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PREFACE. 


Si  \es  Antiquites  de  Flandre  du  president  Wielant,  qui  ouvrenl  ce  vo- 
lume,  ne  sont  pas  une  chronique  dans  le  sens  qu'on  attache  a  ce  mot, 
nous  pensons  qu'apres  les  avoir  lues,  on  avouera  volontiers  qu'elles  onl 
une  valeur  historique  de  beaucoup  superieure  a  celle  de  nos  annales  ordi- 
naires.  Nous  aimons  a  nous  vanter  que  Fon  comprend  mieux  aujourd'hui 
que  dans  les  siecles  passes  la  maniere  d'ecrire  Fhistoire ,  mais  cette  pre- 
tention  est-elle  absolument  fondee?  Nos  devanciers,  dit-on ,  s'occupaienl 
presque  exclusivement  de  la  succession  des  souverains  el  des  prelats ,  des 
guerres  civiles  et  etrangeres ,  mais  ils  prenaient  peu  ou  point  a  coeur  de 
nous  faire  connaitre  ce  qui  constitue  reellement  la  vie  des  nalions  el  Tat- 
mosphere  intelleciuelle  dans  laquelle  elles  s^avancent :  de  la  religion ,  des 
mceurs  et  des  lois,  de  lagriculture ,  de  Tindustrie  et  du  commerce,  de 
retat  de  la  litterature  et  des  arts;  en  un  mot  des  progres  de  la  civilisation. 

Nous  avons  trop  generalise,  nous  semble-t-il,  ce  blame  intlige  a  nos 
anciens  historiens;  plusieursne  le  meritent  pas  entierement,  el  Touvrage 
ToME  IV.  a. 
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(ie  Wielanl,  que  nous  publions  aujourd'liui  pour  la  premiere  fois,  sufiirait 
seul  pour  le  prouver.  Ce  ne  sont  pas  la  des  annales  decharnees  ou  ron 
se  borne  au  simple  recit  des  faits  de  guerre  et  de  paix,  mais  un  Iravail 
consciencieux  ou ,  tout  en  faisant  la  part  de  ces  evenements ,  1'on  n'a  rien 
oniis  de  ce  cpii  pouvait  interesser  le  comte  de  Flandre,  si  Ton  excepte  la 
geographie,  peu  cultivee  au  commencemenl  du  seizieme  siecle,  et  la  sta- 
tistique,  dont  le  nom  meme  etail  inconnu  a  celte  epoque. 

Lauteur  jouit  pendant  de  longues  annees  de  la  confiance  de  ses  princes 
el  se  vitelever  aux  premieres  dignites  dc  la  magistrature ,  sans  rien  perdre 
dans  restime  de  ses  conciloyens.  II  ccrivail  sous  la  minorite  de  Cbarles- 
Quinl ,  (|uand  nos  archives  et  nos  bibliolbeques  n'avaient  rien  souffert  du 
vandalisme  des  pretendus  reformes;  ne  peut-on  pas  en  conclure,  bien 
(|u'il  ne  discute|)as,  qu'il  merite  d'en  (ilre  cru  et  que  ses  Antu/uiles  de 
Flandre  sont  un  monument  hislorique  rc^ellemenl  bors  ligne? 

L'ouvrage  est  divise  en  deux  parlies. 

Le  debut  de  la  premiere  nVst  pas  heureux  et  ne  pouvait  pas  retre  dans 
un  temps  ou  la  linguistique  el  relhnograpbie  (^taient  encore  si  eloign(ies 
d'obtenir  une  place  parmi  les  sciences.  De  la  vienl  que  rauteur  ne  nous 
donne  que  des  nolions  vagues  el  incompl(3tes  sur  la  condition  primitive, 
les  coulumes  et  le  langage  de  la  Flandre.  II  est  plus  exact  quand  il  nous 
retrace  les  commencements  du  christianisme  dans  le  pays,  et  de  meme 
quand  il  nous  fait  connaitre  les  forestiers  et  les  comtes  qui  Tont  successi- 
vement  gouvernt^. 

Z(il(i  pour  la  grandeur  de  son  souverain,  il  examine  les  droils  qu^avait 
le  jeune  Cbarles  d'Autricbe,  en  qualite  de  comte  de  Flandre,  sur  les 
royaumes  de  France,  d'AngIeterre  et  de  Jt'rusalem,  sur  rempire  de  Con- 
slanlinople  et  sur  plusieurs  autres  domaines  conside^rables.  Wielant  croit 
que  les  pr(itentions  de  Tarchiduc  a  cet  (^gard  sonl  jusles  et  fond(ies,  et  il 
s'e(Torce  de  le  prouver  au  moyen  de  rechercbes  assez  curieuses.  II  explique 
de  meme,  mais  avec  moins  d'exactitude,  les  titres  divers  de  son  prince. 
Viennent  ensuite  sa  genealogie  etle  d(^nombrementde  tousles  enfants,lani 
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naliirels  que  legilirnes,  des  comtes  et  comlesses  rle  Flandre;  ce  qui  a  pro- 
bahlement  donne  a  Olivier  de  Wree  la  premiere  idee  dc  son  grand  ouviage 
intitule  :  Genealogia  comilum  Flandriac.  On  sail  que  le  savant  Hrugeois 
possedail  un  manuscril  des  Antiquites  de  Flandre  et  qu'il  en  a  plus  d'une 
fois  profite  pour  ses  travaux;mais  il  ne  s'occupe  pas,  comnie  Wielant, 
des  debals  que  la  succession  au  comte  de  Flandre  a  quelquefois  souleves. 

La  Flandre  imperiale  et  la  Flandre  allodiale  attirent  ensuilo  ratteniion  de 
recrivain,  ct  il  nous  apprend  de  quelle  inaniere  ces  hcaux  domaines  onl 
ele  successivement  allaches  a  Pherilaiic  de  nos  conites. 

.\ous  avons  puhlie  dans  rinlroduction  du  premier  volume  de  ce  recueil ', 
mais  d'apres  d'aulres  manuscrits,  les  chapilres  remarquables '  danslesquels 
le  docte  president  nous  decrit  le  comte  de  Flandre  tel  qu'il  elait  forme  de 
son  temps,  le  ceremonial  a  observer  dans  la  prestation  d'hommage  que  le 
comte  devail  au  roi  de  France  et  a  rEmpereur,  comme  a  sa  joyeuse  entree 
dans  son  pays.  Les  amis  des  eludes  historiques  ont  apprecie  toute  Pim- 
portance  de  ces  passages,  et  mieux  encore  ceux  ou  rauleur  nous  parle  des 
lois  de  Flandre,  des  chambres  de  comples  et  des  cours  de  juslice.  .Mais 
nous  pensons  quMls  altacheront  beaucoup  plus  de  prix  aux  renseignemenls 
qu'il  multiplie  sur  le  grand  conseil  de  Malines  el  sur  les  vicissitudes  que 
lui  firent  eprouver  les  insurrections  frequentes  de  nos  grandes  villes. 
Blanchi  sous  la  robe  du  conseiller  et  du  president,  Wielant  se  trouve  la 
sur  son  terrain  et  s'y  complait.  Personne  a  coup  sur  ne  pouvait  mieux  que 
lui  trailer  ces  matieres. 

La  seconde  partie  de  Touvrage  n^a  ete  ecrite  qu'assez  longtemps  apres 
Tautre ,  ce  qui  fait  qu'elle  nianque  en  beaucoup  de  manuscrits.  Elle  est 
plus  propremenl  historique.  Wielant  y  parle  d^abord  des  etats  de  Flandre 
et  en  premier  lieu  du  clerge;  il  indi(|ue  les  dioceses  qui  etendent  leur 
juridiction  dans  le  conile  et  enumere  les  abbayes  et  les  couvenls  que  les 
princes  y  ont  fondes  pour  civiliser  leur  pays.  De  la  il  passe  a  la  noblesse, 

'  Page  xxxix. 

*  Qiielques  cliapitres  sont  j)laces  ici  dans  un  ordrc  dilTercnt. 
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aux  cours  feodales ,  dont  ressortissaienl  les  maisons  nobles ,  et  aux  charges 
ou  oflices  hereditaires ;  renseignements  curieux  qu'il  serait  difllcile  de 
Irouver  aussi  complets  ailleurs. 

L'auteur  developpe  davantage  Tinslitution  du  tiers  etat  et  nous  donne 
successivement  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  les  trois  chefs-villes 
el  le  Franc-de-Bruges ,  connus,  conmie  chacun  sait,  sous  le  nom  Qualre 
Membres  de  Flandre  ;  il  expose  les  privileges  dont  ils  ont  ete  pourvus,  et 
traite  ensuile  avec  le  meme  ordre  de  la  position  des  villes  et  chatellenies 
subalternes. 

La  question  importante  des  monnaies  est  traitee  a  son  tour  avec  autant 
de  precision  que  d'exactitude. 

Wielant  finit  son  Iravail  par  un  recit  elendu  des  emeutes  et  des  insur- 
rections  qui  onl  trop  frequemment  ensanglante  la  Flandre,  ainsi  que  des 
guerres  qu'elle  a  du  soutenir  contre  rEmpereur  et  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre.  II  s'arrete  encore  aux  luttes,  souvent  heureuses,  dans  les- 
quelles  les  comtes  de  Flandre  furenl  engages  conlre  le  duc  de  Brabant,  les 
comtes  de  Hainaut  ou  d'autres  princes  belges. 

Quelque  incomplete  (pie  soit  cette  analyse  des  Anliquites  de  Flaiidre, 
elle  est  suHisanle,  nous  parait-il,  pour  justifier  ce  que  nons  avons  dit  en 
commencanl  de  sa  haule  importance :  c'esl  bien  reellement  une  mine  d"or 
pour  rhisloire  de  F^landre.  Si  quelquefois  le  savoir  du  consciencieux  ma- 
gistral  laisse  a  desirer,  les  notes  nombreuses  de  cetle  edilion ,  qui  appar- 
liennent  la  plupart  a  feu  M.  Emile  Gachet,  y  suppleenl  amplement. 

L'auteur  parait  n'avoir  eu  aucun  souci  de  la  beaule  lilleraire  de  son 
oeuvre;  et  commonl  pouvait-il  songer  a  la  purele  et  a  lelegance  du  slyle 
en  ecrivanl  une  langue  elrangere,  qui  dans  son  pays  meme  commencait  a 
peine  a  se  former?  Quand  la  phraseologie  etail  obscure,  nous  avons  cru 
pouvoir  inlervenir,  mais  nous  n'avons  rien  ose  changer  aux  incorreclions 
et  aux  inegaliles  d'orthographe  de  rhistorien. 

Quoiqu'il  exisle  un  grand  nombre  de  manuscrits  des  Anliquiles  de 
Flandre,  on  n'en  avait  imprime  jusqu'a  ce  jour  que  quelques  fragments, 
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quand  \n  Societe d' Emulalion  dc la  Flandre  occidentale  en  publia  toulrecem- 
nient,  el  avec  une  sorte  de  luxe,  un  abrege  assez  bien  fait.  Quelle  cause 
peut  avoir  retardc  si  longlemps  la  pnblicalion  dc  rouvrage  enticr?  Nous 
croyons  pouvoir  Tattribucr  a  la  multiplicile  meme  des  copies  longlemps 
eparsesen  difTorentes  bibliotheques,  plus  clendues  les  unes  que  les  autres 
et  herissees  d'un  grand  nonibrc  de  variantes  qui  prouvent  quc  Wielant  a 
rcmanie  son  ouvrage  plus  d'une  fois  cl  a  difTerentes  epoques.  Aujourdbui 
que  la  Bibliolheque  royalc  est  parvcnue  a  reunir  un  nombre  considerable 
dc  manuscrits',  la  principale  de  ces  diflicultes  a  disparu,  el  nous  avons 
pu  obtenir  un  texle  asscz  complet,  qui  scra  sans  doute  accueilli  favorable- 
mcnt  par  lous  ceux  qui  attachent  du  prix  aux  etudes  historiqucs. 

La  chronique  francaise  qui  succede  en  ce  volume  aux  Anltquiles  de 
Flandre  n'a  pas  rampleur  de  Fouvrage  capital  du  jurisconsulte  gantois 
et  suil  une  tout  autre  marche ;  mais  elle  n'cn  cst  pas  moins  un  travail  dlm 
haut  intcret.  La  guerre  dc  Philippc  lc  Bcl  conlre  Gui  de  Dampiorre  et 
contre  les  communes  de  Flandre,  qu'ellc  nous  expose  dans  un  rccit  anime, 
csl  sans  contrcdil  repoque  la  plus  brillante  et  la  plus  dramatique  de  This- 
toire  flamande.  L^ecrivain  anonymc  qui  nous  en  rctrace  lcs  evenemcnts 
n'a  point  puise  a  d'autres  sources :  il  nous  parait  evident  qu'il  a  ete  con- 
temporSin ,  sinon  temoin ,  dcs  faits  qu'il  raconte.  II  est  vrai  qu'il  apparticnt 
a  la  France,  ou  a  la  Flandre  gallicantc  et  au  parti  des  Leliaerts ,  et  qu'il 
est  malheureuscmcnt  assez  loin  de  cette  impartialite  qui  est  un  premier 
devoir  pour  tout  historien  qui  se  respecte.  Mais  rhistoire  comme  la  justice 
doit  lenir  a  raxiomc  :  Audiatur  et  altera  pars,  et  c'cst  a  la  critique  qu'il 
faut  rescrver  la  tache  de  faire  voir  laquelle  de  deux  versions  contraires  esi 
conforme  a  la  veritc,  Ainsi ,  dans  le  but  d'attenucr  la  hontc  quc  fit  rejaillir 
sur  Ics  armes  fran^aiscs  la  dcfaite  de  Courtrai ,  qu'il  appelle  une  mesaven- 
ture,  il  parle  des  pieges  couverls  de  ramcaux  et  d'herbages  que  les  Fla- 
mands  auraient  creuses  dans  les  champs  de  Groeninge,  mais  on  refute 

'  On  en  a  mallieureuscraent  change  les  numeros  pendant  rinipression  de  ce  volurae. 
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aisemenl  cette  fable  en  remarquant  qiie  le  Iravail  quauraient  occasionne 
ces  pretendues  embuches  n'aurait  pu  se  faire  a  Finsu  de  la  garnison  fran- 
^aise,  qui  occupait  la  ciladelle  de  Courtrai,  et  dc  plus,  que  rarmee  de  Plii- 
lippe  le  Bel  avait  deja  iraverse  le  champ  de  balaille. 

Un  trouve  dans  cette  chronique  plusieurs  documents  diplomatiques, 
inedils  encore  et  asscz  imporlants,  sMls  elaient  bien  authentiques.  Le  pre- 
mier  el  le  plus  considerable  ne  nous  parait  |)as  cnlierement  a  Tabri  de  lout 
soupcon  de  faussete ,  ou  du  moins  d^interpolation.  La  eharle  (pi'il  est  cense 
reproduire  esl  eminemment  favorable  aux  pretentions  de  Philippe  le  liel 
dans  sa  querelle  avec  Gui  de  Dampierre.  Comment  le  gouvernemenl  du 
roi  ne  lui  a-t-il  pas  donne  la  plus  grande  publicite?  Elle  parait  toulefois 
aussi  inconnue  aux  annalistes  francais  qu^aux  notres,  el  le  P.  Daniel ,  (pii 
cite  fr(jquemment  le  Tresoy  des  Chartes,  n^en  fait  aucune  mention.  Nous 
n'en  trouvons  aucune  trace  dans  les  LaycUes  du  Tresor  des  Chartes  que 
M.  Al.  Teulel  a  publi(?es,  en  1863,  par  ordre  de  Napol(ion  III '. 

Nons  ne  pouvons  pas  dire  autant  de  bien  du  travail  qu'a  fait  Surquet, 
dit  Ocalus,  sur  les  guerres  de  rarchiduc  iMaximilien  en  Helgique.  Ce  n"esl 
qu'une  relation  assez  mal  ecrhe  et  visiblement  partiale,  mais  elle  a  cepen- 
dant  du  prix  pour  les  evenements  de  la  Flandre  gallicanle,  qui  se  sont 
pass(is  sous  les  yeux  de  rauteur.  II  est  probable  que  rhislorien  Pontus 
Huterus,  qui  a  expos(i  cette  guerre  sous  le  jour  le  plus  faux,  a  eu  con- 
naissance  de  Touvrage  de  Surquet  "^  et  d'autres  semblables.  S'il  avait  connu 
les  annalisles  contemporains  qui  ont  ecrit  en  flamand,  il  aurail  a  coup 
siir  beaucoup  modifR^  son  langage. 

Nolre  volume  se  termine  par  une  chronique  rimee  en  flamand  qui  a 
d(3Ja  eie  imprim(ie ,  ii  y  a  un  quart  de  si(icle,  a  Tubingue,  mais  qui  est 
Irop impoitanle  et  Irop  rare  en  Belgique  pour  (itrc  omise  dans  notre  Recueil 


'  II  na  parii  ile  ce  recueil  qu'un  scul  volunie  qui  s'aiTetc  h  Tan  1223,  mais  racte  en  ques- 
tion,  qu"on  dit  etre  reconnu  et  approuve  par  le  comte  Gul.  etc.  est  atlribue  a  Jeanne  do 
Conslanlinopie.  • 

-  II  en  circulait  beaucoup  de  copies. 
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des  Chroniques  de  Flandre.  Nous  avons  pu  la  debarrasser  (rune  masse  de 
longues  citalions  donl  Tediteur  allemand  a  cru  devoir  raffubler,  parce 
qu'elles  sonl  emprunlees  aux  chroniques  inserees  dans  notre  premier  vo- 
lume  ou  a  d'autres  ouvrages  tres-repandus  parmi  nous. 


RECUEIL 


DES 


ANTIQLITES  DE  ELANDRE, 


LE  PUKSIDEiM  PIL  WIELANT, 


DIVERS  MANUSCRITS  DE  LV  BIBLIOTHEQUE  DE  BOURGOGNE. 


TOME    IV, 


Philippe  Wielant,  clievalier,  seigneur  de  Landeglieui ,  d'Aysliove  et 
d'Everbeek,  naquit  a  Gand  en  14o9,  d'une  famille  ancienne  et  deja 
connue  dans  la  magistrature  comme  dans  les  conseils  des  princes.  Apres 
avoir  fait  d'excellentes  etudes  a  Tuniversite  de  Louvain,  ou  le  grade  de 
licencie  en  droit  civil  lui  fut  confere  en  1464,  il  s'appliqua  longtemps 
encore  a  la  jurisprudence  et  a  Thistoire;  mais  son  merite  ne  pouvait 
manquer  de  le  faire  connaitre,  et  Charles  le  Temeraire  le  nomma  un 
des  premiers  conseillers  du  grand  conseil  de  Malines,  qu'il  venait  d'eta- 
blir  en  1475.  La  mort  du  prince  ayant  renverse  celte  institution  ,  ^Yie- 
lant  passa  au  conseil  de  Flandre  et  en  obtint  bientot  la  presidence,  qu'il 
resigna  toutefois,  quand  Tarchiduc  Philippe  le  Beau  reprit  roeuvre  de 
son  aieul,  en  1504,  pour  revenir  au  grand  conseil  de  Malines,  qu'il 
presida  pendant  plus  de  quatre  ans  dans  Tabsence  de  Jean  Peeters,  pre- 
sident  lilulaire.  En  1476,  Marie  de  Bourgogne  Tavait  cree  maitre  des 
requetes. 

Wielant  mourut  a  Malines,  le  2  mars  1520  (n.  st.) ,  et  fut  enseveli 
dans  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  fondee  par  sa  famille  dans  Teglise 
Saint-Jacques,  a  Gand.  II  avait  un  fds ,  nomme  Philippe,  comme  sou 
pere ,  mais  qui  ne  lui  survecut  que  jusqu'a  la  fin  de  Fannee  suivanle. 
Conseiller  et  maitre  des  requetes  au  grand  conseil  de  Malines,  par 
resignation  de  son  pere,  W^ielant  le  jeune  est  probablemenl  lauteur  de 


quelques  ouviages  qu'on  a  allribues  a  rancicn  '.  Paquot  cependant  ne 
partage  pas  cette  opinion,  et  s'efforce  de  prouver  que  le  presidenl  est  de- 
cede  sans  laisser  un  heritier  de  son  noni. 

Tout  en  remplissant  avec  zele  et  conscience  les  hautes  fonclioiis  qui 
lui  etaient  confiees ,  le  president  Wielant  avait  trouve  le  teraps  d'ecriie 
phisieurs  ouvrages  d'hisloire  et  de  jurisprudence,  tres-estimes  et  reelle- 
ment  dignes  de  Tetre  a  repoque  ou  ils  furent  composes.  Son  traite  fla- 
mand  du  Ihoh  fcodal  selon  fuscKje  des  Inbiiiiaiix  de  Flandre  fut  tradnit  cn 
Kilin  et  meme  reiniprime  en  cette  langue  avec  des  commentaires-,  et  sa 
Pralique,  maniere  el  stijle  de  proceder,  que  Damhoudere  n'a  fait  souvent 
que  paraphraser,  a  eu  plusieurs  editions,  tanl  en  Ilollande  qu'en  Bel- 
gique.  11  n'cn  a  pas  ete  de  meme  de  ses  ouvrages  historiqucs,  qui  lous 
sont  demeures  manuscrits  jusqu'a  ce  jour,  bien  qu'on  ait  generalement 
reconnu  rimporlance  de  quelques-uns  et  en  particulier  du  Recueil  des 
anliquiles  de  Flandre,  qu'01ivier  de  Vree,  Jacques  de  Meyere  et  Jacques 
IMarchant  ont  largement  mis  a  contribution  dans  leurs  ouvrages. 

L'auleur  anonyme  de  la  liste  des  Gantois  celebres,  qui  se  Irouve  a  la 
tin  du  second  volume  de  la  derniere  edition  de  YUislorie  van  Dclgis,  de 
M.  Van  Vaernewyck ,  assure  que  Paquot  n'a  pas  estime  les  ouvrages  de 
Wielant  a  leur  juste  valeur,  parce  qu'il  connaissait  mal  la  langue  fla- 
mande  et  qu'il  aimait  peu  lantiquitc.  Ces  reproches  ne  sont  pas  fondes. 
Paquot  n'a  rien  dil  qui  tende  a  diminuer  le  merite  des  travaux  de  Wie- 
lant;  mais  il  remarque,ce  qui  est  vrai,  que  Denis  Ilardouin  en  fait  un 
eloge  trop  pompeux.  Comment  a-t-on  pu  ecrire  que  le  savant  biographe 
aimait  peu  rantiquite  et  qu'il  avait  besoin  de  mieux  connailre  lo  flamand 
pour  juger  des  ouvrages  qui  tous,  un  seul  excepte,  existent  en  lalin  ou 
en  franc^ais? 

Dcs  sa  premiere  seance  -,  la  Commission  royale  d'histoire  avail  decide 
qu'elle  mettrait  au  jour  les  Anliquilesde  Flandre. 

Les  manuscrits  du  Recueil  des  Antiquiles  de  Flandre  se  sont  beaucoup 

'  Commissinn  iwiir  les  anriennes  lois  ct  ordonnances.  Proces-verliaux  ilcs  scances,  tom.  IV, 
pag.  223  el  suiv. 

'  Btillclins,  !'■'•  serie,  t.  I,  p.  3. 


nnihiplics,  tant  cn  France  qu'en  Belgique,  niais  paifois  sous  un  titre 
(liHerent.  La  bibliolheque  comniunale  de  Mons  en  possede  ineme  une 
traduction  tlaniande  '  assez  exacte,  niais  ecrite  d'un  style  peu  soigne  el 
terminee  au  niariage  de  Jean  de  Baviere  avec  la  ducliesse  de  Luxem- 
bourg.  La  pluj^art  des  manuscrits  franc^ais  sont  egalement  incomplets. 
Nous  avons  suivi  ,  pour  la  premiere  partie,  le  texle  du  maimscrit 
1(3,802,  en  le  compavant  avec  celui  des  manuscrits  410  B,  415  B, 
()2o  B,  7219  et  10,805  de  la  Bibliotheque  de  Bourgogne.  Les  variantes 
inarquees  A  appartiennent  au  manuscril  025  B  et  celles  marquees  B  au 
manuscrit  410  B.  Les  autres  textes  ayant  ete  cites  plus  rarcment,  nous 
indiquerons  los  varianfes  qu'ils  fonrniront  par  le  chiffre  meme  du  ma- 
nuscrit  qui  les  a  donnees. 

'  Esl-ce  la  mcmc  qiie  Sandcriis  {Bihliotlt.  Beltjii  iihiiiu.sc.,  llO'.))  indiqiic  |)iiriiii  lcs  nianu- 
scrits  de  Ja  catliedralc  de  Tournai?  Conime  il  ne  la  dccrit  iioint,  nous  ne  saurions  rassiirer. 


RECUEIL 


AISTIOUITES  DE  FLANDRE. 


Combien  que  Flandres  soit  assis  en  la  Gaule  belgique,  et  quaucunes  fois 
il  ait  este  en  £rrand  bruict  et  renomniee.  touttesfois  Jule  Cesar  nen  faict 
point  de  mention  en  ses  Comnientaires:  mais  I  on  cognoit  assez  rancienne 
situation  dicelluy  pays  par  les  fondations  des  eglises  et  monasteres  de 
Sainct-Bertin ,  Sainct-Amand  en  Peuele,  Sainct-Pierre  et  Saincl-Bavon  a 
Gand,  faictz  bien  deux  cents  ans  avant  quil  y  eust  comte  en  Flandres, 
parce  ques  lettres  dicelles  fondations  sont  designez  les  biens  que  lon  a 
donne  a  icelles  eglises,  gisans  iii  payo  Flaiidrensi. 

Et  se  trouve  que  pagtim  Flandrense  estoit  anciennement  ung  petit  quar- 
tier  de  pays,  scitue  et  soy  extendant  du  coste  de  noort  et  d  oost  au  long 
de  la  mer  de  Bretaigne,  que  disons  Angleterre,  du  cosle  de  woest  a  la 
region  de  Therouene  et  de  zuut  a  la  chastellenie  de  Courlray,  qui  se  disoit 
jHHjiini  Ciirtraiesy,  et  au  bailliage  de  Thielt,  qui  se  disoit  payum  Mein- 
pesco,  oii  est  assis  Tronchiennes. 

Et  n'y  avoit  lors  que  deux  villes  fermees,  asscavoir  Oudenbourg  et  Ro- 
denbourg,  que  disons  Ardenbourg.  lesquelles  furent  assises  sur  la  mer  et 
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clc|niis  (lesliuicles  par  les  Normands  el  Danois,  du  lenips  que  regnoil  en 
France  Charles  le  Calve:  et  sont  qui  disent  que  des  ruincs  d  Oudenbourg 
fusl  faict  le  boura;  de  Bruses  '. 

Des  meiirs  et  conditions  unciennes  de  ceiils  de  Fhndres. 

Des  nieurs  el  conditions  anciennes  de  ceuls  dc  Flandres  ne  se  trouve 
rien  par  cscript,  niais  il  faict  bicn  a  pressupposcr  que  Flandres  se  regloit 
aux  nieurs  et  condilions  dcs  Bclgicns,  dont  ilz  cstoicnt  membres.  Et  dicl 
Jule  Cesar,  en  descrivant  les  nieurs  et  condilions  des  Belgiens ,  que  lcs 
Belgiens  estoient  les  plus  fiers  et  les  plus  forts  dc  tous  les  Gaulois.  et  (piil 
avoit  eu  plus  dc  pcine  a  lcsvaincre  ct  subjugucr  quc  tout  le  remenant  de 
Gaulc. 

Dict  aussy  que  les  Belgiens  furent  gouvernez  par  deux  manieres  de  gou- 
verneurs,  est  asscjavoir  par  druydes  et  par  chevaliers,  et  navoient  sur  culs 
loy  ny  princes. 

Lcs  druydcs  furcnl  les  prebstres  ordonncz  pour  le  scrvice  divin,  lesquels 
(  ck'broient  les  sacrifices  a  leurs  dieux  pour  le  salut  de  la  chose  publicque, 
et  avoit  authorit(>  de  faire  statuz  ct  ordonnances,  de  interprijter,  opiner  et 
juger  de  leur  loy,  de  cognoistre  de  tous  debats  et  de  tous  cas  criminels  et 
civils,  et  sil  y  avoientaucun  grand  ou  pelit  qui  n'ob(iyssoit  a  leurs  comman- 
(lcmens,  ilz  lu}  dcfcndoient  destre  pr(iscnl  a  lcurs  sacrifices,  laquelle  chose 
estoit  une  moulte  grande  peine,  car  ceux  qui  estoient  ainsy  banniz  et  privez 
de  communicalion  furent  tenuz  pour  infames,  et  nul  du  peuple  ne  vouloit 
convcrscr  avccq  euls.  et  si  ne  leur  faisoit-on  raison  ny  justice.  Les  druydcs 
estoient  exenqjts  de  la  guerre,  et  francqs  dc  touttes  tailles  et  tributz  et 
apprennoient  les  jeusnes  enfants  nobles,  et  les  instruisoient  en  leur  loy, 
et  en  doctrines  et  bonnes  meurs,  et  ce  de  bouche  seulement  et  rien  par 
escript,  afiin  que  nul  du  peuplc  napprcnnast  de  leurs  scicnces,  et  lesdictz 
enfants  se  perforchassent  de  lant  mieulx  applicquer  leur  entendcment  a 
concevoir  ct  retenir;  et  estoit  leur  doctrine  qu'ilz  vouloient  enseigner  et 
monstrer,  que  les  ames  sont  imniortelles,  et  que  apres  la  mort  elles  vont  et 

'  Co  cliapilrc  ircxisto  que  dans  lcs  manusciits  10,802  ct  10,805. 
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passciil  d  ung  corps  a  auKre,  scloii  lopinion  d  aulcuns  philosophes,  cl  pour 
cetle  raison  persuadoicnt  lcurs  cscolicrs  dctrc  vcrlucuis,  ct  si  dispuloient 
de  nioult  de  choses  sur  lc  faict  dcs  estoillcs  et  d'astronomic,  et  dc  la  gran- 
deur  du  mondc,  et  daultrcs  choses  corporellcs,  ct  aussy  de  la  puissaiice 
inimortcllc,  etavoient  ung  souvcrain  entrc  euls  (pii  avoit  la  premicrc  au- 
thorite ,  soubz  lequci  ilz  s  asscnbloicnt  unc  fois  lan  ct  communcment  a 
(lliartres. 

En  Fiandres  cstoit  iors  forl  honnore  ic  dieu  Mercure,  comme  il  estoit 
aussy  par  lout  Gaulc,  pour  ce  quilz  tenoicnt  icclluy  dicu  avoir  esle  inven- 
teur  dc  tous  arts  ct  qu  il  estoit  garde  ct  delcnscur  dcs  voycs  ct  dcs  clicmins 
(jui  pour  ce  tcinps  estoient  dangereuls  pour  les  pilians,  et  si  ieur  estoit 
advis  quc  Mcrcure  avoit  ie  regard  sur  ie  faict  de  acquerir  richesses,  et  aussy 
dc  conduirc  marciiandise. 

Aprcs  Mcrcurc ,  ilz  honnoroient  les  dieux  Apollo,  Jupiter,  Mars  ct  la 
deesse  Minerve,  et  avoient  ieur  credence  en  iceuis  dieux  et  deesse  conime 
avoient  ies  Roinains  et  aultrcs  nations,  est  ass^avoir  que  Apollo  guerissoit 
des  maiadies,  que  Jupiter  avoit  la  garde  du  ciel,  quc  Mars  conduisoit  ies 
bataiiles  et  quc  Mincrve  addressoit  ies  pesans  affaires  des  vivans,  commc 
decsse  dc  piudcnce. 

Et  dicl  Jule  Cesar  en  scsdictz  Commenlaires,  que  la  nation  dc  Gauie,  et 
par  consequcnt  dc  Flandres,  estoit  fort  adonnce  a  devotion,  ct  quen  cas 
de  maladics,  dc  gucrre  ou  daultrc  peril,  ilz  faisoient  des  grands  veux  a 
lcurs  dieux,  et  a  leurs  prebstres  faire  de  grands  sacrificcs,  et  avoient  fan- 
taisie  et  credence  qu'enlrc  tous  sacrifices  n'avoit  si  excelients  pour  rendre 
les  dieux  placablcs,  que  de  leur  offrir  et  sacrilier  gens  vifs  pour  ie  saiut 
dcs  vivans.  Et  pour  ce  offroicnt  ct  sacrifioient  |)our  le  salut  dc  ieurs  gou- 
vcrneurs  et  cliose  publicquc  les  corps  ct  vics  dcs  dclinquants  condemnez  a 
morl,  et  les  boutoicnt  en  grands  imaigcs  faictz  dosiere,  et  misrent  du  bois 
autour,  et  ainsy  ies  brusloient  ct  sacrifioient,  l'ung  pour  le  salut  dung  tcl 
et  rauilre  pour  ie  salut  d'ung  tel,  ct  aulcunes  fois,  quand  il  n'y  avoit  de- 
linquanls  assez ,  ilz  prennoicnt  dcs  innocents  et  ics  sacrifioient  commc 
dessus  '. 

'   Cc  chapilrc  cst  omis  dans  lcs  manuscrils  quc       lcs  uunicros  16,802  cl  10,803. 
nous  avons  consullcs,  sauf  dans  ceux  qui  porlcnl 

TOME  IV.  2 
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Des  chevaliers. 

Les  chevaiiers  conduisoient  la  guerre  aulcunes  fois  en  assaillanl.  et  aul- 
cunes  fois  en  deffendant.  selon  les  querelles  et  selon  la  grandeur  de  leurs 
lignaiqes  ou  de  leur  puissance .;  et  nesloit  annee  avant  la  venue  de  Cesar 
(|u'ilz  neussent  guerre  a  quelquun  de  leurs  voisins,  et  tenoient  le  peuple 
fort  suhjcct  et  en  grande  servitude. 

Lcs  chevaliers  avoient  aussy  des  singulieres  conditions,  car  ilz  ne  vou- 
loient  janiais  veoir,  ny  souffrir  venir  en  leurs  presences  leurs  enfants  masles 
quilz  ncussent  leur  parfaict  eage .  et  fussent  si  grands  quilz  puissent  sufTi- 
saniment  porler  arnies;  et  avoient  les  maris  puissance  sur  leurs  femnies  el 
enfanls  de  nioi  t  et  de  vie  sans  niesprinse;  et  leurs  funerailles  esloient  fort 
somplueuls  et  de  grande  pompe ,  car  Ton  hrusloit  avecq  le  corps  les  servi- 
teurs  que  le  trespasse  avoit  fort  ayme,  et  aussy  chiens,  oyseaux  ct  aultres 
bestes  muets.  comme  disent  les  Commentaircs  '. 


Du  huuiaige  flamende. 

Le  propre  langaige  helgien  est  le  gaulois,  saulf  de  ceuls  qui  sont  pro- 
chain  aux  Gcrmains  et  les  hantenl  et  frequenlent,  si  conime  aulcuns  Lie- 
geois,  Brahan^ons,  Luxemhourgois  et  aultres,  et  aussy  ceuls  qui  habilent 
sur  lcs  cosles  et  fiontieres  de  la  mer.  si  comme  Frisons,  Hollandois  .  Zelan- 
dois  et  Flamends,  lesquels  ont  prins  le  langaige  germain,  pour  ce  que  les 
Germains  forl  souvent  ont  frequente  icelles  costes  et  fronlieres,  en  y  pre- 
nant  leurs  descenfes  et  demeures  ■. 


Comment  les  Bekjiens  sont  vennz  es  mains  des  Francois. 

Apres  que  la  puissance  romaine  commencoit  a  decliner,  les  Belgiens  ont 
este  fort  cnvahiz,  dcschirez  et  occupez  par  diverses  nations.  mesmcment 

'   Cc  cliapilrc  n'existc  quc  dans  le  texlc  que  -  Ce  chapitrc  n'existe  quc  dans  les  mauuscrits 

nousavons  suivi,  ct  celui  dn  nianuscrit  n"  IO,S02.       dcja  citcs,  16,802  ct  16,805. 
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par  Golz,  Vaiidales,  lluiis,  Bourgoignoiis  ol  aultres  estrangiers,  lesquels 
lous  en  ont  linablenicnt,  par  succession  de  tenips,  este  expulsez  par  les 
Francois,  (|ui  aussy  estoient  nation  estrangiere,  venuz  des  Paludcs  Meotides 
et  de  Sicainbrc,  coinnie  porte  la  cronicquc.;  lesqucls  Francois,  cn  rebou- 
tanl  les  loix  roniains,  firent  gouvcrner  leurs  conquestes  a  la  justice  de  la 
loy  salicque  '. 

De  la  loij  salicfiue. 

Cestoit  la  loy  salicque  une  ordonnance  que,  par  forme  de  staluz,  les 
Francois ,  en  descendant  par  les  Allcniaignes,  avoient  faict  en  chcmin.  culs 
cslant  cncores  dc  la  lc  Rliin,  selon  laquelle  ilz  vouloicnt  quc  leur  pcuplc 
francois,  et  semblableinent  lout  cc  quilz  acquestoient,  fust  regy  ct  gou- 
verne;  laquelle  loy  a  dcpuis  par  Ics  rois  clircsticns  souvent  este  renou- 
vellee,  corigee,  ampliee  et  reformee  -. 

Quant  Flandres  a  receii  la  foy  clirestienne. 

Apres  (jue  les  Francois  estoient  entrez  fort  avant  cn  pays  soubz  divers 
roys,  et  que  diceuls  ilz  eussent  expulse  lesdictes  nations  estrangieres  et  que 
leur  roy  Clodorens  estoit  devenu  chrestien,  tous  temples  des  dieux  furent 
destruiclz,  plusieurs  eglises  dressees  en  Ihonncur  dc  Dieu,  et  furent  en- 
voiez  plusicurs  (ivesqucs  et  aultres  prescheurs  par  tout  le  pays,  pour  con- 
vertir  le  pcuple  a  la  saincte  foy. 

Mesmement  fust  envoie  en  Flandres,  environ  Tan  DCIX  ^  par  le  roy  Da- 
gobert,  monsieur  sainct  Eloy,  (jvesque  de  Noyon ,  Icquel  commen(?a  son 
preschcmcnt  a  Brugstocq,  (jui  cstoit  ung  pclit  hamel  a  my-chemin  cntrc 
Oudcnbourg  et  Rodenbourg,  ou  maintcnant  est  Bruges,  et  y  flst  un  pclil 
comniencemcnt  deglise  de  Sainct-Sauvcur,  et  converlist  tout  le  pcuple  dc 
ce  quartier,  et  a  ceste  occasion  ticnnent  ceulx  de  Bruges  sainct  Eloy  pour 
lcur  apostre. 

'  Ce  cliapitrc  nianque,  commc  lcs  iirecedcnls,  liiilroduclion  qu'ou  vienl  dc  lire. 
aux  autrcs  nianuscrits.  II  cst  ii  supposcr  qu'ils  onl  -  Voy.  la  notc  prccedcntc,  qui  s"appliquc  cgale- 

subi  uu  rcnianicnient,  car   nous   y  rclrouvons,  racnt  a  cc  cliapilrc. 
sous  d"autrcs  rubriqucs,  qucl(|ues  fragmcnts  dc  ^  J,  B  :  »  anno  DCIV.  » 
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Aussy  prescha  cn  niesme  qiiartier,  ct  brief  apres,  sainct  Ursmarus. 
evesque  dc  Noyon  Vsuccesseur  de  sainct  Acliaire,  el  fist.  en  lan  D(]XIV, 
a  Oudenltourg,  une  cglise  de  hois  en  riionneur  de  saincl  Pierre  \ 

Et  daullrc  parl  vingt  aussy  prcschcr,  de  par  lc  roy  Dngobcrt ,  monsei- 
gneui-  sainct  Aniand  ,  cvesque  dc  Trickt  ',  in  pogo  Mempesco.  qui  a  prcscnl 
cst  le  bailliaigc  dc  Thielt,  et  y  fonda,  cnviron  Tan  DCVI,  IVglisc  dc  Tron- 
chicnes,  dc  xc  clcrcs  ',  soubz  la  regle  dc  sainct  Augustin. 

El  dc  la  vingt  lcdict  saincl  Amand  in  pcnio  Toivuiceusij.  au  mont  Blamlin  . 
entrc  lEscault  ct  la  Lis,  et  convcrtist  lout  Ic  pcuple,  et  fonda.  environ  lan 
DCX ,  des  biens  dudict  roi  Dairobert.  uns;  monastcre  dcs  moisnes  noirs. 
nommc  Coenobiuiii  Bhuidimontense ,  quc  nous  disons  Sainct-Pierre. 

Et  de  la  desccndist  in  jjckjo  Gaiulensi  ct  y  fonda  ung  auKrc  monaslere  des 
moines  noirs,  commc  Coenohiuni  Ganclense,  que  nous  disons  Sainct-Bavon^ 
Lesquels  deux  licux  iouloient  cstrc  chasteaux  fondcz  par  les  Romains.  ou 
I  on  adoroit  le  dieu  Mercure.  comme  dict  la  Ie2;ende  de  sainct  Amand. 

Et  depuis,  sainct  Lievin,  archevcsquc  dEstock  %  vingt,  par  grande  devo- 
tion,  visitcr  lcsdictz  deux  monastcres,  pour  le  bon  bruict  qui  cn  courroit, 
et  par  sa  prcdication  convcrtist  la  tcrre  dAlost,  qui  sc  nommoit  pacjuni 
Brachhatense ,  ct  y  receut  martire  lan  DCXXXIII  '. 

Aulcuns  discnt  que,  assez  tost  apres  la  conversion,  Flandres  fust  mise 
soubz  revcsche  de  Noyon;  mais  aullrcs  discnt  quen  Flandrcs  n'a>oit  poinL 
devesquc,  jusqucs  au  tcmps  dc  Bauduin  le  Calve,  sccond  conlc  de  Flan- 
dres;  que  lors  lcs  papes  Jean  VI  (isl  exlcndre  en  Flandres  rcvesche  de 
INoyon,  ainsy  quil  est  escript  au  callndogue  dicelluy  papc  :  et  Flandren- 


'  S'  Ursnicr  fiil  sinipleinciil  cveque  regioimaire. 

'  «  Laquclle  dura  jusqucs  eii  lan  niil  LVI, 
qu'ellc  tomba,  ct  ful  faicte  unc  nouvclle  eglise  de 
pierre,  que  Robcrt,  cvcsque  de  Noyon ,  dedya  cii 
Tan  LXX.  -  (Manuscrit  .1 ,  fol.  2  v".) 

'  Tricht,  J,  B. 

'  ./,  B  :  c  XL  clercs.  » 

''  En  OKi.  Vuy.  Chronicon  Sancli  Baconii ,  l.  I, 
p.  i59,  du  C.oi-p.  chron.  llandridc. 

'  ^,  /f  :  i.  dEscochc.  »  On  appclait  llrlaiidc 
autrefois  Scolia. 

'    u  Bcatus  Livinus,  genere  Seotus  et  Iliberniae 


arcliiepiscopus,  coenobiuni  Giiiidae,  cuni  tribiis 
discipulis,  sibi  ct  Dco  dilectis,  xvii  kal.  augusti, 
pcregre  visitavitj  ibiquc  ab  abbate  Florberto  el 
devolis  fratribus  caritative  ac  benigne  hospitio 
snsceptus,  pcr  xxx  dies  conimoratus  est,  et  ad 
sepulcrum  Sancti  Bavonis  missam  celebravit,  et 
quia  scriptor  ingcniosus  crat,  librum  Evangclio- 
rum  scripsit,  qucm  cum  reliciuiis  liodierno  adhuc 
teinpore  conscrvant  Gandensis  cocnobii  monachi. 
Dcindc  priJie  idus  novembris  in  villa,  quae  Esclia 
vocatur,  pro  fldc  Christi  martyrizatus  decollatur.  » 
(Corp.  chr.  1'land.,  t.  I,  p.  itil.) 
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sihns  qui  in  primis  ejc  locis  nemorosis  ad  meliorem  extllutn   rcneranl  cjn.s- 
copus  datns  est '. 

I)n  nnm  de  Flondres. 

Aulcuns  disent  que  Flandres  a  prins  nom  d'un  prinee  belgien  nomnie 
Flanbcrl,  qui  fonda  Bailleul.  Aullres  parlenl  d'ung  aultre  Flanbert,  (il/ 
de...  ',  roy  des  Golz  ct  frcrc  dc  Gordengus,  roy  de  Bourgoigne.  Aultrcs  par- 
lent  dung  Flanbcrt,  filz  de  la  seur  de  Clodion,  roy  des  Francois.  Aullres 
font  mention  d  une  Flandrine,  fcmmc  du  sccond  Lidcricq,  qui  esloitd  Al- 
lemaignc,  et  aultres  disent  qtwd  Flandria  dicitnr  a  flalu  et  fluctHms.  el 
cesle  derniere  ctimologie  lui  donne  le  cronicqucur  de  Ardenbourg  '. 


De  Vofjice,  de  grafjlu. 

Les  roys  francois,  en  acqucstant  les  Gaules,  niisrent  partoul  ofliciers 
royaulx,  pour  avccq  les  eschevins  en  chacun  lieu  faire  la  justicc,  selon 
quilz  avoient  ordonne  par  la  loy  salicque;  et  sappelloient  telz  ofliciers 
ijrafflones  ou  comites ,  et  estoit  leur  ofTicc  dc  mcttre  a  execution  les  sen- 
lences  dcs  cschevins  *. 

El  sont  qui  disent  que  de  ce  nom  de  (jraffio  vient  de  ce  que  nous  appel- 
lons  cn  flamend  nos  comtes  qraven;  car  giaffio  et  comes  estoit  ung  mcsnie 
oflice.  Les  Francois  usoient  aussy,  comnie  les  Longobards,  de  faire  fiefz. 
et  les  bailloient  les  aulcuns  en  assignation  des  gaiges.  aullres  a  charge  de 
services  personnels  ct  aultrcs  i»  aultrcs  intenlions. 

'   Lcs  diocescs,  formes  d"apres  la  division  des  '  Lc  tiibuMal  Jii  coiulc  ou  yraftoii  cluil  luc^idc 

divcrscs  pcupladcs  et  la  circonscription  dcs  pro-  par  cc  dcrnicr,  assiste  par  scpt  iissosscurs  (rac/iiin- 

vinccs   romaincs,  sont  nommes,  des   3S8,  dans  biirgi,  tmigini,  sagibaroncs,  scnbini).  Le  gralwii  y 

l'oavragc  dc  saint  Ililarion,  Dc  Sijnodis,  et  dans  exercait  les  fonctions   de   ministere   public.    I,cs 

\aNo(iliaproviiiciariwiGalliae,circailOcondila.  canses   majeurcs,  de   la   competencc  du   comte, 

(T.  I,  p.  035  de  la  coll.  dc  Sliraeus.)  Voy.  Warn-  etaient  rhomicide,  le  rapt,  rincendie,  la  deprc- 

kocuig,  liisl.  de  1'landre,  I.  I,  p.  151.  dalion,  la  mutilation,  le  vol,  lc  larcin  et  rinva- 

'    .1  .\chanerie  »  ,  J ,  li.  sion  Jes  biens  d'autrui.  (De  Buat,  t.  III,  p.  200.) 

'  >4  :  "  Oudeubourg;  -  l{  :  «  Oudcnbourcli.  • 
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De  rinfeodatioii  dc  Flandres  '. 

Et  (lict  la  cronicque  cle  Sainct- Bertiii .  quen  lan  Nostre  -  Seigneur 
DCCXClll -.  Cliarlemaigne,  cnipereur,  roy  et  monarcque  de  touttes  les 
(iaules,  veuillant  recompenser  un  genlilhomme  de  sangreal,  natif  de  Lis- 
bonne.  nomiiie  Lidericq,  des  longs  services  que,  par  plus  de  soixanle  ans,  il 
avoit  faict  a  la  maison  de  France,  luy  donna  en  fief  les  forestz  et  territoires 
de  Flandres ,  et  le  fist  gralfio  d'icelluy  quartier  et  aussy  de  Harlebeecke. 

Et  depuis,  rempeieur  Louis,  dict  Debonnaire,  filz  dudict  Charlemaigne, 
confirma  audict  Lidericq  tacitement  icelluy  don  dcs  foi'estz,  en  tant  que  par 
son  ordonnancc  il  revocqua  lous  dons  des  forestz  faiclz  par  les  roys  ses  pre- 
decesseurs,  saulf  les  forestz  qui  avoicnt  este  donnees  par  le  roy  Charles 
son  pere  en  ceste  maniere  :  De  fo7X'Stibt(s  noviter  institufis  volumiis  cl  pre- 
cipiimis  ut  qni  illos  liabet  amittat,  nisi  forte  indicio  veritatis  ostcnderc  pos- 
sit ,  (juod  per  jnssionem  sive  proiiiissionem  doinini  Caroli  (/enitoris  nostri , 
illas  habet  et  lenet. 

Dict  outre  ladicte  cronicque  de  Sainct-Bertin,  qu'a  cause  dudicl  don  des 
forestz  et  meschante  du  pays ,  Lidericq  se  fist  par  estat  et  par  mocquerie 
appelcr  forestier,  lequel  nom  touttcsfois  ses  successeurs  prinrenl  et  porte- 
rent  a  grand  honneur. 

Dcs  forestiers,  contes  et  contesses  de  Flandres. 

En  Flandres,qui,depuis  la  premiere  inslitution  deCharlemaigne,  a  dure 
environ  dccc  ans,  ont  regnc  f|uattre  forestiers  el  trente  que  contes.  que 
contesses  de  Flandres  %  et  est  le  roy  catholicque  a  present  regnant  le 
wxvi"  conte^ 


'  Les  luaiiuscrits  A  cl  li  donucnt  ;i  cc  cliapitrc 
lc  litre  de  :  Coinmcnt  Licdericq  vinl  a  Flanilrcf. 

-  (.DCC»,d'apres!emanuscnl.'7;  «DCCXCll.., 
d'apres  lc  manuscrit  B. 

"  ^  :  >i  Et  succcssivcment  cn  sont  vcnuz  nion- 
seigneur  rarcliiducq  Cliarlcs  cn  dircctc  ligncc  de 
degre,  saiis  jamais  avoir  cliange  estocq.  " 

.i  :  •'  Et  est  Charlcs,  par  la  divine  clcmcncc. 


cslcu  roy  dcs  Uomains,  ruliir  ciiii)crcur,  (oiijour> 
aiiguste,  roy  de  Castillc,  elc,  arcliiducq  d'Aus- 
Iricc,  elc,  le  Irente-ungicsme  conte  dc  Flandres. .. 
'  Charles-Quint  est  lc  trentc  et  unieme  comlc 
dc  Flandrc.  Cest  par  errcur  quc  lc  chiHrc  de  xxxvi 
sc  scra  glissc  dans  le  texte,  car,  ainsi  quon  lc 
\erra  pliis  loiii,  raiiteur  lui-mcmc  nc  cilc  qiie 
Ircnte  cl  uii  iioius. 
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Du  preinier  forestier  '. 

Le  prcmier  forcslicr  fust  Lidcricq,  ct  cii  ce  convicnnent  toultes  les  liis- 
toircs;  mais  qui  fust  ce  Lidericq  est  diversemcnt  parie.  car  aulcuns  disent 
qu  il  cstoit  dc  Bourgognc.  lilz  dc  Salvarc,  princc  de  Digon.  el  dc  Ermen- 
garl  dc  Rossillon. 

Aultres,  et  mesmement  la  cronicque  de  Sainct-Bcrtin,  dict  que  Lidcric(j 
estoit  de  Lisbonne,  de  sang  real.  cl  quil  vingt  en  Francc  au  scrvice  de 
Charles  Martel,  maire  du  palais,  lorsquil  fist  la  guerre  a  Eudes.  ducq 
dAcquitaine,  qiii  sc  aidoit  dcs  Sarasins  dEspaigne,  et  que  depuis  il  eust  a 
femmc  Ernicngarl  '  dc  Rossillon. 

Aultres  parlent  de  deux  Lidcricq.  cl  du  premier  narrent-ilz  '  choses 
merveilleuses,  qui  plus  seniblent  estre  fables  que  hisloircs,  mais  tous  sac- 
cordent  quc  lc  premier  scigncur  fust  nomme  Lidericq.  ct  que  dc  luy  soiit 
venuz  et  descenduz  tous  les  forestiers ,  contcs  et  contcsses  de  F^landres. 
en  directe  lignec  dc  degre  en  degre,  jusques  au  roy  nostre  maistre,saiis 
jamais  avoir  change  destocq. 

Des  anltres  forestiers  de  Flandres  '. 

Apres  Lidericq.  leqiiel ,  selon  la  cronicque  de  Sainct-Berlin  .  gouverna 
seize  ans,  et  trcspassa  I  an  DCCC\  III  ct  gist  a  Harlebecquc,  vinrent  I  ung 
apres  raultre,  Engueram  et  Audacre;  et  gouvernerent,  est  asscavoir  En- 
gueran,  xv  ans.  et  Audacre,  xiv  ans;  et  gisent  tous  deux  a  Harlebecke  :  ne 
s(^ay  que  devint  Ermengart  dc  Rossillon,  femnie  dudict  Lidericq.  ny  oii 
elle  est  enterree:  aussy  ne  scay-je  qui  fusrent  les  femmes  desdictz  Enguciaii 
^.et  Audacre. 


'  Voy.  Ics  obsorvations  presentces  dans  Ic  Cor/i. 
clir.  Flandriuc  .  t.  1 ,  p.  xiii  ct  suiv.  de  linlroduc- 
lion. 

-   ./,  B  :  ..  fillc  de  Gerard.  » 

^  Lc  manuscrit ./  ajoulc  aprcs  ccs  niots :  »  Coni- 
nient  la  mere  cnfanla  au  bois  dc  Misericordc,  cl 
illcc  lexposa  sur  unc  fonlainc,  oii  un  hermite, 


nomme  Liedcric ,  la  vint  trouver,  (|ui  lui  bailla 
baptcsmc ,  ct  lc  porta  cn  sa  cclle,  ct  illcci]  le  nonr- 
rist  et  esleva  a  Tayde  d'une  bicbe,  qui ,  deux  fois 
le  jour,  vint  a  renlTant  baillor  la  niamellc  ct  plni- 

sieurs  aultres 

'  Voy.  Warnkocnig,  I.  1 ,  p.  157,  et  Ker\yn  d<- 
Lcttcnhovc,  Uist.  dc  tlamlrr  .  I.  I,  liv.  I. 
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Du  'premier  conte  de  Flandres. 

Apies  Audacre  vingl  Bauduin  Bras  de  For  ',  dernier  foreslier  el  preniier 
conle  dc  Flandres,  lequel,  apres  avoir  gouverne  Flandres,  coninie  fores- 
tier,  \xv  ans  %  espousa,  en  Tan  DCCCLXIl  ',  niadanie  Juditli.  fdle  du  roy 
('harles.  dict  lc  Calve,  vefve  de  Ethelwalfe.  rov  d  En"letcrre  *. 

Aulcuns  discnl  que  ledict  Bauduin  ravist  et  cmena  de  force  ladicte  danic. 
aultres  qu  cllc  le  suivist  par  amour  en  habit  dissimule;  mais  commcnt  qu  ii 
fust,  la  paix  s'en  fist  avccq  le  pere  par  le  moyen  du  papc  Nicolas,  qui,  a  celle 
cause ,  envoia  en  France  deux  evesques  Portucnsem  et  Sidoudcnscm  ^*,  et 
fusf  par  ccdict  mariaige  lcdicl  Bauduin  faict  conte  du  royaulme.  comes 
recjni ,  et  son  pays  de  Flandres  fort  amplic  et  augmcnle  \ 


''         Comment  Flandres  fust  fort  amplie  par  ledict  mariaiye. 

Par  ledict  mariaige  ou  ,  comme  aultres  disent ,  par  partaige  faict  a  ladicte 
dame  Judith,  Flandres  fust  extendu  au  long  de  la  mer,  jusques  a  Sainct- 
Waller)',  ct  dedans  pays  au  long  de  TEscaut,  jusques  a  Vermendois  ou. 
comme  aultrcs  disent,  jusques  a  la  riviere  d  Oise,  oii  estoient  comprins  les 
territoires  de  Cand,  (Jourtray,  Tluroucnc,  Arras,  le  Tournesis  et  Ver- 
mendois  '. 

Ce  quil  se  Irouve  par  anciens  escripts  el  aussy  par  les  esclaircissements  * 
(jue  depuis  en  ont  esle  faictz  en  divers  temps,  partaiges,  mariaiges  et  aultn- 
menl. 

Car  de  susdicl  Waller}'  est  parle  en  la  cronicque  de  Sainct-Bertin.  qui  dict 


'   Lcs  iiianviscrits  A,  B:  «  son  fils.  " 

-  Le  raaiiuscril  A  dil :  «  xv  ans.  » 

'  Lcs  manuscrits  A,  B,  ajoutcnt  :  «  qui  fust  en- 
viron  xiviii  ans  apres  le  trespas  de  Cliarlcmagne.  » 

'   «  Et  fut  faict  et  cree  conte  du  royalme.  « ,</,  B. 

'  Ccs  dcux  legats  etaicnt  Jean  de  Sicode  (Ccr- 
via)  et  Rodoald,  evcque  de  Porto.  Voy.  ancicnue 
chroniquc  de  Flandrc,  publiec.dans  le  Corpii.i  chr. 
l-laiidriaa,  t.  II,  p.  32. 


'  yl,  B  :  «  Albci  icq  dict  cn  sa  cronicquc  que  lc' 
roy  sc  condescendist  au  mariaigc  par  la  grandc 
vcrtu  qu'il  vcist  cslre  audict  Baudcwyn  ,  et  alliii 
dc  tant  plus  lc  obliger  a  deftendre  les  fronticrcs 
de  la  mer  contre  les  Normans  el  Danois,  qui  poiir 
lors  fort  infcstoicnt  le  royaulnic.  » 

'  Voy.  Corpus  chron.  Flandriae,  t.  I,  inlroduc- 
tion ,  pp.  XXII  et  suiv. 

'   /1 ,  B  :  '.'  esclissements.  » 
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(jue  Ernoul  le  Viel,  ii^'  conle  cle  Flandres,  fist  translalei-  a  Saincl-lierlin 
les  corps  saincls  de  saincts  Wallery  et  Regnier,  ct  ({ue  longucment  depuis 
Ernoul  le  Jeusne,  v<^  conte  de  Flandres,  fisl  remellre  et  restituer  lesdiclz 
dcux  corps  saincts  en  lciirs  lieux.  i»  la  requesle  de  Ilugue  Capel ,  roy  de 
France. 

l)eCourtra},qui  se  comprend  en  cincq  bailliaiges.et  deGand  ,  el  duVies- 
hourg,  qui  sappelle  paqum  Gandense,  n'a  point  de  dilTicuUe.  car  cncores 
sonl-ils  de  la  conle  de  Flandres. 

I)e  Tlierouene  cst  parle  en  diverses  histoircs,  niesmement  cn  ladicle  cro- 
nic(iue  de  Sainc(-Berlin,  et  aussy  en  celle  du  moisne  des  Dunes,  qui  disenl 
(|ue.  en  lan  DCCCCXVIII,  en  faisant  le  partaige  d'entre  les  deux  filz  de 
Bauduin  le  Calve,  second  conte  de  Flandres .  la  r(!gion  de  Therouene,  avec(j 
Bouloigne,  furent  d(Jlaissez  a  Adolf,  second  filz  dudicl  Bauduin.  qiii  gist 
a  Sainct-Berlin. 

DArras  et  de  ce  que  inaintenant  est  de  la  conte  dArlhois  est  evidenl. 
car  il  en  est  depuis  este  esclaircie  '  par  le  mariaige  que  fist  lc  roy  Philippc 
le  Conqu(^rant  a  madame  Isabelle  de  Haynau,  niepce  de  Philippe.  contc 
de  Flandres  ct  de  Vermendois. 

Du  Tournesis  est  aussy  notoire,  car  lout  le  quartier.  depuis  Tournay  au 
long  de  TEscault  jusques  a  Gand ,  oii  est  compris  Audenarde  et  ses  depeii- 
dances,  et  semblablement  tout  ce  qui  est  de  la  chaslellenie  de  Lille,  oultie 
le  Lis  '.  souloit  anciennement  estre  appellt'  paquin  Tornaceusij ,  et  est 
encorcs  pour  le  jourd  huy  de  la  propri(ite  de  Flandres,  et  disenl  ceuls  de 
Sainct-Pierre,  a  Gand,  que  leur  eglise  est  assise  in  parjo  Tornacensy. 

De  \  ermcndois  est  aussy  parlt'  par  une  paix  que  fist  Philippe,  conte  de 
Flandres  et  de  Vcrmendois,  avecq  le  roy  Philippe  le  Conqu(Jrant,  par 
laquelle  icclluy  conte  Philippe  se  departit  du  droit  que  ses  pi'(Jdecesseurs 
avoient  en  icelluy  Vermendois. 

'  MaiiiKcrils  ,4 ,  B  :  «  csclissc.  "  -  La  Lvs. 
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Encores  du  premier  conle  de  Flandres. 

Loclicl  Baudniii  Bias  ile  Fer  ',  apres  avoir  regne  conune  conle  quinze 
ans,  trespassa  en  I  an  DCCCLXXLV,  et  gist  son  corps  a  Sainel-Berlin ,  el 
son  coeur  et  entrailles  a  Sainct-Pierre,  a  Ciand.  II  delaissa  de  niadame 
Juditli  de  France,  sa  fenime,  deux  fdz,  est  asscavoir  :  Bauduin  le  Calve, 
qui  luy  succeda,  et  Roelof ',  depuis  conte  de  Cambray  \  Me  scay  que  devint 
niadame  Juditli,  ny  quant  elle  trespassa,  ny  oii  elle  esl  enlerree '. 

Des  aullres  confes  de  Flandres  sitccessivenicnt. 

Bauduin,  surnomnie  le  Calve,  non  pas  quil  fust  calve,  mais  pour  ce  (pu- 
son  grand-pere  avoit  este  nomnie  le  Calve,  et  ut  afjnornen  siiscitaus,  suuiii 
propriuni  noinen  exaltaret.  regna  xlix  ans  \  et  eust  a  femnie  damc  El- 
strude,  lille  de  fllfrede  *,  roy  dAngleterre,  dont  il  eust  deux  filz,  est  assca- 
voir  :  Ernoul  le  Yiel,  qui  luy  succeda,  et  x\dolf,  seigneur  de  Therouene 
et  conle  de  Bouloigne,  et  deux  fiHes,  EITigenee  et  Elstonde,  et  trespassa 
fan  DCCCCXVIIl  et  gist  a  Sainct-Pierre,  a  Gand.  Le  prince  avoit  esleu 
sa  sepulture  a  Sainct-Bertiu;  niais,  pource  que  sa  feinme  vouloit  gesir 
aupres  de  luy,  et  que  ceuls  de  Sainct-Bertin  ne  vouloient  en  leur  eglise 
avoir  enterre  nulle  femme,  icelle  dame  fist  enterrer  son  mary  audict 
Sainct-Pierre,  a  Gand  ,  comme  dict  ladicte  cronicque,  et  elle  trespassa  en 
fan  DCCCCXXIX  et  gist  a  Saincl-Pierre,  lez  son  niary. 

Ernoul  le  Viel,  ainsy  nomme  pour  son  grand  eage,  ou  Ernoul  le  Grand, 
ainsy  nomine  pour  les  grands  biens  quil  fist  aux  eglises,  eusl  a  feinme 
Aleye',  fille  de  Heribert,  conle  deVermendois,dont  il  eust  ung  filz,nonimc 

'  A  :  «  aiiisi  appelle  pour  sa  forchc  et  vctIu,  ou,  Sainl-Pierre,  a  Gand. 
coinmc  aultres  dicnt,  parce  qu'il  arnioit  volunlicr  ^  Baudouin  Bras  de  Fer  etant  mort  cn  879,  cl 

dc  haubcrgcric.  »  son  fils,  Baudouin  le  Chauve,  en  918,  d'aprcs  lc 

'  Raoul.  calcul  de  Wielant  lui-mcme,  c'est  39  ans  qu'il  au- 

'  Ainsi  <|u'une  fdle,  Winidildc,  epousc  de  \Vi-  rait  du  ecrire. 
frcd  lc  Vclu,  conitc  dc  Barcelonnc.  ^rl  de  vcri/ier  '  Alfred  le  Grand. 

lcs  dalcs.Voy.  Comtcs  de  Flandre ,  t.  XIII.  '  ^.i.  Alit; »  fi.-«  Aleyt. »  Laplupartdcsautcurs 

*  n'Oudeghcrst  croit  qu'clle  a  ete  cnlcrrcc  a  lui  donncnt  lc  nom  d'Athele  ct  parfois  cclui  d"Alix. 
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Bauduin  le  Jeusne,  qui  luy  succeda,  et  deu\  (illes,  Lintgarde'  et  Elstonde*. 
el  regnaxLvi  ans', et  trespassa  forl  ancien  et  decrepite,en  ranDCCCCLXI\  . 
ou,  conimc  aultres  disent,  lxvui  ',  et  gist  a  Saincl-Pierre,  a  Gand:  et  iadicto 
Alcye  estoit  trcspassee  devant.  en  lan  DCCCCLX  ,  en  octohre,  coninic  dict 
le  inarlirologc  de  Sainct-Pierre,  ou  elle  esl  cnterrec  lcz  son  niai} .  .\iipres 
delle  gist  sa  fille  Lintgarde. 

Bauduin  le  Jcusne  cust  a  femme  Mehault.  fille  de  Herman,  ducq  de 
Saxone  \  dont  il  eust  ung  filz,  nomme  Ernoul  le  Jeusne:  ct  regna  trois  ans, 
et  mourut  des  vcroles  lan  DCCCCL.WII  ou,  comme  aultres  disent,  lxx  ', 
et  gist  ix  Sainct-Bertin.  Et  aprcs  sa  mort  ladicle  dame  Mehault  se  maria  a 
(iodefroid,  conte  dArdenne,  seigneur  de  Eeham  '  etdcBrahant,  que  nous 
disons  le  terroir  d'.\Iost:  dont  elle  eust  trois  filz,  Godewart,  Gocelon  ot 
Ecelon,  desquels  les  deux  fuient  depuis  successivement  ducqz  de  Lothier. 
par  la  grace  de  lEmpereur.  Et  trespassa  ladicte  dame  fort  ancienne,  I  an  mil 
vini^l-huict.  et  eist  a  Sainct-Pierre.a  Gand.  lez  ledict  Godefroid.  son  second 
niary. 

Ernoul  le  second.  ou  Ernoul  le  Jeusne,  eust  a  femme  Rosola,  fille  de 
Berengier,  roy  de  Lombardie,  dont  il  eust  ung  filz,  nomme  Bauduin  a 
la  Belle  Barhe,  et  une  fille,  Mehault  %  et  regna  xiv  ans  %  et  trespassa 
lan  DCCCCLXXXIX  '»,  le  xm^  de  mars  ",  et  gist  a  Sainct-Pierre,  a  Gand.  Et 
ladicte  dame  se  remaria  a  Robert.  roy  de  France,  dict  Capet,  et  a  couron- 
nement  changea  nom  et  fust  appellee  Susanne,  et  trespassa  a  Compiegne. 
en  janvier  lan  MIV  '-,  et  gist  a  Sainct-Pierre,  lez  son  premier  mary. 

'  A  :  »  Lucgarde;  >i  B :  «  Lutgarde. »  liault,  non  plus  que  Vredius.  L'Espinoy,  dans  scs 

*  A,  B : .'  Elstrude.  »  Rcchcrcltes  siir  lcs  aiitiqnitcz  cl  noblcsse  de  Flandre, 

'  XLVii  ans.  dit  qu"elle  cpousa  GeofTroy,  comte  de  Slons. 

'  11  mourut  Ic  27  mars  965  (n.  st.).  Voy.  Vre-  ^  Ce  termc  de  1  i  ans  ne  s'aecordc  pas  avec  lcs 

dius ,  Genealogia  comil.  Flandriae.  allcgations  de  Wiclant  lui-meme :  c'est  19  ans  qu"il 

'  D'apres  quelques  auteurs,  ellc  serait  fillc  de  faut  lire. 

Conrad  le  Paeifique,  roi  d'.\rlcs.  '"  En  98S.Voy.  Chron.  de  Saint-Bavon ,  p.555. 

'  II  y  a  ici  une  mcprise  cvidente ,  si  Ton  sc  rap-  du  Corpus  chron.  Fland.,  t.  I;  ^rt  de  ver.  les  dales. 

pelle  qu'Arnould  le  Vieil  surveeut  a  son  fils.  Bau-  "  L'Espinoy,  dans  rouvragc  cite  plus  haut, 

douin  mourut  le  1"  janvier  902  (n.  st.).  Voy.  yirt  donnc  la  meme  date  du  trente  mars;  les  auteurs 

de  verifier  lcs  dalcs,  t.  Xlll,  dcs  Comles  dc  Flandrc.  dc  V.-lrl  de  verifier  lcs  dales  ont  adoptc  le'25  mars 

'  Einbam  ou  Eenaeme  ,  divise  depuis  cn  deux  commc  repoque  de  la  mort  d'.\rnoul. 

paroisscs.  '*  ^,   B  :  •>  MIH.  »   La  Chroniqne  de  Sainl- 

'  VArl  dc  vcri/icr  les  datcs  ne  parle  pas  dc  .Mc-  Bavoit ,  dcja  citce,  donne  MII. 


20  CORPUS  CHRONICORUM  FLANDRIAE. 

Bauduin  a  la  Belle  Barbeeusta  femnie  Odignie',  fille  (leGliislebert.  ducq 
de  Lolhicr,  conte  de  Luxembourg,  et  scur  de  Fredericq,  depuis  ducq  de 
Lothicr,  dont  il  eust  ung  filz,  nommc  Bauduin  de  Lillc,  qui  luy  succcda.  Et 
rc2;na  xlvi  ans,  pnis  trespassa  en  lan  MXXXVI  ''  ou ,  coninic  aullres  disent. 
XXXIY',ctgistaSaincl-Pierre,  aGand;ctladictcconlesseOdigniccstoit  trcs- 
passce  devant,  en  Tan  MXXX,  en  febvrier  *,  et  gist  lez  son  mary,  et  aupres 
(relle  gist  Ghisle,  sa  seur,  qui  fist  de  grands  biens  a  reglise  de  Sainct-Picrrc. 

Bauduin  dict  le  Debonnaire  ou  de  Lille  se  maria  a  madame  Adclis  dc 
Francc,  fille  dc  Robert  Capct ,  dont  il  eust  deux  filz ,  est  ass(^avoir  ;  Bau- 
duin  de  Mons  qui  luy  succeda,  et  Robert  le  Frison,  et  une  fille  M(ihaut  \ 
Et  r(jgna  xx.xiv  ans,  et  trespassa  en  sa  maison  a  Lillc  cjue  Fon  disoit  la  salle, 
Tan  MLXVII,  ct  gisl  a  Sainct-Picrre  illecq  quil  fonda  ".  Et  madamc  Adijlis 
trcspassa  Tan  MLXXI,  et  gist  a  Mcssines  quclle  fonda  '. 

Bauduin  de  3Ions  cust  a  femme  madame  Richild  ,  fille  de  R(3giner  conte 
de  Haynau,  qui  fust  filz  de  Rcgnier  au  Long  Col,  fort  noble  femme,  des- 
cendue  de  sang  impcrial,  et  seur  du  pape  Leon,  et  vefve  de  Herman  conle 
dArdenne  et  seigneur  de  Valenchicnncs;  donl  il  cust  deux  filz,  ass(,'avoir  : 
Ernoul  dict  le  Simple  qui  luy  succ(ida  et  Bauduin,  dcpuis  conte  dc  Haynau. 
Et  rt-gna  trois  ans  ct  trespassa  lan  MLXX  et  gist  a  Hasnon  quil  fonda  *,  et 
madamcRichild  se  remaria  comme  disent  aulcunsa  ung  noblehonwne  d'En- 
gleterre  nomm(3  Guillaume  Observe  ',  et  puis  trespassa  lan  MLXXXl\  '". 
el  gist  a  Hasnon  lcz  son  mary  ". 

■   Oi^ive.  Conquerant ,  et  Judith,  mariee  :  1°  a  Toslon,  frcie 

'  A  ,  B  :  «  MXXXI.  »  <le  llaruM ,  compeliteur  Je  Guillaume  lc  Conijue- 

'  .4  ,  B  :  «.  MXXXIII.  ..  Bauilouin  inonrul  cii  rant  pour  le  royaume  d^Angleterre;  2"  a  Welphe, 

1034,  d"apres  Vredlus,   Gen.  Com.  Flamh,  I.  I,  diie  de  Baviere.  Arl  de  vcrifer  lcs  datcf ,  [..y,.\\\. 

table  I.  Les  auteurs  de  VArt  dc  vcripev  les  dntea  Vredius  ne  nomme  pas  Henri,  le  troisieme  fils. 

ont  preferc  l'annce  1030.  Voy.  Gcn.  comit.  Flandriae ,  t.  I,  p.  17. 

»  Lc  21  fcvrier,  Art  de  verifier  les  dutcs,  t.  XIII,  '  II  Tavait  comniciicec  en  lOrSB  et  dotcc  pour 

Comtes  de  Flandre.  quaranlc  chanoincs. 

^  B  :    «  femmc  de  Guillaume,  duci]  dc  Xor-  '  Voy.  Corpiis  eliron.  Flandriac,  t.  I,  p.  IS. 

mandic,  et  dcpuis  roy  dEnglelcrrc.  ..  "  Voy.  la  Gallia  christiana ,  t.  I,  p.  599. 

II   naquit  de  ce  mariagc  au  moins  trois  fils  cl  '   ./,  B  :  «  Osberne.  ■> 

dcux  fillcs.  Lcs  fils  sont  :  Baudouin  ,  son  sueccs-  '»  Ellc  s"elail  rctirce  a  I'abbaye  dc  Mcssincs,  oii 

seur;  Robert,  auquel,  en  mourant,  ou,  sclon  d'au-  clle  niourut  le  15  mars. 

trcs,  en  le  mariant ,  il  donna  les  comtcsd'Alost  et  "  J  :  «  Bauduiii,  le  second  filz  dc  Bauduin, 

de  Waes,  avec  la  Zelande  occidentale,  et  llcnri.  fusl  marie  a  niadame  Ide,et  TiIIc  de  renipercur.  ■■ 

Lcs  fillcs  sont  :  Mathildc,  fcmmc  de  Guillaumc  lc 
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Ernoul  lc  ticis  dict  Ic  Sinipie  nc  fust  jamais  niarie,  niais  legna  avecq 
niadanie  Richild  sa  mcrc  cnviron  deux  ans,  ct  trespassa  en  I  eage  de  xvii 
ans  '  cn  la  bataille  quil  cust  a  Cassel  conlre  Roljcrl  le  Frison,  son  oncle, 
cn  I  an  MLXXII  '  ct  gist  a  Saincl-Bcrtin. 

Robcrt  le  Frison,  sccond  filz  dc  Baudiiin  dc  Lillc.  usurpa  Flandrcs  sur 
ses  nepveux,  eust  a  fenime  madame  Ghcrtruyt,  fillc  de  Bernard.  duc(j  dc 
Saxone,  vefve  dc  Florens,  conte  de  Hollandc,  dict  le  Gros,  dont  il  eust 
frois  filz  ct  fillcs,  est  asscavoir  :  Robcrt,  lc  jcusne  Frison.  qui  luy  succeda; 
Philippo,  pcre  de  Guillaume  dVprcs,  el  Bauduin,  evesque  dc  Therouene  ": 
Maric,  abcsse  de  Messines,  Adele  ',  royne  de  Danemarcq  et  apres  duchesse 
dc  Poulle  et  de  Naples  %  et  Gertruyt,  contesse  de  Louvain  et  apres  lant- 
gravesse  dElsate.  Et  regna  Robert  environ  cincq  ans  °,  puis  resigna  Flan- 
dres  a  Robert  son  filz  aisne,  et  trespassa  a  \\  inendale,  lan  mil  IIII^"  \IIII . 
ct  gisf  a  Sainct-Pierre  a  Casscl  quil  fonda  ';,  ne  s^"ay  que  devint  la  contesse 
sa  femme. 

Robert,  le  jeusne  Frison,  eust  a  femme  Clenience,  fille  de  Guiilaume, 
conte  de  Bourgolgne,  surnomme  Teste  Hardic,  qui  fust  filz  de  Offe  \  pre- 
mier  ducq  de  Bourgoigne,  filz  de  Robert ,  roy  de  France  dict  Capef ;  dont  il 
eust  trois  filz',  est  asscavoir  :  Bauduin,  surnomme  Hapkin,  qui  regna  apres 
luy;  Guillaume,  qui  mourust  jeusne  en  Teage  de  xvin  ans  '°  et  gist  a  Sainct- 
Bertin,  et  Philippe  qui  aussy  mourust  jeusne  ".  Et  regna  Robert  xxxii  ans, 

'   -i ,  B  :  ..  ou  XVIII  ans.  »  '   a  .. .  Fundavit  ccclesiara  Sancli  Pclri  in  Cas- 

-  Le  22  fevrier  1071  (n.  st.),   :/rl  de  veri/ier  tes  leto  cum  viginti  pracbendis.  »  Corptts  chroii.  flan^ 

dates ,  t.  XIII.  driae ,  t.  1 ,  p.  11. 

'  Les  auteurs  de  VArt  de  verificr  les  dates  n"at-  '     1 ,  K  :  «  Ottho.  » 

tribuent  quc  deux  fils  a  Robert  le  Frison,  savoir  :  '  Deux  fils,  d'apres  Vredius,  savoir :  Guillaurac 

Robert  et  Philippe.  Vredius ,  dans  sa  Gen.  comil.  ct  Baudouin.  L\^rl  de  vcrifier  les  dates  adople  la 

Flandriae ,  X.  I,  p.  20,  ne  parle  pas  de  Baudouin  racmc  version  que  Wielaiil. 

de  Thcrouennc.  '"  Dix  ans.  Voy.  Exc.  Cliron.  i:an  Vlaendcren ,  1. 1. 

'  Ou  .\lix.  Voy.  Vredius.  "  B :  «  Et  dict  i'histoyre  que  ladicte  darae  Cle- 

^  B  :  o  mere  de  Charles,  depuis  eonte  dc  Flan-  nience  eust  scs  trois  filz  en  moins  de  deux  ans ;  et 

drcs.  "  doubtant  avoir  Irop  denfans,  clle  feist,  par  art  de 

'  Robert  I"demeuraseulpossesseupdela  Flan-  fcmme,  qu'ellc  ne  porta  plus,  ce  que  depuis  luy 

dre  apres  la  bataillc  de  Bavinchove,  qui  eut  lieu  vint  a  grant  deplaisir,  car  les  trois  cnfans  mouru- 

le  22  fevricr  1071 ,  et  la  conscrva  jiisqu"a  sa  mort,  rcnt  tous  devanl  elle  sans  hoirs  de  leurs  ciirp>.  et 

qui  arriva  en  octobre  1095;  ce  qui  suppo.se  uii  vint  Flandres  a  clle  cstrange.  •■» 

reene  d'environ  vingt-deux  ans. 
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el  mourust  par  nial  aventure  tombant  de  son  cheval  la  veille  dc  Saincte- 
Barbe,  Tan  mil  CXVIII  ',  comme  dict  le  marlirologe  de  Sainct-Pierre.  a 
Gand.  Ceste  dame  avoit  a  iVere  le  pape  Caliste  le  second,  Otlion  ducq  de 
Bourgoigne,  et  Henry  ducq  de  Bavicre. 

Bauduin  Hapkin  print  a  fcmme  madame  Agnes  ^  tilie  de  Alain,  conte 
de  INantes  '':  niais  pour  la  consanguinete  qui  fust  treuvee  entre  euls  le  ma- 
riaige  se  desfist  par  le  pape  Pascalis  ',  ct  depuis  ne  se  maria,  mais  apres 
avoir  regne  i\  ans  trespassa  sans  hoir  de  son  corps  d  une  blessure  quil 
receust  au  visaige  devant  Rouen  ,  en  la  guerrc  que  fist  Loys  roy  de  France  a 
Henry  roy  dEngletcrre,  lan  mil  CXIX.  Et  gist  a  Sainct-Bcrtin  en  habit  de 
moisne,  et  fust  surnomme  Hapkin  ou  Happieule  pour  sa  grande  justice,  car 
en  ce  tenips  et  longuement  depuis  les  executions  dc  justice,  qui  ii  present 
se  font  de  respee,  se  faisoicnt  de  douloires  et  hapkins:  aultres  discnt  que 
ce  fust  pour  ce  qu  il  aimoit  fort  cc  baston  et  qu  il  en  avoit  toujours  ung  en 
la  main  quelque  part  quil  alloit,  aussy  qu  il  porla  ung  hapkin  en  sa  ban- 
niere  pour  cnseigne. 

Charles,  filz  du  roy  de  Dannemarcq  ct  de  madame  Adelis,  scconde  fdie 
de  Robert  le  Frison,  eust  a  femme  damc  Zwanahilde  ',  fille  dc  Rcnaull. 
conlc  dc  Clermont  et  dAuvergne:  ct  avccq  elle  luy  fust  donne  la  conte 
d'Amiens  et  le  chastel  de  Jercnsy  ",  mais  il  nen  eust  nulz  enfants,  et  regna 
environ  huict  ans,  el  fust  piteusemcnt  meurdry  de  ses  proprcs  gcns  eu 
reglisc  dc  Saincl-Donat ,  a  Bruges,  en  oyant  la  mcsse  ic  premicr  vcndredy 
de  quaresnie  '  de  I  an  mii  CXXVIi,  et  fust  son  corps  premiers  enterre  a 
Sainct-Christophle,  et  depuis  translate  a  Sainct-Donat  oii  il  est  esleve  en  la 
sacrislie  pour  ce  quc  lon  disoit  qu  cn  sa  morl  et  depuis  il  avoit  faict  mira- 
cies,  niais  ii  nest  pas  canonise. 

Guillaume  delNormandie,  filz  deRobert.  ducq  delNormandie,  surnomme 
(^ourtc  Hose,  qui  fust  filz  de  madame  Mehault,  fille  dc  Bauduin  de  Lille, 


'   «  Mil  C  ct  XI,  et  gist  a  Saiiict-Vaast  d'Arras,  .<  ^  Alaiii  Forgciit,  (hic  dc  Brclagiic. 

(iuauuscrits  ,i,  D.)  Lc  nianuscrit /?  ajoutc  :  «  El  *   Pascal  II. 

aprcssa  niort,  madame  Clemence  sc  remaria  a  Go-  "  Ou  Marguerite.  Vredius,  Gcneal.  coniil.  Fliin- 

dcfroy,  ducr|  de  Louvaiii ,  et  apres  trcspassa  Tan  dr-iac ,  t.  I. 
mil  CXVIII.  "  "    1  :  «  Tlicrens>  .  » 

'  Quelques  autcurs  lui  domicnt  le  nom  dlla-  '   Un  mcrcrcdi ,  lc  2  mars,  scloii  d'aulrcs  au- 

voise.  Voy.  Art  de  verifier  les  dales ,  t.  XIII.  tcurs. 
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i(;giia  quelques  sept  ou  huict  niois  ',  et  Irespassa  sans  hoir  de  son  corps  en 
son  siege  devant  Alost,  dung  vireton  dont  il  fust  frappe  en  1'espaulle  en  lan 
niil  CXXV  III ,  et  gist  a  Saincl-I3erlin  cn  liabit  de  nioisne.  Cestuy  Guillauine 
ne  fusl  janiais  niarie,  niais  il  fisl  fianco  a  la  fille  dc  Foucault ,  conte  d  Anjou  . 
et  apres  roy  de  Jerusaleni,  dont  le  roy  Loys  le  Gros  avoit  espouse  la  seur : 
niais  par  la  (iclion  de  Henry,  roy  dEngleterre.  qui  tousjours  fust  grand 
enneniy  audict  Guillaunie,  le  mariaige  nalla  point  avant*. 

Tliery  "  dElsale,  filz  de  niadame  Gerlruyt ,  tiercc  fille  '  de  Robert  le 
Frison,  fust  marie  deux  fois,  lune  a  Zwanahilde'  que  aultros  appellent  Mar- 
guerite,  fille  deReynault,  conte  de  Clcrmont,  vefvc  de  Charles,  conte  de 
Flandres,  de  laquelle  il  eust  une  fille  nommee  Laurclte;  et  sa  fenime  morte, 
il  print  madanio  Sibille,  fille  de  Foulcaut,  contc  dAnjou  et  roy  de  Jeru- 
salem,  seur  de  Joufrroy,  conte  dAnjou,  dont  il  oust  cincq  filz  et  dcux 
lilles,  est  asscavoir:  Philippc,  qui  luy  succoda;  Mahieu,  conto  de  Bouloigne: 
Gerart ,  prevost  de  Sainct-Donat  °;  Bauduin ,  ovesque  de  Therouene;  et 
Pierre,  electeur  '  do  Cambray  et  apres  conte  de  INevers:,  Marguerite  '  et 
Gertruyt ".  Et  regna  (Thierry)  \t  ans,  et  trespassa  viel  et  caducque  en  lan 
mil  CLXVTII ,  et  gist  a  Sainct-Gilles  en  Watene  quil  fonda.  Et  madanie 
Sibillc  estoit  morte  devant  en  Tan  mil  CLXV  en  la  cite  de  Jorusalem  '", 
ou  elle  sestoit  niisea  servir  les  pauvres  pelerins  et  malades,  et  est  illecq 
demeuree  et  enterree  ". 

Philippe  de  Elsate  regna  xxui  ans,  et  frespassa  cn  la  Terre  Saincte.  au 

'   A  ,  n  :  1  ung  an  ou  ncuf  mois.  «  '  /'  ••  «  qui  prcmier  feusl  mariec  a  Roclof,  conle 

'   11  cpousa  plus  tard  Jcanne,  fillc  de  Regnier,  de  Vcrmendois,  qui  mourut  ladre,  ct  aprivs  a  Bau- 

niarquis  de  Montferrat,  et  sceur  utcrine  d"Ade-  dewyn ,   conte  de  Haynaul  ct  dc  Namur,  dicl  lc 

laide,  femme  de  Louis   le  Gros.  Voy.  Vrcdius,  Quart.  » 

Geneal.  eomit.  Fktndnae ,  t.  I.  '  B :  «■  fcmme  de  Lambcrt,  conte  dc  Mortaigiic, 

'  -4,  B  :  a  Tliicry.  »  cl  en  apres  de  Thonias  d"Oise,  ct  puis  vint  apres 

*  A  ,  li  :  i^  scconde  fille.  »  (Cette  version  cst  la  rcligieusc ,  nc  scait  cn  qucl  licu  »  (a  Messincs). 

plus  exactc.)  Vrcdius  citc,  en  outre,  lc  noiii  dune  troisiemc 

=  On  ignore  rcxtraction  de  Zvvanchilde;  mais  fille  dcThicrry  d'Alsace,Mahaut,  qui  serait  mortc 

il  csl  prouvc  ccpcndant  qu"on  a  tort  de  la  coiifon-  rcligieusc. 

dre  avcc  la  vcuvc  dc  Cliarlcs  le  Bon.    Irt  de  reri-  '"  yl ,  tl : «  cn  lospital  Saiiict-Ladre  >>  (LazarcV 

flcr  lesdates,  t.  XIIL  "   Elle  sc  consacra  au  scrvice  dcs  pauvrcs  dans 

•■  Gcrard  litait  fils  batard  dc  Thicrry  d".\lsacc.  Ihopital  JeSaiut-Jcan,  dcsservi  par  dcs  rcligicuscs 

Voy.Vredius,  Geneal.comit.Flandriac,  t.I,  p.  25.  de  Tordrc  de  Sainl-Lazare .  donl  cllc  devint  ab- 

'   J  :  «  clcrcq;  »  B  :  <.  eslcir.  ■>  bcssc.  (Iperius.) 
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siege  devanl  Acre  de  la  peste,  ou  comnic  aultros  diseni  de  venin  .  en  I  an  niil 
CUll'"'  et  dix  ',  et  gist  a  Clervaux.  Cestuy  fust  deux  fois  marie,  premiers  a 
Elisabeth  "  fille  de  Roelof,  conte  dc  Vermendois,  laquelle  trespassa  sans 
hoir  de  son  corps  laii  mil  CIIII'"'  ct  dcux,  et  gist  a  INostre-Dame  d  Arras. 
secondement  a  iMchault  '"  fillc  de  Alphons,  roy  de  Portugal:  laquelle  sem- 
blahlement  trespassa  sans  hoir  de  son  corps  en  Tan  mil  l^  XV  ',  et  fust 
enterree  premiers  aux  Dunes,  et  en  apres  Iransportee  a  Clcrvaux,  lez  son 
mary :  de  ce  Philippe  est  escript  ung  merveilleux  cas  :  cest  quc  lc  tiers  jour 
apres  quil  fust  ne.il  parla  et  cria  par  plusieurs  iois:  Emcuate  iiiilii  doitnnii . 
comme  dict  Fhistoire,  qui  est  a  dire  :  \  uydez-moi  la  maison. 

Marguerite  dElsale,  seur  dudicl  Philippe,  eust  a  mary  Bauduin,  conlc 
de  Haynau  et  de  Namur  dict  le  Quart  \  qui  estoit  venu  cl  descendu  eii 
direcle  ligne  de  Bauduin,  second  filz  dc  Bauduin  dc  Mons,  cxpulsc  par 
Robert  le  Frison  son  onclc  °  -^  lesquels,  Marguerite  et  Bauduin,  eurent  en- 
semble  qualtre  filz  ct  deux  filles ',  est  asscavoir :  Bauduin,qui  les  succeda 
en  Flandres  et  Haynau,  et  fust  depuis  empercur  de  Constantinople:  Jehan  . 
qui  les  succeda  en  la  conte  de  JNamur  ^:,  Philippe,  (jui  se  attitula  inar(|uis 
de  Mamur  et  fust  pour  ung  leinps  rewart  dc  Flandrcs:  et  Henry,  aussy  de- 
puis  conle  dc  INamur  et  empereur  de  Constantinoplc:  Elisabeth  .  royne  de 
France.  femme  dc  Philippc  le  Conqiuirant:  et  Yolent,  contesse  de  Nevers 

'  /i  ■■  ■■  dcux.'  L"auleurcsl  cncoritraditlion  avcc  >  vinl  Bandcwyn  Ic  tiers,  qnj"  sc  allia  ii  Ei-nic- 

lui-meme,  puisqu'il  vienl  decrirc  plus  haut  quc  ■•  sindc,   fillc  de   Godefroy,  contc  de  Namur,  il 

Philippe  regna  vingt-trois  ans,  et  quc  Thicrry  »  seur  de  Hcnry,  contc  de  Nanuir,  dont  vitit  Icdiil 

dWIsace  niourut  en  1108.  Lcs  auteurs  de  VArt  dn  ><  Baudewyn  Ic  quart,mary  de  ladicle  Margucrile 

verificr  les  datcs  placent  repoquc  dc  la   mort  dc  »  d'AIsace.  » 

Philippe  dWIsace  le  l"juin  1191.  Cette  genealogie  n"cst  pas  cxaclc.  Baudonin  de 

-  IsabcIIc,  selon  d^autrcs  anteurs.  (Voy.  Meyer.)  Mons   cpousa    Richildc,  et  c'cst  son  succcsscur, 

^  Thcrese,  dcpuis  nonuucc  Mathilde.  Baudouiu  II,  qui  se  maria  a  Ide  ou  .\li.\,  fille  dc 

'  MCCXIX.  Art  de  verificr  les  dalcs,  t.  Xlil.  Ilcnri  II,  comte  de  Louvain.  II  cut  de  cemariagc 

^  Ce  prince  cst  connu  sous  le  nom  de   Bau-  Baudouin   III,cpoux  irYoIandc,  fillc  de  Gerard 

douin  V  en  Hainaut,et  sous  celui  dcBaudouin  VIII  dc  Wasscmbourg,  comte  dc   Gucldres,  el   Bau- 

en  Flandre.  douiii  IV  naquit  dc  ccllc  uuioii.  Ccst  lc  fils  dc  vv 

•■  Le  manuscrit  B   ajonle  ici  la  gcnealogic  de  dcrnicr  qui  cst  cnnnu  sous  lc  noni  dc  Baudouin  V. 

Baudouin  IV  :  '   U  .■  »  trois  filles.  » 

»  Baudcwyn  dc  Mons  cust  dc  madanic  Ydc,  fille  '   liaudouiu  VIII  n"eut  point  dc  fils  du  nom  dc 

■>  de  renipcrcur  llcnri  le  IV,  ung  filz  nomme  Bau-  Jeaii,  cl  llcnri,  apres  snn  frerc  cinpcrenr  dc  Con- 

>•  dcwyn  le  second,  quil  cust  a  fcinnic  Yolanl,  slanlinoplc,  laissa  lo  comle  de  Nainur  a  sa  sn-iir 

»  fillc  de  G(!rard,  conte  dc  Wasscnbourch,  dont  Yolandc. 
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et  d'Ancevois,  et  dcpuis  eiiiperie  de  Constantinoplc  '.  Et  rcgna  ladiclc 
Margucrite  en  Flandres,  avecq  Baiidiiin  son  mary,  environ  quattre  ans,  et 
li-espassa  a  Bruges  Tan  mil  C  1111"'^  XIIII  \  et  gist  a  Sainct-Donas:  et  Bau- 
•luin,  son  mary,  trespassa  ung  an  apres  et  gist  a  Mons,  a  Saincl-\\  aulrut. 

Bauduin,  conte  de  Flandrcs  ct  dc  Haynau,  empercur  de  Constanti- 
noplc,  cust  a  fcmmc  Maric,  (ille  de  Henry,  contc  de  Troycs  et  dc  Cham- 
paigne,  et  de  la  seur  dc  Pliilippe  le  Conquerant.  De  laquelle  il  eust  deux 
lilles  :  Jcnne  et  Marguerite  qui  luy  succederent  Tunc  apres  raultre.  Ef 
regna  Bauduin  xi  ans,  ct  mourust  cn  bataillc  dcvant  Andripole  lan  mil 
l^  ct  cincq  '.  el  dcmeura  son  corps  par  delii.  et  ladicte  dame  Maric.  sa 
temme.  cstoit  trespassee  Tan  mil  Il<=  et  IIII  *,  fort  travaillee  de  longue 
maladie  ^  et  est  aussy  demcuree  par  dela. 

Jenne.  aisnee  fille  dudict  Bauduin,  eust  dcux  marys;  le  premier.  Fei- 
nand  de  Porlugal",  dont  madanic  Mchault  dc  Portugal,  vefve  de  Philippe  dc 
Elsalc,  estoit  tante.  De  laquclle  il  eust  une  fillc  Jenne  qui  mourust  jeusnc. 
et  depuis  trespassa  Fernand,  a  Noyon,  lan  mil  Il^  XXXII  ',  fort  passionnc 
de  la  gravelle  et  gist  a  3Iarquetle.  Laultre  fust  Thomas  dc  Savoye,  iiii<^  filz 
de  Thomas.  conte  de  Savove.  et  de  Mars;uerile,  fille  du  seigneur  de  Fus- 
teney',  ses  pere  et  mere.  Lequel  Thomas  de  Savoye,  apres  le  trespas  de  la 
contcsse  Jenne,  sa  femme,  retourna  en  son  pays,  et  ladicte  contesse. 
apres  avoir  regne  avecq  ses  deux  marys  xxxviii  ans,  trcspassa  sans  hoir 
de  son  corps  en  feage  denviron  lii  ans  '.  lan  mil  11"=  XLIIII  '"  et  gist  a  Mar- 
quette  quellc  fonda  ". 

Marguerite,  seconde  fille  dudict  Bauduin,  contesse  de   Flandre  et  de 

'  fl  ■■  '  ol  Sibille,  fcmnic  de  Gerard  de  Luxem-  stantiiioplc,  ou,  comme  aultres  diseiit ,  cn  Jlie- 

bdurcli,  coiilc  dc  Ligny,  dont  sont  venuz  ceuls  de  rusalcm.  ■>  Elle  mourut  a  SaintJean  d"Acre,  d"a- 

la  niaison  de  Luxembourch.  »   Vredius,  Geneal.  pres  la  pluparl  des  auleurs. 

comil.  riandriac,  t.  I,  p.  17,  lui  donnc  pour  niari  '  Fcrrund  ou  Ferdinand  ,  dcuxiemc  fils  du  roi 

Guicliard  III,  scigncur  de  BeaujcU.  dc  Portugal. 

'  Le  i^  noyembTC.(/irt  de  vcri/ier  lcs  dates.)  '  ^4,  B.- »  XXXIll.  »  Lei7  juillcH235,  d"apres 

^  II  fut  fait  prisonnier  par  lcs  Bulgares  a  la  ba-  de  Meyerc. 

taillc  d"Andrinople,  cn  ItiOS;  mais  il  y  a  inccrti-  ^  Faucigny. 

lude  sur  Tepoquc  dc  sa  mort,qu"on  suppose  neaii-  '  ^  .•  »  Li  ans;  «  B  .-  «  l  ans.  » 

moins  etrc  arrivee  rannee  suivante.  '°  B  :  «  au  niois  dc  decembre,  le  v  jour.  " 

-  A  :  «  MCCin. »  Cest  MCCIV  qu'il  faut  lirc.  "  Au  mois  d'octobre  i226,  pendant  son  prc- 

^  A  :  «  devant  Accaron ;  "   fi  .•  «  dcvanl  Cou-  niicr  mariagc.  Vov.  Galliachristiana,  1. 1,  p.  313. 
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Ilaynau,  fiisl  en  jeusne  temps  fiancee  a  Edniond  '.  ducq  de  Cornuaille. 
mais  parce  quil  mourust  jeusne  le  mariaige  nalla  point  avant  :  depuis  la 
pauvre  dame  cheust  en  ung  grand  mallieur,  et  eust  deux  fdz  d  ung  sien  cou- 
sin,  nomme  Bossart  dAvesnes,  dyacre,  prevost  et  clianoisne  de  Lille,  est 
asscavoir  :  Jean  dAvesnes  depuis  conte  de  Ilaynau,  et  Bauduin  dAvesnes, 
seigneur  deBeaumont.Et  apres,  elle  se  maria  a  ung  noble  homme  de  Cham- 
j)aigne  nomme  Guillaume  de  Dampierre,  fdz  de  Guy  de  Dampierre  et  de 
Beatrix^,  fille  de  Archembaull  de  Bourbon ,  ses  mere  et  pere ,  dont  elle 
eust  trois  filz  et  une  fille;  est  assgavoir  Guillaunie,  Guy,  Jean  el  Marie  de 
Dampierre  '  et  trespassa  Guillaume  *,  mary  de  ladicle  contesse,  lan  mil 
Ib'  XLI  et  elle,  apres  avoir  gouverne  x\xn  ans,  trespassa  a  Gand  toutle 
vielle  et  debille  en  feage  de  nii'"'  et  vi  ans  \  eii  febvrier ".  lan  mil  11'^ 
LXXIX  et  gist  a  Flines  quelle  fonda.  De  cesle  dame  Marguerite,  dict  la 
cronicque  de  Sainct-Bertin  qu'elle  avoit  trois  belles  et  singulieres  qualitez, 
fune  qu'elle  estoit  la  plus  noble  dame  de  son  temps,  laultre  quelle  estoit 
la  plus  riche  dame  du  royaulme  de  France,  la  tierce  quelle  estoit  la  plus 
honnesle  ct  liberale  dame  du  royaulme  tenant  estat  de  royne. 

Guy,  conte  de  Flandres,  filz  legitime  de  ladicte  Marguerile  fust  deux  fois 
marie,  la  premiere  a  madame  Mehault,  fille  de  Fougart  '  advoe  dArras, 
seigneur  de  Bethune  et  de  Tenremonde,  dont  il  eust  cincq  filz  et  quattre 
filles,  est  asscavoir  :  Robert  de  Bethune  qiii  lu)^  succeda,  Guillaume,  sei- 
gneur  de  Teniemonde,  Bauduin,  qiii  trespassa  jeusne  et  gist  a  Bruges, 
Jean  ,  prevost  de  Sainct-Donas  et  de  Saiuct-Pierre  a  Lille ,  et  apres  evesque 
de  Me(z,  et  encore  depuis  evesque  de  Liegc,  Philippe,  comte  de  Thiettc  et 
de   LoreUe  %  Beafrix,  contesse  de   Hollande,  la  duchesse  de  Juliers.  la 

'    y/,  li  :  u  Ariioul.  "  (k'|niis  ooiilc  dc  Flaiidrcs  et  Jchan  fust  scigiicur 

-  On  rappelle  aussi  Mathilde.  do  l)ain|)iciTO,  Marie  fnst  abbesse  do  Flines  lez 

^  D'aprcs  d'autres  auteurs,  elle  aurait  cu  dcnx  Douai.  »  Ce  dctail  doil  se  rapportcr  a  Gnillauinc, 

fillesde  son  second  mariage,  Marie,  qui  devinlab-  llls  dc  la  coiiUcssc. 

besse  de  Flines,  cl  .lcanne,  mariee,  en  i-iili ,  a  '   «  xxxiii  ans.  ■>  Manuscrit  B.  Cette  dernicrc 

Thibaut  II,  comtc  dc  Bar.  version  cst  cxacle. 

*  S  :  »  Guillaumc  gouverna  ung  temps  avecq  cUe  "  Lc  10  fcvrier  1280  ( ii.  st. ). 

ct  sc  atlilula  conle  de  Flandres,  et  avoit  a  femnic  '  liobcrl.  Voy.  Vrcdius ,  Gcneal.  ioinit.  riaii- 

Beatrix,  fille  de  Heiiry,  ducq  de  Brabant,  qui  gist  driae,  t.  I",  H""'  tablcau. 

ii  Grocninghc  lez  Courtray  quelle  fonda.  Et  puis  '  Plusicurs  autcurs  nomment  un  sixiemc  lils, 

trcspassa  Guillaumc  sans  hoirs  de  son  corps  Pan  Guy,  qui  fut  fiancc  a  Maric  dc  Monlaigu  cl  niou- 

mil  IFLVI,  et  gist  a  Flincs  lcz  Douay.  Gny  feust  lut  avant  le  mariagc.  Voy.  Vredlus. 
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duchesse  de  Brahant  et  la  contcsse  de  Blois  '.  La  seconde  femnie  dudicl 
conte  fusl  niadanie  Isahcau,  contesse  de  Naniur.  (ille  de  Blondcl  %  conlc 
(le  Luvenihourg,  de  la  Roche  en  Ardenncs  et  de  Namur  et  seur  de  I  empc- 
reur  Ilcnry  ([ue  le  Jacopin  cnipoisonna:  de  la(juelle  icclliiy  confe  de  Guy. 
cust  trois  fd/  est  asscavoir  :  Jean.  conle  de  Namur.  Guv.  seiijrncur  de  Ri- 
quehourg  ",  et  Henry,  conte  de  Bodes  %  et  trois  filles  :  Marguerite  \  roync 
dEscoce  et  apres  contesse  de  Gueldres  ',  ^  saheau  ,  dame  de  Fiennes ,  et  da- 
inoiselle  Philippe  (jui  fusl  fiancee  ii  Edouwart,  prince  de  Gales,  filz  aisnt- 
du  roy  dEngleterre,  ct  dcpuis  menije  a  Paris,  ou  clle  mourust.  Et  trcspassa 
ladicte  contesse  Isaheau,  seconde  fcnime  dudict  conle  Guy,  lan  mil  11'  IIIP" 
XVHI  et  gist  a  Petengien  lez  Audenarde,  en  ung  cloistre  de  Saincle-Clarc 
(|u'elle  fonda.  Ne  scay  que  devint  madanie  Mehault  sa  premiere  femme,  ny 
ou  ellc  cst  morle  et  enterr(je  ';  et  srouverna  le  conte  Guv  environ  xwim 
ans  '  et  Irespassa  lout  vicl  el  dehillc  en  leage  de  plus  de  nii"'  ans  a  Com- 
piegne  '  en  la  prison  du  roy,  Tan  mil  II I*^  et  (juattre  '"  et  gist  a  Flines. 

Rohert  dc  Bethune,  aisne  filz  dudict  conteGuy,  eust  deux  femnies,  lune 
(]alherine",  fille  de  Charles  dAnjou,  roy  de  Jherusalcm.  dont  il  eust  un  fil/ 
Charlcs  qui  mourust  jeusne.  Ne  scay  oii  ne  quand  trespassa  icelle  dame,  ny 
ou  elle  est  enterree  '*;  niais  elle  morte,  Rohert  se  remaria  a  Yolenl  de 
Bourgoignc  "  dont  il  eust  deux  filz ,  est  asscavoir  :  Loys ,  conte  de  JNevers  el 
de  R(ithel,  et  Rohert  dict  de  Cassel:  Jenne,  feninie  de  Engueran,  seigneur 
deCouchy  "  ct  dcMonlmiiail,  Yolenl,  femme  deMahieu'',  ducq  de  Boune". 

'   Cctte  dernierc  est  nommee  a  tort  parmi  lcs  cn-  vingt-cinq  ans  ct  un  niois. 

faiils  du  prcmicr  lit,  car  cllc  cst  fille  dlsabclle  dc  "  II  avait  ete  transferc  a  Pontoisc.  Voy.  ^lrl  de 

Luxembourg.  Voy.  Viedius.  leriper  les  dales,  t.  XIII. 

=  Henri  II.  Voy.  Jrl  de  veriper  les  dales.  '"  MCCCV  (n.  st.). 

'  -/.•  u  Rochebourg  »  (Richebourg).  "  Quelques  chroniqucurs  lui  donnent  aussi  lc 

'    /  .'  '<  Lodes  »  (Lodi  dans  lc  Milanais).  nom  de  Blanche. 

'  !\larice  a  .\lexandre,  prlnce  dEcosse.  '-  Cetlc  princessc,  dontlasepulture  esl  a  l-Mines, 

"  Par  son  mariage  avee  Rcnaud  I".  niourut  en  I27I. 

'  Le  manuscrit  A  portc  cn  note  :  «  a  Courtray  "  A,  B  :  ti  contessc  de  Ncverre.  ■> 

cn  ung  cloistre  qu'elle  fonda.  »  '*  B  :  «  d'Oysi.  ■> 

'  Le  comte  Guy  fut  associc  au  gouvernement  '^  B:  <■  Gaultier.  »  (Cette  version  cst   la  plus 

des  lannec  1251.  II  faudrait  compter  en  partant  de  exacte.) 

celte  date,  cinquante-quatrc  ans  de  regne.  Si  Ton  '*  B  .•  u  seigneur  dEnghicn;  »  le  nianuscrit    •/ 

ne  coraple  au  contrairc  que  depuis  la  mort  dc  ajoutecnsuite:  «  Mehault,  femme  dc  Mahicu,  ducq 

Margueritc,  qui  arriva  en  1280,  Guy  ne  regna  que  de  Lorraine.  » 
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Et  regna  Robert  xviii  '  ans  et  trespassa  a  Sainct-Omer  en  Veagc  de  lxxvi  ' 
ans,  lejour  Sainct-Michel,  en  lan  mil  III"  XXII '%  et  gist  a  Sainct-Martin, 
a  Ypre.  Ne  sqay  qiie  clevint  madicle  dame  Yolent,  sa  feinnie  '. 

Loys,  conte  de  Flandres,  dict  de  Cressy,  pour  ce  quil  mourust  a  Cressy, 
lilz  de  Lovs  ,  contc  de  Nevers  et  de  Rellicl ,  succeda  a  Robert  de  Bethune, 
son  grand-pere,  en  vertu  de  son  traicte  de  niariaige,  et  regna  xxiii  ans  ^  et 
eust  a  fcmme  Marguerite,  fille  dudict  Philippe,  roy  de  France,  dict  le  Long. 
dont  il  cust  ung  scul  filz,  nomme  Loys,  qui  luy  succeda,  et  trcspassa  en 
Teage  denviron  xliiii  ans,  en  la  bataillc  deCressy,  contre  les  Anglois.  la 
vcille  de  Sainct-Barthelemy,  au  mois  daoust,  Tan  mil  III'^  XLVI  °:  et  fust 
premiers  enterre  a  Sainct-Regnier  %  et  aprcs  a  Sainct-Donas,  a  Bruges.  Et 
ladicfe  damc  Marguerite,  sa  femme,  trespassa  fort  ancienne,  cn  Tan  mil  lll" 
1111"''  et  deux,  et  gist  a  Sainct-Denys,  en  France  \ 

Loys,  conte  de  Flandres,  dict  de  Male,  poiir  ce  quil  estoit  ne  a  Male  ', 
regna  xxxvi  ans,  et  eust  a  fenime  niadame  Marguerite,  seconde  fille  de 
Jean  '°,  ducq  de  Brabant,  et  seur  de  la  duchcsse  Jenne,  dont  il  eust  une 
seule  fille,  nommee  Marguerite  seconde.  Et  trespassa  ledict  conle  Loys,  en 
lcage  denviron  liii  ans,  a  Sainct-Omer,  le  ix«  "  jour  dc  janvier  Tan  mil  111"^ 
1111""  et  III  '-,  el  gist  a  Sainct-Pierre,  a  Lille,  en  la  chapelle  de  Nostre-Dame 
de  la  Traille;  et  madame  Marguerite  de  Brabant,  sa  fenime,  estoit  tres- 
passee  devant,  Tan  mil  111«  LXVIII,  e(  gist  aussy  audict  Lille,  lez  son  mary. 

Marguerite,  111«=  de  ce  nom,  fille  unicque  dudict  conle  Loys,  fust  mariee 

'  J  ;  u  XVII  ans  »  (exact).  '   -/  ■■  »  prcz  ilWbbeville.  » 

^   .1  :   1  ixxii   ans.  »    Ccst  85  ans  (]u'il  faut  '  .t  ••  «  Et  dict  la  cronicquc  dc  Flandrcs  (luc  lc 

liie;  Robcrl  naquit  cn  1259.  contc  Loys  fust  tuc  de  la  main  du  conte  dAllen- 

^  Ccst-a-dirc  le  8  niai  1522.  II  mourul  au  inois  clion  (jui  conime  traiclre  tourna  bride  pour   lcs 

dc  septembrc  de  cettc  nK'nic  ann(;c.  Voy.  E.tccL  .\nglois,  mais  il  fust  tantost  vengi^-,  car  le  seigneur 

clir.  van  Vlaemlemi.  —  Jrl  de  verifier  les  dales.  de  Gislclle  dcvant  la  Irayson  assaly  lc  conte  d'AI- 

'  EIIc  mourut  le  2  juin  1280.  Le  manuscrit  A  lenclion  cl  le  luist.  ■> 

ajoute  :    »  La    cronicque  de  Flandres  dict  que  '  Le  25  novembre  1550. 

>>    la  scconde  fcmme  de  Robcrt  se  nommc  llildc-  '°  Jcan  III. 

»   gondc,  fille  de  Jehan,  conte  de  Ncvcrs,  dont  lc  "   Le  manuscrit  J  donnc  \i,  mais  sans  doute 

»   roy  fusl  grand-pere.  »  par  crrcur. 

^   .J  .■  ('  xxiv  ans  »  (cxact).  '■   Vrcdius,  Gcncal.  coinil.  Flandriae,  admet  la 

'  Cet  cv(!nement  scrait  arriv(;lc  25  aoul  daprcs  ni(imc  date.  Les  auteurs  de  VArt  de  verilier  les 

Wielant  :  or  la  bataille  de  Crcssy  a  (;t(;  livrije  le  dales  placenl  la  niort  dc  Louis  de  Malc  au  9  jan- 

2C  du  menic  mois.  vier  1584. 
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deux  fois  :  lunc,  a  Pliilippe,  ducq  et  contc  de  Bourgoigne,  palatin.  conte 
d'Arthois,  de  Bouloignc  et  dAvergne,  seigneur  de  Salins,  filz  de  IMiilippe 
de  Bourgoignc,  qui  fust  fdz  du  ducq  Eudes,  et  mourust  devant  Aguillon: 
mais  pour  ce  quil  Irespassa  jeusne,  en  Tan  niil  IIIc  LXI,  a  Homiere,  pres  de 
Digon.  sans  lioirs  de  son  corps  ,  ladicte  dame  Marguerite  fust  remariee  a 
Pliili|)pe,  ducq  dc  Bourgoigne,  fdz ,  frere  et  onclc  du  roy  de  France,  sur- 
nomme  lc  Hardy,  dont  elle  eust  trois  filz  ct  cincq  fillcs,  est  asscavoir  :  Jcan . 
([ui  depuis  fustducq  de  Bourgoigne  et  conte  de  Flandres;  Anllioine,  (luc(( 
de  Lolhier,  dc  Brabant  ct  de  Lembourg,  marquis  du  saincl-empirc,  et  Phi- 
lippc,  contc  dc  iNcvers  et  dc  Kcilhel;  Margueritc,  contcssc  de  Haynau  .  de 
Hollande  et  dc  Z^ilande;  la  duchcsse  de  Savoye,  femme  de  Ame,  ducq  de 
Savoye  ';  la  royne  dc  C(?cille,  la  duchessc  de  Milan  et  la  duchesse^  d  Aus- 
trice  '.  Et  trespassa  la  contesse  Margucrite,  apr(!S  avoir  regn(3  xxii  ans.  en 
fcage  dcnviron  lvi  ans  ',  le  xxi"  de  mars  fan  niil  IIII'^  et  qualtrc  ',  et  gist  a 
Sainct-Picrre,  a  Lille,  lez  le  contc  Loys,  son  frere;  et  ledict  ducq  Phi- 
lippc,  son  mary,  cstoit  trespasse  a  Haulx  \  cn  Haynaii,  la  mesme  ann(?e, 
ct  gisent  ses  cntrailles  audict  Haulx,  devant  Nostre-Dame,  son  coeur  a 
Sainct-Denys,  en  France,  et  son  corps  a  Charlroux,  lez  Digon. 

Jean,  ducq  dc  Bourgoignc,  contede  Flandies,  r(?gna  xl  '  ans,  et  mourust 
piteusement  *  en  feage  de  xLixans,  a  Monstrcul  au  FaultYonnc,  au  niois 
de  septcmbre  '  de  fan  mil  1111«^  XIX,  et  gist  aux  Charlroux,  lez  Digon.  II 
eust  a  femme  madamc  Marguerite,  (ille  de  Albert,  ducq  en  Bavierc,  conle 
de  Haynau,  de  Hollande,  dc  Zclandc  ct  seigneur  dc  Frisc,  dont  il  eust  ung 
scul  filz,  Philippe,  qui  luy  succeda,  et  six  filles,  est  asscavoir  :  Marguerite, 
dauphine  dcGuycnnc,  etapres  contesse  de  Richcmont'":  Catherine,  fiancee 

'   ./  .•  «  qui  apres  lc  trcspas  d'cllc  fusl  clcu  pape  '  A  51j  aiis. 

et  appclle  Fclix  lc  Quart.  »  '  Le  26  mars  1405  a  Arras. 

''  H  :  «  Calhcrinc,  fcmuic  dc  Timpoldc,  ducq  '  A  llal!. 

d'Austrice.  »  '   ,1  .•  ,,  xv  ans.  -  Cest  xiv  ans  qu'il  faut  liic. 

■"^  II  y  a  confusion,  dans  cc  passagc,  cntrc  les  '  B  :  «  cl  cn  grandc  traliison  meurdry  a  Mons- 

enfants  dc  Margucritc  de  Male  ct  ceux  dc  son  fils  trcau  fault  Yonnc,  prescnl  le  ducq  de  Tourainc, 

Pliilippe  et  de  sa  fille  Marie  de  Savoie.  Margue-  daulphin  dcFrancc  qui  Tavoit  illecq  mandc,soubz 

rite  de  Male  n'cut  que  quatre  filles;  la  rcine  dc  coulcur  de  pourparlcr  de  la  paix  avecq   lcs  .\n- 

Sicilcctait  nce  dePhilippc,  eomtc  de  Ncvcrs,  etdc  giois.  •> 

la  duchcsse  Mariede  Savoie.Voy.  Vrcdius,  Gcnca/.  '  Lc  10  scptcmbre.  Voy.  Vredius. 

comit.  Flandriae,  t.  I''',  p.  IIG.  ^'  B  :  «  et  Brelaigne.  • 


30  CORPUS  CHROINICORUM  FLANDRIAE. 

au  loy  Rciu-  ile  Cecillc  ';  Maric,  duchessc  ile  Clevcs^:  Isabel ,  conlesse  de 
Pourtcure  '':  Ayme%  duchcsse  de  Belhfort,  et  Agnes,  duchesse  de  Bouibon. 
Et  trespassa  ladicle  duchcsse  IMargucrile  nc  scay  cn  qucl  an.  et  gisl  a  Cliar- 
lioux.  a  Digon,  lcz  son  mary. 

Philippe,  ducq  de  Bourgoigne,  conte  de  Flandres  •',  regna  xlviii  ans,  et 
trespassa  a  Biuges,  en  Feagede  lxxii  ans,au  mois  de  juing"  mil  Ul^LXVII, 
et  gist  son  corps  a  Charlroux,  lez  Digon,  et  soii  coeiir'  et  ses  entrailles  a 
Sainct-Donas,  a  Bruges.  Cestuy  Philippe  eust  trois  femmes  :  la  premierc 
fiist  inadame  Michiele  '  de  France,  fille  du  roy  Charlcs  ¥1"=,  qui  trespassa  a 
Gand,  sans  hoirs  de  son  corps,ran  mil  IIIK"  \XII ,  et  gist  a  Sainct-Bavon: 
la  seconde  fut  madame  Bonne  dWrlois,  vesfve  de  Philippc,  conte  de  Ne- 
vers  ct  de  Relhel,  son  oncle,  laqiielle  Irespassa  a  Digon,  en  lan  niil  IIIF 
XXVI,  et  gist  aux  Chartroux  illecq,  ct  la  troisieme  fust  niadame  Isabcau, 
iillc  dc  Jehan,  roy  de  Portugal ,  dont  il  eust  trois  filz,  est  asscavoir  :  An- 
Ihoine  et  Josse \  qui  nioururcnt  jeusnes,  ct  Charles,  qui  regna  apres  luy. 
Ft  trcspassa  madiclc  damc  Isabeau  lan  mil  IIII<=  LXXI,  et  gist  aux  Char- 
Iroux,  lez  son  mary 

Charles,  ducq  de  Bourgoigne,  conte  de  Flandrcs,  regna  environ  ix  ans,  et 
trespassa  en  son  eage  dc  xliiii  ans ,  en  la  balaille  devant  JNancy,  la  veille  des 
Roys  '",  I  an  mil  1111^=  LXXVl  ",  ct  cst  son  corps  a  JNancy,  comme  lon  dicl.  II 
fusl  semblablcment  trois  fois  niaric  :  la  premiere  fois  a  madame  Calherinc 
de  France,  (ille  de  Charles  le  VII"  '",  ct  gist  a  Saincte-Goedele,  a  Bruxelles  ; 
la  seconde  fois  a  inadame  '\  fille  de  Charles,  ducq  de  Bourbon,  et  de  ma- 
daine  Agnes  de  Bourgoigne,  sa  lante,  dont  il  cust  une  seule  fille,  Marie,  qui 
luy  succeda,  ct  trcspassa  ladicle  dame  Isabcau  cn  Anvcrs,  en  lan  inil  Illh 
LXV  ",  el  gist  a  Sainct-Michel  illecq,  et  la  iiii«  '■  fois  a  madame  Margucrile 

'   ^.-  o  ducqd'Anjou,  quigisla  Gand  ii  Sainelc-           '  Le  manuscril /i   lui  donnc ,   par   orrcur,   le 

Pharaildc.  •>  nom  dEustacc. 

^  B:  »  merc  de  Jchan,  ducq dc Cleves  ct  dc  mcs-  '°  ^J,  B  :  «  le  V  jour  de  janvier.  ■> 

sire  Adolf,  scigneur  dc  Ravestain.  »  "   1476  (n.  st.). 

5  Pcnthievre.  ^'  B  :  t  mais  elle  trespassa  jcusne,  lc  28  juillct 

'   ./,  />'  .•  «  Anne  »  (exact).  1446  ,  lorsqu'cllc  pouvoit  avoir  Teagc  de  dix-scpl 

'    //.■  <<  dict  lc  bon  ducq.  »  a  dix-huict  ans.  « 

'  Le  2b  juiu.  '^  LsabcUe. 

'  J  :  «  a  Jhcrusaleni.  "  "•  B :  «  Le  27«  de  septembre.  " 

»  Le  manuscrit  A  la  nomme  Mehault.  '=  .-/,  B  ;  »  la  iii'  fois. »  Cette  version  est  cxacte. 
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(I  Eiiglelerre,  seur  tlu  roy  Edouwart  de  Yorck,  laquclle  Irespassa.  saus 
hoir  de  son  corps,  a  Malines,  lan  mil  ¥•=  et  trois,  au  mois  de  novembre. 
et  gist  son  corps  aux  Observans  illecq. 

Marie.  duchesse  de  Bourgoigne,  contcsse  de  Flandres.  iillc  uiiic(|ue  de 
Charlcs,  ducq  de  liourgoignc,  rcgna  environ  cincq  ans  et  trespassa  a  lirugcs. 
en  I  eage  de  xxnn  ans  ',  d  une  blessure  apostumee  quelle  rcceust  en  ung 
coste,  en  tombant  de  son  cheval,  lan  mil  III^  IIII"  et  ung,  le  xxvni^  de 
inars  avant  Pasques  *,  et  gist  a  Nostre-Dame,  a  Bruges.  Elle  fust  mariec  a 
Maximilian.  archiducq  d  Auslrice.  el  dcpuis  roy  dcs  Romains.  filz  de  leni- 
percur  Fredcricq  lc  Tiers  '%  duquel  clle  eusl  deux  filz  *  et  une  fille.  est  assca- 
voir  :  Philippc,  qui  luy  succeda,et  Francois,qui  mourust  jeusne.  et  Mar- 
guerile  \  princesse  de  Caslille.  et  depuis  duchesse  de  Savoye.  Et  apres  la 
mort  de  madame  Marie.lcdict  Maximilian  se  remaria  a  unc  fillc  de.Milan: 
mais  cllc  Irespassa  sans  hoir  de  son  corps. 

Philippe,  archiducq  dAustrice,  conte  de  Flandres,  et  depuis  roy  de  Cas- 
lille,  regna  soubz  lutele  dc  Maximilian  son  pere  environ  xui  ans.  et  hors 
tutelc  cnviron  xii  ans,  et  Irespassa  en  Espaigne,  d'une  ficbvre  chauldc.  Ic 
samedy  xx<= "  de  septembre  I  an  mil  \'^  et  six,  et  est  son  corps  par  dela  .  niais 
son  cosur  et  ses  enfrailles  sont  mises  a  Bruges,  a  iSostre-Dame.  au  pied  dc  la 
sepulture  de  madame  Marie,  sa  mere.  II  eust  a  femme  madame  Jennc.  fille 
dc  don  Fcrdinandc,  roy  dWragon .  et  de  madame  Jenne  '.  royne  de  Cas- 
lille.  de  Leon,  de  Grcnade,  dont  il  cust  dcux  filz  ct  quatlrc  fillcs.  csl 
asscavoir  :  Charles,  qui  luy  succeda,  et  Fcrnandc.  qui  prescntement  est  cii 
Espaigne,  Alienor,  Isabcau,  Marie  *  et  Catherinc  '. 

Charles,  roy  de  Castille,  de  Leon,  de  Grenade,  d  Aragon.  de  jNavarre, 
de  Naples,  des  Deux-Cecilles  et  archiducq  dAustricc,  ducq  dc  Bourgoigne. 

'  Elle  naquit  a  Bruxellcs,  le  15  fcvrier  1457;  raariee  a  Jelian,  prinee  de  Castillc,  Clz  du  ruy 

clle  avail  donc  25  ans.  Fcrnande,  donl  viiigf  ung  filz  Jclian  qui  mourusl 

'  Le  27  mars  1482,  d"apres  V.lrl  de  veri/ier  les  jeusne,  et  depuis  a  Pliilibert,  ducq  dc  Savoyc.  qui 

dates.  Voy.  Comlcs  de  Flandre,  t.  XIII.  aussy  mourust  sans  gcneration.  » 

'  Lc  mariagc  fut  celcbre  Ic  20  aout  1477.  ^  J ,  B  :  n  xix.  »   V.irl  dc  verifier  les  dules 

'  Trois  fils:  Phiiippo  qui  lui  succeda,  Georgcs  place  cet  evenement  le  23  septcnibrc. 
ct  Francois  qui  moururcnt  en  bas  age.  Voy.  Vre-  '   Isabelle. 

dius,  Gcncal.  comit.  Flandriac.  '  B  :  j  qui  sonl  par  dela.  - 

'  B :  «  qui  prcmier  fust  fiancce  a  Charlcs,  roy  '  B:  a  qui  estpar  dcla.  ■> 

dc  Francc,  dict  le  VIII'',  ct  apres  pour  son  rcfus, 
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conte  cle  Flandies,  a  gouverne  Flandres  soubz  la  tulele  de  lempereur 
Maximilian  son  grand-pere  ',  par  ladvis  de  madame  Marguerite,  duchesse 
douaigiere  de  Savoje,  duchesse  et  contesse  de  Bourgoigne,  regente  et  gou- 
v(M'nanle.  sa  tante,  environ  viii  ans ,  et  est  a  prescnt  icolluy  Charles  a  lad- 
niinistration  et  gouvernement  de  ses  royaulmcs,  terres ,  pays  et  seigncuries; 
Dieu ,  par  sa  grace,  Iny  donne  grace  de  bien  gouverner  au  salut  de  son 
ame  et  bien  de  ses  subjetz.  II  fust  premiers  fiance  a  madame  Marie  %  la  (ille 
de  Henry,  roy  (rEngleterre,  dict  le  Vll";  mais  ce  mariaige  nest  allc  avant , 
pource  que  le  roy  Henry,  a  prL'sent  regnant.  dict  le  \  Hl«,  s(;avoit  mieulv 
faire  son  proulllct  de  sa  seiir,  a  la  marier  au  roy  Loys  de  France,  dict  le 
XH",  et  depuis  a  ung  gentilhommc  d  Engleterre,  ducq  de  Suffolt.  Et  en  I  an 
mil  V<=  et  XV,  icelluy  Charles  a  este  alliij,  par  nouvel  traictti  de  mariaige,  a 
madame  Roync  de  France,  fillc  du  roy  Loys  le  XH"^,  lors  de  Teage  environ 
quattre  (|uattre  ans  '%  mais  ce  mariaige  a  estii  rompu  pour  I  allier  plus  haul- 
tement  a  madame  Louise,  la  llllc  de  Francois,  roy  de  France,  a  present 
reffnant.  lors  denviron  ix  mols  el  luv  de  xvii  ans  *. 


Pes  (jrcmds  biens  et  honneurs  adcenuz  u  la  niaison  de  Flandres , 
par  plusieiirs  desdicls  mariaicjes  \ 

Par  le  mariaige  que  flst  Bauduin  Bras  de  Fer  a  madame  Judith  de  France, 
Flandies  fust  t'rige  en  conte  et  fort  amplie.  cominc  dict  est  cy-devant. 

Au  moyen  du  marlaige  que  fist  Bauduin  de  Lille  a  madame  Adelis  de 
France  ,  Icelluy  Bauduln,  comme  le  plus  prochain  a  la  couronne,  fust  falct 
tuteur  et  bail  de  Philippe,  roy  dc  France  cl  gouvcriieur  du  royaulme. 


'  Le  iuariusciit  /y  porte  :  »  Charles,  priiicc  dc 
Caslille,  coiitc  de  Flandres,  gouvcrne  a  presciit 
soubz  la  tutelc  de  son  grand-pere  Maxiniilian  ,  par 
Tadvis  de  madame  Marguerite,  duchesse  douaigicrc 
dc  Scavoye.  » 

'  N :  »ct  lc  susdict  fiancie  a  niadame  Maric,  fille 
dc  Hcnry,  roy  d'Anglclcric,  dcrnicr  trcspasse  ct 
scur  de  Edouwart,  roy  d'Angleterre,  dernier  tres- 
passe  et  seur  de  Edouwarta  present  regnanl :  Dicu 
par  sa  grace  lui  donne  sens  et  vertu  pour  cy-apres 


bicn  rcgncr  ct  gouvcrncr.  » 

^   <.  Quarantc-qualtrc  ans.  •■  Manuscrit  16,S03. 

'  Cc  projcl  dc  mariagc  nc  s'accomplil  pas  plus 
que  lcs  autres,  ct  Charlcs  V  cpousa  Isabcllc,  fille 
d"Eramanucl,  roi  dc  Portugal. 

^  Cc  chapitrc  cst  le  XII'  du  manuscrit  A  ainsi 
quc  du  manuscrit  B ;  il  n'cxisle  pas  dans  le  ma- 
nuscrit  10,328,  qui  cst  fort  incomplct  et  ne  donnc 
que  la  parlie  gcncalogique  du  grand  ouvrage  de 
Wielant, 
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Par  lo  mariaigc  quc  fist  Bauduin  de  Mons  a  madamc  Richildc.  contessc 
de  Ha)  nau  ,  vinl  Ilaj  nau  ii  la  maison  de  Flandres. 

Par  le  maiiaige  que  fist  madame  Margucrite,  seur  de  Pliilippe  dc  Elsate, 
a  Bauduin,  conte  de  Ilaynau,  Haynau  retourna  au  contc  de  Flandrcs  ct  en 
son  vray  cstocq,  «lont  il  avoit  estc  scpare  par  plus  de  deux  cens  ct  dix  ans. 

Par  le  mcsme  mariaigc  cessa  la  qucslion  de  loutraige  que  avoit  faict 
Robert  le  Frison,  sur  le  conle  Ernoul  ct  son  frere,  ses  nepveux,  en  leur 
ostant  la  conte  de  F^landres  '. 

Aussy,  par  lc  mesmc  mariaige,  vinl  a  Flandrcs  la  conlc  dc  Nanuir. 

Par  le  mariaigc  que  fist  le  contc  Gui  a  madame  Mehault,  fille  dc  Folgacrt^ 
advoe  dArras,  vindrent  a  Flandres  Bcthune  ct  Tenremonde. 

Par  le  mariaige  que  fist  Robert  de  Bclhune  a  madame  Yolente,  contessc 
de  Nevers,  vint  a  Flandres  la  conle  de  Nevers. 

Et  par  le  niariaige  (|ue  fist  Loys,  filz  aisne  dudict  contc  Robert,  a  la  con- 
tesse  de  Rethel,  vint  Rethel  a  la  maison  de  Flandres. 

Par  le  mariaige  que  fist  Loys,  dict  de  Cressy,  a  madame  Marguerite  de 
France,  fille  de  Philippe  le  Long,  revint  a  la  maison  de  Flandres  la  contc 
dArthois,  qui  par  plus  dc  n<=  ans  en  avoit  cste  tiree  et  ostee. 

Et  par  le  mesme  mariaigc  vindrcnt  a  Flandres  la  conte  de  Bourgoigne,  ie 
liltre  palatin  et  seigncurie  dc  Salins  '\ 

Par  le  moien  de  mariaige  que  fist  le  conte  Loys,  dict  de  Malle,  a  madame 
Marguerite,  secondc  fillc  du  ducq  de  Brabant,  sont  dcpuis  venuz  a  Flan- 
dres  les  duchcz  de  Lotriche,  Brabant  et  Lembourg,  avecq  la  marchionic 
de  sainct-empire. 

Et  par  le  mesme  mariaige,  revint  a  Flandres  Tenremonde,  qui,  par  le 
partaige,  en  avoit  este  longuemcnt  separe. 

Par  le  mariaige  quc  fist  madamc  Margucrite  dc  Flandres,  fillc  du  contc 
Loys,  a  nionseigncur  le  ducq  Philippe  le  Hardy,  se  joinct  a  Flandres  la 
duche  de  Bourgoigne. 

Et  par  le  mesme  mariaige  furent  reduictz  et  revenuz  a  Flandres  les  villes 
et  chastellenies  deLille.  Douay  et  Orchies,  qui.  par  plus  de  soixantc  ans. 
en  avoient  este  esclissez  et  separez. 

'  Ce  paragraphe  manqiic  dans  les  manuscrits  -  Comme  on  Ta  dit,  c'est  Robcrt  quil  faul  lin'. 

^/,  B.  '  A  :  i>  Salmcs.  « 
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Par  le  mariaige  que  fist  monsieur  le  ducq  Jean,  conle  de  Flandres,  a 
madame  Margucrite,  fille  de  Guillaume,  ducq  on  Baviere,  est  retourne  a  la 
maison  la  conte  de  Haynau,  qui,  par  plus  de  n'^  lx  ans,  en  avoit  este  secon- 
dement  scpare. 

Et  par  le  mesme  mariaige  sont  retournez  a  la  maison  les  isles  de  Ze- 
lande,  qui  par  plus  de  n"  et  nn"''  ans  en  avoient  este  separez. 

Et  avecq  ce,  sontadvenuz  a  la  mesme  maison  les  conles  de  Hollande.  le 
remcnant  de  Zelande,  et  la  seigneurie  de  Frise  '. 

Par  le  mariaigc  quefistmonseigneur  le  ducq  Philippe,  dict  lebon  ducq.  a 
madame  Isabeau  de  Portugal,  a  le  roy  nostre  maistrc  aclion  au  royaulme 
dEngleterre,  et  a  la  duche  dlrlande,  en  tant  que  ladicte  Isabeau  esloitfilk- 
de  la  fille  de  Jean ,  ducq  de  Lancaistre,  dict  de  Gand ,  liers  filz  du  roy 
Edouwart  roy  dEngleterre,  dict  le  Tiers,  et  seur  de  Henry  de  Lancaislre. 
roy  dEnglelerre,  dict  le  Quart,  comme  plus  amplement  dict  sera  c}- 
apres. 

Par  le  mariaige  que  fist  madame  Marie  de  Bourgoigne,  contesse  de  Flan- 
dres  a  Maximilian,  seul  filz  dc  I  empereur  Fredericq  leTiers,  sont  apparents 
venuz  au  Roy  Catliolicque  noslre  maistre  les  royaulmes  de  Hongrie.  de 
Dalmalie  et  de  Croathie,  laichiducie  dAustrice,  les  duchez  de  Styer -.  de 
Carinthie  et  de  Cram  %  les  contez  de  Habsbourg  ct  de  Thirol,  la  lanf- 
gravie  de  Elsate,  la  principaule  deZwave,  la  niarchionie  de  Burgauwc  *.  les 
contez  de  Phirt ''  et  de  kribourg '  avecq  les  seigneuries  de  \\  indismarch 
et  Portenauw. 

Et  par  le  mariaige  que  fist  monseigneur  larchiducq  Philippe,  conte  de 
Flandres,  a  madame  Jcnne,  fille  du  roy  d  Aragon  et  de  la  royne  de  Cas- 
tillc  \  de  Grenade,  de  Tolede,  dWragon,  de  iNapples,  des  Deux-Cecilles, 
de  Valence,  de  INavarre,  de  Majorquc,  de  Minorque,  de  Sardaigne  avecq 
les  conquestes  en  Africque. 

*  Et  sont  qui  disent  quil  ne  se  trouve  point  par  cronicque,  ny  aultres 
escritures  que  depuis  que  le  monde  est  monde,  jamais  prince  neust  lant 

'   Co  paragraphe  n"cxiste  pas  dans  lcs  niaiiu-  "  FcrrcUe. 

scrits  ^,  II.  "  Kibourg. 

"  Styrie.  '     >  Sont  advenuz  a  la  maison  lcs  royaulmcs  dc 

'  De  Carniole.  Leon,  de  Caslillc.  »  Manuscrit  16,805. 

'  Burgaw.  *  Ce  passagc  manquc  aux  manuscrits  ^ .  li. 
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de  royaulmes,  archiducies,  duchez,  contez,  terres  et  seigneuries  par  suc- 
cession,  qui  a  et  attend  avoir,  si  Dicu  phiist,  ledict  seigneur  roy  nostre 
inaistre,  car  quant  aux  nionarchies  de  Alexandre  le  Grand,  de  Jule  Cesar, 
de  Octavien,  de  Charleniaigne.  ct  aultres  grands  nionarcqs,  elles  leur  sont 
advenuz  par  clection  et  conqucste,  et  non  par  succession. 


Dcs  bonnes  et  jusfes  qnerelles  qne  par-dessus  ladicte  snccession  a  et  encore 
entend  avoir  ledicl  sei(/neur  Itoi/  Catliolicque  sur  plusieurs  royaulmes , 
principautez  et  seigneuries  et  premiers  sur  le  royaulme  de  France  '. 

Par  estre  descendu  comme  conte  de  Flandres  en  directe  ligne  du  vray 
estocq  de  Charlemaigne  sans  interruption ,  il  a  querelle  a  tout  ce  que 
possessoit  icelluy  roy  Charles  et  singuliercment  au  royaulme  de  France 
usurpe  sur  ses  nobles  progeniteurs  par  Hue  Capet,  et  tousjours  depuis 
possesse  injustement  et  par  force  par  la  posterite  dicelluy  Huc  Capet  jus- 
ques  a  present.  Et  la  mesme  querellc  au  royaulme  de  France  luy  est 
aussy  advenuz,  pour  estre  descendu  de  Charles,  ducq  de  Lothrice ,  frere  au 
roy  Lottaire,  sur  lequel  Hue  Capet  usurpa  le  royaulme. 


Querelles  sur  le  royuulme  dEncileterre  \ 

Par  estre  descendu  de  niadame  Isabeau  de  Portugal ,  fille  de  Jean,  roy  de 
Portugal,  et  de  madame  Plulippe,  fille  de  Jean,  ducq  de  Lancaistre,  qui 
fust  filz  de  Edouwart,  roy  dEngleterre  dict  le  Tiers,  ledictRoyCatholicque 
a  aclion  et  querelle  au  royaulme  d'Engleterre,  et  se  peut  monstrer  estre 
plus  prochain  a  la  couronne  que  n'est  le  roy  Henry  VHI  a  present  regnant, 
en  ceste  maniere  : 

Jean,  ducq  de  Lancaistre ,  surnomme  de  Gand .  ni«  filz  de  Edouwart  roy 
d'Engleterre  °  le  Tiers.  cust  trois  femmes,  dont  la  premiere  fust  nommee 

'  Cft  chapitrc  tout  cnlier  n"oxistc  que  dans  lcs      scrils  16,802  et  16,803. 
inanuscrits  16,802  ct  16,803.  =  II  ctait  lc  quatriemc  fils  crEdouard  III.  Voy. 

-  Ce  rhapilrc  ne  sc  trouve  quc  dans  lcs  manu-      Art  dc  vcrifier  lcs  dales ,  t.  VII,  p.  132. 
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niadamc  Blanche'.  de  laqiiclle  il  cust  Ilcniy,  conte  tlErby,  tlepuis  roy 
(rEngicfcrrc  appclle  Hcnry  lc  Qnart,  ct  unc  fille  nonimec  Pliilippc,  royne 
(le  Portiigal;  tlc  lat|uclle  roync  sont  vcnuz  ct  tlescentluz  matlame  Isabeau. 
monscigncur  lc  tluef|  Cliarles,  matlame  Marie  et  aussy  rempcrcur  Maximi- 
lian  ,  feu  inonseigneur  rarcliitlucf}  et  le  Roy  Catliolictjue  -. 

La  secontlc  fcmme  tlutlict  Jcan  tle  Gand  fust  nommt-c  damc  Constancc". 
fille  de  Picrre  roy  tlc  Castille,  dont  il  eust  unc  sculc  fille  t|ui  fust  marice  a 
Henry,  roy  de  Caslille;,  mais  du  vivant  dicelle  dame  Constance,  lcdicl  Jcaii 
de  Gand  s'accointa  d'une  femmc  mariec  de  sa  maison  nommee  Callicriiie 
dc  Zwyfort  ',  de  lafjuelle  il  eust  plusieurs  enfants  entre  aultres  Jean,  conlc 
tle  Somcrssct. 

Et  (|uand  sa  femme  fust  morlc,  il  espousa  ladicte  Catherine,  pensaiil . 
contre  v(3rit(3,  par  mariaige  subsequent,  rendre  scs  enfants  legilimes  \ 

De  Jcan,  ducq  tlc  Somersset,  vint  ung  aultre  Jean,  tluctj  tlc  Somersset.  el 
de  luy  Marguerite  dc  Somersscl ,  merc  du  roy  Henry  le  VII'',  dcrnicre- 
ment  niort ,  au  moien  de  lafjuellc  icelluy  Hcnry  a  jiretcndu  avoir  droiel  au 
royaulme  dEngleterre,  tjui  semblc  cstre  petitcment  fondtj. 

Et  sont  aulcuns  qui  escrivent  la  genealogie  d  iceliuy  roy  Henry  le  VII* 
estre  venuz  diing  caberlicr  nomniij  Tydcr,  du  pays  dc  Galcs,  lequel  cust 
un  filz  bastard,  nomme  Ccne,  tjiii  apjirinl  le  meslicr  tle  j)armcnlier,  ct  fusf 
dcpuis  valet  de  chamljre  de  madamc  Calherine  dcFrancc,  roync  dEiiglc- 
terre  et  vcfve  du  roy  Henry  le  Quint;  ct  jjour  ce  tju  il  estoit  beau  filz  et 
bicii  plaisant,  la  royne  le  j)rint  en  sa  grace,  et  eust  de  luy  deux  filz,  tlont 
depuis  il  avoit  a  soulTrir,  car  apres  la  chosc  divulgutje,  il  fust  faict  et  lon- 
gucment  dt'tcnu  j^risonnier  et  cn  grand  dangicr  tl  estre  jjcndu;  mais  a  ia 
poursuitte  de  la  royne  Catherine,  il  fust  non  pas  seulement  dtJlivrfj  de  pri- 
son,  mais  aussy  maritj  ii  icellc  Calherine,  laquclle  rcspousa  pour  It'gitiiner 


'    Fillc   puincc   dc  Hcnri   II  du  nom,  duc  de  *  Callicrinc   Ro(.'t,    veuvc   d'Ollion   Swiriford, 

Lancaslre,  niortc  l'an  I5(J9.  (/)(f(. /i(s/.  di;  J/oren,  clicvalicr,  niortc  lc  1"  mai   1405.  Morcri,  t.  1, 

t.  I,p.  457.)  p.  457. 

-  Du  prcmicr  mariagc  dc  Jcan  dc  Gand  naquit  ■'  Jcan  dc  Sonimcrset  fut  dcclarc  legitimc  uvec 

encore  unc  lillc,  Elisabcth,  allice  :  i"  a  Jcan  IIol-  scs  frercs  ct  sanirs  par  le  Parlcnicnt,  Tan  1390, 

land,  duc  d'Exctcr  ct  conilc  de  Iluntingdon  ;  2°  ii  cn  vertu  d'uMC  bullc  du  papc,  ijui  dcclara  lc  ma- 

Jcan  dc  CornouaiUcs.  riage  bon  et  valable.  (Moreri.) 

°  Morle  l'an  1594.  (Moreri.) 
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ses  deux  filz,  donl  lung  fust  conte  de  Ilicheniont  et  laullre  fusl  conte  de 
Pcnnebroucq.  Et  depuis  le  conte  de  Richeniont  espousa  Margucrite.  lillc 
dc  Jcan.  ducq  de  Sonicrssel,  dont  il  eust  ledict  Hcnry  le  VII". 

Et  par  ainsy  icclluy  Hcnry  lc  MI«,  dc  son  cosle  palernei,  avoil  a  Lisayeul 
lcdict  Tyder,  cabcrlicr,  ayeul  Cene,  parnientier,  et  a  pere  le  conte  de  Hi- 
chemont.  Et  du  cosle  matcrnel,  il  avoit  a  bisayeule  la  concubine  de  Tydcr. 
pour  son  ayeulc,  Catherine  de  France,  et  pour  sa  mere,  ia  fillc  de  Jean. 
ducq  dc  Somerssct. 

Et  n'y  faict  rien  le  mariaige  quicclluy  roy  Ilcnry  a  faicl  a  la  fille  du  ro\ 
Edouwart  de  Yorck,  car  Edouwart  navoit  nul  droict  a  la  couronne,  sinon 
par  usurpation  sur  la  maison  de  Lancaislrc,  parce  quc  Hcnry  de  Lancaistic. 
dict  lc  Quart ,  fust  lc  sccond  filz  '  dudict  Jcan  de  Gand ,  dont  sont  des- 
ccnduz  Henry  le  Quiiit  etllcnr}  le  VI<=,  vrays  roys  d  Englcterre^  et  Ernoud. 
ducq  de  Yorck,  dont  dcsccndist  ledict  roy  Edouwart,  qui  nestoit  quc  le 
ini«  filz  '  de  Jehan  de  Gand ,  ainsy  que  plainement  le  dict  et  racompte  la 
cronicque  dEngleterre. 


Querelle  sur  Conskmlinople  '. 

Pour  estrc  dcscendu  cn  lignc  directe  de  Bauduin.  contc  de  Flandres  et 
de  Haynau  et  de  ses  freres,  contes  deiNamur,  le  roy  nostre  maislre  a  que- 
relle  a  rempire  de  Constantinople  usurpc  sur  ses  predecesseurs,  preniiers 
par  lcs  Gregeois,  el  apres  par  les  Turcqs  Mahumet. 

Aussy  luy  pcust  venir  la  niesnie  quorclle  pour  eslre  descendu  de  ma- 
dame  Calhcrine,  fille  de  Philippc,  iilz  dcBauduin,  dernier  possesseur  lalin 
dudict  Consfanlinople,  femme  de  Charles,  conte  de  Valois,  frere  de  Phi- 

'   Le  fils  aine.  (Morcri.)  lieu  que  Henri  desceiidait  du  troisieme  fils.  (Arl 

^  Hciiri   IV,  fils  de  Jcan ,  duc  dc  Laiicaslre,  dc  vcri/icr  les  dates ,  t.  VII,  p.  139.) 
i|ui  ctait  lc  troisienie  fils  dEdounrd  III,  fut  pro-  ^  Le  cinquiemc  fils,  dapres  Hlorcri. 

clame  roi  le  50  scplembre,  apres  la  deposition  dc  *  Cctte   disscrlation   maiique   dans  les  nianu- 

Richard  II,  et  sacrc  le  15  octobre  suivant.  L'ele-  scrils  410',  415',  025'  el  10,528  de  la  bibliotbe- 

valion  dc  Henri  IV  sur  Ic  tronc  fut  faite  au  pre-  quc  de  Bourgognc.  Le  manuscrit  7,219,  que  nou.s 

judice  d'Edraond  Mortimcr,  corate  de  la  Marche,  aurons  rarcmcnt  loccasion  de  citcr,  nc  rcnfernie 

herilicr  lcgitime  dc  la  couronne,  comnie  dcsccn-  daillcurs  que  des  fragments  de  louvrage  dc  Wic- 

dant  dc  Lionel,  deu.xicine  fds  dEdouard  III,  au  laut,  meles  a  des  notes  cxtraites  de  Meycrus. 
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lippe  le  Bel  ct  inere  de  Philippe  de  Valois,  et  tant  que  ledict  seigneur  roy 
nostre  niaistre  cst  descendn  de  riine  et  dc  Taultrc  des  maisons  et  porte 
encores  pour  le  jourd  huy  les  arnies  de  Valois,  saulf  quc  du  costc  le  roy 
Francois  seroit  le  plus  prochain  a  ladicte  querelle  coninie  aulcuns  disent. 
Et  dicl  la  cronicque  que  ledict  Charles  pour  recouvrer  le  patrimoine  de 
sadicte  femmc,  quaiit  audict  empire,  fist  en  lan  mil  IW  et  ung  assembler 
une  merveilleusc  puissance  de  gcns,  et  passa  les  ^  tales  jusques  a  Ronie 
en  intention  de  marchcr  oultre  vers  Grece,  mais  il  fust  empesche  et  re- 
tourna  sans  rien  faire  tant  pour  les  occupations  que  luy  bailla  le  pape  pour 
les  affaires  de  lEglise,  conime  pour  les  nouvelles  qui  luy  vindrent  de  la 
desconfiture  des  Francois.  faicfc  par  les  Flamens  a  Groeninghe. 


Querelle  de  Jherusaleni  '. 

Pour  estre  roy  de  Napples  et  de  Cecille,  nostre  niaistre  a  droict  et  action 
au  royaulme  de  Jherusalem,  occupe  par  les  Turcqs  et  Sarrasins  dont  il 
porte  le  tiltre,  et  luy  vient  le  droict  en  ceste  maniere  : 

Apres  que  par  la  negligence  et  mauvaise  conduille  de  nos  gens.  Jheru- 
salem  fust  reperdue,  ce  quadvint  en  lan  mil  II"  1111"''  et  VII.  aulcuns 
s'advancerent  sansvray  tiltre  a  usurper  le  nom  de  roy  de  Jherusalem,  mes- 
mement  Guy  de  Lusenguen -,  qui  sen  disoit  avoir  le  droict  de  par  Sibillc 
sa  femme,  mere  de  Bauduin  le  Quint,  et  vefve  de  Guillaume  Longue  Es- 
pee.  marquis  de  Montferrat,  laquelle  Saladin  avoit  faict  inourir  avecq 
quattre  ses  enfans,  semblablemcnt  Isabeau,  scur  de  ladicte  Sibille,sen 
voulust  porter  royne  comme  a  elle  succedee  par  sa  seur ,  et  aussy  a  cause  de 
Conrard  marquis  de  Ferrare,  son  mary,  qui  en  avoit  le  vray  tiltre  et  depuis 

"  frere  dudict  Guy  de  Lusengucn  sen  disoit  roy,  niais  les  Francois 

(jui  lors  faisoient  la  gucrre  en  Asye,  le  dcbouterent  vilainement  comme 
inutile  ct  esleurent  et  declarerent  Jehan  de  Bregna  *  roy  de  Jherusalem,  et 

'   Nous  n'avons  Irouve  cc  chapitrc  que  dans  les  d"Amauri,   qui  Irepassa  a   Saint-Jean-d'Acre  le 

manuscrits  16,802  el  16,803.  i"  avril  1205,  landis  quc  son  successeur  ne  de- 

'  Lusignan.  barquail  dans  la  menic  villc  ipic  lc  15  scptenibrc 

^  Araauri.  1210. 
'  Jean  dc  Brienne  nc  ful  clu  qu'apres  ]a  mort 
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le  niarierent  a  la  fille  dudict  Conrard  niarquis  de  Fcrrare,  de  iaquelle 
icelluy  Jean  cust  depuis  une  fiile  qu  il  niaria  ii  lenq^ereur  Fredericq,  dict  Ic 
Second ,  (jui  aussy  estoit  roy  cle  JNapIes  et  de  Cecille,  et  luy  donna  en  ad- 
vanccnient  dudict  mariaigc  lout  le  droict  qu  il  avoit  audict  loyaulrne  de 
JIuMusalem,  au  nioien  duquel  don  les  roys  de  INapIes  et  de  Cecille  se  sonl 
(ousjours  depuis  portez  ct  allitulez  roys  de  Jlierusalem. 


Querelles  de  Gueldres  et  de  Zuylphein  '. 

Environ  Tan  mil  \l\h  LXVIII'',  Adolf,  IIIz  du  duc(j  de  Gucldres,  en 
commeclant  ingralitude  ct  f(iIonie  envers  le  ducq  Ernould  ,  son  pcre,  mist. 
main  a  luy  et  le  list  prisonnier  au  cliastel  de  Buren  ,  et  illccfj  le  destinl  par 
aulcun  temps  en  luy  imposant  le  detestable  crime  de  sodomie,  et  par  ce 
moien  se  bouta  en  la  possession  de  la  duchci  de  Gueldres  el  conte  de  Zuyt- 
|)Iiem. 

Pour  la  dcilivrance  duquel  ducq,  plusieurs  ses  parents  lirent  de  grandes 
soliciludes  et  poursuittes  lant  devers  le  pape  Paul  que  devers  I  empereur 
Frt3d(iricq  le  Tiers  lors  regnant,  et  aultres  princes  de  clireslient(i  et  siugulie- 
remcut  dcvers  le  duc(j  Charlcs  de  Bourgoigne,  pour  ce  quicelluy  ducq  Er- 
noul  estoit  son  subject  natif,  ct  son  vassal  yssu  de  la  maison  dEgnjonde. 
et  aussy  pour  ce  que  ledict  Adolf  estoit  chevalier  de  lordre  de  la  Thoison 
dor,  dont  ledict  ducq  Charles  esloit  le  chief,  et  qu'AdoIf  et  luy  avoienl 
espous(i  deuxseurs,  filles  du  ducq  de  Bourbon. 

Et  besoignercnt  lellemcnt  lcsdicls  parenls  devcrs  ledicf  ducq  Charles, 
(|u'en  lan  mil  IIII<^  LXX,  Adolf,  a  la  persualion  dicelluy  ducq  fust  con- 
tent  venir  cn  sa  personne  devers  luy  par  saulf  conduict  en  sa  ville  de  Hes- 
din,  ety  amener  le  ducq  Ernoul  son  pere,connne  il  fisl. 

Mais  euls  csfans  la  ledict  Adolf  cn  despitant  ledict  ducq  Charles  e(  son 
saulf  conduict,  print  couvertemeut  la  fuille  ;i  dcux  chevaulx  seulemen( .  au 
moien  de  quoy  son  pere  fust  franchement  delivre  de  sa  prisou. 

Et  depuis,  est  asscavoir  en  quaresme  LXII,  ledict  ducq  Ernoul  gisaiit 
au  lit  morlel  priva  solennellement  ledict  Adolf  son  filz  de  toutte  succes- 

'■D'apres  les  raanuscrits  16,802  et  16,803. 
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sioii ,  et  veuillant  recognoistre  lc  grand  bien  que  le  ducq  Charles  luy  avoit 
faict,  il  donna  a  icelluy  ducq  Charlcs,  par  son  testamcnf,  lcs  duchcs  dc 
(iueldrcs  ct  contc  de  Zuytphen. 

Et  le  ducq  Charlcs  ayant  ce  don  ,  tant  pour  ledict  tesfament  que  par  aul- 
trestfaittez  et  transports  a  luy  faictz  auparavant,doubtant  que  ledict  Arnoul 
nestoit  asscz  puissant  de  le  faire  ,  veu  que  par  sentence  imperiale  il  avoil 
nagueres  auparavant  este  prive  dicclluy  duchc  et  conle  pour  devoir  non 
faicf ,  il  fist  la  diligence  de  aussy  avoir  par  achapt  le  droict  quc  monsieur  de 
Juliers  avoit  cu  de  rempereur,  en  vertu  de  ladicfe  sentence  imperialc.  et 
luy  en  paya  une  grande  somme  de  deniers. 

Et  ce  faict,  il  envoia  scs  ambassadeurs  en  Gueldrcs  pour  cn  son  nom  cn 
prendre  possession,  niais  cllc  luy  fust  refusec. 

Pourquoy  cn  Tan  LXXllI,  apres  avoir  tenu  la  Thoison  a  Valenciennes,  il 
y  alla  mesme  en  personne  fort  puissant  et  print  Nimwege  par  appoinfe- 
ment  et  mist  fout  le  remenant  du  pays  en  sa  subjection  ,  et  cn  print  les 
sermcns  et  fidelifcz:  puis  passa  oulfre  vers  Luxcmbourg  ct  de  la  a  Treves 
vers  rempcreur  Fredericq  le  Tiers,  ou  il  receust  rinvesfifure  dudict  pays. 
et  en  fist  a  rempereur  feaulfe  hommaigc  a  si  mcrveilleuse  pompe,  que 
jamais  ne  fust  veu  le  semblablc,  ct  a  ce  filfre  en  jouist  et  possessa  tant  quil 
vesquit,  et  en  porfa  le  nom  et  les  armes. 

Et  aprcs  sa  mort,  rempcreur  Fredcricq  declara  derechief,  par  senfencc 
imperiale,  lcsdicts  duche  et  conte  estre  a  luy  devoluz  pour  la  felonie  que  le 
ducq  Charles  avoit  commise  vers  luy  au  siege  devantNujs,  en  soy  mettanf 
confrc  luy  son  souverain  seigneur,  cn  bafaille,  a  banniercs  dcsploiecs,  aussy 
quicclluy  ducq  Charles  esfoit  frcspasse  sans  hoir  masle  de  son  corps;  mais 
«lepuis  icelluy  empereur  donna  ieelluy  son  droict  devolu  a  Maximilian,  son 
filz,  et  a  madame  Marie  par  ensemblc  ii  succeder  personncllement  aux  hoirs 
d'icellc  dame  3Iarie,  et  a  ce  lilfrc  et  aulfrcs  filfres  precedcnfs  jouisf  ma- 
dame  dame  Marie  avec  Maxiniilian  dcsdicfs  duche  cf  confe  sa  vic  duranf. 
Aussy  fist  depuis  sa  mort  Maximilian  et  Philippe  son  filz,  et  depuis  Phi- 
lippe  jusques  a  la  mort,  mais  le  roy  nostre  maistre  sen  trouve  despossesse 
et  spolie  par  la  facfion  des  Francois  contre  fouffc  raison. 
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Qnerel/es  suf  ht  ((iichf'  de  l>niir(j()i(iiie  et  aultres  places  que  lieul 

le  roij  ilc  Frunce  '. 

Du  temps  du  roy  sainct  Louis,  Robert  le  Frison  ,  filz  dc  Huglic.  (Iuc(|  dc 
IJourgoignc,  espousa  niadame  Agnes,  fillc  d'ieelluy  sainct  Louis,  donl  il 
cust  Eudes  ct  Jenne.  Jcnnc  fust  mariec  a  Pliilippc  dc  Valois.  depuis  loy  de 
France;  Eudcs  se  niaria  a  Jcnnc,  prcniicjrc  lillc  dc  Pliilippc  lc  Long,  donf 
il  eust  ung  tilz  nomme  Pliilippe  qui  mourust  dcvant  luy ,  d(jlaissant  de  ma- 
dame  Jennc,  contesscdc  Bouloigneet  dAvergnc,  sa  femme,  ung  peti(-filz 
aussy  nommc  Pliilippc,  lcqucl  dcpuis  fiisl  (luc(|  cl  conte  d  Artois,  de  Bou- 
loigne  ct  dAvcrgnc,  scigncur  dc  Salins;  ct  luy  mort ,  la  duch(i  de  Boiir- 
goigne  succeda  ii  ladiclc  Jcnne,  fille  dc  Robcrt,  et  vefve  de  Pliilippe  dc 
Valois,sa  tante,  et  d'elle  sur  le  roy  Jcan  son  filz,  ct  de  luy  sur  Charlcs  le 
Quinl.  lequel  la  donna  a  son  frcre  maisn(j,  Philippe,  ducq  de  Therouame  ' 
dicl  lc  Hardy.  cn  rcprcnnant  de  luy  icellc  duch^-  dc  Thcrouame  ct  de  luy 
csl  succcdt'  ladiclc  duch(j  dc  Thcrouame  sur  le  ducfj  Jean,  son  filz,  de  luy 
sur  le  ducq  Philippc  ct  de  luy  sur  le  ducq  Charles,  qui  tous  en  ont  jouj" 
paisiblemcnt;  apres  lc  trespas  duquel  ducq  Charles,  le  roy  Loys  faisant  la 
guerre  a  inadame  Maric  liiy  osta  la  duch(3,  disant,  contre  v(irit(i,  quc  fille 
iiy  pouvoit  succ(jder,  et  tousjours  depuis,  lcs  roys  ses  successeurs  I  ont  tenu 
par  force. 

Querelle  sur  Vadroerie  de  Liege  '. 

Monseigneur  lc  ducq  Charlcs  ajant  mis  en  subjcclion  la  citt',  villcs  et 
pays  deLi(;ge,  fist  unc  paix  avecf{  euls,  par  laqucllc  ilz  le  prindrent,  coinme 
ducq  de  Brabant,  a  mambour  et  gardien  perpetuel  de  Li^^ge  et  de  tout  lc 
pays,  et  sobligerent  de  luy  donner,  par  maniere  de  pension,  par-dessus 
les  dcux  mille  florins  que  le  diicq  de  Brabant  y  prennoit  d'ancienncle , 
encore  xxx""  florins  par  an,  dont  furent  faictes  leltres  obligafoircs  forl  au- 
tentiques  par  les  estats  desdictes  citez  et  pays,  et  en  jouist  mondict  sci- 

'  Mciiie  obscrvatioii  qiic  poiir  Ic  cliapilrc  pre-  '  Tourainc. 

ccdciit.  =  D"apres  lcs  manuscrits  1C,802  cl  lfi,803. 

ToMi   IV.  6 
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giieur  le  ihicq  Charles  cincq  ou  six  ans,et  tant  quil  vesquit:  niais.  apres 
sa  morf .  lesdictz  de  Liege  pratiquerent  tlevers  le  cardinal  Lucas,  docleur 
Giiillaunie  cl  aultres  seigneurs  allemans  qui  estoicnt  venuz  avecq  Maximi- 
lian,  que  lesdictes  leltres,  et  aussy  leur  perron,  leur  furent  renduz  (1478), 
moyennant  la  somme  de  cent  niille  florins  une  fois,  quilz  bulinerent  eulre 
euls,  lon  disoit;  etdepuis  n'ont  lesdictz  de  Liege  rien  paye  desdictz  xwn'" 
florins  par  an. 

Querelle  snr  Homjrie ,  Dalmalie  et  Croatie'. 

Pour  estre  descendu  de  rempereur  Fredericq  le  Tiers,  son  bisayeui.  ct 
de  rempereur  l^hiximilian,  son  grand-pere,  noslre  dict  seigneur  Roy  Catlio- 
licque  aura  cy-apres  querelle  sur  les  royaulmes  dHongrie,  Dalmatie  et 
Croatie;  mais  sur  quoy  icelles  querelles  seront  fondees,  je  ne  scay  aultre- 
ment  que  lesdictz  empereurs  onl  lesdictz  royaulmes  porte  en  leurs  tiltres. 


Des  tiltres  du  roy  nostre  maistre  et  premiers  <(e  Ro>j  Calfwlicrjtie ". 

Le  liltre  de  Roy  Catliolicque  vient  de  la  vaillance  des  roys  et  priiiccs  des 
Lspaignes,  lesquelz.  en  diveis  (emps,  ont  diversenicnt  deschasse  desdictes 
Espaignes  les  Arabes,  Maures  et  Sarazins,  et  icelluy  Espaigne  purge  de 
lous  erreurs  et  heresies.  et  les  reduict  a  la  vraye  religion  calholicque. 

Si,  comme  Alphonse,  roy  dEsture  '"  et  de  Leon  ,  filz  de  Pioricq.  ducq  de 
Caiilabra),  qui  est  Biscaye*,  lcquel  exstirpa  vertueusemcnt  d  icelluy  pays 
ia  grande  heresie  arriane,  et  a  force  darnies  expulsa  les  Maures  de  plu- 
sieurs  villes  et  quartiers  qu'ilz  tennoient  et  occupoient  audict  pays.dont  il 
inerita,  par  rauctorite  du  pape,  porter  le  nom  du  Roy  Catholicque.  et  fust 
le  premier  qui  le  porla. 

Et  longuement  apres,  \  ermundus,  dict  le  Second  ,  eust  uiie  moult  belle 
victoire  conlre  Almasar  %  roy  des  Maures,  par  laquelle  il  recouvra  sur 

'  D'a|ires  les  nianuscrits  10,802  cl  10,805.  pouvoir  sYHciulail  clTcctivomenl  sur  une  [i.Tilic  ilc 

-'  U'apres  les  inauuscrits  10,802  el  10,805.  la  Biscaye. 

'  Des  Asturies.  ^  Maliomet-Almanzor,  regent  ile  Cordonc.  ])en- 

'  Alphonse   elait  gendrc  de   Pelage ,  doiit  le      daut  la  minorite  dTssem  II. 
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culs  le  royaulmc  de  Leon.  cjuilz  luj'  avoicnt  oslc.  et  sa  province  de  Ga- 
11  ce. 

Dcjuns,  ung  aultre  roy  dc  Lcon  .  d "Auslrice  '  et  dc  Castille.  noninie  Al- 
pliuns.  Irere  de  Sanclie  le  Sccond,  concjuisl,  jiar  longsiege  sur  lcs  Sarazins 
et  Maluimetcs,  le  royaulnie  de  Tolede,  environ  Tan  niil  llll'"'  et  VI. 

El  uiig  aultre  Alj)hons,  fdz  de  Rcymond,  conte  dc  Barcclonnc,  et  dcpuis 
roy  dc  Lcon  ct  deCaslille,  lcfjucl  ,pour  scs  grandz  faiclz,  veult  estre  nomme 
cnipercur  des  Espaigncs,  conquist  Cordua  sur  les  Arabes. 

Kl  ung  aullrc  Alphons,  iilz  de  Sanche  le  Tiers  vainquist  cn  bataille 
11"^  mille  Arabes,  du  temps  de  sainct  Dominicque  %  conime  dict  Ihisloire  et 
furcnt  les  Aragonois  causc  de  la  victoire. 

Et  dcpuis  Ferdinando  le  Tiers,  filz  de  Alphons  lc  IX""'  deschassa  les 
Maurcs  dc  toultes  les  Espaignes,  saulf  de  Grenade,  et  Gst  le  roy  de  Gre- 
nade  son  tribufaire. 

£t  longuement  depuis  Fcrdinande,  prince  de  Navarre  et  Elisabcfh . 
rovnc  de  Leon  ct  de  Casfille,  derniercment  tresjiassez,  concjuircnf  [)ar 
cnsamble  le  royaulme  de  Grenade  sur  lcs  Arabes  et  Maurcs,  purgercnt 
touffes  les  Espaignes  de  toutfesestranges  nations,  laquelle  cause  ledict  Fer- 
dinande  fust  derechicf  appelle  Roy  Catholicque  et  de  luy  le  porfe  nostre 
roy  a  prcjsent. 

Du  (iltre  darchiducq. 

Le  ducq  d'Austrice  est  le  premier  ducq  des  ducqz  chresficns.  cl  a  celle 
cause  il  a  le  prcmicr  licu  apres  lcs  loys  au  consistoire  du  pape  et  porte 
le  chappcau  archiducal. 

Et  dict-on  que  ccst  honneur  luy  vient  dung  ducq  dAuslrice  qui  pour 
la  defence  de  la  foy  se  combafisl  aux  infideles  si  ardcment,  que  tout  son 
corps  fust  en  sang  seulement  ung  ciercle  sous  la  ccinfure  qui  demeura 
blancq. 

Cest  exploict  et  belle  vaillance  luy  fist  laisser  ses  anciennes  armes  d'Aus- 
trice  qui  estoient  sept  aigles  d'or  en  ung  champ  dazur,  et  prendre  les 

'   Des  Astiiries.  cl  de  Navarre  avaient  reuni  lciirs  armees  a  ccIIp 

'  L'an  1212,  le   1(1  jiiillel.  Les  rois  d'Aragon      d'Alphonse. 
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noiivelles  qui  cst  de  giieule  a  une  fasce  dargent  avecq  le  lillre  d arcliiducq. 

Car  puisqu  il  esl  le  premier  ducq,  el  (|u"il  a  le  promier  lieu  au  consis- 
loirc  du  papc,  cesl  bien  raison  qu'il  soil  appcllcz  arcliiducq. 

Toulcsfois  lempereur  Ficdericq  ny  Maximilian  son  filz  ne  satliUderent 
jamais  archiducqz  dAustrice';  mesmes  quanl  Maximiiian  vint  premiers 
par  deca  ii  ne  se  porta  que  simplemenl  ducq  d'Austricc,  mais  depuis  qu  il 
fust  couronne  roy  des  Romains,  il  sappella  ct  attilula  archiducq  d  Aus- 
tricc,  aussy  fist  Philippc  son  filz. 

Monscigncur  lc  ducq  Charles  maintenoit  que  la  duchez  de  Lolriche  cst 
esgalc  en  preemincnce  a  ceste  dAustrice,  ct  quclles  sont  dunes  mcsmcs 
armes,  et  partant  disoit  quil  se  potivoit  bicn  dirc  archiducq.  Toutfesfois 
il  ne  le  fist  point  coudjicn  qucn  grandz  aclcs  il  porla  lc  chappeau  archi- 
ducal  fort  Iriumphant  quil  avoil  faict  faire  moulf  richc  ct  de  grand  piix. 

De  Auslrke. 

Et  est  Austrice  tire  de  deux  provinces  par  lesquclles  passe  la  Dunre'  et 
fust  premicrs  gouverncc  par  marquiz  et  du  dcpuis  par  ducqz:  la  genera- 
lion  dcs  ducqz  faillit  cn  fcmme,  laquelle  Otfocracfus  "',  roy  de  Boheme, 
print  cn  mariaige  comme  il  monstra  bien  depuis,  et  se  porta  ducq  d'Au- 
strice  dont  rempercur  Rudolphe  alois  rcgnant  ne  se  contenta  pas,main- 
tenant  qirAusfrice  nc  pouvoif  succcdcr  sur  fillc.  ct  luy  fist  la  guerre  et 
aprcs  iavoir  vaincu  ct  mis  a  mort,  lcdict  cmpereur  donna  Ausfrice  a  son 
filz  ayne,  dont  sont  dcscenduz  cn  dirccte  lignc  Fredcricq  cmpereur,  Maxi- 
milian  empereur,  domp  lMiili|)pc,  roy  dc  Castille  et  domp  Charles,  son  filz, 
a  present  regnanf. 

l)es  Espakjnes. 

En  Espaigne  sont  prescntcment  six  royaulmes  dont  lcs  cincq  sonf  nou- 
vcllcment  advcnuz  a  la  roync  Jenne  ef  a  domp  Charlcs,  son  filz,  est  assca- 

'   Frcderic  III  ou  V  Joiiiia  ,  raii  1  iiio,  le  jour      iieal.  Ilashurrj.,  I.  I ,  p.  220. ) 
dcs  Rois,  des  lcllrcs-pateiitcs  portaiU  ercetion  du  ■   Uunoc,  Danubc. 

duclie  dWulrichc  cn  arcliiduclie.   (Ilcrgott,   6'f-  ■'   Oltocarc. 
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voir  :  Lcoii,  Caslillc,  Grcnadc,  Aragon  et  INavare,  et  le  vi«  qui  est  le  Por- 
(iigal  cst  au  ro}'  dc  Portugal. 

Environ  Tan  LX'^  navoit  cn  Espaignc  quiing  roy  clircslicn  asscavoir  !»• 
roy  dc  Lcon  et  d  Esturc  ',  car  Castillc  csloit  cii  parlic  gouvcrnc  par  conlc 
ct  aullrcs  parlies  par  scigncurs,  et  lcs  Maurcs,  Arabcs  et  Sarazins  occii- 
poicnt  Cordube,  Tolctte,  Grenade,  el  tout  le  rcnicnant  d  Espaigncs.  et  si 
avoient  iceuls  Maurcs  environ  ce  tcmps  prins  sur  Veremond  le  Sccond  son 
royaulnH-  de  Leon  ct  dEsturc,  Galicc  et  Compostcllc. 

Mais  ledict  Vcrcmond  par  la  volonle  de  Dicu  rccouvra  vaillaminent  soii- 
dict  royaulnic  de  Leon  et  si  deschassa  les  Arabcs  de  Galice  et  Compostelle 
a  i'ayde  de  sainct  Jacques  qui  miraculeusement  se  mist  cn  la  bataillc. 
comme  dict  riiisloire. 

Environ  ce  mesme  temps  furcnt  lcs  Arabes  et  Maures  dcschassez  de  .Na- 
varrcparung  gcntilhommc  nonime  Enccus,ou  commc  aultres  rappcllenl 
Innicus  ',  de  la  conte  de  Bigorrc.  qui  depuis  se  porta  roy  de  INavarre  et  cn 
fust  le  premicr  roy. 

Aiissy  furcnt  cn  mcsme  tenips  purgez  de  nalions  estrangcs  Portugal  ct 
Aragon  et  en  faict  royaulmes  conime  verrez  cy-aprcs. 


De  Leon  et  Caslille. 

Veremond,  roy  de  Lcon  et  d  Asture  dict  le  Second,  eust  ung  filz,  Al- 
phonse,  qui  luy  succcda.  Alphonse  eust  ung  fiiz  Vercmond  ^  qui  mourust 
sans  hoirs  et  unc  fillc  Sanxia  *  qui  fust  niariee  a  Garissie,  conte  de  Caslille. 
dont  vinl  Elcnore,  femme  dc  Sanxc,  roy  de  Navarre,  dict  le  Major',  et  de 
luy  vint  Ferdinandc  qui  fust  le  prcmicr  qui  sallitula  roy  de  Leon  ct  de 
Castille,et  tousjours  dcpuis  sont  iceuls  deu.\  royaulmes  allez  cnsamble.  e( 

'   Dcs  Aslurics.  raine,  qui  eu(  le  royaumc  dc  Caslillc;  .\lpIionsc, 

-  Aziiar,  conitc  de  Panipclunc.  eeiui  de  Lcon  ct  Ics  Aslurics  dOvicdo;  Gareic,  ie 

'  Connu  sous  lc  noni  de  Berraude  III.  royaume  de  Galicc  et  ie  Porlugai.  Ce  Ferdlnaml, 

*  Sancic.  dont  Sancic  elait  ia  femme  et  non  i"aieulc,  fut  rc- 

*  Sancle  cpousa  Ferdinand,   deuxieme  fiis  de  connu  comme  roi  dc  Castiiic  et  de  Leon,  dans  uii 
cc    roi   Sanclie  III    que   Wieiaiit   iui   donne  par  traite  fait  cntie  Sanchc  III  el  Bcrmude  III. 
errcur  pour  gcndrc,  ct  laissa  trois  lils  :  Sanclie 
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veiuiz  par  succession  de  lenips  jusques  a  ung  roy  noninie  Jean  le  Second 
qui  fusl  filz  de  Henry  le  Tiers,  lequel  prinl  a  Ceninie  la  fille  de  Ferdinande 
roy  d  Aragon  son  oncle,  donl  il  eust  ung  lilz  nonune  Henry  qui  luy  suc- 
ceda,  et  sa  fenime  niorte  ledict  roy  Jean  eusl  dune  aullre  lenune  une  fille 
noniniee  Elizabet  '  depuis  royne  de  Castille  et  de  Leon,  grand-mere  du  roy 
noslre  maislre. 

Henry,  filz  dudict  Jean  roy  de  Leon  et  de  Castille  dict  le  Quart,  eust  a 
fenime  madame  Blanche  lille  du  roy  d  Aragon  et  icelle  repudiee  print 
Jenne,  fille  de  Edouwart,  roy  de  Porlugal,  laquelle  luy  fist  une  fille  comuie 
lon  disoit,  aussy  nommee  Elisabeth  '',  depuis  mariee  a  ung  roy  de  Por- 
tugal  iilz  de  Edouwart  '. 

Apres  la  mort  dudict  Henry,  question  survinl  entre  lesdictz  deux  Eli- 
sabelh  '  pour  les  royaulmes  de  Leon  et  de  Castille,  disant  Elisabeth ,  fille  de 
Jean,  grand-mere  du  roy  nostre  maistre,  plaine  despril  et  de  couraige, 
qu  elle  estoit  fille  et  seur  du  roy  sans  aulcune  faalte,  et  pour  telle  cognue 
sans  variance  ou  diniculle,  et  que  partant  elle  debvoit  succeder  a  son  freie; 
car  de  laultre  Elisabeth  avoit  grande  suspicion  et  presomption  vehemente 
davoir  este  suppostee,  parce  que  le  roy  Henry  navoit  eu  puissance  de  faire 
generation  pour  les  faultes  quil  avoit  en  ses  membres  genetifz. 

Et  pour  tant  mieuls  soustenir  la  querelle  elle  espousa  donip  Fernande, 
prince  de  Navarre,  depuis  roy  dAragon  derniers  mort,  qui  fust  filz  de 
Jean,  frere  a  Alphonse  roy  dAragon  et  de  Cecille,  lesquels,  par  ensamble, 
firent  la  guerre  au  roy  de  Portugal  et  le  vainquirent  en  bataille  el  depuis 
se  porterent  et  se  atlitulerent  par  ensandjle  roy  et  royne  de  Leon  et  de 
Castille,  et  apres  leur  mort  sont  lesdiclz  deux  royaulmes  succedez  a  ma- 
dame  Jenne  leur  fille  et  au  Roy  Catholicque  nostre  maistre. 

'   Ou  Isabello.  le  voile  daiis  un  moiiaslcrc  de  S^^-Claire,  oii  elle 

■  Jeannc.  fit  profession  lc  li  novcmbrc  1180. 
'  Elle  fut  fiancee  h  Alphonse  V,  dit  PAIricain,  '  Isabcllc  el  Jcanne. 

niais  le  niariage  nc  ful  pas  conelu,  ct  Jeanne  pril 
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Dii  roymilme  d^Araqon. 

'  Revniers.  filz  bastarcl  de  Sanxc,  roy  de  Leon  el  de  Castiile.dict  le.Major, 
fiist  le  premier  seigneur  dAragon  dont  il  soit  memoire,  et  de  luy  est 
Aragon  succede  a  divers  successeurs  jusqucs  a  ung  Pierre ,  seigneur 
(I  Aragon. 

Lcf|uel  en  Tan  mil  dcux  ccnts  et  quattre  transporta  icelle  scigneurie  au 
pape  Innocent  le  Ticrs,  et  a  lEglisc  de  Rome.  Et  TEglise  en  fist  royaulme  '. 
el  pour  le  premier  roy  y  commist  Gyamo  %  roy  de  Mayorque  et  de 
Minorque,  lcquel  prestcmcnt  recouvra  sur  les  Sarazins  le  royaulme  dc 
\  alence. 

(iyamo  eust  deux  filz,  Pierre  et  Gyamo,  lesqucls  luy  succederent,  est 
asscavoir  Gyamo  es  royaulmes  de  Mayorque  et  de  Minorque,  et  Pierre  aii 
rovaulme  dAraijon. 

Mais  le  pape  xMarlin  le  priva  dicclluy  royaulme  pour  cc  quil  prctciidoit 
aussy  avoir  droict  a  Cecille,  et  donna  Aragon  a  Charlcs,  contc  de  \aloix, 
Icquel  a  puissance  dcschassa  Pierre  dudict  .\ragon. 

Mais  depuis  Alphons,  aisne  filz  dicclluy  Pierre,  recouvra  ledict  .Aragon. 
fist  la  paix  et  moyennant  xxx™  marcs  quc  receust  ledict  Charlesildemeura 
paisible. 

.\pres  .\lphons  qui  mourust  sans  hoir  vint  Jacques  son  frere.  et  apres 
luy  ses  successeurs  succederent  jusques  a  Jean  roy  dAragon  et  de  iVa- 
varrc  qui  eust  deux  filz,  Alphons  et  Jean. 

.\lphons  fust  roy  d  Aragon  ct  dcpuis  roy  de  Cecille  cf  de  Maples:  lc([ucl 
mourust  sans  hoirs  dc  son  corps  en  Tanmil  1111*^  L\  III,  ct  par  son  ordun- 
nance  et  du  consentcmcnt  du  pape  Eugene  vindrent  ses  royaulmes  de 
i^aples  sur  Ferdinand  son  filz  bastard.  en  postposant  Fernand .  prince  de 
iNavarre,  filz  dudict  Jean  son  frere,  lors  pctit  enfant. 

'  Kamire,  qualiieme  fils  de  Sanclie  III,  ilit  le  '  Don  Pedro  II  esl  le  premier  roi  d'.\iugoii  qiii 

Grand,  elait  nedu  legitime  mariage  de  ce  dcrnier  ait  ete   couronne.  Ses   predeccsseurs ,   lorsquils 

avee  dona  Munie  Elvire,  fille  de  Sanche  Garcic  avaient  atteint  lage  de  vingt-cinq  ans  se  ma- 

de  Castille.  Son  nom  est  nial  orthographie  dans  riaient,  etaient  faits  chevaliers,  et  alors  ils  pre- 

le  texlc.   \o\.   irl  de   vdrifcr   lcs  dales ,   t.  VI,  naient  le  titrc  de  roi. 

p.  493.  '  Jaynie  ou  Jacques  I,  dit  le  Conquerant. 
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Mais  les  royaulnies  dAragon  et  dcCecille.  vindrenl  sur  ledict  Fornande, 
filz  dudiot  Joan  et  de  luy  sont  sucoedez  a  la  roync  Jenne  sa  fille,  et  au  Roy 
Calliolioque  nostre  maistre. 


Des  roymihies  de  Naples  el  de  Cecille  '. 

Anciennomont  Naples  et  Cocille  nestoient  quung  royaulmo  (|ui  se  nom- 
moit  le  royaulme  de  Cecille,  dont  Naples  esloit  le  chiof,  aussy  nestoit 
(]ecille  quune  isle  et  sont  maintonant  deux,  ulti'a  Churkl  et  citra  Charid. 

(iO  royaulme  de  Cocille  fust  divise  en  deux  royaulmos  du  temps  que 
(Jharlos,  conlo  dAragon,  frero  do  sainot  Louis,  fust  par  lc  pape  faict  roy 
de  Cecille,  car  parco  quc  les  Ceciliens  ne  scavoiont  supporter  le  dur 
gouvcrnement  dos  Francois,  ilz  se  robollorent  en  uno  nuict,  tueront  tous 
les  Francois  ostant  cn  lisle  de  Cecillo,  moult  lyrannicquoment  ,et  niande- 
rent  venir  soignourir  sur  euls  Pierro,  roy  dxAragon,  a  cause  de  sa  femme 
fillo  de  Mainfroit.  precedent  roy  do  Cocille.  ce  quadvint  en  lan  mil  11"^ 
lilb^etung'. 

Mais  le  roy  de  France,  en  faveur  dudict  Cliarles  d  Angou,  luy  fist  la 
guorre;  pour  wider  de  laquelle  Jacquos,  second  lilz  dudict  roy  Picrre,  fist 
paix  avocq  Charles,  princo  de  Salorne,  filz  dudict  Jacquos  d  Angou.  par 
laquello  fust  confirmo  a  icelluy  Jacques  lout  ce  qu  il  tonoit  en  I  isle  de 
(Jecille  pour  luy  et  sos  successeurs  a  perpetuite  ct  sen  porta  roy  ^ 

Et  le  remenant,  que  ledict  royaulme  de  Naples,  demeura  audict  Charles 
dAngou  et  depuis  est  venu  en  divorses  mains,  aucuncs  fois  par  succession 


'   D"apres  les  maiiuscrits  10,802  et  10,803. 

=  En  1282.  Voy.  .Jrt  clc  vcrificr  lcs  dalcs , 
1.  XVIH,  p.  240,  clt.  VI,  p.  t)28. 

^  II  y  a  eonfiision,  dans  ce  paragraplie,  ciilre 
plusicurs  fails  liistoriciucs.  Le  roi  dc  France  viiit 
cffcctivcnicnt  au  sccours  dc  Cliarles  d'Anjou,  nmis 
il  ne  parvint  pas  ii  dcpossedcr  le  roi  d'Aragon  de 
sa  conquctc,  et  cclui-ci  la  lcgua  a  soii  fils  Jacqucs, 
(pii  fut  couronne  a  Palerme  en  1286.  Cesl  a  tort 
que  Wiclant  fait  descendre  cc  dernier  de  la  maison 


dAnjou.  Ce  Jacqiics,  succcsscur  plus  tard  du 
royaunie  d'Aragon,  pour  avoir  la  paix  avec  les 
rois  de  I'ranee  et  de  Naples,  consenlil,  cn  129b, 
a  cedcr  ses  droils  sur  la  Sicile  a  Charlcs  de  Valois ; 
niais  les  Sicilicns  repoussercnt  la  dynastie  fran- 
caisc,  ct  sans  avoir  aucun  egard  au  traite  fait 
cnlre  Cliarlcs  II  ct  Ic  roi  d'Aragon ,  elurcnt  Frc- 
dcric,  troisieme  fils  dc  Picrre  I,  ct  le  proclaniercnt 
roi  de  Sicile,  dans  la  catliedrale  de  Palcriiic,  Ic 
15  janvier  1296. 
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cl  aulcuiies  fois  a  aullrc  par  la  laclion  de  princes  et  gouveineurs  du 
loyauline. 

Et  enlre  auHies  lomha  icelluy  royaulme  es  mains  d  une  dainc  nommee 
la  lovne  Jenne'.  lacjucllc  avoit  dos  alTaircs  l)caucou[).  et  pour  dc  lant 
niieuls  lcs  pouvoir  conduiic,  cllc.  (jui  navoil  nulz  cnlans,  adoj)la  ;»  (iiz  cl 
successeur  Alj)hons,  roy  dAragon.  (ilz  de  Jean.  et  despuis  variant.  ellc 
revocqua  Aij)hons  a  la  conlemplation  du  j)apc  Marlin  lc  Quint.  el  adoj^la 
Lojs,  iluc(j  dAiigou  '.  d  ou  souidircnt  giandes  gucrrcs  audicL  royaulmc, 
par  la  grandc  assistancc  quavoil  icdicl  dcs  j)apes  Martin  et  Eugcnc,  mais 
nonohstant,  icclluy  Alphons  1  cinj^orla  finalemcnt  et  fust  paisihle  roy  de 
Naples. 

Et  apres  sa  mort,  Fcrnande  son  filz  h.  '  luy  succeda,  en  vertu  de  son 
lestamcnt  et  ordonnancc  et  par  la  confirmalion  du  papc  Pie.  cn  lan  mil 
LVIII,  el  regna  longuemcnt. 

Et  apres  luy  vinl  Aiphons  son  filz,  conlre  lequel  se  arma  le  roy  dc 
France  Charlcs  lc  V1II«,  et  passa  les  nionts  sur  la  querelle  d'Angou .  dont 
il  se  disoit  avoir  lc  droict,  et  le  roy  Alphons  ce  voyant,  se  desporta  d  icclluy 
loyaulmc  dc  Naplcs  et  le  laissa  a  son  filz  Fcrnand ,  et  sc  (ira  en  Ctjcillc  oii 
assez  tost  apres  il  trespassa. 

E.xpressement  Fernande  son  filz  fust  deschasse  par  le  roy  Charles,  niais 
(juand  lc  roy  fust  retourne  en  France,  cculs  de  iNaplcs  rchclhMcnt .  inan- 
derent  ledict  Fernande,  luj'  fircnt  ouvcrture.  dont  les  Francois  cstonnez 
se  sauv(>rent  au  chasleau  avecq  lc  duc(|  de  Monlpensier,  lcur  capilaine. 
puis  firent  paix  avecq  Fernande.  qui  les  souffra  partir  ct  retourner  cn 
France,  et  assez  tost  apres  Fernande  Ircspassa  *.  Auqucl  succi^da  Fredc- 
ricq,  son  oncle  patcrncl.  contrc  lcqucl  le  roy  Loys  lc  XII*"  envoia  grandc 
armcc  ct  facilcmcnt  lc  dcschassa,  parcc  quil  n  estoit  ricn  duyt  a  la  gucrrc. 

Mais  Fernande,  roy  de  Leon,  de  Castille  et  d'Aragon,  vray  successeur  du 
roy  Alphons,  son  oncle,  ne  veuillant  perdre  le  droict  qu'il  prelendoit  au- 
dict  royaulme  de  ISaplcs,  envoia  vers  la  grande  puissance  des  gcixs  d  arnies, 
soubz  la  conduitle  de  son  vice-roy,  et  prcstement  conquist  grandc  partie  de 
ce  que  les  Fran^ois  tenoient. 

'  Jcanne  11.  ^  Balard. 

-  Lc  2  juin  1121.  '  Lc  5  septembre  ou  oclobre  1190.  {Muralori.) 
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Et  les  Francois,  veulllants  user  {le  pralicque,  firent  tanl,  par  I  cntre- 
parler  daulcuns,  que  le  royaulme  de  Naples,  lors  conquis  par  les  roys  de 
France  et  de  Caslille,  seroit  a  euls  deu.v  par  indivis  sur  cerlaines  condi- 
tions  ct  pour  parlemens,  et  qu  a  cliacun  dculs  seroit  haillie  sa  portion, 
selon  les  termes  designez;  mais  il  ne  dura  guere,  car  les  Espaignes  plus 
iort  assaillirent  les  Fran(^ois,  ct  les  vainquirent  et  mirent  en  luitle,  et  y 
denieura  leur  chef  et  capitaine,  le  dncq  de  Nemours,  et  grande  noblesse 
de  France,  et,  par  ce  moien  ,  recouvra   Fernande  lc  royaulme  de  Naples. 

Et  despuis  sa  mort,  en  traitlant  par  le  Iraille  de  Noyon  ',  en  Tan  mil  X'' 
et  XVI,  le  mariaige  du  RoyCalliolicquc,  nostre  maistre,et  de  dame  Louyse, 
lille  de  Francois,  rov  de  France.  lors  de  leaije  de  neuf  mois  ou  environ. 
icelluy  roy  Francois  donna  a  sa  fille,  pour  son  dole ,  tout  lc  droictquil  a 
et  entend  avoir  au  royaulme  de  Naples:  niais  il  cstoit  condilionne,  quc 
jjour  ce  que  le  Roy  Catliolicfjue  demeure  posscsseur  d  icclluy  royaulmc,  et 
<[ue  la  maryne  doit  en  bonne  raison  faire  les  fruils  siens  de  la  cliose  utilc 
donnee  cn  mariaige,  jusqucs  a  cc  que  le  mariaigc  fust  accordc  par  les  de- 
putez  du  Roy  Calliolicquc,  bailler  au  roy  dc  Fiancc,  par  maniere  dc  recom- 
pense,  chascun  an,  jusqucs  a  laccomplissement  dudict  mariaige,  cent  millc 
escus  dor  au  soleil,  et  de  I  acconqilissenicnt  du  mariaige  en  avant  sa  vie 
durante,  et,  jusqucs  a  ce  quil  ait  enfant  masle,  c™  escus  d  or  par  an. 


Dii  foijuuhiie  de  Navarre-. 

Enccus  ou  Innicus,  conle  de  Bigorre,pour  sa  vaillance  davoir  garde  ct 
deirendu  conlre  les  Arabcs  lc  quarlicr  cl  pays  qui  se  dict  Navarre,  fust  faict 
roy  de  Navarre  ". 

Et  a  luy  esl  succede  Garissie,  son  filz  ,  et  despuis  aullres  ses  successeurs, 
jusques  au  temps  dune  damc  Jenne,  royne  de  Navarre,  qui  fust  mariee  a 
Pliilip[)c,  roy  de  Francc,  dict  le  Bel  \  dont  vint  Loys  Ilusiin,  roy  dc  France 

'   Voy.   Dumont,    Cor/).-!   (liplomali^iue  ,    I.    I\',  nez,   ijui  fut  proclanie  en  853  ou  cn  8(i0.   II  a\ait 

p.  --''■  pour  pero  Sanchesancion,  et  eut  pour  suceesseur 

-  Ce  cliapitre  ii"e.\iste  iiuc  dans  les  nianuserils  Fortreu,  dit  lc  Moine.   ,4rl  de  vcrifier  les  diiles . 

l(>,S0'2et  16,803.  l.  VI,  'lOI. 

"  Lc  prcmier  roi  de  Navarre  fut  Gareie-Ximc-  '  Kn  li8i. 
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ct  de  INavarre,  et  dc  luy  siir  sa  fille  Jenne,  qui  avoit  espouse  Pliilippe,  conte 
(lEvrcux,  ct  de  luy  sur  Lojs,  conte  dEvreux,  roy  de  INavarre,  ^ui  fist 
lanl  de  maulx  cn  France.  ct  dc  luy  sur  ses  succcsseurs,  tanl  que  iNavarre 
es(  venu  en  la  niaison  de  Fois.  nonobstant  le  droict  quc  les  roys  d  Aragon 
prelcndoicnt  avoir  cn  icelluy  royaulmc. 

En  Tan  XV'^  XII,  le  roy  Loys  de  France,  dicl  le  XII«,  esleva  contre  le 
|)ape  Jule  le  sccond  iin  consille,  que  lon  disoit  dc  Pise,  dont  le  pape,  fort 
indii;ne.  fist  fairc  guerre  audict  rov  de  Francc,  ct  si  cnliorla  lous  princes 
chrcslicns,a  lu)  raireassislancc  cn  iulminanl  I  inlerdiclsur  lcdicl  royaulme, 
et  declarant  le  roy  et  tous  ses  subjects  et  adherans  herelicqucs,  dont  le  roy 
Fernande  dAragon,  de  Leon  et  de  Castille  fist  son  prouffict,  et  veuillanl 
rccouvrir  son  ancicn  patrimoine  de  ISavarrc,  dont  par  ci-devant  il  sesloil 
porlc  prince,  assembla  grands  gcns,  et  assaillit  Navarre,  et,  sans  grande 
dinicuKc.  renqjorla,  et  despuis  en  jouist  et  possessa,  comme  de  son  palri- 
moinc,  lant  quil  vesquist. 

Et  apres  sa  mort  le  RoyCalholicque,  nostre  maistre ,  au  traitte  de  INoyon, 
laict  enlre  luy  et  le  roy  Francois.  dict  le  Premier,  accorda  enlre  aultres 
choses,  que  silost  qu  il  seroit  venu  en  Espaigne.  se  la  royne  de  JNavarre  et 
ses  enfans  vouloient  envoier  vers  luy  faire  aulcuncs  plaintes  du  droict 
quilz  prelendoient  en  icclluy  royaulme,  il  les  ouyroit,  et  euls  ouyz  et  leur 
droict  cnlendu,  il  les  contcntcroit  selon  la  raison,  en  maniere  qu  ilz  se 
debvront  raisonnablcmcnt  conlenler:  fust  dict  oullre,  que  si  le  Koy  Calho- 
licque  nalloit  en  Espaigne,  quil  feroit  a  ladicte  dame  la  raison  par  de^a, 
comme  sil  estoit  en  Espaigne,  et  protesta  le  roy  Francois  que,  par  ce 
traille,  il  ncntendoit  soy  dcspartir  de  ralliancc  qu'il  a  avccq  icelle  royne  et 
ses  enfans,  ny  de  traitle  et  promesse  quil  cn  a  par  ci-devant  faicte  avecq 
le  feu  roy  de  JNavarre  :  Actum  a  Noyon  ,  au  mois  de  novcmbre  XV<^  XVI. 
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besquels  desdictz  contes  de  Flaitdres  ont  este  le  phis  reHoininez 

et  les  pius  vaillans  '. 

Bauduin  Bras  de  Fer,  preniier  conte,  fust  fort  renomnie  et  fnrt  vaillaiit. 
et  eust  ile  grandes  affaircs  avecq  le  roy  Charles  le  Calve,  son  beau-pere. 
dont  il  vint  au-dessus ,  et,  pour  sa  vaillance,  fust  nomme  Bras  de  Fer. 

Albert  le  Moine,  en  sa  cronicque,  dict  que  ledict  roy  Cliarles  se  condes- 
cendict  au  mariaige  de  Bauduin  et  de  sa  fdle,  pour  la  grande  vertu  (ju  il 
voiait  en  luy. 

Semblablement,  Bauduin  dc  Lille  estoit  fort  vertueuls  et  avoit  grands 
alVaires  contre  rcmpereur  llenry  lc  Quart.  dont  aussy  il  vint  au-dessus,  ct 
auiplia  fort  le  nom  de  Flandres  soubz  lEmpire,  comme  vcrrez  cy-apres. 

zAussy  furcnt  fort  vertueuls  et  bien  renommez  Robert  le  Frison  et  Robert 
son  (ilz,  et  semblablement  Thicry  de  Elsale  et  Philippe  son  fdz.qui  (irent 
de  bcaux  voiaiges  en  la  terre  saincte  avecq  les  aullres  princes  chreslicns. 

Encore  estoit  plus  renomme  Bauduin ,  conle  de  Flandrcs  ct  de  Haynaii, 
lequel,  pour  sa  vertu  ,  fust  faict  et  esleu  empereur  de  Constantinople. 

Mais,  par-dessus  tous ,  ont  este  les  plus  eslcvez  et  renommez  les  ducqz 
Philippe  et  Charles,  lesquels,  en  leur  temps,  ont  faict  de  grandz  faiclz 
dignes  dc  grand  mcmoirc,dont  lcs  cronicques  sonl  tout  plains. 


Conditions  et  actes  contraires  desdictz  diuqz  Pliilippe  el  Cltarles  ". 

Mais  lesdiclz  ducqz  Philippe  el  Charles  estoient  fort  divers  dc  coiulilion 
el  conduilte. 

Car  le  ducq  Philippe  aymoit  la  maison  de  Francc  et  se  lenoit  fort  heu- 
reux  et  bien  honnore  d'en  estre  venu  ct  sorly,  ct  par  le  contrairc  le  dii((| 
(^harlcs  nc  hayssoit  ricn  tant  que  la  maison  de  France. 

Dcpuis  la  paix  d'Arras,  le  duc(j  Philippc  ne  faisoit  difllculk'  dc  (ciiir  lc 
roy  de  France  pour  son  souverain  seigneur,  inais  si  faisoitle  ducq  Charles. 

'   Ce  chapilrc  n^existc  que  dans  les  manuscrits  -  Meme  ohscrvalion  que  pour  k-  i  h.ipilrc  pru- 

10,802  el  10,803.  ccilent. 


AMIQUITES  DE  FLA.NDRE.  53 

(iisant  que  combion  qiic  le  roy  pouvoit  dirc  cstre  son  seigncur  feoclal. 
(ouftcs  fois  si  n'es(oit-il  point  pourtant  son  souvcrain.  non  plus  quclc  roy 
(ient  I  Emporour  ponr  souvorain.  a  causc  du  Daulphine  ct  auUres  torros  on 
lEnipiro  cpi  il  (ion(  de  luy. 

I(em.  depuis  ladic(e  paix  d'Arras,  Ic  ducq  Philippe  portoit  (ousjours 
grand  honneur  a  la  personne  du  roy  dc  Francc,  ostant  tousjours  son  cha- 
peron.  quant  on  parloit  dc  luy.  et  lo  dncq  Charlcs  se  (cn()i(  osgal  aii  roy 
de  Franco.  o(  on  (oiis  (railtoz  et  actos  vouloi(  usor  d  («galife. 

Et  dic(  1  hisloircquc  ledict  ducq  fist  rompre  une  journc-c  qui  se  debvoif 
tonir  entrc  Ic  roy  Loys  ct  luy  devers  le  connestablc,  a  Ilam.  cn  Vcrmandois. 
pour  ce  quil  cs(oit  advcrty  que  les  banqs  ne  furent  csgaulx,  et  que  lo 
l)anq  poiir  los  gens  du  roy  estoit  demy-picd  plus  haiilt  ipic  ccliiy  ([iii 
esfoit  faiof  pour  ses  gons. 

Et  fondoit  ledict  ducq  ladicfe  egaiifti  sur  ce  (|u  il  se  (enoi(  plus  noble  de 
sang  que  le  roy  de  France,  ii  prendrc  la  noblesse  ainsy  que  les  Francois  la 
pronnont.  est  ass(;avoirdu  roy  Charlomaignc.  disant  quil  ostoit  descendu 
on  dirccfo  lignie,  et  sans  inferrupfion  dc  I  osfocq  d  icolluy  (Iharles,  ce  que 
nestoit  point  lc  roy  de  Francc  pour  I  usurpafion  dc  Hue  Capet. 

Ifem,  le  diicq  Philippe  estoit  content  dc  rccognoistre  au  roy  ressort 
accoustum(j,  ct  lc  ducq  Charlcsymist  tout  empeschcment  possiblc.  mcsmes 
se  fist  excmpfcr  (ricelluy  rcssort,  par  los  paix  de  Conflans  et  de  Pc-ronne. 
et  mist  les  quaffro  I03S  de  Flandros  soiibz  lc  ressort  de  son  parlemcnf  de 
Malines. 

Le  ducq  Philippe  se  contenfa  de  son  estaf.  nom  et  filfrc  dc  (liic(j.  of 
refusa  par  frois  fois  riionnoiir  que  Ics  esliseurs  de  rEmpire  lui  olTroiont 
faire,  ct  lc  ducq  (^harlos  consontis(  d  es(ro  roy  de  Lo((rice,  ct  voulust  rofonir 
icelluy  royaulmo.  disant  quil  v  avoit  droict  et  tilfrc,  parce  quil  en  esfoit 
venu  el  descendu  et  quil  (cnoi(  et  possessoit  la  pluspart  des  terres  f[iii 
avoicnt  esfe  a  icelluy  royaulme,  ct  en  traitfa  avccq  remporcur  Frtkloric(j 
le  Tiers ,  et  alla  vers  luy  a  Treves  pour  estre  couronn(^.  ef  fiiionf  a  cc  fairo 
toutes  preparations  j)res(es,  mais  lEmporeur  lui  faiilisl. 

Item,  le  ducq  Philippe  se  contenta  de  ses  limifcs  c(  ne  demandan(  plii> 
avant  que  ses  successions  et  patrimoines.  et  lc  duc(j  Charles  les  vculf 
extendrc  par  conquostos,  tant  en  Gucldre,  Li(jge,  que  Lorraino.  of  si  pie- 
tendoit  eii  son  couraigc  davoir  qucrclle  cf  droicf  au  royaulmc  d  Englofcrre 
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commc  lo  plus  procliain  tlu  coslc  de  Lancaistrc.  aussy  Ics  Italiens  clont  il 
se  scivoit  luy  niircnl  cn  la  tcstc  dc  conquciii'  Milan,  disant  quil  y  avoit 
autant  dc  dioict  quc  ccluy  qui  lc  tcnoit. 

Ilcm,  lc  ducq  Philippe  conduisoit  sa  gucrie  par  capitaincs  de  scs  pays 
et  par  scs  proprcs  suhjectz,  si  coinme  par  Picquars  ,  Boulonnois,  Artisiens. 
Haynuiers,  iNamurois,  Flamends  et  aultrcs,  cl  le  ducq  Cliarlcs  toutau  con- 
traire  conduisoil  sa  guerrc  par  capitaincs  et  gens  estrangicrs,  si  comnie  par 
Italicns,  Neapolitains,  Anglois  ct  telz  aultres. 

Ilcm,  le  ducq  Pliilippe  conduisoit  tout  son  faict  par  conseil .  et  le  ducq 
Charlcs  a  saseulc  opinion,  et  souloit  dire  que  jamais  nc  fist  qu  une  chosc 
par  conseil ,  ct  il  luy  cn  priut  mal  touttesfois:  si  avoit-il  notable  chancclier 
et  son  conscil  hicn  garny  dc  gciis  de  hien,  lesquels  il  mandoit  souvent 
venir  tenir  conseil  vers  hiy,etouyoit  volontiers  leurs  delihcrations,  mais 
apres  avoir  le  lout  ouy,  il  cn  faisoit  a  son  opinion,  et  lc  plus  souvcnt  au 
contj-airc  de  ce  quavoit  cste  dclihcre. 

Ilem,  tout  ce  quc  lc  ducq  Philippc  traittoit  avecq  scs  cnnemis  fust  cn 
France  pour  la  piteuse  mort  du  ducq  Jehan  son  perc,  ou  en  bas  avecq  le 
roy  Rcne,  ou  en  Flandres  avecq  ses  rebellcs,  ou  en  Tacquisition  dc  scs 
successions  de  Brabant,  Luxcnibourg.  Ilavnau,  Hollande,  Zelandc.  et 
aultres,  a  este  si  bicn  faict  et  raisonnablcmcnt  que  tout  a  tenu  et  ticnt  lieu 
sans  contredicl,  et  par  lc  conlraire  fout  ce  que  lc  ducq  Charles  traitta,  fust 
en  France,  en  Liege,  en  Gueldre  et  ailleurs,a  este  tout  a  refaire  ct  bcau- 
coup  a  revocqucr. 

Semblablement  ce  que  le  ducq  Phili])pc  fist  et  ordonna  ponr  lexalfa- 
tion  dc  sa  niaison  et  deffencc  de  la  saincte  foy  chrcsticnnc;  si  Tordre  de  la 
Thoison  d'or  avecq  les  chapitrcs  ct  ordonnanccs  y  servans  a  cste  prise  et 
exhausse  par  tous  princes  du  monde ,  et  garde ,  entretenu  ,  continue  et  aug- 
menle  noblement  jusqucs  a  cc  jour;  et  par  le  contrairc  ce  qu  ordonna  et 
instilua  lc  ducq  Charles  pour  I  cxaltation  dc  sa  niaison  ct  advanccmcnt  de 
justice  ,  si  comme  son  parlcment  a  Malincs,  cessa  preslcmenl,  quanl  il  fusl 
mort. 

Item,  le  ducq  Philippe  prennoit  plaisir  a  reparer ,  entrctcnir  ct  augmen- 
ter  partout  ses  forlcrcsscs  ctmaisons,  et  lc  ducq  Charlcs  ncn  tintcompte, 
ains  les  laissa  tomber  et  ruyner,  disant  qiie  princes  de  couraigc  se  deb- 
voient  mellre  aux  chanips  et  non  culs  fier  en  forteresses  a  rexemple  du  lion 
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roy  des  bestes,  lequel  qiiarul  il  se  Irouve  chasse  ne  (juierl  poiul  les  bois. 
iuais  se  houle  en  plain  champ.  et  la  se  defentl  vigoureusenient. 

Itein.  le  duc(j  Philippe  esloil  d(''l)onnaire ,  el  lacille  a  |)ardonner  et  par 
le  conlraire  le  duc(j  (^liarles  csloil  dur  el  nial  a  apjtaiser  el  dcuiandoil  repa- 
ralions  et  escoudes'  lionnorables  et  j)ublicquesluy  eslre  laiclz  par  ceuls  qui 
ravoient  courrouchc;.  Toutlesfois  n'esloil-il  j)oint  tyran  ny  soubit  a  ven- 
ij;eance,  inais  vouloit  (jue  la  juslice  s  en  (isl  a  rexlremile. 

Le  duc(j  Philij)pe  vouloit  toutles  mati("res  diniciles  cslre  vuyd^ies  j)ar 
exjjediens  et  le  diic  Charles  demandoit  loujours  la  rigueur. 

Janiais  ambassadeur  ne  se  partis  mal  content  du  ducq  Philippe;  si  fist-il 
bien  souvent  du  ducfj  Charles,  parcc  que  jamais  il  ne  se  conlenloil,  inais 
^ ouloit  lousjours  avoir  quehjue  j)lus. 

Le  ducq  Philipj^e  j)arloit  peu ,  et  sil  disoit  quehjue  inot,  il  estoit  bien 
assis.  el  au  conlrairc,  le  ducq  Charles  se  delecloit  dc  faires  longues  ha- 
langues. 

De  la  bouche  du  ducq  Philippe  ne  partoit  jainals  parolle  villaine  n\ 
injurleuse;  si  falsolt  11  blen  souvenl  le  ducq  Charles,  quant  en  soi  couiou- 
cliant  II  appellolt  ses  gens  tralctres  et  dagues  de  ploncq. 

Le  ducq  Phllippe  mist  ordre  en  son  faict  et  avoit  sa  malson  fort  bien 
i"(iglee,  et  le  ducq  Charles  changea  souvent  son  estal  en  supernuilez  et  des- 
j)ences  perdues. 

Le  ducq  Phllippe  assembla  grand  Iresor,  et  grand  meuble,  et  le  ducq 
(]harles  ies  despendit  et  dissipa. 

Le  ducq  Philippe  et  ceuls  de  sa  niaison  se  habilloient  honneslemenl  el 
simplemenl,  chascun  sclon  son  eslat,  vocalion  el  noblesse.  et  lc  (luc(j 
(^harles  et  ses  gens  se  habilloienl  richement,  et  les  aulcuns  jjIus  e.vlraordl- 
nalrement  (jue  leur  eslat  et  vocallon  napperlcnoit. 

Le  ducq  Philippe  se  conlenla  que  luy  et  les  chevallers  de  son  ordre  de 
la  Tholson  dor  fussent  habillez  en  manteaul.v  descarlalte,  el  le  duc(j 
Cdiarles  vouloit  (jue  leurs  manleaul.v  fussent  de  velours  cramolsy. 

Le  ducq  Philippe  aymoit  ceuls  de  son  sang  et  parent(j,  et  leur  fist  des 
grandes  adresses  et  advaulaiges,  si  conime  aux  enfans  de  Nevers.  de  Cleves, 
de  Bourbon,  et  aullrcs  ses  nej)veu\:  et   le  ducq  Charles  nen  lint  comple. 

'  Excuses,  aniendes. 
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aiiis  closcliasba  los  aiilcuns  de  liiv  cl  leur  fist  dc  bicn  srandes  blasmes  et 
injures. 

Le  ducq  JMiilippe  se  faisoit  parlout  ciaindre  et  aynier.  et  le  ducq  Cliarles 
craindre  seulenient. 

Le  ducq  Philippe  aynioil  el  lionnora  fort  les  daines  et  nen  pouvoit 
ouyr  dire  du  nial,  disant  que  par  estre  hien  des  dames,  il  estoit  force  quil 
fust  bieii  des  homnies.  car  conimunement  les  dames  irouvernent.  et  n"v  a 
j)oinl  dc  XL  maisons  unc ,  ou  la  damc  n  est  mailressc:  et  par  lc  confraire  le 
ducq  Charles  ne  tenoit  comple  des  dames,  e(  eii  pou^oit  bien  ouyr  parler 
deshonnestemenl. 

Le  ducq  Philippe  monslra  lousjours  giand  amour  a  niadame  Ysabeau 
dc  Portugal,  sa  fi'mme,  et  la  meiia  parlout  a^eccj  luy  el  lousjours  la  logea 
jircz  de  luy ,  et  le  ducq  CJiarles  logea  (ousjours  madamc  Marguerite  dc 
Yorck,  sa  femme,  arricre  de  luy  ct  hors  sa  couit,  disant  qu  il  nc  vouloi( 
I)oin(  (jue  sa  maisoii  fust  cmpeschee  de  fcmmes,  et  sil  estoit  a  Gand.  il 
lenvoyoit  logcr  a  Tronchiennes.  si  a  Bruges,  a  Male,  si  a  Louvain,  a  Par- 
(jues  ',  si  a  Bru.vcllcs,  ii  Sainct-Josse-(en-Hoye ,  si  a  IJllc,  a  Marque((c,  si 
a  Arras,  a  la  Mo((c,  si  a  Sainc(-Omer,  a  Arqucs,  si  a  Abbcville  au  Croetoy, 
et  puis  lalloit  veoir  quant  il  luy  plaisoit  une  fois  ou  deux  la  scpmaine,  et 
faisoit  du  logis  des  damcs  en  sa  niaison  la  chambre  du  conscil  et  la  chambrc 
des  linanccs,  disant  que  le  conscil  c(  lcs  (inances  duysoicnl  uiieuls  cs(re 
autour  de  luy  que  femmes. 

Leducq  l*hiIippeestoi(for( ct  prcnnoil  plaisircn  Jiistoiresdamours 

et  csbatement  en  farscs  joycuses   et  cn ct  plaisanles  dcviscs,  et  le 

ducq  Charles  cstoit  rude  et  dur  en  (elles  matii-rcs  ct  nc  |)rcnnoit  plaisir 
<|u'en  hisloires  romaincs  et  (?s  faiclz  dc  Jule  Ccisar,  dc  Pompee,  de  Han- 
iiibal,  dAlexandre  lc  Grand  et  de  (elz  auUres  grandz  et  haultz  hommes, 
lesquels  il  vouloit  ensuyvre  et  contrefaire. 

Lc  ducq  Philippe  prennoit  en  sa  jeunessc  son  j)assc(emps  a  danser.  banc- 
qucKcr,  jouster,  volcr  %  jouer  a  barrcs.  jouer  a  la  |)almc.  (ircr  de  I  arcij 
cf  cii  felz  aulfres  esbafemens  que  lous  luy  alTi^roient  bien,  et  en  avoit 
bonne  grace,  parce  quil  avoit  a  ce  esprit  ct  corps  de  mesmes;  et  par  le 
contraire  le  ducq  Charles  en  sa  jeunesse  esfoit  fort  jiesant  et  morne  ef  ne 

'  A  rubbayc  dc  Purc.  -  Cbasscr  au  faiicon. 
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prennoit  nul  plaisir  en  tclz  jeux  ny  esbatements,  et  s'il  dansoit  ou  jouoit. 
cestoit  a  demy  contrainte.  et  ne  luy  afTeroit  point  bien. 

Le  du((|  Philippe  en  scs  viculs  jours  prennoit  souvent  son  passelemps 
en  unc  clianibrctte  de  plaisance  rjuil  avoit  plaine  de  touttcs  jolitez.  la- 
(|uelle  il  faisoit  mcuner  aprcs  luy  quclque  parl  (piil  alloit,  et  par  plaisance 
s'empcschoil  aulcunes  fois  a  forrer  esguilles,  a  mettre  sus  et  clouer  pattins  , 
a  sauder  coultcaux  rompuz,  a  refaire  voires  cassez,  et  telz  el  semblablcs 
passetemps,  ct  lc  ducq  Charlcs  s'en  mocquoit,  et  mist  la  chambrelte  au 
sar([ueman  ',  ({uaud  lc  duc(|  son  pere  fust  mort. 

Le  passetemps  du  ducq  Charlcs  estoit  le  matin  d  aller  de  chambrc  en 
chambre  ordonner  de  sa  justice,  de  sa  guerre,  de  ses  finances  el  aultres 
bcsoignes,  et  tenoit  deux  fois  la  scpmaine  audicnce  publicque  en  plaiue 
sale  a  huys  ouvcrs.  et  rccevoit  touttes  requcstcs,  tant  du  pauvre  que  du 
riche  quon  luy  vouloit  pr(isenter,  et  les  despcschoit  par  Tadvis  de  deux 
maistres  des  requesles  fort  sommierement;  ceque  bailla  grand  crainte  aux 
uobles  et  ofliciers  de  oultragcr  lc  pcuple ,  ny  de  abuser  de  leurs  estats  et 
oITiccs:,  il  prcnnoit  aussy  plaisir,  passetemps  en  musicque,  et  estoit  lui- 
mcsme  musicien,  et  scavoit  composer  et  chanter  volontiers,  combien  quil 
n  avoit  point  bonne  voix. 

Le  ducq  Philippe  trespassa  en  grand  paix  et  repos  en  son  pays  et  laissa 
a  son  filz  thr(?sor  et  meuble  inestimable,  et  tous  ses  pays  et  subjectz  en 
bonne  obeissance,  et  tous  ses  voisins  amyz  et  en  paix;  et  par  le  contraire 
le  ducq  Charles  trespassa  en  grande  tribulation,  et  laissa  a  la  duchesse  sa 
fille  le  thresor  desgarny,  les  meubles  grandement  souliez  et  ses  pays  en 
rcbellion  et  tous  ses  voisins  ennemyz. 

Le  ducq  Philippe  par  sa  conduittc  gouvcrna  cn  grande  prosperit(*  par 
plus  de  XLvui  ans  et  mourust  a  plainc  cage,  fort  ayme  et  ploure,  et  le  duc(j 
Charles  par  sa  conduitte  gouverna  en  grande  tribulation  par  ix  ans  seule- 
nient,  et  mourust  jeusne  au  plus  bel  eage,  hors  de  son  pays,  aux  champs, 
et  es  mains  de  ses  ennemyz ,  et  luy  fust  faicl  T^ipitaphe  qui  sensuil  : 

DlSC.E  MEO  CASU,  VICIMS  PAIiCERE, 

DlSCE  DOMIM   REGEIIE  ET  DISCE  FOVEKE  TUOS. 

NON  CONTEISTUS  .\GBIS  ,  GENITOR  QUOS  PACE  PuiLIPPUS 

AUXERAT,  EXTEHMS  CaROLUS    IIIC  JACEO. 

'  Aii  ccrcueil,  la  delruisit. 

To.ME  IV.  8 
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Des  aultres  enfans,  filz  et  filles  maisnez  des  contes  et  contesses  de  Flandre, 
et  de  leur  mariauje  et  posterite  '.  —  Et  premiers  des  enfans  maisnez  de 
lianduin  Bras  de  Fer,  preniier  conte. 

Roelof  %  sccond  filz  de  Baiiduin  Bras  de  Fer,  fust  conte  de  Cambray, 
coninie  dict  est  cy-devant;  ne  scay  sil  fust  niarie  ne  quil  devint,  niais  il 
niourust  en  la  guerre  quc  fist  Bauduin  lc  Caive,  son  frerc,  avccq  les  aultres 
princes  de  France,  contre  Odo,  qui  se  disoit  roy  de  France  \ 


Des  enfans  maisnez  de  Bauduin  le  Calve,  second  conte. 

Adolf,  second  filz  de  Bauduin  lc  Caive,  fust  seigncur  de  la  rcgion  de 
Therouene  et  conte  de  Bouloigne,  et  aussy  se  porta  pour  abbe  seculier  de 
Sainct-Bcrtin,  comme  avoit  faict  Bauduin  le  Calve,  son  pere,  et  trcspassa 
sans  lioir  de  son  corps  Tan  VX'^  XXXill  *,  ct  gist  a  Sainct-Bertin ,  et  revin- 
drent  a  Flandre,  Therouene  et  Bouloigne;  ne  scay  que  devindrent  Elligcne 
ct  Elstonde  '.  fillcs  dudict  conte  Bauduin. 


Des  enfans  niaisxez  de  Ernoul  le  f  iel,  troisieme  conle. 


Lutgardc,  fillc  de  Ernoul  le  Vicil,  fust  preniiers  mariee  a  ung  qui  se  nom- 
moit  le  conle  Arnolphc,  qui  fist  de  grands  bicns  a  lcglise  de  Sainct-Pierre. 
a  Gand  %  et  dcspuis  cllc  eusl  ung  aultrc  mary  nommc  Wilhmannus,  qui, 
cn  une  lettre  de  Tan  IX*^  LXII,  sc  intitula  :  Jfithmannus,  (jratia  Dei  non 
meis  meritis  comes,  maritus  Lntqardis;  nc  scay  dont  il  fust  conte ';'aussy 

'  Cc  cliapilre  et  lcs  suivanls  siir  le  iiieine  sujct  nonimee  ^Nincdilde,  Cdnnue  iious  1'avons  ilejii  fait 
se  trouvent  places  dans  un  aulre  ordre,  d'apres  le      observer. 


manuscrit  ./,  etsuivcnt  iniinedialement  1  liisloire 
dcs  cointes  de  Flandrc.  Le  maiiuscrit  li  a.  uiie  clas- 
silication  seniblable. 

-  Rodolplic  1,  comlc  dc  Cambresis.   Vrcdius, 
Gcneal.  coniil.  Flandrhic. 
.'  Baudouin,  Bras  de  fer,  eut  encore  uiic  lille 


'  Le  nianuscrit   /  piute  IX«XXXIIL 

*  Elstrude. 

"  Vredius,  dans  sa  Gencal.  coinil.  Fkmdriac,  ne 
jiarle  pas  de  cc  mariage,  non  plus  que  les  aulcurs 
de  Wlrl  dc  vcrificr  lcs  dalcf. 

'  II  fut  comtc  du  chiitcau  de  Gand. 
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ne  scay  de  Icur  gencratioii.  mais  tous  gisent  a  Sainct-Pierre,  a  fland. 
Elstrudc,  secondc  fillc  dudict  Ernoul  lc  Vicl,  fust  deceuc  d  ung  capilaine 
normnndois  nommc  Sifioit,  nouvollcmcnt  haptisc.  Icqucl  avoit  surprins  et 
tcnoit  Cuysncs,  malgrc  lc  contc;  donl  cllc  cusl  ung  filz  nomme  Adoif,  (jui 
dcspuis  fust  Ic  prcmier  conte  de  Guynes,  et  dict  la  cronicque  de  Sainct- 
Bertin,  que  pour  ce  que  le  conte  Ernoul  nc  voulust  condcscendrc  audict 
mariaige,  ny  prcndre  en  gracc  Icdict  Sifroit,  quclquc  poursuitfe  qu  il  en 
sceut  fairc.  il  sc  dcscspera  et  tua  soy-mesmc;  mais.  aprcs  sa  morf ,  Ernoul 
reconseilla  sa  fille  et  confirma  Adolf,  conte  de  Guysnes,  pour  lui  et  ses 
successeurs  perpetucllcmcnt. 


Des  enfans  maisnez  de  liauduin  de  Lille  '. 

Meliault.  fille  de  Bauduin  de  Lille,  viii"'  ^  conte  de  Flandre,  fust  mariee  a 
Guillaumc,  ducq  de  Normandie,  ct  dcspuis  roy  dEngleterrc,  dict  Longue 
Espcc,  filz  bastardt  de  Vola ',  capifainc  des  Normans  ct  premier  ducq  de 
Normandie,  et  de  madame  Pouppe,  fille  du  conte  de  Bressin  *,  son  amou- 
reuse,  duquel  Guillaume  ladicte  Mehault  eust  quattre  filz  ct  unc  fille,  est 
asscavoir  :  Robert,  surnomme  Courtehosc,  despuis  ducq  de  Normandie: 
Guillaumc  le  Roux,  despuis  roy  d  Englcterrc  ';  Rogier,  qui  cspousa  Iheri- 
tiere  de  Brefaigne  %  et  Henry  Bcauclcr,  qui  dcspuis  fust  ducq  de  Noi- 
mandie  et  roy  d  Engleferre ';  la  fille  de  ladicfe  Mehault,  qui  se  nomma 
Adelie  '.  fust  mariee  a  Thibault",  conte  de  Chartrcs,  mere  de  Thibault. 
conte  de  Champaigne,  et  grandmere  dAdclie,  royne  de  Francc.  femme 
de  Loys,  pere  de  Philippc  le  Conquerant.  De  Robert,  dict  de  Courtehose, 

'  Pour  rendre  rcnunieration  complctc,  il  faut,  '  Guiliaunie  le  Conqueranl  n"cut  pas  dc  fils  dc 

avant  de  passer  a  Baudouin  dc  Lille,  citcr  Her-  ce  nom. 

mcnj^ardc,   fille  cadctte  de  Baudouin  IV,  dit  lc  '  Le  quatrienie  flls  du  roi  Guillaume  sc  noni- 

Barbu,  ct  d'Ogive  de  Luxcmbourg.  Hcrmcngarde  mait  Richard  ct  mourut  jeunc,  dcs  suites  d'unc 

cpousa  Adalbcrt,  conitc  de  Gand.  Voy.  y^r/  dc  blessure  recue  a  la  cliassc. 
veripcr  les  dalcs,  t.  XHL  '  Alix. 

*  .'/  .•  ..  vii"  comtc.  •>  '  Ellecpousa  Eticnnc,fdsdeThibautHI,comte 

'    ./  .■  »  Rollo.  •>  (RobcrI,duc  de  Normandic).  de  Blois  ct  de  Charlrcs.  Voy.  Vrcdius,   Geneal. 

'  .1  :  «Vessin.  «  i:amit.  1'landncte. 

'  Sous  le  nom  de  Guillaume  IL 
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vint  Guillauine,  qui  despuis  fiist  conte  cle  Flandre,  et  mourust  sans  lioir 
de  son  curps;  de  Guillaumele  Roux  et  de  Rogier'  ne  denieura  rien  :  mais 
de  Henry  Beaucler,  qni  liist  loy  dEnglelerre,  vint  Mehaull,  qui  premiers 
fust  niariee  a  lempereur  Ueni},  dict  le  Quarl,  et  apres  a  JeulTroy,  conte 
d"Angiers -,  dont  elle  eust  Henry,  roy  dEngleterre,  ducq  de  INorniandie 
el  conle  dAngiers,  dict  le  Second,  leqiiel  print  a  lenime  Alienor,  fille  du 
ducq  d  Acquilaine  et  contc  de  Poitiers.  dont  il  eust  trois  filz  %  Henry, 
Uicliard  et  Jean,qui  tous  irois  rureiil  roys  tl  Fngleterre,  lung  apres  Taul- 
Ire,  et  Jeuflroy,  qui  fust  conle  de  Bretaigne.  Ledict  Henry,  surnomme  le 
Tiers  ',  fust  le  premier  qui  refusa  faire  liommaige  au  roy  Pliilippe  le  Con- 
querant,  pour  les  ducliez  de  INormandie,  Acquitaine.  Touraine,  du  Maine, 
d'Angou  et  Poitou,  dont  sont  venuz  les  gucrres  dentre  France  et  Engle- 
terre,  qui  encore  durent  pour  le  jourdhuy. 


Des  enfuiis  inuisnez  de  Buiiduin  de  Mons. 

Bauduin,  second  lilz  de  Bauduin  de  Mons,  eust  de  par  madame  Uicliilde, 
sa  mere  ,  la  conte  de  Haynau ,  et  fust  dict  premier  de  ce  nom  %  et  marie  a 
madanic  ii"  '  rdle  de  rempercur  Hcnry  dict  le  Quart"  dont  vint  Bauduin  le 
Second  ",  auquel  Robert  le  Frison  son  grand  oncle,  osta  la  ville  et  cliastel  de 
Douay,  qui  eusl  a  femme  '....  (ille  de  Gerard ,  conte  de  Wassenbourg  dont 
vint  Bauduin  le  Tiers  '"  qui  se  maria  a  Ermesinde  ",  fille  de  JeunVoy,  iin<^  '^ 
inarcpiis  de  Namur  el  seur  de  Henry,  \<=  niarquis  de  ISamur,  de  hupielle  il 
eust  Bauduin  le  Quart  ",  qui  espousa  Marguerile,  lille  de  Thiery  de  Elsate, 
el  seur  de  Philippe,  conte  de  Flandre,  qui  en  ligne  directe  estoit  venu  de 

'   Voy.  notcs  prccedfnlcs.  '  Ellc  clait  flllc  dc  Ilenii  II,  conilc  dc  l.uiivain, 

-  D'Anjou.  soMir  dc  Godclmid  I,  duc  dc  Brabant  ct  dc  Lo- 

''  Lc  roi  Hcnri  eul  cinq  lils,  savoir  ;  Guillaumc,  lliicr.  Voy.  Arl  de  vcrificr  Irx  datcs. 

(jui  mouruljcune,  Gcoffroy,  comte  de  Brelagne,  '  Baudouin  III. 

Ilcnri,  Uichard  ct  Jcan.  Lcs  trois  derniers  furent  ^  A  :  «  Yolandl.  « 

successivenicnt  rois  d'Anslctcrre.  '"  Baudouin  IV. 

*  II  cst  connu  sous  lc  nom  de  Ilcnri  II.  "  Lllc  sappelait  Alix  ou  Ermcngardc.  Vo) .  Vrc- 

=  Cest  unc  crrcur  :  il  cst  reconnu  sous  le  nom  dius,  Gcncal.  comit.  ilandriac. 

dc  Baudouin  II.  '-  A  :  »  Lieffroy.  » 

'  .\  :  0  Ydc.  V  ' '  Baudouin  V. 
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Kobcrl  lc  Frison ,  tlonl  Aint  Bauduin  conle  dc  Flandre  tl  de  llajnau. 
enipcrem-  de  Constanlino|)le,  par  le  nioien  duquel  niariaige  Flandre  re- 
lourna  en  .son  vray  estocq ,  oii  il  avoit  csle  deliors  plus  de  vi''''  ans:  aultre 
discnl  (|ueladicle  Frniesindc  fust  lillede  JeufTioy,  preniier  conle  dc  Nainur. 
lilz  dc  llenry  ^"  inarquis,  ct  dc  Erinengart,  lille  du  ducq  de  Lorraine. 


Des  enfans  tnaisnez  de  Roberl  le  Frison. 

Bauduin,  second  filz  de  Robert  le  Frison,  fust  faict  evesque  de  The- 
rouene  '  et  de  Pliilippe  son  tiers  filz  vint  Guillaume  d'\pre,  que  despuis 
contendicta  la  conte  de  Flandre:,  ne  s^ay  qui  fust  sa  inere,  aulcuns  disent 
que  Guillaume  fust  bastard  et  que  Philippe  son  pere  nc  fust  janiais  inarie, 
et  tomba  du  soulicr"  et  se  blessa  tellemcnt  qu  il  en  mourust  et  gist  a  Saincl- 
Winno\  '\  Et  dict  Ihistoire  quicelluy  Philippe  apparust  le  xl  jour  apres 
son  Irespas  a  un  religieux  dudict  nionaslere  de  Sainct-Winnox,  qui  ses- 
toit  lcvcz  pour  aller  a  niatines,  et  luy  pria  qu  il  voulust  tirer  la  clochc  un 
coup  ou  deux  et  pricr  pour  luy,  disant  que  prieres  de  bonnes  et  devotes 
personnes  fonl  grand  bien  aux  trespassez,  et  le  religieux  le  fisl ,  mais  il 
fust  si  perplex  et  si  estonne  pour  le  miracle  qu  il  mourust  trois  jours  apres. 

Maric*,  premiere  fille  de  Robert  le  Frison,  fust  abbesse  de  Messines: 
Adelie,  sa  fille  sccondc,  fust  premicrs  mariee  a  Canu,  roy  de  Dannemarc({, 
dont  vint  Charlcs,  despuis  contc  de  Flandre,  et  apres  elle  se  maria  au 
ducq  de  Pullc  et  de  IVaplcs  %  dont  elle  eust  ung  filz  nomine  Ernoul,  (jui 
apres  le  (respas  du  conle  Charles  son  frere  contendict  a  la  conte  de  Flan- 
dre  "  et  print  Sainct-Omer;  mais  Guillaume  de  Normandic.  assiste  de  Loys. 
roy  de  France,  lc  rcnvoya  cn  son  pays  par  ung  pcu  d  argcnl  (ju  il  luy  doniia. 

'   Uoberl  le  Fiison  cut  dcux  fils,  dont  lun,  Ro-  ^  Roger  de  Normandio,  duc  dc  la  Ponillc. 

bcrt  de  Jcrusalcni ,  lui  succeda ,  ct  dont  Tautre,  "  Ccllc  gcncalogic   nest  pas   exaclc.  Arnoul, 

Pliilippc,  fut  conile  dYprcs  ou  de  Loo.  Voy.  .Jrl  conipctilcur  de  Guillaume  le  Normand,  ctait  (ils 

dc  rcrijicr  lcs  dalcs.  Vredius,  Gcneal.  comit.  Ilaii-  de  Cecile  ou  dTngerte,  fille  de  Canut,  roi  de  Da- 

drinc.  utmark,  et  doiit  Rogcr  n'etait  que  le  beau-pcrc. 

-  A  :  f  d'un  solicr.  »  Alix  n'cut,   de  son  second  niariagc,  qu"un  seul 

*  A  :  11  a  Bcrghcs.  «  fds,  qui  succcda  au  duche  de  la  Pouillc,  apres  la 

'  Oii  lui  doniie  aussi  le  aoni  d  Ulgive.  niort  de  sou  pcre. 
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Gerlruyt,  la  m™"  fille,  fust  premiers  mariee  au  ducq  de  Louvain.  apres 
a  Tiiiry  de  Elsate,  dont  vint  Thierry  de  Elsate,  despuis  conte  de  Flandre. 

Des  enfans  maisnez  de  Robert  lejeusne  Frison. 

Guillaume,  second  fdz  de  Robert  le  jeusne  Frison,  mourust  en  leagc 
denviron  xviii  ans  et  gist  a  Saincl-Berlin. 

Et  Pliilippc,  son  iii<'  filz,  mourust  semblablemcnt  jcusne  et  dict  la  cro- 
nicque  que  madame  Clcmencc,  mcre  dcsdictz  enfans,  ayant  eu  ses  trois  filz 
en  moins  de  trois  ans,  doubtant  davoir  trop  dcnfans  .  fist  par  art  de  fcmme 
quellc  ne  poita  plus;  ce  que  dcspuis  luy  vint  au  grand  dcplaisir,  commc 
dict  Albert  en  sa  cronicque;  car  Bauduin  Hapkin,  son  fiiz  aisne,  et  ses  deux 
filz  maisnez  moururcnt  tous  devant  elle  sans  generation ,  et  vint  Flandrc 
en  main  a  elle  estrange.  - 

Des  enfans  maisnez  tle  Thierrij  de  Elsatc. 

Laurette,  premiere  fille  de  Thierry  de  Elsate,  conte  de  Flandre.  laqiiellc 
il  eust  de  Zwanahilde  sa  premiere  femme,  fust  quattre  fois  mariee,  la  prc- 
miere  au  ducq  de  Lcmbourg  ',  mais  pour  la  proximile  le  mariaigc  fust  dc- 
faict:  secondcmcnt  a  ^  wen  de  Grand  \  confe  dAlost,  qui  gist  ii  Tron- 
chiennes:  duqucl  elle  eust  ung  filz  nomme  Thierry,  qui  despuis  fust  conte 
(fAlost  et  nommc  'tkindt  van  Alst;  tiercement  a  Roelost,  conte  de  Peronne^, 
et  quarto  a  Henry,  conte  de  Namur  ',  qui  neust  nulz  filz. 

Mahieu  ',  second  filz  dudict  Thierry,  fust  marie  a  madanie  Maric.  fille  de 
Estienne,  roy  dEnglcterrc,  contessc  dc  Bouloigne,  laquelle  lc  roy  son  pere 
fist  tirer  a  force  liors  du  monasfere  a  Monstreul,  ou  clle  estoit  abesse, 
pour  la  donner  audict  Mahicu ,  ct  il  en  eust  une  fillc  nommec  Yde.  con- 
tcsse  de   Boiiloignc,  laqucllc  fust  trois  fois  maricc  ''  :  prcmicrs  cn  Engle- 

'   Hcnri  III.  ilc  lAixcniboiirg. 

°  Le  raanuscrit  .1  ijorlc  uu  licu  du  niul  (/land  "  Thicrri  cut  cc  liis  ct  lcs  aulrcs  cnfants  dont 

lcs  mots  :  «  dc  Gand.  »  Iwan  de  Gand.  les  noms  suivcnt,  dc  sa  seconde  femme,  Sibillc 

^  Raoul  dc  Vormandois.  d'Anjou. 
'■  Hcnri,  dit  rAvcugle,  comte  dc  Namur  ct  duc  '■  Dcnx  fois,  daprcsVrcdiiis.  D'abnid  a  Gcrard  , 
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terre  a  Gcrard  conte  de  Vincestre,  apres  a  Bertoult  le  Jeusne,  ducq  de 

'  et  encore  apres  a  Regnault,  conlc  dc  Dani|)niarlin,  dont  elle 

eusl  unc  (ille.  de  iaquelle  le  roy  de  France,  Pliilippe  le  Conqueranl.  se  as- 
sota,  et  en  eust  ung  fdz  nonime  Philippe,  conte  de  Bouloigne  et  seigneur 
de  Calais,  qui  despuis  fist  faire  le  chastel  de  Calaisi  et  certain  temps  apres, 
ledict  Mahieu,  meude  conscience,  laissa  ladicte  dame  sa  femme,  ella  rendist 
a  son  monastere  par  radmonestement  de  Sampson,  archevesque  de  Rainis. 
et  se  remaria  ii  Lienor,  contesse  de  INevcrs,  seconde  fille  de  Roelof,  conte 
de  Vermendois,  qui  fust  seur  de  Elisabeth,  premiere  femme  de  Philippe. 
conte  de  Flandre,  son  frere,  dont  il  eust  une  fille  nommee  Mehault,  con- 
tesse  de  Nevers,  laquelle  fust  marice  a  Henry,  ducq  de  Brabant,  premier  de 
ce  nom ,  duqucl  elle  eust  quattre  filles  ■  est  ass^avoir :  Marie ,  femme  de  reni- 
pereur  ()t(ho  le  Quart,  Mehault  qui  fust  premiers  mariee  au  conte  Palalin  . 
et  apres  au  conte  de  HoIIande  %  la  contcsse  de  Gueldre  *  et  la  contesse 
d'Avergne "  de  la  generation  desquelles  seroit  trop  long  a  escrire. 

Gerart  ",  filz  de  Thierry  de  Elsate,  fust  faict  homme  deglise.  prevost 
de  Sainct-Donas  et  chancellier  de  Flandre,  et  porta  ses  armes  de  Flandre, 
au  lyon  un  colier  dargent  au  col  a  tout  une  croix  de  sainct  Anthoine,  dont 
usent  encores  ceuls  de  Sainct-Donat  en  leurs  complaneries  '. 

Bauduin,  nn"  filz  dudict  Thierry,  fust  faict  evesque  de  Therouene. 

Pierre,  le  y^  %  fust  esleu  evesque  de  Cambray,  mais  le  conte  Philippe  son 
frere  voyant  que  Mahieu  son  frcre  estoit  mort  sans  hoir  masle,  et  que  de 
ses  aultres  freres  Gerard  et  Bauduin  ne  pouvoit  rien  venir,  il  induisit  son- 
dict  frere  Pierre  a  soy  desporter  de  ladicte  election  de  Cambray  et  prendre 
a  femme  Alienor,  contesse  de  INevers,  vefve  dudict  Mahieu  son  frere  '.  ce 
quil  fist  et  en  eust  une  fille  "\ 

comtc  dc  GucUIre,  ct  plus  tard  a  Rcnaud,  eomtc  naturcl.  Voycz  Vredius. 

de  Dampmarliu.  Gcneal.  comit.  Flandriae,  t.  I.  '  .1  .■  «  Gonphanons.  » 

'    "Zaringhc,  •>  d'apres  le  manuscrit  .-/.  '  Thierry  n'eut  quc  quatre  lils  de  son  secuiid 

''  Et  dcux  fils,  d"apres  Vrcdius.  mariage.  L'crreur  dc  nolrc  auteur  provient  de  ce 

^  Florcnt  IV.  qu'il  a  confondu  Gcrard  ,  (ils  batard,  parnii  lcs 

'  Sophic.  cnfants  legitimes. 

^  Margucrite  ou  .\lix,  femme  de  Guillaumc,  "  II  epousa,  non  la  vcuvc  de  son  frerc,  niais 

comte  d'Auvergne.  Elle  epousa  en  deuxieracs  noces  Mahault ,   (ille  ct  heritiere  d"Eudes  ,    conitc   dc 

.Arnoul ,  seigneur  dc  Wcscmacle.  Ncvers. 

"  -/  .•  II  Ticrs  filz.  •>   —  Gerard  etail  un  fils  '"  II  mourul  sans  cnfanl,  daprcs  Vredius. 
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Margucrite,  prcmiere  fillcchulict  Tliierry,  fust  niariec  aBauduin.conlc  de 
Ha^nau  et  de  Namur  dict  le  Quart  ',  dont  vint  Bauduin,  conte  de  Flandre 
el  de  Haynau,  cmpereur  de  Conslanlinople  comme  dict  est  cy-devanl,  et 
plusieurs  aullres  enfants  comme  verrez  cy-apres. 

Gerlrud,  seconde  fille  dudict  Thierry,  eust  a  mary  Lambert,  conle  de 
Moriane,  et  apres  Huyse  d  Oisc  ^  ct  dcspuis  devint  religieuse  ne  scay  en 
quel  lieu  '\ 


Des  enfanls  maisnez  de  MarcjnerHe  de  Elsate,  contesse  de  Flandre. 

Jean,  contc  de  INamur,  second  filz  de  Marguerile,  contesse  dc  Flandre, 
trcspassa  sans  hoir  de  son  corps  '. 

Aussy  semblahlement  Philippe,  conte  de  Namur,  tiers''  filz  de  la  mesnic 
Marguerite,  en  son  tcmps  avoit  cu  le  gouvernement  dc  Jennc  et  Marguerite 
ses  niepces,  filles  du  contc  Bauduin,  son  frere  aisne  et  se  altiluloil  le- 
waert  de  Flandrc  et  avoit  a  femme  une  des  filles  de  Philippe  le  Conque- 
lant. 

Pareillement  de  Heury,  conle  de  Namur  et  empercur  de  Constanlinople, 
iiu™'^  filz  "  de  ladictc  Marguerite,  ue  demeura  rien  jacoit  qu  ilz  fust  marie  a 
lu  fille  du  conte  dAlenchon  cl  a  la  fdle  de  Bonilace,  marquis  de  Monl- 
ferat,  et  encoires  despuis  en  Grece  a  la  fille  du  roy  de  Blique  '. 

Ysabeau,  premiere  fille  de  ladicte  contesse  ",  fust  mariee  a  Philippe,  roy 
deFrance,  dict  le  Conquerant,  dont  vint  Loys  de  Montpensier  '  et  de  luy 
sainct  Loys,  et  ainsy  successivement  les  roys  de  France ,  jusques  a  ce  jour; 
aussy  sont  venuz  et  descenduz  de  ladicle  Ysabeau  les  contes  d'Arthois  en 
cesle  maniere. 

Louis  de   Monlpensier,  filz  de  ladicte   Ysabeau,  eust  de   par  icelle  sa 

'   Baudoiiin  V.  '  Vrcdius  nc  parlc  pas  de  cc  second  niariage. 

'  .y  .•  >'  dOisy.  1  Ilugucs  d'Oisi.  '  Ellc  cn  ctail  la  fillc  puinee;  Yolantc,  dont  on 

'  Gertrudc  futcoratesse  de  Savoie,  et  aprcs  la      parle  plus  bas,  etail  la  fille  ainee.  Gmeal.  coinil. 

ni(irt  de  son  niari,  religicusc  a  Messines.  /'landriac. 

*  Margucrite  d'AIsace  n'cut  pas  de  fils  dc  ee           "  Louis   VIII,   epoux   de  Blanilic,    lille  d'AI- 

nnni.  Voy.  Vredius.  plionsc  Vlll,  roi   dc  Castillc  cl  d'Alicnor  d'An- 

'  Second  fils.  Voy.  Vredius.  gletcrre. 

'  Troisieme  fils.  Vov.  Vrcdius. 
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mere,  ce  que  mainlenanl  est  la  conle  d'Arliiois,  et  laissa  iing  filz  nomnie 
Hobert  qiii  fiist  le  premier  conle  tlArthois  par  rinfeodation  que  luy  en  fist 
le  rov  saincl  Loys.  son  frere  aisne,  en  lan  mil  ll^ WXV:  lequel  Rohert 
eusl  llohert  lc  Second  qui  mourust  en  la  halaillc  de  Courtray,  sans  hoir 
de  son  corps,  el  luy  succeda  Mehault,  sa  seur,  fcmme  de  Otle  ',  conte  de 
Bourgoigne  dont  vint  la  roj^ne  Jenne,  femme  de  Philippe,  roy  de  France, 
dict  le  Long,  et  delie  succeda  Arthois  a  Jenne  sa  fille,  femme  de  Eudes 
ducq  de  Bourgoigne  ct  mere  de  Philippe  de  Bourgoignc  qui  mourust  de- 
vant  Aguillon,  duquel  Philippe  vint  Philippe,  conte  el  ducq  de  Boui- 
goigne,  conte  d'Arlhois,  nomme  le  petit  ducq,  lequel  mourust  sans  hoir 
desoncorps.  etsucceda  Arthois  a  Marguerile,  fille  aisnee'  de  ladicle  royne 
Jenne  el  de  Phiiippe  ie  Long.  femme  de  Loys,  conte  de  Flandre  et  de 
INevcrs,  dict  de  Cressy,  et  delle  letourna  ledict  Arthois  a  Fiandre,  dont 
il  avoit  este  separe  par  plus  de  deux  cents  et  xl  ans. 

Yoicnt,  seconde  filie'  deladicte  contesse  Marguerite,  fust  apres  le  trespas 
de  Hcnry  son  frere,  contesse  de  INamur  et  empcrie  de  Constantinople.  et 
eust  ii  mary,  Pierre,  conle  dAucerois  et  de  Nevers.  dont  clle  eust  Philippe, 
conte  de  INamur,  qui  apres  ie  trespas  du  conte  Pierre,  son  pere,  refusa 
I  empire  de  Conslantinopie ,  ct  mourust  devant  Avignon,  el  Robert  qui 
laccepla.  Elle  eust  auss}^  trois  filies  dont  iune  *  fust  mariee  en  Grece  a  ung 
capitaine  nomme  Theodorus  Asere  %  lauUre  '  a  Adrien  ',  roy  de  Hongiie, 
etlaliercc.  nommee  Marijuciite .  a  Henrv,  conte  de  Viane  ^;  de  Robert. 
second  filz,  et  de  iadicte  Yolent  vint  Bauduin ,  empereur  de  Conslan- 
linople  %  lequei  fust  desboute  des  Greges,  et  vint  a  secours  a  royne 
Bianche,  mere  de  sainct  Loys  et  luy  ajjporla  los  bclles  relicqucs  qui  sont 
a  Paris  cn  ia  Saincte-Chappelle.  De  Bauduin  vint  Philij)pe,  qui  de  tous 
poins  fust  deschasse  de  iempire,  et  Eiisabeth  fust  mariee  a  Henry  de 
Luxembourg,  conte  de  ia  Roche  en  Ardennc,  dont  vint  une  fille,  ^sabeau, 

'   Eiides  IV.  "  Yolaiilc. 

-  Lc  iiiaiiuscrit   ./  portc  :    >•  fiUc   iiiaisiicc.   »  '  Aiidre. 

Jlargucrilc  ctait  cn   effet  la   sceondc   fiUe  dc  la  ^*  Margucritc  cpousa  cn  premicres  noccs  Kaoul 

rcinc  Jeannc.  d"Issoudun,  et  plus  tard  Hcnri,  comlc  dc  Viane  et 

^  Fillc  ainee.  (Voy.  P.  /f.)  marquis  dc  Xamur. 

'  Ellc  se  noniiiiail  .Marie.  "  Baudouin,   empcrcur   de    Coiislantiiioplc   cl 

Tlicodorc  Lascaris,  cnrpcrcur  dc  Trcbizondc.  marquis  de  \amur,  elail  fils  dYolante  ct  dc  Pierrc 

Voy.  Vredius.  dc  Courtcnai. 

l^OME    IV.  9 
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conlesse  de  Nanuir.  qiii  dospuis  espousa  Guy,  conte  dc  Flandre  ' ;  de 
Pliilippe.  fdz  de  Bauduin,  vinl  Catherine,  eniperie  dc  Conslanlinople,  qiii 
ou.st  espouse  Cliarles,  conte  de  Valois,  frere  de  Philippe  le  Bel ;  lequel 
(Jharles  contendict  nioult  tort  a  lecouvrer  ledicl  enipire  et  alla  vers  la  a 
nierveilleuse  puissance  en  lan  niil  111'^  ct  deux:  niais  les  enipescheniens 
que  luy  fist  le  pape  en  le  tenant  occupe  pour  le  faict  de  I  Eglise,  el  les 
niaulvaises  nouvelles  quil  eust  de  la  bataille  de  Groninyhe  le  fiienl  re- 
toiirner  sans  rien  faire;  de  luy  cl  de  ladicte  Catherine  emperie  vint  Phi- 
lippe  de  Valois,  roy  de  France,  cl  de  luy  sa  poslerite  de  Valois. 

Des  enfans  bastards  de  la  contesse  Maiujuerite,  mere  de  Guy , 
conte  de  Flandre. 

Jean  d'Avesnes,  filz  illegitinic  de  la  contesse  Marguerite.  fust  coiite  de 
llaynau  *  par  appoincteinent  du  roy  saincl  Loys  et  eust  a  feinine  Alye.  lille 
de  Florens  et  seur  de  Guillaunie,  conte  dc  Hollande  ct  roy  des  Roinains, 
dont  il  eust  beaucoup  denfans  '  est  asscavoir  :  Jean  dAvesnes  le  jeusue, 
despuis  conte  de  Haynau,  Guido,  evesque  dUlrecht,  Bochart,  evesque  de 
Metz  en  Lorraine,  Jean,  evesque  de  Canibray  et  Florens,  prince  de  Mo- 
riannc  '  et  niourust  en  lan  niil  n"^  LllH. 

Jean  dAvesnes  le  jeusne  succeda  a  son  pere  en  la  conte  de  Haynau.  et 
despuis  devint  conte  de  Uollande,  Zelande  et  Frize,  par  le  trespas  de 
Jean,  filz  de  Florens,  qui  mourust  sans  hoir  de  son  corps,  et  fust  marie  a 
niadanie  Philippc,  fille  de  Blondel  ',  conle  de  Luxembourg,  dont  ii  eust 
beaucoup  denfans,  est  asscavoir :  Jeau,  qui  mourust  jeusne,  Guiliaume,  qui 
luy  succeda,  Jean  de  Bcaumonl,  Henry,  chanoisne  de  Cambray,  Jenne, 
abbesse  Fontelicentis,  Marguerite,  contesse  dArthois,  Adelie  %  contesse 

'  Isabcau,  fomnie  da  conitc  Guy,  ctait  fillL'  de  janiais  reellcnienl  comle  de  Ilainanlj  il  nioninl 

Margueritc  de  Bar  ct  dc  ilenri  l"  dit  lc  Bloiid,  avant  sa  mere. 

comtc  de  Luxcmbourg.  II  y  a  confu^ion  dans  le  '  II  en   eut  six  fils  quc  Nrcdius  noninie  dans 

rccit  de  Wiclant,  ct  cllc  provient  dc  ce  qu'il  a  rordre  suivant  :   Jean  ,   Baudouin ,  Guillaume, 

pris  laieulc  de   Jlargucritc   dc   Bar,  qui  porlait  Bouchard,  Giiy  et  .lean. 
aussi  lc  nom  dYolcntc,  pour  la  fille  dc  Margucrite  '  Scigncur  de  Braine. 

d'Alsacc.  Cest  par  erreur  qu'il  donnelc  nora  dEli-  ■'  Fillc  ile  Ileiiri,  conilc  dc  Luxembourg,  dit  le 

sabeth  a  la  mcre  d'lsabcau.  Blondcl. 

'  Jean   d'Avcsnes,   fils  de  Margucrite,  ne   fut  '  Adele  elait  conilesse  dc  Nortfolk ,  ct  ccsl  unc 
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de  Clermonl,  Marie,  contesse  dc  Blois,  et  MeliauU,  daiiie  de  Nivelle  '. 
(iiiillanme,  conte  de  Haynau ,  de  llollande,  dc  Zclandc  ct  dc  Frize,  eust 
a  fcmnie  madanic  Jciiiic  de  Valois,  (ille  dc  Cliarles,  conlc  dc  V  alois,  dont  il 
eust  Jean  qui  mouriisl  jeusne,  Margucrilc  fcnime  de  l^oys,  ducq  dc  IJa- 
vicre,  roy  des  Ilomains,  Jenne,  contcsse  dAleiiclion ',  Guillaunic  cjui  luy 
succcda,  Loys  et  Elisahelh '';  mais  Guillaume  et  Loys  moururent  sans 
lioirs  dc  lcurs  corps,  ct  succcderent  les  contez  dc  Haynau,  Hollande, 
Zelande  cl  Frize,  a  madame  Marguerile,  royne  des  Romains,  leur  scur 
laquclle  avoict  du  roy  des  Romains  son  niary  cincq  fllz  *,  est  asscavoir 
Loys,  ducq  de  Baviere,  Jean,  roy  de  Crocanie  alias  de  Croacic,  Estienne 
(iuillaume,  qui  dcspuis  fust  conte  de  Hollande,  Zelandc  et  Frize,  Ollhc 
marquiz  dc  Brandciibourg,  Alherl,  ([ui  aussy  despuis  fust  conle  de  Hol- 
lande,  et  iine  fille  qui  fusl  royne  dc  Hongrie;  Loys  fust  ducq  de  Baviere 
dont  sont  desccnduz  les  ducqz  de  Baviere  despuis  ce  temps;  de  Jean  ne 
dcmeura  ricn;  Guillaume  espousa  la  fille  de  Guillaume  de  Lancaistre,  ct 
despuis  devint  insense  et  mourust  sans  hoir  de  son  corps.  INe  scay  a  parler 
de  Estienne,  ny  du  marquiz  de  Brandenhourg,  ny  aussy  de  la  royne  de 
Hongric;  mais  Alhert  succeda  a  Guillaumcson  frcre  es  contez  susdictes,  et 
eust  a  femme  la  fille  du  ducq  de  Brige  %  dont  vindrent  Guillaume,  Jean . 
Margucrite,  conlcsse  de  Gucldre  %  la  duchesse  dAustricc  '  et  la  royne  de 
Bohcme';  Guillaume  succcda  a  son  frere  et  eust  a  femme  Margueritc,  fille 
du  ducq  de  Bourgogne,  Philippe  lc  Hardy,  dont  vint  madame  Jacques 
contessede  Haynau,  Hollande,  Zelande,  et  Jean  fust  electeur  de  Liege,  et 
despuis  sc  maria  a  madame  de  Luxenbourg,  vefvc  dAnthoine.  ducq  de 
Brabant,  mais  il  nen  cust  nulle  generation:,  Margucritc  fust  maricc  a  Jcan. 
ducq  dc  Bourgoigne,  conte  de  Flandrc,  d  Arlliois  et  dont  vin(  Pliilippe. 
ducq  dc  Bourgoigne  '. 


autif  fiUc  du  coratc,  nommec  Isabellc,  qui  portait 
le  titrc  (le  comtesse  dc  Clermont.  Vredius  ne  cite 
II  i  l"abbcsse  Jeanne,  ni  Mcliaulf ,  damc  dc  Nivclles. 

'   ^  .■  «  Mellc.  » 

-  Jeanne  elait  eoiiitessc  de  Julicrs. 

'  Vredius  donnc  le  nom  d"lsabelle  a  la  trui- 
sieme  fillc  de  Guillaume  III. 

'■  Deux  fils,  d'aprcsVrcdius  ,  savoir  :  Guillaunic 
cl  Alberl.  Gcneal.  comit.  FlandriaCj  t.  I ,  p.  52. 


-   liricg. 

*  Elle  sc  iKiiiimait  Catlierinc.  Voy.  Vrcdius,  I.  I , 
tab.  10. 

'  Jcannc. 

'  Elle  porlait  egalemcnt  le  nom  de  Jcanne. 

'  L'auteur  oublie,  dans  renumeration  iiu'il  fait 
dcs  ciifants  d'Alberl,  de  citer  son  fils  puine,  .\lberl 
de  Bavicre. 
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De  Baucluiii  d'Avesnes ,  second  fdz  illogilinie  dc  ladicle  contesse  Mar- 
guerile,  qui  avoit  espouse  une  dame  nonimce  Felicilas  et  cstoif  seigncur  de 
Rcauniont,  ne  scay-je  a  parlcr  '. 

Des  eiifaits  lefjiliines  de  ladiele  coiilesse  Mur(juerile. 

(juillaumc,  premier  filz  legitime  de  ladicte  contesse  Marguerite  ctGuil- 
laumc  dc  Dampierre,  son  mary,  mourust  dcvant  sa  mere  et  ne  fust  jamais 
contc  dc  Flandre-,  et  eust  a  femme  Beatrix,  fdle  de  Henry,  ducq  de  Bra- 
hant,  mais  rien  en  demeura. 

Jcan,  ticrs  filz  dc  la  contessc,  fust  seigneur  dc  Dampierre  et  de  Sainct- 
Desir  ';  ne  scay  qui  fust  sa  femme  ',  mais  il  laissa  ung  filz  aussy  nommc 
Jean^  seigncur  dcDanqiicrre,  dont  est  demeure  succession,nescay  quelle'. 
Marie  fust  abljcsse  de  Fline'. 


Des  enfans  maisnez  du  conle  Guy  du  premier  inariaifje. 

Guillaume,  sccond  filz  de  Guy,  contc  de  Flandre,  fust  seigneur  de 
Tenremonde  et  eust  a  femme  la  fille "  de  Roelof  de  Nelle,  conncstable  de 
France;  donl  ^inl  Guillaiime  dc  Tenremonde,  qui  eust  une  fillc  (jui  fust 
alliec  a  la  maison  d'And)oisc,  ct  plus  nen  scay  ^ 

Bauduin  ,  tiers  filz  dudict  conte  Guy,  Irespassa  jeusne,  et  gist  aux  Freres 
mineurs  a  Bruges. 

'  II  eul  (lcux  ciifaiils  :  Jean,  seigiieur  dc  Beau-  Clialillon;  Jeanne,  femme  dc  Miles,  seigneur  dc 

niont,   et  Bcatrix  qui   cpousa   Ilenri,  comlc  de  Noycrs.  Vredius,  1.  I,  p.  93. 
Luxcniboui''.  '  Notre  auteur  oulilie  de  nieiilioniier  Jeanne , 

-  II  en  porta  eependaiil  le  lilrc,  conime  associe  mariee  cn  i^iiM  ;i  Thibaut  II,  comte  de  Bar,  et 

a  sa  merc.  qui  clait  la  fille  ainec  de  la  comtesse  Margucrile. 

=  Seigncur  de  Dampierrc  et  de  Sainl-Desier.  '  Alix  dc  Ncslc. 

'   I.auretlc,   sn^ur  de    Frederic,   duc   de   I,or-  ■"  Guillaume  dc  Tenrcmonde  mourut  sans  lais- 

i..,ine.  scr  de  poslerile,  niais  son  frere  Jcan  ,  seigneur  de 

^  II  laissa  deux  iils  :  Jean,  seigncur  de  Dam-  Crcvecasur  et  plus  tard  de  Tcnrenionde,  eut  une 

pierre,  et  Guillaumc,  scigncur  de  Sainl-Desicr.  fille  nommee  Marie,  qui  epousa  Enguerran,  sci- 

°  II  eut  trois  eiifants  :  Guillaume,  qui  mourut  gncur  dWmboisc. 
sans  posterite;  Marguerite,  femme  de  Gaulliier  dc 
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Jeai),  soii  quattrieinc  filz.  fust  fait  prevost  de  Sainct-Donal  a  IJruges  ct 
flc  Sainct-Pierre  a  Lille,  et  apres  evesque  dc  Metz  et  encorcs  apics  cvesquc 
de  Lien;e. 

Pliilippc,  le  niaisne  filz.  fust  niaric  au  rovaulme  de  JNapples  a  inadaine 
iMeliaull  de  Courtenay,  contesse  de  Tliietto  ct  dc  Laurette  ',  mais  trcspassa 
sans  lioir  dc  son  corps  cn  Tan  mil  111^  et  VHI  ct  gist  a  Mapples. 

Beatrix,  prcmiere  fille  dudict  contc  Gu y  *,  fust  prcmicrs  maricc  a  Huc, 
filz  aisne  dc  mcssirc  Guy  de  Caslillon,  contc  dc  Sainct-Pol  '%  ct  despuis  a 
Florcns  contc  dc  Hollande,  filz  de  Guillaume  roy  des  Romains.  dont  vint 
Jean,  conlc  de  Hollande,  qui  mourust  sans  lioir  de  son  corps. 

La  duchesse  dc  Jullicrs.  fille'  du  conile  Guy,  dont  je  ne  trouve  le  nom  *, 
fusl  inarice  a  Guillaumc.contc  dc  Julicrs.  Icquel  fust  pitcusemcnt  mcurdrv 
par  la  faclion  du  ducq  dc  Brabant  cl  laissa  ladictc  ducliesse  plusieurs  cn- 
fans ',  dont  entrc  aultres  avoit  Guillaume  de  Juliers  qui  mourust  avecq 
les  Flamends  en  la  bataille  de  Mons  cn  Peuele. 

La  duchcssc  dc  Brabant  dont  scmblablcmcnt  je  ne  trouve  le  nom  '  fust 
mariee  a  Jean,  ducq  de  Brabant  dict  le  Sccond  *,  qui  acquist  Lemboutg.  ct 
de  luy  vint  Jean  ducq  dc  Brabant  dict  lc  Tiers,  pere  de  la  duchcsse  Jcnne 
et  de  Marguerite  de  Brabant,  femme  de  Loys,  coiite  dc  Flandrcs.  dict  de 
Malc. 

JNe  scay  a  qui  fiist  mariee  la  contesse  de  Blois,  quatfriesme  fillc  dndict 
conte  Guy  ',  ny  quelle  generation  en  est  Acnue. 

'  Lorettc.  "  Dcux   fils  :   Guillauiiie  de  Juliers   et   Guil- 

'  La  fille  ainee  du  comte  Guy  se  nonimait  Mar-  laume,  archidiacre  de  Liege,  prevot  d'.\ix  et  plus 

guerite,  et  Beatrix  n"etait  que   la  fiUc   puinee.  tard  eveque  de  Cologne.  Vredius,  t.  I,  p.  C8. 
Voy.  Vredius,  t.  I,  p.  68.  '  Elle  s'appelail  Marguorite. 

'■  L'^r(  de   verifier  les  dates  ne  parle  pas  de  '  Ccst  Jean  I''''  qu'il  faut  lire. 

ce  premicr  mariage.  '  Le  coratc  Guy  n'cut  que  trois  filles  de  sa  prc- 

^  A  :  f  Scconde  Clle.  »  —  (Elle  etait  la  troi-  micrefemme.  Voy.  ./rtdereVi/i<>r /cj.' rfa/es,  t.  XIII, 

sieine  fille  du  comte  Guy.)  \redws,  elc. 

'  Elle  se  nommait  Maric. 
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Des  enfans  dudicl  conte  Guy  de  son  second  mariaige. 

Jean  Prcmier,  filz  cluclict  conte  Guy  de  son  premier  mariaige',  fust  conle 
de  iNamur;  ne  scay  qui  fust  sa  femme  *;  de  Jean  vint  Pliilippe:  de  Pliilippe 
Guy:  de  Cuy,  (|ui  eust  a  femme  la  fille  de  messire  Robert  dArlhois.  ^in- 
drent  six  fdz  est  asscavoir  :  Cuy,  Philippe,  Jean ,  Guillaume,  Robert  et 
Loys.  Guy  moiirust  en  lan  mil  111'^  et  VIII  sans  enfans,  et  vint  la  conle 
a  Philippes  son  frere:  Philippe  mourust  en  Tan  111"  \'X  et  la  conle  vint  a 
Jean  son  frcre.  Jcan  mourust  en  Pruusse  lan  XXX  et  la  conte  succeda  a 
Guillaume  son  frcre  ',  qui  avoit  espouse  la  lllle  du  conte  de  Blois,  dont  il 
eust  une  fille  cjui  mourust  jeusne,  ct  puis  se  remaria  a  Catherine,  fillede 
Jaccjues  de  Savoye,  vefve  de  messire  Otthe  de  Milan  et  du  confe  de  Guysnes, 
connestable  de  France,  cjui  eust  la  te(e  tranciiee.  dont  Guillaumc  eust  deux 
filz,  Guillaume  et  Jcan,  et  une  fille  cjui  fust  confcssc  de  Blois.  Do  Guil- 
launie,  qui  eust  a  fenime  la  fille  du  ducq  de  Bar  et  apres  sa  mort  espousa  la 
fille  du  conte  de  Harcour  appellee  Jenne,  qui  aussy  mourust  sans  enfans, 
n  est  rien  demeure,  et  escheust  la  contc^'  a  Jean  son  frerc,  qui  jamais  nc  (ust 
niarie  et  rendist  sa  confe  au\  Fiamcnds  en  lan  mil  IIF"  XXI  au  prouflict 
de  monsieur  le  ducq  Philippe  '. 

Guy,second  filz  dudict  conte  Guy,seigneur  de  Ricjuebourg,  fust  marie 
ne  scay  a  cjui  ny  ricn  de  sa  generation. 

Henry,  le  froisiesme  filz,  fust  confe  de  Lodes  en  la  duche  de  Milan  et 
espousa  une  fille  de  Cleves  nommee  Marguerite,  dont  il  n  cust  nulz  en- 
fans  ^  et  trespassa  I  an  mil  111"^  XXX  et  gist  aux  Cordeliers  a  Bruges. 

'   Dc   soii  sccoiid  mariagc  ,  d'apres   lc  niauu-  llls  du  coiiitc  Guy  de  Tlaudrc,  niaric  ;i  Callicriiic 

scrit  A.  Cettc  derniere  version  est  cxaele.  de  Savoic,  de  laqucllc  il  cut  trois  cnfants  :  Guil- 

^   II  sc  niaria  dcux  fois  :  Margucritc  dcClcmiont  launic  11,  (]ui  lui  succcda;  Jcan,  gonverncur  dc 

fut  sa  prcmicrc  fcminc,  cl  il  cpousa  cnsuitc  Maric  Winendalc  ct  plus  lard  comtc  dc  Naniur;  ct  .Maric  , 

dWrtois.  ferame  de  Guy  do  (ilialillon.  Voy.  ^lrt  de  riiri/ic?- 

'  L'enumcration  qui  prcccde  csl  incxacte.  Irs  dalcs,  t.  XIV,  des  marqiiis  de  fiamiir. 

Jcan  ,  fils  du  comtc  Guy  de  Flandre,  laissa  uii  ■*  Philippe  le  Bon. 

\\U  qui  lui  succeda  commc  comtc  dc  Naniur,  sous  '  CVst  unc  crrcur.  II  cut  un  fils,  llciiri,  qui  lui 

lc  iium  dc  Jcan  II.  Cc  dcrnicr  (itant  niorl  sans  cn-  succ(;da  coinmc  comlc  dc  Lodi,  ct  unc  llllc  nom- 

fants,  sa  suceession  fut  d(;voluc  a  ses  freres  Guy  II  mee  Margucritc  conimc  sa  mcrc.  Voy.  Vrcdius, 

cl  Pliilippc,  qui,  eux  aussi,  nc  laisscrent  pas  dc  Geneal.  cnmil.  Fhiiidrifc,  t.  1,  p.  Sl. 
post(^ril(i.  Lc  comle  passa  alors  a  Guillaume  ,  aiitrc 
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Marguei-ite,  preinierc  lille  cludict  contc,  fusl  premiers  niariee  uu  loy 
(rEscoclie  cl  apres  a  Regnault,  viiie  conte  dc  Gueldre,  dont  elle  eust  trois 
(ilz,  esl  asscavoir :  Rcgnault  preniier  ducq  de  Gueldre,  Guy  el  IMiilip[)e  '. 

Adclie,  seconde  fille*  fust  proinise  donner  a  Edouwart,  filz  de  Edouwarl 
loy  dEiigleterre,  en  cas  que  le  niariaige  conceu  dudict  filz  du  roy  el  de 
dainoiselle  Philippe  de  Flandre,  scur  dc  ladicte  Adelic,  ne  allast  avant,  et 
despuis  pour  ce  que  le  roy  cliangea  de  propos  ct  quil  niaria  son  filz  a  Isa- 
beau,  fille  du  roy  Pliilippe  le  Bel,  el  que  ilobert  de  Bethune  et  Guillauine 
de  Tenrenionde  ses  frcres  et  tuteurs  nentendoient  a  la  marier,  elle  se  iiiaiia 
soy-meme  a  ung  noble  liommc  de  la  maison  de  Luxembourg  ',  seigneur  de 
Fresnes  *,  et  ce  par  ladvis  de  Loys,  conte  de  Nevers,  son  nepveu,  dont  des- 
puis  cust  grant  noise  et  desbat  entre  ledict  Guillaume,  seigneur  de  Tenre- 
monde  et  ledict  Lovs,  ainsy  que  le  racomte  Ihistoirc  bien  au  long.  et  delle 
sont  descenduz  lcs  seigncurs  dc  Fresncs  \ 

Damoiselle  Philippe  dcFlandre,  inaisnee  fille  dudict  Guy,  fust  fiancee 
audict  Edouwart,  filz  d  Edouwart  roy  dEngleterre,  mais  lc  mariaige  nalla 
point  avanl ,  et  clle  mourust  a  Paris  "  de  deplaisir,  ou  comme  aultrcs  (lisciil 
du  veniu  '. 


Des  enfans  de  Robert,  conte  de  Flandre,  dict  de  Bellnine. 

Loys,  aisnc;  filz  *  de  Robert  de  Belhune,  conte  de  Flandre,  fust  nrdvie  ii 
la  conlesse  de  R(ithel ,  et  trespassa  devant  Robert  son  pere',  et  gist  aux  Cor- 
deliers  a  Paris;  de  luy  vint  Loys,  despuis  conte  de  Flandre  et  de  Cressy  '", 


'  Margucritc  cut  de  son  second  mariage  un  llls 
ct  trois  fdlcs,  savoir:  Rcnaud  ;  Margucrite,  femme 
dc  Thierry,  comtc  de  Clcvcs  ;  Isabelle  ct  Philippc 
qui  se  fircnl  rcligicuses. 

'  La  sccondc  fillc  de  Guy  dc  Dampicrrc  s"appc- 
lait  Jeanne;  c"cst  sans  doutc  dlsabeau  de  Flandrc 
(juc  rautcur  parlc  dans  cc  paragraphc. 

'  Lc  manuseril  ^/  ajoutc  :  o  Et  du  sangroial, 
nomme  messirc  Jchan  dc  Luxembourg.  " 

*   //  .•  «  Ficnnes.  »  (Exacl.) 

^  Voir  la  notc  prccedcntc. 

'  En  1306,  sclon  de  Meycrc. 

'  Notre  autcur  ouhlic  dc  mcntionncr  deux  au- 


tres  filles  de  Guy  de  Flandre  :  Isabeau  el  Bcatrix. 

'  Roberl  de  Bethune  avait  epouse ,  en  prcniicrcs 
noees,  Cathcrine  ou  Blanche,  fille  de  Charlcs  I" 
d'.Vnjou,  dont  il  eut  un  fils,  Charles,  qui  mourut 
a  Tiigc  dc  onze  ans.  Les  cnfants ,  dont  on  citc  les 
nonis  dans  cc  chapitrc,  curent  pour  mere  Yolandc 
de  Bourgognc,  comtesse  de  Ncvcrs. 

'  Louis  de  Nevcrs  mourut  le  22  juillct  1 322,  ct 
Robcrt  dc  Bcthune  le  17  scptcmbrc  de  la  mcnic 
annee.  Voy.  Jrl  de  vcrifier  les  dates ,  des  coinles  de 
Flandre,  t.  XIII. 

'°  II  n'etait  pas  comlc  de  Crecy,  mais  ful  tuc  a  la 
iKitaillc  dc  ce  nom. 
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etMarguerite  '  qiii  fust  mariee  au  conte  tle  Moiitfort.  clesj3uis  ducq  de  Bre- 
iaigne.  dont  sonl  venuz  les  successeurs  ducqz  dc  Brctaigne. 

lioln-rl,  dict  de  Cassel .  second  fdz  dudict  conle  Hohert.  fusl  niarie  a  une 
filie  de  Brelaigne.  dont  sont  venuz  par  succession  de  lenqjs  ceuls  de  la 
niaison  deSainct-Pol  et  aullres  qui  possedenl  en  Flandre  le  parlaige  du- 
dict  Roberl.  comnie  Dunckercke.  Bourbourg.  etc,  et  gist  Robert  a  War- 
neslon  -. 

Jenne  piemieie  tille  dudict  comte  Roberl ,  fusl  femme  de  Engueran. 
seigneur  de  Coucy.  dOisy  %  el  de  Monliimal  *. 

\olent.  seconde  fille,  fust  niariee  a  Gaullier,  seigneur  d  Engliien  el 
toutte  la  succession  de  ces  deux  filles  esl  tombee  en  ladicle  maison  do 
Sainct-Pol. 

.Mehaull,  la  tierce  fille,  eust  a  mary  Mahieti .  ducq  de  Lorraine;  ne  scay 
si  d  elle  esl  rien  demeure  '. 


Des  enfans  maisnez  de  Man/KerUe,  conlesse  de  Flandre,  fiUe  de 

Pliilippe  le  Hardij  \ 

\nlhoinc,  sccond  lilz  de  ladicte  contesse  Marguerile.  fusl  duc(|  de 
Lolhier,  de  Brabant  et  de  Lcmbourg  et  marquis  du  Sainct-Empirc.  el  fusl 
j)remiers  marie  a  la  fille  de  Walleran  .  conle  de  Saincl-Pol  ',  dont  il  eust 
deuxfilz,  Jean  et  Philippe.  et  dcspuis  il  se  remaria  a  madaine  Lsabeau, 
duchesse  de  Luxembourg,  fille  de  Jean.  ducq  de  Gorlie  *.  marquis  de  Brnn- 
denbourg.  niepce  dc  rcmpcreur  Wenciielvn.  roy  de  Bolieme,  dont  il  eust 
ung  fils  nomme  Guillaume  '  qui  mourust  jcusne,  et  gist  aux  Carmes  a 
Bruxelles,  soubz  la  duchesse  Jenne.  Jean  ,  premier  filz  dudict  Anloine,  fust 
marie  a  madame  Jacques,  conlesse  de  Hainaul,  de  Hollande,  Zclande  et 
Frize.  fille  de  Guiliaume.  ducq  en  Baviere.  mais  ii  n  eu  eus"  nulz  enfans; 
Philippe  .  sccond  filz  dudicl  Anthoine.  conle  de  Saincl-Pol,  despuis  ducq 

'   D'.iulrt's  auleurs  luidoiincnt  k>  nom(Ip.lcaMiK-.  '  Ellc  minirul  saus  puslcrilc. 

Voy.  Vredius,  t.  I ,  p.  90.  ••  Fcnimc  dc  Philippc  lc  Ilardi. 

-  II  mourul  en  1331.  '  Elle  sc  nommail  Jcaruic. 

'  .i/.-  »  d'Orsy.  n  (dc  Dozy.)  «  Gorlitz. 

'  A  :  1  Montmirail.  »  »  Anloinc,  dapics  Vrcdius,  t.  I,  p.  li(i. 
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I.) 


de  Brabant .  iic  fusl  juiiKiis  iiiaiio  cl  iiiourusl  saus  lioir  ilf  son  coips  cl  i^iscut 
tous  deux  a  la  \  ure. 

Pliili|)|)e,  maisne  filz  de  ladicle  conlessc  Marguerile,  fust  conte  de  INevers 
ct  (lc  Kctlicl,  et  eust  a  fcninic  niadame  Bomic  dArtliois  '.  fillc  de  mcssire 
Koljcrt  dArthois,  conte  d'Eu.  doiit  il  cust  dcuv  filz,  Cliarlcs  el  Jcan, 
Cliailcs,  conte  de  Nevers  et  de  Ketlicl,  qui  mouiustsans  hoir  de  son  corps, 
Jean,  conte  d'Estampes  et  despuis  conte  de  Nevers  et  de  Rcthel,  qui  fust 
marie  a  la  fille  de  monsicur  dAilly,  vidame  d'Amicns.  dont  vint  une  fillc, 
qui  fust  marice  a  Jcan.  ducq  dc  Clcves.  tilz  de  Adolf  et  frerc  dc  Jean  .  ducq 
(le  Clevcs  piescnt  rcgnant.  cl  dc  Engclbcrt  de  Cleves,  contc  dc  Ncvcrs,  na- 
gueres  trespasse:  et  despuis  ledict  Jean.  conte  de  Nevers  et  de  Rethel.  sc 
remaria  a  .Marguerite,  premiere  fille  de  ladicte  conlesse.  Margucrite.  fust 
mariee  a  Guillaume,  ducq  de  Baviere.  conte  de  HoUande,  de  Zelandc  et  dc 
Frize,  dont  vint  niadamc  Jacques  qui  fust  premicrs  marice  a  Loys.  Daulphin 
de  Viennois,  filz  dc  Charlcs  le  V^,  et  apres  a  Jehan,  ducq  de  Brabant, 
comme  dict  est  cy-devant  et  mourust  sans  hoir  de  son  corps. 

Anne  %  la  seconde  fille,  fust  fcmme  de  Ame,  ducq  de  Savoic,  qui ,  apres 
le  trespas  delle  fust  esleu  pape,  ct  nommc  Fcli.v  lc  Quint.  dont  vint  Loys, 
ducq  de  Savoye,  et  unc  fillc  qui  fust  mari(?e  a  Philippe-Maria,  duc(|  de 
.Wilan,  dont  rien  ne  vint.  Loys  eust  plusieurs  enfans,  est  asscavoir  :  Loys, 
ducq  de  Savoye:  Philippe,  conte  de  Bresse:  Jacques,  conte  dc  Romont:  la 
duchesse  de  Milan  :  Charlottc ,  royne  de  France,  femme  de  Loys  \I :  .'Vlarie, 
contesse  de  Sainct-Pol,  femme  de  Loys  de  Luxembourg,  connestable  de 
France:  et  3Iargueritc,  contesse  de  Brianc,  femme  de  Pierre,  conle  dc 
Briane  et  despuis  conte  de  Sainct-Pol ,  auparavant  vefve  du  marquiz  de 
.Monferat:  de  Loys,  ducq  de  Savoye,  nest  rien  demeure:  mais  de  Philippc , 
conte  de  Bresse  el  despuis  ducq  de  Savoye.  sont  venuz  deux  filz  .  Philibert 
et  Charles  '\  Philibert  eust  espouse  madamc  Marguerite  dAuslriclie,  lillc 
de  rempcreur  Maximilian,  et  seur  de  monseigneur  rarchiducq  Philippc, 
despuis  roy  de  Castille,  auparavant  vefve  de  Jehan,  prince  de  Castillc, 
mais  ii  nen  eust  nulz  enfans.  Charles  succeda  a  son  frere  et  esl  a  present 

'   II  avnit  eponse  en  prcmicrcs  noccs  Isabcaudc  =  Wielant  cst  en  dcjsaccord    avcc  Vredius   ct 

Coucy,  lillc  dEnguerrand  VI ,  dont  il  eut  un  lils  ct  r.Jr/  de  vcri/ier  ks  dales,  sur  la  genealogic  de  la 

une  fille,  qui  moururent  jeunes.  maison  dc  Savoie,  telle  quil  la  donnc  plus  bas. 

'  Vredius  Tappclle  Maric. 
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ducq  (le  Savoye;  Jaccjues  de  Savoye,  conle  do  Romont,  qui  espousa  ma- 
dame  Marie  de  Luxembourg,  sa  niepce,  par  dispensation  du  pape,  fdle  du 
conte  Pierre,  dont  domoura  uno  fille  '  qui  fust  mariee  a  Jchan  Galeace  % 
dont  vint  Jolian  Caloace  et  le  3Ioor  el  aultros  ses  enfans,  ot  une  fdle 
nommee  Rlando  qui  eust  espouse  romporeur  Maximilian  pour  sa  seconde 
femme,  mais  il  n'en  oust  nulz  onfans.  De  Charlolte,  ro^ne  de  France,  qui 
fust  femme  au  roy  Loys  le  XI«,  vint  Cliarles,  roy  de  Fiance,  dict  le  VIIK 
(jui  Irespassa  sans  hoir  de  son  corps;  de  Marie,  fonmio  do  messire  Loys  de 
Luxomhourg,  conte  de  Sainct-Pol  et  connostablo  de  France,  vint  Loys, 


conle  de  Lign 


y.  qi" 


cst  mort  sans  hoir,  et  une  fdle  religiouse  a  Saincte- 


Agnes,  a  Gand.  De  iMarie  %  contesse  de  Briane,  et  de  Pierre,  conte  de 
Briane,  ot  dospuis  do  Sainct-Pol,  vindrent  deux  filles ,  iMarie  et  Franijoise. 
Mario  fust  promiors  marieo  a  Jacques  de  Savoye,  conte  de  Romont,  son 
oncle ,  comme  dict  est  cy-devanl ,  ot  apros  a  Charlos  '  de  Bourbon ,  conle  do 
Vendosnie,  dont  elle  eust  trois  filz  et  une  fillo;  est  asscavoir  :  Charles  de 
Bourbon,  contc  de  Vendosme  ^;  Francois  de  Bourbon,  conte  de  Sainct- 
Pol;  et  Loys,  (ivesque  et  ducq  deLaon;et  la  fille  que  ne  s<?ay  nommer  est 
encore  a  marier;  Francoise,  soconde  fille  dudict  conto  Piorre  ",  dame  dEn- 
ghien,  fust  mari(je  a  messire  Philippe  de  Cleves,  seigneur  de  Ravestein, 
mais  il  nen  a  nulz  enfans. 

De  la  royne  doCt^cille,  tiorce  fillo  de  la  contesse  Marguerile ',  nest  rion 
domeur(j  (|ue  nc  scay. 

Aussy  ne  scay-je  a  parler  dv  la  duchesse  de  Milan,  cjuattriesme  fille  dc 
ladicte  contesse  Marguerite  '. 

Mais  la  cincquiesme'  fust  mariee  a  Limpolo  '",  ducq  dAustrice,  de  Slirie. 


'  A  :  ..  Maria.  »  —  Ccst  Francisea  qirii  faut 
dire,  d'apres  Vrcdius. 

^  Le  niajiuscrit  A  porte  qu'elle  ful  niarice  a 
"  Jcan,  conte  de  Nassou,  seigneur  dc  Brcda,  niais 
rien  n'en  vint.  La  duchesse  dc  Milan  fust  niarice 
a  Jean  Galeace,  elc.  «  —  Cette  dernierc  version 
estcellc  (lui  sc  trouvcdans  Vrcdius.  Blanelic,  dont 


'  A  :  o  Franchois.  "  (Exact. ) 
^  A  :  ii  prcmicr  ducq  dc  Vendosnic.  . 
'  ./  .•  u  duc(i.  "  (  Cetle  vcrsion  est  incxaclc. ) 
'   Margucritc,  epouse  de  Louis,  roi  de  Sicilc, 
(jtait  pclilc-lille  de  la  conitesse  Margucritc,  par  sa 
mcrc  Marie  de  Bourgogne.  Wielant  a  confondu  lcs 
enfanls  de  cetle  dcrnierc  avec  ceux  de  la  conilcsse 


il  est  parl(;  plus  bas,  «ilait,  dapres  WJrl  de  leri/ler  de  Flandre. 

les  dates,  la  fille  de  Galeas  Marie  Sforce  cl  de  "  Voir  robscrvalion   pr(3c(^dentc.   La   duchcsse 

Bonnc,  fillc  de  Louis,  duc  dc  Savoie.  d"Autriclic  ("lait  fille  dc  Marie  dc  Bourgogne. 

'  Margucrile,   fille  de  Picrrc,  comle  dc  S'-PoI  '  Calhcrine. 

cl  dc  Marguerilc  de  Savoic.  '°   L(iopold  IV. 
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de  Carinth,  de  Thiral  ',  donl  vinl  Fredericq,  roy  des  Roniains  el  despuis 
emj)ereur  dict  le  Tiers  '\  qui  fust  pere  dc  renqiercur  Maximilian. 


Des  enfans  maisnez  de  Jehan,  ducq  de  Bourgoigne , 
conte  de  Flandre. 

Madanie  Marguerite,  premiere  fillc  de  Jehan ,  ducq  de  Bourgoigne ,  conte 
de  Flandre,  fust  niariee  premiers  au  Daulphin  ducq  de  Guyenne  ',  filz  de 
Charles  le  VI<=,  et  apres  au  comte  dc  Richemont,  connestable  de  France  ', 
ef  apres  au  ducq  de  Brelaigne,  mais  rien  n'en  est  dcmeure. 

Catherine,  scconde  fille,  fust  fiancee  au  roy  Rene  de  Cecille,  mais  le 
mariaige  n'alla  point  *,  et  mourut  jeusne  et  gist  a  Gand,  a  Sainct-Pha- 
rahault ". 

Isabeau,  tierce  fille,  fust  mariee  au  conte  de  Pointeure',  mais  elle  est 
niorte  sans  enfans. 

Anne,  quattriesme,  femme  du  ducq  deBclhfort,  filz,  frere  et  oncle  du 
roy  d'EngIeterre,  est  aussy  trespassee  sans  hoir  de  son  corps. 

Marie,  cincquiesme  fille',  femme  de  Adolf,  premierducq  dc  Cleves,  eust 
deux  filz  et  quattre  filles,  est  asscavoir :  Jean,  Adolf ',  la  duchcsse  d'Or- 
leans,  la  roync  dAragon  et  de  Navarre,  la  duchesse  de  Brunswyck ,  ct 
Catherine,  duchesse  de  Gueldre  '".  Jehan  fust  ducq  de  Cleves  et  eust  a 
fenime  la  fillc  dc  Jehan,  contc  dEstampes,  de  Nevers  et  de  Rethel ,  dont 
sont  venuz  Jean,  ducq  de  Cleves,  a  present  regnant,  et  Engelbert,  son 

'   ^  .•  «  coiitc  ilc  Thirol.  «  Louis  d'.\njou.  Voy.  Gcncal.  comil.  Flaiidriac,  t.  F, 

-  Lcopold  IV  ne  laissa  pas  dc  posterile.  Frii-  p.  121. 

dcric  III  clait  fils  d'Ernest   leCuirasse,  duc  dc  "^  Manuserit  .'Z  .•  «  Sainctc-Pharahilde.  » 

Carinthic  ct  frerc  dc   Lcopold  IV.   Voy.  Arl  de  '  Olivier  de  Blois. 

verifier  les  dales ,  t.  XVII,  p.  80.  '  Marie  est  la    fillc  puince  de  Jean,    duc    dc 

^   r/  .•    »    Guysne.   »    —   Louis ,   Daupliin    de  liourgogne. 

Vicnne.  "  Elle  cut  encore  un  autre  fils,  du  nora  d'Eti- 

'  Vredius  ne  parle  pas  dc  ce  second  nuiriage,  cl  gclhcrl,  inais  il  mourut  jcune.  Voy.  Vrcdius. 

nc  cile  que  le  Dauphinct  Ic  duc  de  Bretagnc,  dont  '"  L'auteur  de  la  Gencal.  comit.Flandriae  cile  de 

il  cst  parlc  plus  bas.Voy.  Cenen/.  co?»/?. /'/anrfrme,  ])lus  Margucrite,  femrae  de   Guillaurac,   duc  de 

I.  I,   p.  121.  Baviere,  et  Isabeau,  qui  cpousa  Hcnri  de  Snart- 

'  EIIc  fut  fiancce  a  Philippe  d'Orleans  et  puis  a  zenburg. 
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frere,  conte  de  Nevers,  nagueres  trespasse,  qui  a  laisse  des  enfans.  Adolf 
fusl  seigncur  de  Ravcstein  ,  et  cust  a  femmc  madame  Beafrix  de  Cuymbrcs, 
fille  de  Jchan,  ducq  de  Cuymbrcs  ',  sccond  filz  dc  Jcan,  roy  de  Porlugal , 
et  seur  de  madame  Alicnore,  fcmme  de  1  empercur  Fredcricq  le  Tiers,  et 
mcre  dc  I  cmpereur  Maximilian,  dont  vint  mcssirc  Pliilippc  deCleves,  sei- 
gncur  dc  Ravestcin;  et  depuis  lcdict  Adolf  sc  rcmaria  a  niadainc  Anne,  fille 
baslardc  dc  monscigncur  le  ducq  Pliilippe,  dicl  lcBon  ducq,  dont  ricn  ncst 
tlemcurc,  ct  gisent  lous  deux  aux  Jacopins,  a  Bruxcllcs.  De  la  royne 
dAragon  ct  de  Navarre,  ny  de  la  duchesse  de  Brunswyck,  fille  de  ladicle 
duchesse  Marie,  ne  scay-je  a  parler,  mais  la  duchesse  d  Orlcans  avoit  a 
marv  Charlcs,  ducq  dOrleans,  dont  est  venu  Loys,  roy  dc  France.  dict 
le  XII<^,  ii  present  rcgnant,  lcquel  a  dcux  flllcs,  cst  a  asscavoir  :  Claudc, 
que  Ton  dict  estre  mariee  a  monseigncur  dAngolesmcs,  ct  laultre  cst  fort 
jeusne;  Catherinc,  fille  maisnec  de  ladicte  duchesse  Maric,  fiist  mariee  a 
Frnoul,  ducq  dc  Gucldre,  dont  vint  Adolf  -  et  Cathcrinc.  Adolf  fust  diic(| 
deCucldrc  cl  mourust  dcvanl  Tournay,  au  service  dc  madameMarie,  du- 
cliessc  dc  Bouriroiiinc,  contcssc  de  Flandrc.  dclaissant  dc  madamc  Cathc- 
rine  de  Bourbon,  lillc  dc  Charlcs,  ducq  de  Bourbon,  sa  femme,  ung  filz 
noinme  Charlcs,  qui,  pour  le  prescnl,  sc  port  ducq  de  Gueldre  ',  et  une 
lillc  Calhcrine,  qui  a  cspousc  lc  ducq  dc  Loriainc,  qui  a  dcs  enfans.  De 
Calhcrinc,  (illc  du  ducq  Eriioul,  ncst  ricn  dcmcure  '. 

DxAgiics,  vi"  fille  dudict  duc(|  Jean,  qui  eust  espons(;  Charlcs,  ducq  de 
Bourbon  cl  d  Avesgne,  sont  vcnuz  plusieurs  cnfans,  est  ass(^avoir  :  Charles, 
Lojs,  Jacques,  Jcan  ,  Philippc,  Picric,  Marie  ,  Jcnnc,  Marguerite,  Isabcau, 
Cathcrinc  ct  Margueritc. 

De  Charlcs  qui  fust  (niidinal  ct  archevesque  dc  Lion ,  nestrien  demeure, 
aussy  ncst  de  Loys,  (ivesquc  de  Licge,  ni  dc  Jac(pies,  chevalier  dc  lordre 
de  la  Thoison  d'or,  qui  Ircspassa  a  Bruges  et  gist  a  Sainct-Donas.  .\ussy 
n'est-il  dc  Jcan ,  ducq  de  Bourbon  ct  contedc  Forcst,  ni  dc  Picrre  dc  Clc- 

'  Coiiiiliri'.  Ziilphcii,  aiciil  (Jc  Cliarlos  (rHgmoml,  avait  ^ciidn 

-  Wiclaiil  omel,  dans  son  t-nunicration,  Jcan,  soiMluclica  Cliarlcs  lcTciiR^rairc;  Cliarlcs  V  permit 

lc  fils  aiiR',  qui  fut  ccarle  dc  la  succcssioii,  irctaiit  a  Charlcs  ilEgmond  dc  rcprcndrc  soii  titrc,  apres 

pas  sain  d'csprit,  ct  unc  fillc,  (]ui  i^^pousa  .lacijucs  II,  avoir  fait  uu  iiouvcl  accord  avce  lui. 

roi  d'Ecossc.  '  Elle  avait  vie  fianccic  ii  Fredi-ric,  duc  de  Bruns- 

■■■  .Vrnould'Egmoud,  duc  dc  Gucldrccl  coiutedc  wick;  niais  lc  uiariage  nc  fut  point  conclu. 
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rcinont:  niais  de  Pliilippc,  conle  de  Beaujeii  et  despuis  ducq  de  Bouihon. 
qiii  avoit  a  feinme  la  liilc  du  roy  Loys  le  XI",  est  venu  une  fille  '.  qui  est 
niaricc  iic  scay  a  qui  '.  Dc  Jcnnc  qui  cusl  a  niary  le  prince  dOrenge  n  est 
rien  deineurc;  Marguerile  Irespassa  cn  IVige  de  dix  ans  '".  el  lautre  Marguc- 
rite  eust  espouse  le  conle  de  Vangey  *  et  dc  Bresse,  donl  ne  scay  a  parler; 
aussy  ne  fais-je  de  Marie  dc  Bourbon,  ducliesse  de  Calabre  ^;  Isabeau  fust 
mariee  aCIiarles,  conle  de  Charolois,  filz  de  monseigneur  le  ducq  Pliilippe, 
dont  vinl  niadame  Marie  sa  fille  unicquc;  Catlicrine  cust  a  mari  Adolf, 
ducq  de  Gucldres,  qui  trespassa  devant  Tournay,  comnie  dict  cst  cv-dcvant. 


Des  enfaiis  iiiaisnez  de  madaine  Marie.  ditchesse  de  Bourqoiune 
et  contesse  de  Flundre. 

De  Francois,  filz  second  de  la  duchesse  Marie,  n'est  rien  demeure.  car  il 
mourust  jeusne  ct  gist  a  Bruxclles  °. 

.Marguerile  sa  fille  unicque  fusl  premicrs  fiancee  a  Charles.  lilz  de 
Loys  XI,  inais  il  la  renvoia,  et  despuis  elle  espousa  Jean,prince  de  Castille, 
filz  dc  Fcrdinande,  roy  d  Aragon  et  de  niadame  Jenne,  royne  de  Castille  ', 
deLeon,  de  Grenade,  etc,  dont  vint  ung  filz  nomme  Jcan,  qui  mourust 
jeusne,  et  apres  le  Irespas  dudict  prince,  elle  se  remaria  a  Philibert.  ductj 
de  Savoic,  qui  aussy  inourust  sans  generation  dc  son  corps  *. 

'   Philippe  niouiMit  sans  postcrile;  niais  Pierre  de  Sicile,  dont  elle  cut  deux  fils. 

de  Beaujeu,  qui  epousa  .\nne,  lille  de  Louis  XI,  '  Marie  de  Bourgogiic  eut  cncorcuu  lils,  nunime 

cut  des  cnfanls  :  Wielant  a  confondu   les  deux  Georges,  qui  niourut  egalcment  cn  bas  agc.  (Vrc- 

frcrcs.  Voy.  Vredius,  t.  I,  p.  1'21.  dins,  dej.i  cite.) 

'•'  Pierre  de  Beaujcu  cut  deux  enfants :  Oharlcs,  '   II  y  a  confusion  dans  la  version  de  iiolre  au- 

eomte  de  Clcrmont,  qui  trepassa  en  bas  agc,  et  teur  :  Jcan  etait  fils  de  Kcrdinaiid,  roi  de  Caslillc. 

Suzanne,  qui  epousa  Charles  de  Bourbon,  conite  ct  d'lsabeau  d'Aragon. 

de  .Monlpcnsier.  '  La  vcrsion  du  manuscrit  J  est  plus  detaillee  : 

'  Vrcdius  nc  la  cite  pas.  «  Eldcspuis  niourust  ladiclc  Jlargucrile, regcnlc  ct 

*   Boaugey.  gouvcrnaiitc  dcs  pays  dc  par  dec.i ,  lan  XV'  XXX , 

'  Marie  eponsa  Jcan  d  Anjou,  fils  de  Rene,  roi  a  Malines,  le  jour  Sainct-.\ndricu ,  en  la  niiycl.  - 
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Des  enfans  du  roij  doinp  Philippe,  conte  de  Flandre  '. 

Les  enlans  niaisnez  du  roy  donip  Pliilippe,  conle  de  Flundre,  sont  en 
la  facon  de  cestes  tous  jeusncs  el  cn  bas  eage,  et  est  Fcrnande  le  second 
lilz  presentenient  en  Espaigne,  conime  aussy  est  Cathcrine  sa  scur,  ct 
Aiicnor,  Isabeau  et  Marie  sont  par  de^ii. 

Marie  esl  despuis  niariee  au  filz  du  roy  de  llongrie  en  1  an  \  "^  XIII ,  et 
Isabeau  au  roy  de  Dannemarcq  en  lan  V"^  XV. 

L'infant  Ferdinandc  vint  par  dcca  cn  juing  XV''  XVIII. 


Des  enfans  hastards  des  contes  et  contesses  de  Flandres  et  dc 

leur  posterite  ^ 

La  conlesse  Mareueiilc  mere  du  conte  Guv  avoit  deux  bastards,  Jean 
ct  Bauduin  dAvesnes,  comme  dict  cst  cy-devant. 


'  Cc  chapilrc  cst  cn  toul  difTcrcnl  de  la  vcrsion 
du  nianuscrit  A  ;  voici  lc  texlc  dc  ce  dernier  : 

»  Fcrnandc,  arcliiduci]  d"Austrice,  second  filz 
dudict  roy,  fust  nez  en  Espaigne,  Tan  XV'  cl  III, 
ct  cst  allie  par  mariaige  a  niadame  .\nne  ,  niic  du 
roy  dc  llongliric. 

«  Alicnor,  aisnec  fillo  dudict  roy,  fust  iiee  a 
IJruxcUcs,  lan  mil  1111'  llll"  ct  XVIII,  et  fust 
maricc  a  Emmanuel,  roy  de  Portugal,  duquel  elle 
cult  deux  filz,  ct  dcpuis  fust  maricc  au  roy  dc 
Francc,  Francois,  preniier  dc  ce  nom. 

■  Isabeau,  seconde  fillc,  fust  nee  audict  Bruxel- 
les,  Tan  XV«  ct  ung,  et  fust  mariec  au  roy  dc  Dan- 
ncmarcq. 

•>  Marie,  iii°  fillc,  fust  nee  audictBruxclles,  Tan 
XV''  ct  cincq,  cl  fust  allicc,  par  mariaige,  au  roy 
dc  Honghrie. 

■>  Catherinc,  nw  fillc  dudict  roy,  fust  nee  cn 
Espaignc,  Tan  XV^^  et  six,  ct  fust  niariee  au  roy 
dc  Portugal ,  filz  dudict  Emmanucl,  dc  son  dcr- 
nicr  raariaige.  " 

^  Le  manuscril  li,  auiiuel  ce  chapitrc  manquc, 


donnc  ccpcndant  sur  la  malicrc  lc  passagc  qu"oji 
va  lirc,  ct  que  nous  trouvons  au  folio  xxiv  dc  ce 
manuscrit. 

"  En  Flandres,  cnfans  bastards  que  Ton  appelle 
nalurclz,  nc  succedent  cs  biens  du  pcrc,  mais  ilz 
succedenl  es  bicns,  ficfz  et  herilaiges  de  leur 
mere;  mais  enfans  gagncz  en  adresse  que  Ton  ap- 
pellc  adullerinos ,  ou  cnfans  cngendrez  a  sa  propre 
scurou  aultrcparente  appellez  incestuosos ,  ou  des 
prcbtrcs,  diacres,  moines,  rcligieuscs,  noiines  ou 
aultrcs  ayans  faict  vculx  de  chastcle  qu"on  ap- 
pellc  no/orios ,  ne  pcuvcnt  succedcr  a  frcre  ny  a 
mcrc. 

»  Enfaiis  bastards  dune  contcssc  dc  Flandrcs 
ncsuccedcnl  poiiict  a  sa  mcrc  pour  le  grand  dcs- 
hunncur  cl  liontc  (|uc  iccllc  faicl  cn  son  scigncur 
au  pais,  comme  cst  advenu  a  la  contesse  Mar- 
gucrilc,  fillc  deBauduin,  conlede  Flandres,  cmpc- 
rcur  dc  Conslantinople,  qui  eust  dcux  filzbastards 
devaiit  mariaigc,  qui  ncantnioins  nc  succedercnt 
poinct  audit  conle  de  Flandrcs. 

»    En  Flandrcs  ung  cnfant  legilimc  par  le  pape 
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Le  conle  Loys,  dict  de  Malc,  avoit  plusieurs  basfards  onlre  !es(|uels  es- 
loient  messire  Hobert  de  Fiandre,  viconle  d'Ypres.  inessire  Jean  de  Flan- 
dre,  seigneur  de  Drinckani,  messire  Ijoys  de  Flandre,  seigneiir  de  ia 
VVoestine,  dict  lc  Vriesc,  Viclorc  de  Flandre  '  et  aultres  descjuels  sont 
venuz  et  descenduz  les  maisons  de  Poucqucs,  de  Praet  et  aullres. 

Monseigneur  le  ducq  Jean  avoit  ung  bastard  nomnie  Jean  de  liour- 
goigne,  evesque  de  Cambray,  auquel  j'ay  autresfois  ouy  dcviser  quon  luy 
avoit  donne  en  sa  vie  i.xxii  enfans  :  toutesfois  n'en  est-il  gucrcs  demcure. 

Monseigncur  lo  ducq  Pliiiippc  dicl  lo  Bon  ducq  eust  six  filz  baslards  et 
cincq  filles. 

Le  premier  filz  cstoit  messire  Cornille  le  Bastanl,  (|ui  mourust  en  la 
guorre  deGand,  en  ung  roncontre  a  Rupelmondo,  dont  lo  ducq  son  |)ore 
ousl  tel  despit  qu'en  Iraillant  la  paix  dc  Gavorc,  il  voulust  pour  ropara- 
tion  de  sondict  filz  et  pour  pcrpciluclle  memoire  avoir  close  a  Gand  la 
porte  par  laquelie  ceuls  de  Gand  vuidcrent  quand  sondict  filz  fust  tut*, 
et  fust  iccllo  porte  close  tant  (pie  le  duc^j  Philippe  et  le  ducq  (^liarles 
vesquircnt. 

Ledict  messire  de  Cornille  laissa  deux  filz,  Joan,  seigneur  dElverdin- 
ghe  et  despuis  souverain  dc  Fiandrc,  et  Jerosme,  chanoine  de  Bruxclles; 
Jean  eust  deux  fillos  dont  laisntie  fust  mari(?e  a  monseiirneur  dc  Praet, 

CJ 

dont  est  venu  monseigneur  dc  Praet  a  present  bailly  de  Gand.  et  laultre 
oust  espous(j  ung  dc  Trasogny  ^  ot  seigneur  de  Dermude  ^  dont  sont  de- 
meurez  quattrc  filz  '. 


ou  par  le  priiice  ne  succcderoit  poinl  cn  vertu 
de  ladicte  lcgitimation  ,  n'cstoit  que  icelle  lcgili- 
niation  fust  intcrince  du  conscntement  du  sei- 
gncur,  ct  du  plus  procliain  lioir  ct  pareiit.  M:iis 
cnfans  lcgitimcs  d"ung  bastard  soit  legitimc  ou 
non,  succcdent  el  ont  fiefz  ct  hcritaiges  du  pcrc  ; 
mais  sy  le  enfant  lcgitime  d"ung  baslard  ternii- 
ncroit  sans  dcslaisser  hoir  de  sa  chair  en  legilime 
mariaige,  lcs  llcfz  toiirneroientau  seigneur.  Aussy 
sy  nng  vassal  en  Flandres  avoit  ung  filz  d'unc 
sienne  concubineet  apres  1'avoir  deslaissc  se  marie 
a  quchiuc  aullre  fcmmc,  dc  laqnelle  il  a  aussy 
ung  filz,  aprcs  le  trcspas  de  laquclle  femmc  le- 
quel  vassal  espousc  ladite  concubine  et  par  ce. 


faict  son  prcniicr  et  aisne  filz  legitiinc,  ce  iieant- 
nioins  ledit  premicr  filz  ne  succedc  pas  au  fief  du 
perc,  parce  qu"il  n'y  povoit  succcder  sinon  par 
coiulition  quil  cspousa  sa  mcre;  ct  avanl  ladicte 
condition  purger,  le  sccond  filz  ne  eii  loyal  ma- 
riaige  avoit  aequiz  droict  a  la  suceession  dcsondict 
perc.  » 

Le  fragment  qu'on  vicnt  de  lire  parait  avoir  elc 
exlrait  ilun  aulrc  ouvrage  dc  Wiclant,  conccr- 
nanl  la  lcgislalion  dcs  fiefs. 

'   Connu  sous  lc  noni  deVictor  d'UrseIIe. 

'  Trasignies. 

'  Seigneur  d".\rmudc. 

'  Deux  fils  :  Gillcs  dc  Trasignies,  seigncur  dc 
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Le  secontl  filz  bastard  tle  monseigneur  le  tlucq  Pliilippe  estoit  David , 
evestjue  tlUlrecht,  pour  lerjuel  mectre  en  possession  mondict  seigneur 
duct[  mist  sus  sa  grande  armee,  ct  alla  cn  personne  fairc  I  cxploict. 

Le  tiers  filz  bastard  esloit  messire  de  Bourgoigne,  conte  de  la  Roclie 
en  Ardenne  et  scigneur  de  Tournclicm ,  lequel  despuis  fust  appellti  en 
France  le  grand  bastard,  et  se  maria  en  Picardie  a  une  dame  de  la  Vies- 
ville.  donl  il  cust  Philippe  de  Bourgoigne,  seigneur  de  Bevres  et  Isa- 
beau. 

De  messire  Philippe  qui  se  maria  a  madame  la  fille  dc  messire  ^Volfart, 
seigneur  de  la  Verc,  conle  de  Grand  Pre,  est  venu  monseigncur  de  la 
Vcre  a  present  admiral  de  la  mcr.  tpii  a  des  enfans  de  sa  fcmme,  lille  de 
messire  Jean  dc  Berghes. 

Isabeau  '  fust  mariee  a  messire  Jaspar,  seigneur  de  Culembourg,  dont 
sont  tlemeurees  quattre  filles;  laisnee  premiers  mariee  a  monscigneur  de 
Villeet  apres  a  monseigneur  dc  Monsigny  tpii  n'a  nulz  enfans:  raultrc  cst 
mariee  en  Arthois,  la  tierce  cn  Allcmaigne  nc  scay  a  qui,  et  une,  Made- 
laine,  t|ui  est  a  maricr. 

Le  quatlriesme  filz  bastard  de  monseigneur  le  ductj  Philippe,  esloit 
messirc  Bauduin  lc  bastartl,  dict  de  Lille,  dont  sont  demeurez  tiunc  dame 
(lEspaignc  sa  fcmme  '■  six  cnfans,  trois  filz  et  trois  filles,  cst  asscavoir  : 
Philippe,  seigncur  de  Falaix,  Charles,  seigneur  de  Loverghcm  et  Zomcr- 
ghcm,  et  Maximilian ,  seigneur  de  Brcdau  %  Marguerite  qui  fust  maritje  a 
monseigneur  de  Morlembaix  ',  qui  est  morte  et  a  deslaisse  ung  filz  %  unc 
religieuseen  Galilce  a  Gand  ,  tjuc  nc  scay  nommcr.  et  damoiselle  Anne,  qui 
mourust  de  la  pesle  au  rctour  du  voiage  dc  Dannemarcf|.  Le  cincquiesme 
filz  de  mondict  seigneur  le  ducq  cstoit  Jean,prothonotaire  dcBourgoigne, 
prevost  de  Sainct-Omcr,  dont  ricn  ncst  demeure. 

Le  sixiesme  estoit  messire  Philippe  de  Bourgoigne,  a  present  tivesque 
d'Utrecht. 

3Iargueritc,  premiere  fille  dc  mondict  seigneur  lc  tluctj ,  fust  niariec  en 

Stavenisse,  et  Jean  irArmuilc,  qui  cpousa  Calhc-  gneur  dc  Brcdap'  il  faul  iirc  dc  Brigdani. 

rine  de  Ghistelle.  '  Molcmhais. 

'  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Jeannc.  '  Jean,  seignciir   dc    Molcmbais,  qui    cpousa 

-  Maric-Manucl  dc  la  Ccrda.  Jcannc  dc  Lignc.  Vrcdius  nc  parlc  pas  ilcs  autres 

^  Le  raanuscrit  10,803  porte  ces  raots  :  »  Sei-  onfants  cilcs  par  Wiclant. 
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Bourgoigiie  a  nionsieur  tle  Cliarny  ',  clievalier  de  rordre,  dont  sont  de- 
meurez  deu\  fllles,  lune  qui  avoil  cspouse  monscigneur  dc  Roussy '  et 
raullie,  nommee  Yolente,  fust  fenime  du  vidame  d'Amiens,  donl  esl  de- 
meure  IIIz  ct  filles. 

La  sccondc  fillc'  de  mondict  scigneur  estoit  dame  Anne  dc  Bourgoigne, 
moult  lionneste  et  vertueuse  dame,  laquellc  fust  premiers  niariee  a  messire 
Adrian  de  Berssele,  seigneur  de  Bredau',  et  apres  a  niessire  Adolf,  sei- 
gneur  de  Ravcstein,  et  cst  morle  sans  cnfans. 

La  licrcc  (Illc^  dc  mondicl  sci^ncur.  nommee  Calherine,  estoit  relia;ieuse 
et  prieure  en  Galilee  a  Gand. 

La  quattriesme  fille  esloit  une  aultre  Catherine  de  Bourgoigne  qui  fusl 
mariec  cn  Bourgoigne  dont  sont  dcmcurcz  cnfans. 

El  la  cincquicsme  fust  Madelaine,  qui  avoit  espouse  le  seigneur  dc  Linge 
en  Bourbonnois,  dont  aussy  sont  demeurez  enfans  '. 


Des  questions  el  desbals  qui  onl  esle  entre  aulcuns  desdicts  contes, 
pour  la  succession  et  propriete  de  Flandre. 

Je  nc  trouve  point  que,  despuis  le  temps  de  Liederik,  jusques  au  trespas 
de  Bauduin  dc  Mons,  ou  tout  cnviron  u"  lxxviu  ans,  desbat  ait  estc  pour 
la  succession  et  propriete  de  Flandrc,  mais  estoit  Flandre  tousjours  suc- 
cede  de  pere  en  filz  sans  interruption. 

En  lan  mil  LXX ,  Robert  le  Frison,  second  filz  de  Bauduin  de  Lille,  et 
frere  maisnc  dudict  Bauduin  de  Mons,  homme  dc  grand  cmprinsc  ,  usuipa 
Flandrc  sur  ses  deux  ncpvcuz ,  Arnoul  et  Bauduin,  et  le  tindrent  et  occu- 
perent,  luy  et  ses  successcurs,  cent  el  vingt-trois  ans,  et  jusques  a  ce  quc, 
par  lc  mariaige  que  fist  Bauduin ,  conte  de  Haynau  et  de  Namur,  a  madame 

'   Cc  fut  la  Iroisiemc  fillc  tle  Philippe  le  Buii ,  '  La  fille  aince.  (Vredius.) 

noiiiiiiee  J!;irie,  qu\  epousa  Pierre  de  Beaufreiiiont,  "^  VArt  dc  veriper  hs  datcs  porlc  le  iioiiibre  des 

scignciir  dc  Charny.  (Vredius,  t.  I,  p.  12i.)  balards  de  Philippe  le  Bon  a  quinzc,  ct  Vredius 

-  Vrcdius  ne  citc  que  cclle-la,  qui  avait  noni  citc,  independamment  dcs  enfanls  dont  lcs  nonis 

Antoinctlc.  viennent  detre  cites,  lolende,  femme  dc  Jean,  sei- 

'  La  quatricmc  fille,  d"aprcs  dautrcs  auteurs.  gneiir  d'Ailly,  et  Jossine,  iiui  cpousa   li'  vidame 

'  .\drien  dc  Borsele,  scigneur  de  Brigilani.  d'.\miens. 
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Maigueiite  de  Flandre,  seur  de  Pliilippe  de  Elsale,  Flandre  lelourna  cn 
sa  vray( 


,e  ligne. 


Aultre  queslmi. 

En  lan  mil  LXIX  ',  apres  le  Irespas  de  Bauduin  Hapkin,  qui  niourust 
sans  Iioir  de  son  corps,  plusieurs  contendiient  a  la  succession  de  Flandre, 
et  entre  aultres  Guillaunie  Van  Loo,  viconte  dYpre  ^  qui  se  disoit  lilz  de 
Phili[)pe  de  Flandrc,  second  filz  de  Robert  lc  Frison,  lequei  fust  fort 
assisle  et  favorise  dc  la  douaigicre  Clenience,  lors  rcmariee  a  Godcfroid, 
ducq  de  Louvain,  ct  Huchamp  d  Avaine  ',  conte  de  Sainct-Pol,  ct  dc  (iaul- 
tier,  contc  de  Hesdin;  mais  il  n  y  sceut  parvenir,  parce  que  ledicl  Bauduin 
y  avoit  pourveu  cn  devant  sa  mort,  et  du  consentement  des  eslats  faict 
mectrc  en  possession  Charles,  filz  du  roy  de  Dannemarcq,  son  cousin, 
lequcl ,  ladictc  mort  advenuc,  scstoit  mis  sus  a  grandc  puissance  contre 
ledict  (iuillaume  Van  Loo  el  scs  aydans  ',  et  avoit  rue  jus  ledict  conte  de 
Sainct-Pol  et  de  Hesdin,  et  ieurs  terres  confisquez;  aussy  avoil-ii  appaise 
ia  douaigicrc  Clemence,  et  luy  donnc  pour  son  douaire  Dixmude.  Bour- 
bourg,  Aire  et  Saincl-Omer  '\ 


Aultre  question. 

Aprcs  la  morl  dudict  Ciiarlcs,  qui  navoit  rcgne  quc  noeuf  ans%  ledict 
Guillaume  Van  Loo,  assiste  de  ladicle  douaigiere,  dont  ii  avoit  cspousc  la 
niepcc,  et  des  nobles  du  Weslquarticr,  rctourna  faire  la  guerre  en  Flan- 
dre,  et  piint  Ypre,  et  apres  touttes  les  villes  du  Westquarlier,  et  se  list 
nommer  contc  de  Flandre. 


'   Ud  maniiscrit  donne  la  date  de  mil  CXIX,  qiii      ct  abbatist  la  place  de  Salncl-Pol ,  el  feist  remplir 


csl  en  rapport  avcc  le  temoignage  des  auteurs. 

-  Lc  nianuscrit  B  ajoute  :  o  le  filz  de  la  fdle  de 
Philippcs  dc  Flandrc,  second  Iilz  dc  Robcrt  le 
Frison,  ou,  comnie  aultres  disent,  lilz  baslard 
d'icelluy  Pbilippe.  « 

^  Hugues  de  Campdavenc. 

'  A  :  V.  tira  en  Picardie  el  vcincus  ses  partics 


scs  fosscz  et  raser  toutc  forteressc,  et  sc  descbassa 
le  conle  de  Hcsdin  de  sa  terrc,  etc.  " 

^  A  :  a  Sainct-Vcnant.  .' 

'  Baudouin  VII  mourut  Ic  17  juin  1119,  cl  son 
successeur  fut  assassinc  le  2  mars  1127  :  le  rcgne 
dc  cc  dcrnicr  fut  donc  dc  sept  ans  ct  ncuf  raois. 
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Semblahlcment  contcndict  lors  a  Flandre  Baudiiin.  contc  dc  Haynau, 
dict  le  Tiers',  filz  du  filz  do  Bauduin  dc  Mons,  et  reprintDouay,  quc  auHres- 
fois  avoicnl  tcnu  ses  prcdccesseurs;  cl  dict  la  cronicquc  ([uicelluy  Bauduin 
se  Irouva  en  pcrsonnc  dcvers  Loys,  roy  dc  France,  dict  le  Gros,  ct  luy  dict 
de  grant  couraige  qu'il  cstoit  lc  plus  prochain  a  la  conte  dc  Flandrc,  olTranl 
le  prouver  de  son  corps,  sy  aulcun  le  vouloit  contredire,  et  jccta  le  gaige; 
niais  nul  ne  leva,  parcc  que  le  roy  disoit  qu'il  estoit  luy-mesme  le  plus 
procliain. 

Itcm,  le  roy  Hcnry  d'Englcterre  y  conlendict  semblablement  et  voulust 
estrc  prefere  devant  lous,  disant  quil  estoit  venu  de  madame  Mehault, 
fille  dc  Bauduin  dc  Lille,  ct  que  luy  ct  ses  predecesseurs  navoient  jamais 
renoncc  a  lcur  droict,  commc  avoient  faict  lesdicts  de  Haynau,  ct  envoia 
grandc  puissancc  cn  Cast  ',  cspcranl  avoir  la  favcur  de  ceuls  de  Brugcs. 

Pareillemcnt  y  contcndict  Thiery  de  Elsate,  filz  dc  Gerlruyt,  fille  de 
Kobcrt  le  Frison,  ct  avoit  fort  la  faveur  du  peuplc. 

Aussy  fict  Ernoul,  ncpvcu  du  contc  Charlcs  Ircspassc,  ct  print  Sainct- 
Omcr,  et  fist  du  cloistre  fortcresse:  mais  par  la  Aivcur  ct  assistance  dudict 
roy  Loys,  Guillaume  de  INormandie,  filz  de  Robert,  ducq  de  Normandie, 
dict  Courtchozc,  qui  fust  filz  aisne  de  ladicte  dame  Mehault,  fille  de  Bau- 
duin  de  Lille,  lemporta,  et  fust  faict  conte  de  Flandre. 


AuJtie  question. 

Mais  il  nc  dura  gueres,  car  aulcuns  dc  Flandre  lc  prindrent  en  hayne 
pour  son  dur  gouvcrnement,  ct  manderent  Thicry  dElsate  et  firent  leur 
seigneur  dont  se  meust  la  guerre,  et  en  ung  rencontre  qu'ilz  eurent  a  Ar- 
poele  %  Thiery  fust  mis  en  fuillc  ct  se  sauva  a  Alost.  Guillaume  cuidoil 
fairc  scs  approchcs;  il  fust  ralaint  dung  vircton  de  dedans  la  villc  cn  sa 
main  ou  commc  aultrcs  discnt  cn  Tcspaulc,  dont  le  bras  s'alluma  ct  il  en 
mourust,  ct  fust  Thicry  receu  conte  de  Flandrc. 

Et  tantost  Guillaume  Van  Loo,  assiste  du  roy  d'Engleterre,  fist  laguerrc 

'   II  faut  liic  :  Baudiiin  IV,  arricrc-pclilfils  de  -  A,  B  :  t  Casant.  » 

Baudouin  dc  Mons.  =  A :  »  Axpoclle.  «  Hakespocl,  a  Ruisscledr. 
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aiidict  Thiery  '  ot  dcscendist  en  Casant  ct  print  1'EscIuse,  pilla  les  mar- 
chands  et  les  empescha  venir  en  Flandre;  mais  Thiery  rccouvra  lanlost 
I  Escluse,  et  contraincl  Guillaume  retourner  en  Engleterre,  fist  paix  avecq 
le  roy  de  France  et  y  demeura  paisible,  et  despuis  ledict  Guillaume,  apres 
le  trespas  de  Estienne,  roy  dEngleterre,  soubz  lesquel  il  avoit  eu  grand 
gouvernement,  appoincta  a  Thiery  et  retourna  en  Fiandre  resider  a  Loo, 
ou  il  (lespassa. 

JuUre  desbaf. 

En  Tan  mil  d(.'i\\  cenl  XLV  question  se  meust  enlre  Jean  et  Bauduiii 
dAvesnes,  enlans  bastards  de  la  contesse  Margueiite  dune  part,  el  ladicte 
contesse  etGuillaume  et  Guy  de  Dampierre,  ses  enfans  legitimes  (raultre.  a 
cause  que  ledict  Jean  et  LJauduin  pretendoienl  succeder  a  la  contesse  leur 
mere,  Je  cas  advenant,  en  la  conte  de  Flandre,  comme  les  plus  aisnez  et 
legitimez  du  pape,  aussy  quen  Flandre  nul  nest  bastard  de  par  la  mere, 
et  a^oient  iceuls  bastards  de  i;randes  faveurs  en  la  cour  du  rov  sainct 
Loys '.  Et  ladicle  contesse  avecq  ses  enlans  legitimes  souslenoient  le  con- 
traire  et  dura  ce  desbat  par  aulcun  temps,  et  tinalement  par  renlre-parler 
dc  leurs  aniyz  ilz  se  submirenl  de  lout  le  difTerent  au  dicl  et  ordonnance 
dudict  103'  saiiict  Loys"  et  de  Hotte,  evesque  de  Josquamc  ',  legal  aposto- 
licque,  lesquels  parties  ouies  et  de  rexpres  consentemcnt  dicelles.  ap- 
poincterent  quc  apres  le  trespas  de  ladicle  contesse,  Guillaume  de  Dam- 
pierre  succederoit  a  la  conle  de  Flandre,  saulf  a  Guido  son  frere  partaige 
raisonnable,  et  ledict  Jean  dAvesnes  auroit  la  conte  dllaynau,  saulf  a 
Bauduin  sa  portion  legilime,  dont  sont  letties  donnces  a  Paris  lan  iiiil 
H-^^  XLV  . 

Et  deux  ans  apres,  aullre  desbat  se  meust  entre  ks  mesmes  parlies,  a 
cause  que  les  freres  dAvesnes  pretendoicnt  droict  es  ysles  de  Zelande,  es 
Quattre-Mesliers,  au  terroir  de  Wase,  conle  d  Alost;  et  en  ce  qiii  esl  de  la 

'   B  :  «  par  le  Wcslquarticr  qui  luy  csloit  faict  ^   B  ;  »  Loys  lc  IX',  i]uc  l'oii  dict  sainct  Loys.  ■> 

favorable.  «  *  /3  :  «.  Odou,  evcsquc  clc  Toscauc.  » 

-  Ces  dcrniers  mots  n'e.\islcnt  pas  daiis  le  ma-  '  yi,  £  .•  «  mil  IL  XLVL  »  (Ccltc  vcrsion  cst 

nuscrit  ii  ,  ou  le  mol  de  favetirs  iiuit  la  phrase.  exacle.)  Le  niaiius.  10,805  donne  <•  mil  IL  XLV. » 
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seignorie  dc  FlancJre,  clisant  quicelles  parties  de  biens  nestoient  poinl 
comprinscs  en  ladicte  suhmission  et  sentencc  arbilraire,  car  le  roy  sainct 
Loys  nen  avoit  pcu  cognoistre,  veu  que  ccst  Enqjire:  (Inallcnicnt  par 
bonne  rcmonslralion  (ramyz  ct  de  saiges  lcs  (ircnt  cognoislrc  lcnr  lorl  ct 
s'cn  dcsparlircnl,  dont  sont  lctlrcs  dn  mois  dc  janvicr  Tan  nnl  Ih  XLIl  '. 
Et  encore  despuis,  lc  dcsbat  se  recommcn<;a  en  Tan  Il<=  L\  I  apres  le 
Ircspas  dudict  Guillaumc  dc  Dampierre,  cl  le  roy  sainct  Loys  avccq  lcvcs- 
que  dc  Josquamc".  Icgat  du  pape.  appoinclcrcnt  lcs  parlics  ct  dircnt  que  le 
premicr  appoiuclcment  ticndroil,  mais  ne  pourroicnt  Icsdiclz  d  Avcsncs  rc- 
lever  de  I  Empereur  ny  daultre  Haynau  tant  que  la  conlesse  vivroit  : 
dirent  aussy  quc  le  conte  Guy  et  ses  freres  auroient  Crevecoeur,  Alloez, 
Boucliain  ct  lOstervant  avccq  leurs  appertenances,  dont  sont  leltres  dat- 
tees  comme  dcssus. 

AuUre  desbat. 

En  lan  niil  111"^  XXII  apres  le  trespas  de  Robcrt ,  conle  dc  I  laiidrc  dicl 
de  Bclhune,  grand  dcsbat  se  meust  pour  la  succcssion  dc  Flandrc  cntre 
Loys  de  Cressy,  filz  dc  Loys,  conte  de  Nevers,  aisne  filz  dudict  conlc 
Robcrt  dunc  part,  ct  Robcrt  de  Cassel,  second  filz  dudict  Robert ,  onclc 
dudict  Loys  dcCicssy,  ct  iMahicudc  Lorraine.  a  causc  dc  sa  lcnimc,  maisnec 
fille  dicclluy  Robcrt  ct  tanlc  dudicl  Loys  daultre,  ct  fust  lc  proces  des- 
mene  par-devant  la  personne  de  Charles,  roy  de  France  dict  de  la  Marche, 
cn  la  cour  dcs  pers  de  France,  auquels  lcdict  Loys  de  Cressy  se  ayda  du 
traitte  de  mariaigc  qui  avoit  cstc  faict  dc  luy  et  de  madame  Margucrite  de 
France  sa  femmc,  fillc  dc  Philippe  le  Long,  dcspuis  roy  dc  Fiancc.  par 
Icquel  avoit  cste  expressemcnt  conditionne,  en  la  presence  ct  du  con- 
sentement  dudicl  Robert  de  Casscl  ^  ct  de  la  dame  de  Couchy,  aisnc'c  (illc 
dudictcontc  Robcrt,  que  poste  que  Lovs  de  INevers,  aisne  filz  dudicl  Ro- 
bcrt  ct  pcre  dudict  Loys,  allasl  de  vie  a  Irespas  devanl  lcdict  conlc  Robert 
son  pere,  comme  il  advint,  rpie  neantmoins  Flandrc  succederoit  audict 
Loys  de  Cressy,  nonobstant  qu  cn  France  represcntation  n'a  poinl  lieu ,  et 

'  A ,  B  ;  «■  niil  il'^  XLVUI.  »  ^  A  :  »  par  expres  en  la  prcsenec  dudicl  conte 

-  A  ,  B  ;  «  Toscane.  »  Roberl  el  de  madame.  ' 
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pour  ce  contendoil  ledict  Loys  de  Cressy  a  ce  que  Flandre  luy  fust  ad- 
jugee,  a  (iuoy,  dc  ia  part  dudict  Robert  de  Cassel  et  de  Maliieu  de  Lorraine, 
en  la  (jualite  que  dessus,  fust  soustcnu  le  contraire;  et  linallenient  le  roy 
et  les  pers  adjugcjrent  la  conte  de  Flandre  audict  Loys  de  Cressy,  saulf 
par(aio;e  raisonnable  a  ses  oncle  et  tanle  ',  et  par  ce  moien  Loys  denieura 
conte  de  Fiandre  et  lousjours  despuis  y  onl  succede  ses  successeurs,  et 
bailla  partaige  audict  Robert  son  oncle,  des  villes  et  chasteaux  de  War- 
neslon,  Dunkerke,  Bourbourg  et  aultres  parties  que  possedent  encore 
pour  le  jourd'huy  ceuls  de  la  maison  de  Saincl-Pol.  comnie  successeurs 
dudict  Robert  de  Cassel. 


Comment  aulcuns  conles  de  Flandre  ont  souffert  diminuer  la  conte 

soubz  la  couronne. 

Par  le  traille  de  mariaige  que  (ist  Philippc,  conte  de  Flandrcet  de  Ver- 
niendois,  avecq  Philippe,  roy  de  France,  dict  le  Conqut-rant,  de  madame 
Isabeau  de  Haynau  sa  niepce ,  tout  ce  qui  est  de  la  cont(>  dArthois  fust 
escliss(i  de  Flandre  et  donn(3  audict  roy  Philippe  en  advancement  dudict 
mariaige;  niais  apres  la  mort  du  conte  Philippc,  Bauduin,  conte  de  Flan- 
dre  °  el  de  Haynau ,  soustenant  que  ledict  Philippc  son  oncle,  navoit  peu 
fairc  ladictc  diminution,  se  fist  fort  et  par  Tayde  de  Richart,  roy  dEngle- 
terre,  et  daultres  ses  amyz ,  print  Sainct-Omer  et  Aire,  et  finalement  par 
une  paix  faictc,  a  P(Jronne,  lan  mil  Il<=  IHI'"'  XIX  ',  ledict  roy  laissa  audict 
Bauduin  lesdictes  villes  de  Saincl-Omer  et  Aire,  lc  fief  de  Guisnes  et  le  fief 
d'Ardres,  ensemble  le  fief  de  Lilcrs  et  de  Riquebourg  et  la  Gorgue  et  la  terre 
que  radvo(i  de  B(jthune  avoit  oultre  le  noeuf  foss(3  vers  Flandre;  e(  louttes 
les  aultres  parties  dont  question  entre  euls,  asscavoir  :  Arras,  B(ithune,  Ba- 
palmes,  Lens,  Hesdin,  etc,  retint  le  roy  pour  son  filz  a  condition  de  rclour 

'   Ia'S  manuscrits  .-/,  I>,  ajoulcnl :  »  a  scs  frorcs  sujet  avcc  le  roi  dc  France. 

et  seurs.  »  ^  Lc  traite,  suivant  le  stylo  du  temps,  cst  date 

-  II  s'agitici  dc  Baudouin  IX.  Margucritc  d'Al-  dc  Tan  111)9,  mcnsc  jamiario,  ce  qui  cquivaut  a 

sace  et  son  mari,  qui  portait  cgalement  Ic  nom  lan  1200,  et  non   1299  :  cette  datc  a  ete  ccrite 

de  Baudouin  ,  successcurs  iramediats  dc  Philippe  sans  doulc  par  inadvcrtancc. 
d'Alsace,  avaient  dcja  cu  des  contestations  a  ce 
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en  cas  quicelluy  filz  ncust  hoirs  de  son  corps.  Mais  despuis  que  Bauduin 
fust  mort,  ledict  roy  Philippc  ne  veult  recevoir  a  honunaige  ia  contesse  sa 
fillo  ny  Fcrnande  dePorlugal  son  niary,  si  ce  nestoit  quilz  renonciiassent 
audict  traittc  de  Peronne,  cl  ilz  lc  fircnt  |)ar  leurs  letlres  donnees  cntre 
Lens  cl  Pont-a-Vendin,  au  niois  de  fcbvrier  I  an  niil  III<=  et  \i  '. 

En  l'an  mil  lll'^  et  XI,  le  roy  Philippe  le  IJel  transporta  ii  Robert,conle 
de  Flandre.  une  rente  de  dix  niille  livres  tournois  que  luy  debvoienf  as- 
signer  ceuls  de  Flandre  par  la  paiv  dc  lan  cincq  -,  el  lcdicl  conle  Robert 
luy  transporta  les  villes  ,  chasteaux  el  chastellenies  de  Lille  ,  Douay  et 
Relhune,  mais  longuement  despuis  ,  est  asscavoir  en  i'an  mil  111"=  LXIX,  en 
traittant  le  mariaige  de  Philippc.  filz  de  roy  de  France,  ducq  dc  Bour- 
goigne.  et  de  niadame  Margucrile  de  Flandre  %  lesdicles  villes  et  chastcaux 
de  Lille,  Douay  el  Orchies  en  lieu  de  Bethune  '  furent  rendues  au  conle 
Loys,  et  revindrent  a  Flandre  comme  devant;  neantmoins  les  Francois  y 
pretendent  encores  avoir  rachapt  comme  verrez  cy-apres. 


Comment  le  nom  de  Flandre  a  este  entendu  soubz  VEmpire. 

Bauduin  Jt  la  Belle-Barbe,  en\iron  i'an  niil  et  VII .  acquist  de  rempcreur 
Henry  le  Second,  lcs  ysles  de  Zelande  '\  que  nous  disons  beueslersvell , 
coninie  dict  la  cronicque  de  Albert  le  Moisne,  et  ce  soubz  ombre  que  icelles 
ysles  gisent  deca  I  Escault,  du  coste  vers  France. 

Bauduin  de  Lille  acquist,  sur  rempereur  Hcnry  le  Tiers ',  environ  I  an 
mil  XLIII  ',  le  chaslel  de  Gand,  nomme  le  \  iebourg,  et  toutle  la  terre  qui 
gist  entre  lEscault  et  la  Ilonte,  despuis  la  fosse,  nommee  Ottingiie.  que 
lempereur  Otfe  avoit  faict  faire  pour  separer  France  de  lEmpire,  et  lire 
de  Gand  en  la  Honte,  ainsy  que  racompte  la  cronicque  de  Sainct-Bavon. 

'  Ces  lcttres  furent  donnees  le  jour  de  saint  '  Henri  II  ccda  Valenciennes  et  le  chaleau  dc 

Malhias  (24  fcvrier)  1211,  ct  non  pas  en  1511,  Gand  cn  1006,   mais  il  n"abandoniia  les  iles  dc 

comme  le  dit'notrc  auleur.  Voy.  .Irl  de  vcri/ier  Walchcrcn  ct  la  Zclande  qu"cn  1012.  Voy.  Art  de 

les  dales,  t.  XIII,  p.  319.  verifier  les  datcs,  t.  XIII ,  p.  287. 

'  Le  traite  dArchics  de  lan  130j.  «  5  .•  <■  Henri  lc  Quart.  ■>    {Cettc  vcrsion  cst 

"  Fille  de  Louis  II,  dit  de  Male.  csacte. ) 

'  Bethune  et  Hcsdin  furcnt  cgaleraent  compris  '   A  :  ■>  .Mil  XLVI.  ■>  —  Ce  traite  fut  conclu  a 

dans  cette  cession.  Voy.  de  Meycre,  fol.  iG3.  Colognc,  Tan  1036.  Voy.  de  Meycre. 
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en  laquclle  fcrre  soiit  comprins  les  lerres  que  Ton  nomnie  Overschelde,  les 
Quattro-Mcliers  et  le  terroir  de  Wase,  el  souloit  le  toul  estre  nommc 
pfKjHiii  //  asa,  qui  est  a  dire  bourbc  ou  adjcct  dc  mcr. 

11  acquist  aussy  a  mesme  femps,  sur  lc  mesme  empercur  Henry,  toutte 
la  terrc  qui  gist  cntrc  lEscault  et  la  liviere  Tenre  ',  qui  anciennement  se 
nommoit  paciiiin  BracJihalense ^  qui  comprend  Alost  et  Tcnremondc,  et 
abbalit  lc  chastcau  nomme  Kachan  ■,  et  de  la  ruyne  fist  fonder  le  monas- 
terc  de  Dehan  ',  comme  dict  le  cronicqucur  des  Dunes. 

Bauduin  de  Mons,  filz  de  Bauduin  dc  Lille,  acquist  dung  homme  de 
a;rand  rcnom.  nomme  Geralt,  la  tcrre  de  Grandmont  ',  assisc  sur  ladicle 
rivicrc  de  la  Tcnre,  et  y  fist  et  fonda  la  villc  dc  Grandmont,  cn  lan  mil 
LXVII  '".  et  applicqua  a  Flandre. 

Philippe.  conte  de  Flandre  et  dc  \crmendois,  rccouvra  sur  lc  conlc  de 
Hollande  la  terrc  de  Wasc,  qui  luy  avoil  cste  donnee  en  ficf  a  tcnir  du 
conlc  de  Flaudrc,  ct  rapplicqua  a  son  domainc,  et  cc  pour  dcbvoirs  non 
faiclz,  commc  discnt  aulcuns  '. 

Ledict  Phili|)pe,  comme  conlc  dAlost,  fust,  cn  I  an  mil  CIIII"ct  IX, 
faict  et  receu,  par  revesque,  prevost,  doyen  et  chapitre  de  Cambray,  gar- 
dicn  protcctcur  ct  deffenseur  perpctucl  dcs  egliscs  de  Cambray  ct  suppostz 
dicclles,  et  a  celle  cause  luy  fust  donnc  la  gavcnne  de  Cambrcsis.  pour  biy 
et  successeurs  conlcs  a  perpetuile. 

Et  jura  et  promist  ledict  conte  ',  commc  ont  faict  et  font  ses  successeurs 
jusques  au  jour,  dc  garder  et  preservcr  a  son  pouvoir  lesdicts  eglises  de 
Cambray,  el  les  su])postz  diccllcs,  dc  toutte  opprcssion,  ct  quil  ne  Irans- 
fcra  ce  bencfice  a  auitres  quaux  vrayz  lcgitimes  hcrilicis  de  Flandre,  aussy 
qu  il  nc  sadvanccra  de  user  de  ce  droict  de  gardiennete,  fors  en  cas  oii 
rcglisc  nc  pourra  ou  ne  sera  de  son  aulhoritc.  jurisdiction  ou  puissancc 
mecfrc  remcde. 

'  ./  .•  «  Dendrc.  »  (Exact.)  t.  II,  \).  404. 

-    u  Brachanlum.  »  Manuseril    J  ,  U.  ^"  Par  lc  Irailc  du  -11  lcvricr  1 IGS. 

'   o  Ecnhani.  »  Manuscrit  .i,  B.  '   Lc  manuscrit  .^  ajoutc  :  »  Ses  lctti'es  a  ladicle 

*   .<  Geralmont.  »  Manuserit  ./,  C  eglisc  datlees  commc  dcssus  ct  scellces  de  soii  scel 

^  Grammont  fut  fonde  vers  Tan  10G8,  commc  el  aussy  de  la  roync  Mchault  sa  fcmmc,  par  les- 

Tattcste  une  chartc  de  Baudouin  de  Constanli-  i|uelles  ct  par  son  scrmcnt  solcmpnclemcnt  faicl, 

noplc,  publiec  par  Mirajus.  Voy.  Schayes,   Les  il  promist....  > 

Pays-rnK  avant  cl  apri:s  la  dominatioii  roinaiiic , 
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El  ccsl  la  gavenne  de  Cambresis,  un  droict  de  certaine  quanlite  de  grains 
(jue  le  gardien  leve  sur  les  carrues  et  mainouvriers  de  Cambresis,  assra- 
voir  de  chascune  carrue  demy-muid  de  froment  et  demy-muid  d'avoisne, 
el  sur  mainouvrier  qui  n  a  j)oint  dc  torre  a  labourer,  ung  mencaulf  de  IVo- 
menl  cl  ung  mcncault  davoisue.  mesure  de  Cambray. 

Et  despuis,  est  ass^avoir  en  Tan  mil  111"=  LXXVIII,  Charles,  em|)ereur  el 
roy  de  Boheme,  ratifia  etconfirma  ladicle  conservatorie  par  ses  lettres  fort 
amples.  lesquclles  il  adressa  a  revesque  de  Liege,  au  ducq  de  Brabant.  au 
coute  de  Flandre,  aux  contes  de  Haynau,  de  Ligny,  au  sieur  de  Beaumonl. 
et  singullerement  au  conle  dAlosf. 

Laquelle  confirmalion,  qu  ilz  appellenl  la  Caroline,  lempereur  Maxinu- 
lian  confirma  par  ses  lettres  de  lan  mil  V=  et  XVI,  au  mois  daousl. 

Et  Charles,  roy  de  Castille.  de  Leon ,  elc. ,  acceptant  la  charge  dicelle 
conservalorie,  commist  messieurs  de  son  grand  conseil,  a  Malines,  a  cog- 
noistre,  au  lieu  de  luy,  des  causses  et  matieres  concernans  la  mesme  conser- 
vatorie.  par  ses  lettres  du  viu^  de  mars,  lan  XV"  et  VI,  jusques  a  son  rappel. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  achepta ,  en  lan  mil  III'' XXXIII.  la  ville 
de  xMalines,  lequel  achapt  fust  confirme  par  une  paix  de  Fan  mil  IIL  L\  I  '. 
cutre  le  conte  Lojs  de  Male  et  le  ducq  Wencelin  de  Brabant,  et  lapplicqua 
icelluy  conte  Loys  a  Flandre;  mais  despuis  le  ducq  Philippe  en  a  faictung 
pays  a  part  luy,  et  le  mist  en  ressort  soubz  son  grand  conseil  '. 

Plusieurs  aultres  contes  et  contesses  ont  acquiz  beaucoup  des  meuues 
parties  de  lEmpire ,  et  les  applicqua  a  Flandre. 

Sy  comme  madame  Marguerite,  mere  du  conte  Guy,  achepta,  en  lau  mil 
Il<"  L  '\  a  Hue,  chastellain  de  Gand,  la  ville  et  chasteau  de  Borchem  '. 

Et  le  conte  Guy  achepta  en  lan  mil  II''  LXXII  a  Engueran,  seigneur  de 
Coucy,  dOisy  et  de  Montmiral,  les  villes  et  chasteaux  de  Crevecoeur  et 
Alloes '  avecq  touttes  les  chastellcnies  de  Cambray  et  touttes  les  apperte- 
nances  et  les  donna  a  Jean  .  son  filz. 


'   Ottc  paix,  dont  lc  comte  de  Ilainaut  fnt  lc  tiquitcs  et  nohlesse  dt-  'Flandres ,  p.  100. 

inedialcur,  se  conclut  le  3  juin  1557  (nouv.  st.).  *  Bornhem.  Le  manuscrit  J  ajoutc  :  ■•  pour  la 

Voy.  .^rt  de  eerifier  les  dat-es ,  t.  XIII,  p.  337.  somme  de  trois  millc  V  xxvi  livrcs  el  rappli^pi.i 

^  Tout  ce  (]ui  suit  jusqu"a  la  fin  du  chapilrc,  a  Flandres.  » 

maniiue  au  manuscrit  16,803.  '"  Arlcux. 

'  MCCLI  d"apres  lEsplnov,   Hecherches  des  an- 

TOME    IV.  I^i 
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Le  mesme  conte  Guy  en  Tan  niil  II<^  1111'^''  atqiiist  et  achepta  a  Raymond, 
abbe  de  Sainct-Cornille  dlnde  ',  el  a  son  nepveu  *,  les  villes  de  Renois  '. 
Harrebccke  '  Saincl-Cornille,  Bakele  %  Voordeke  %  Elsele ',  et  despuis 
donna  a  Gu},  son  niaisne  filz,  ladicte  ville  de  Renois,  et  tout  ce  quil  avoit 
ac(piiz  audict  abbe  a  tenir  en  fief  du  conte  de  Flandre  de  sa  chanibre 
legale. 

En  lan  mil  II1<=  XIII,  question  se  meust  entre  Robert,  conte  de  Flandre 
d  une  part,  et  Guillaume,  seigneur  de  Tenremonde,  son  frere,  d  aultre,  pour 
le  ressorl  de  Tenrenionde,  car  le  conte  maintenoit  que  Tenremonde  estoit 
fief  tenu  du  conte  de  Flandre,  et  Guillaume  soustenoil  le  contraire,  laquelle 
ne  fust  pas  terminee  du  vivant  dudict  Guillaume. 

Mais,  apres  sa  mort,  Guillaume  son  filz  se  soubmist  dudict  difierend  du 
lout  en  tout  en  la  conscience  dudict  Robert  son  oncle,  et  le  conte,  apres 
information  faictc,  declara  que  Tenremonde  estoit  fief  de  Flandre ,  et 
qu  ainsy  feu  Guillaume,  seigneur  de  Tenremonde,  lavoit  une  fois  releve  et 
repiins  du  conte  Guy  son  frere:  de  laquelle  declaration  Guillaume  se  con- 
tenla  par  ses  lettres  dudict  an  mil  III<=  et  XIII,  et  en  fist  honimaige  a  sondict 
oncle,  et  tousjours  despuis  a  Tenremonde  sorty  au  conseil  du  conte. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  acquist  a  messire  Hughe  de  Lorraiiu', 
seigneur  de  Bevere  et  de  Montigny,  le  chasteau  et  terroir  de  Bevere  et  lap- 
])lic(jua  a  Flandre,  lan  mil  Ilb"  XXXIII. 

Coimnenl  aulci/ns  rontes  ou  vontesses  ont  souffert  dinumier  la  seiijneiirie 

de  Flandre  souhz  VEmpire. 

En  Tan  inil  II<^  LVI  ,  la  contesse  Marguerite  ,  en  traittant  le  mariaige 
d  entre  inadame  Beatrix,  fille  du  conle  Giiy,  et  de  Florens,  conte  de  Hol- 
lande,  donna  a  icelle  Beatrix  les  ysles  de  Ziilande  a  tenir  en  fief  perp(jtuel 
de  la  contti  de  Flandre.  dont  despuis  ont  este  de  grandes  questions  entre 
les  contes  de  Flandre  et  de  Hollande,  mais  finallement,  par  une  paix  faicte 

'   Abbayc  fondce  par  Louis  lc  Deliiiiiiiiiire,  pres  ^'  Brakcle. 

flWix-la-Cbapclle.  "  Wandekc. 

'  ./  .■  u  Couvcnt  «  '   Le  nianuscril  ./  ajoulc  :  >■  pour  la  somiiic  ilc 

'■   1'  Kcnays.  »  Manuscrit  ,4.  (piatlrc  iiiil  livres  parisis.  ■■ 
•  lloorcbekc. 
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en  lan  niil  IIII'^  XXII ,  lo  conte  de  Flandre  s'est  despaity  diidict  fief.  et  ne 
faict  le  conte  de  Hollande  plus  honimaige  au  conte  de  Flandre  pour  icelles 
ysles  comme  plus  amplenient  verrez  cy-apres. 

Description  de  Flandre  selon  quil  se  comprend  d  present '. 

Flandre  esl  ung  quartier  de  pays.  partie  conte,  el  parlie  seigneurie. 
comes  et  dominus  Flandrie. 

La  conte  gist  soubz  la  couronne  de  France  a  cause  de  laquelle  le  conlo 
est  1  ung  des  douze  pers  de  France  et  le  premier  des  contes. 

La  seigneurie  gist  soubz  lEmpire,  et  a  cause  dicelle  le  seigneur  de  Flan- 
dre  se  porte  estre  prince  du  sainct-empire .  princeps  sacri  imperii. 

Et  de  ces  deux  parties  faict  la  separation  la  riviere  de  rEscault. 

Car  tout  ce  qui  est  oultre  lEscauIt  du  coste  de  West  est  la  conte  de 
Flandre,  sauif  la  terre  dOverschelde,  les  Quattre-Mestiers,  le  terroir  de 
Wase  et  une  partie  du  terroir  de  Tenremonde,  qui  sont  de  la  seigneurie  tle 
Flandre,  nonobstanl  quilz  sont  oultre  TEscauIt  du  coste  vers  France. 

La  conte  de  Flandre  est  divisee  en  deux  par  la  riviere  de  Lis,  car  tou( 
ce  qui  est  de^a  le  Lis  du  coste  de  nort  est  nomme  Flandre  flamenganl. 
et  tout  ce  qui  est  de  la  le  Lis  vers  le  zuut  oultre  Menin  est  nomme  Flan- 
dre  gallicant. 

Flandre  flamengant  a  quattre  membres  selonc  les  quattre  principales 
loys  qui  y  sont,  est  asscavoir  :  Gand,  Bruges,  Ypre  et  le  Franc  avecq  leurs 
suites  et  chaslellenies  et  est  dict  flamengant,  pour  le  langaige  qu  on  y 
parle. 

Flandre  jjallicant  sont  les  villes  el  chasteaux  et  chastellenies  de  Lillc. 
Douay  et  Orchies,  ou  Ton  parle  le  langaige  galois. 

La  seigneurie  de  Flandre  est  divisee  en  fief  et  en  franc  aleu.  Les  fiefz 
sont  la  conte  d'Alost,  les  Quattre-Mestiers,  le  terroir  de  Wase  et  les  ter- 
roirs  oultre  lEscault  qui  se  nomnient  Overschelde,  tous  mouvans  de  TEm- 
pereur  et  tenuz  par  ensemble,  et  en  ung  seul  fief  du  sainct-empire. 

'  Dans  les  manuscrits  ^  et  B ,  cette  descrip-  1'Utndres  cst  amplie  et  exlendue  soubz  CEmpire. 
tion  dc  la  Flandrc  vient  immodiatenient  apres  le  >'ous  avons  deja  publieccchapitre  ct  les  vingt-trois 
chapitrc  qui  portc  pour  tilrc  :  Commenl  el  par  qui      suivants,  dans  notre  l''  volunic,  pp.  xxxi.x  cl  suiv. 
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Les  francaleux  sont  les  villes  el  terroiis  de  Tenremonde,  le  cliasteati 
de  Bournehcni  et  la  viile  dc  Grantmont. 

Floljecque  et  Lessines  sont  de  Flandre  ct  de  la  terre  dAudenacrde;  tout- 
tesfois,  pour  les  qucstions  qui  cn  ont  cslc  par  ci-devant  entrc  lcs  conles  de 
Flandrc  et  dc  Ilaynau,  chascun  soustenant  icelles  estre  de  sa  seigneurie, 
elles  sont  este  mises  en  desbat  et  nommees  terres  de  desbat  et  sortissent  au 
grand  conseil '. 


Comment  et  par  quels  motz  le  conte  relihve  du  roy  sa  conte 
et  parrie  de  Flandre. 

Le  roy  s'assiet  en  chayere  royaule  accompaignc  par  ci-devant  des  pers 
de  France  et  maintenant  dc  tclz  quil  luy  plaist,  et  le  conte  marche  de- 
vers  luy  la  tesle  nue  et  deschaint  %  et  se  mect  a  ung  gcnoul,  si  le  roy  le 
pcrmcct,  et  lc  roy  tout  assiz  mect  Ics  mains  entrc  les  siennes  et  le  chan- 
cellier,  ou  aultrc  quil  plaist  au  roy,  dressant  ses  paroles  au  conte  dict 
ainsy  :  «  Vous  devenez  homme  liege  du  roy  vostre  souverain  scigncur,  pour 
raison  de  la  parrie  et  conte  de  Flandre  ct  de  touf  ce  que  vous  tenez  de  la 
couronne  de  France,  et  luy  promectez  foy,  hommaige  et  service  contre 
lous  jusqucs  a  la  mort  inclusivcmcnt.  saulf  au  roy  ses  droictz  en  aultres 
choses  et  I  autruy  cn  touttcs.  » 

Et  le  contc  respond  :  «  Oy  sij"e,  je  le  promects  ainsy ,  »  et  ce  dict  se  leve, 
et  baise  le  roy  en  la  joue. 

Le  conlc  ne  donne  rien  pour  relief,  niais  les  heraulx  et  sergeants  a 
marche  du  roy  buttincnt  la  robe  quil  a  vestue,  son  chappeau  ct  bonnet, 
sa  chainturc,  sa  bourse  et  son  espee. 

Les  gens  du  roy  veuillent  maintenir  quil  fault  que  le  conte  face  honi- 
maige  en  sa  personne,  et  non  par  procureur,  ce  qui  est  contre  le  droict 
feodal,  mais  lc  roy  peust  bien  s'il   luy  plaist,  pour  la  commodite  du  conte, 


'   Les  nianuscrits  ^  ct  B  contieiinciil,  de  plus,  sont  faict  exempter  par  privilege  du  duc  Philippe 

le  paragraplie  suivant :  «  Finablemeat  les  villes  et  et  sont  seigneuries  a  part  elles,  et  sortissent  au 

tciroir  de  Malines  estoicnt  anncxez  a  Flandrcs  par  grant  conseil.  » 
lachapt  que  cn  fist  Loys  de  Cressy,  mais  ilz  scn  -  Ce  mot  est  ralure  dans  le  manuserit  //. 
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coniiiieclrc  (|iielqu  un  en  son  lieu  pour  recevoir  ledict  hoinmaige,  sy  qu  ilz 
tlisent. 

Disent  aussy  quil  faut  que  le  conte  ait  faict  homniaige  au  roy  avanl 
<|u  ilz  sc  puist  mectre  cn  la  possession  .  ny  recepvoir  lc  scrmenl  des  subjectz 
de  Klandrc,  euls  fondants  sur  la  regale  et  sur  un  arrcst  de  i  an  n)il  111' 
XXII,  par  lequel  ilz  disent  que  le  conle  Loys  de  Cressy  fust  faict  pri- 
sonnier  et  condempne  en  grandes  amendes  pour  ce  qu'il  sestoit  houte 
en  la  possession  et  avoit  reccu  le  scrment  et  (idelitc  des  subjeclz  dc  Flan- 
dre  avant  qu  il  eust  faict  honimaige  au  ro)'. 

.Mais  il  se  Irouve  que  ledict  emprisonnement  et  arresl  ne  fusl  pas  faict 
et  donne  pour  cause  que  ledict  Loys  avoit  prins  la  possession  avant  que 
faire  hommaige,  mais  fust  pour  ce  qu"il  estoit  contrevenu  a  rappoincfe- 
mcnt  de  la  cour,  et  sestoit  boute  en  la  possession  dudict  Flandre  nonob- 
slant  qu  il  avoit  cste  defendu  aux  deu\  parlies  de  ne  ricn  allenter  au 
prejudice  du  plaist  precedent  '. 

Et  qn'il  soit  vray,  il  se  trouve  que,  nonobstant  et  sans  avoir  regard  au- 
dict  arrest,  plusieurs  contes  ont  receu  Flandre,  el  euls  faict  mellre  en 
possession  avant  que  faire  hommaige,  et  ne  fust  jamais  veu  que  le  roy 
usast  en  Flandre  de  regale,  mais  prestemeijt  qu  ung  conte  est  mort,  le  suc- 
cesseur  conlinue  tous  odices,  s'il  luy  plaist  et  faict  la  joyeuze  entree, 
recoil  le  serment  de  subjectz,  et  puis  a  loisir  advise  et  traitte  avecq  le  roy 
du  jour  et  lieu  a  luy  faire  hommaige,  et  ainsy  en  avons-nous  veu  fairc 
tout  nostre  tcmps,  et  a  bonne  cause;  car  selonc  les  coustumes  du  royaulmc 
de  France,  le  mort  saisist  le  vif  son  plus  prochain  heritier  habile  a  suc- 
ceder,  tellement  que  Iheritier  peust  incontinent  apres  la  mort  de  son  pre- 
decesseur  entrer.  prendrc  et  continuer  la  possession  du  trespassez  sans 
fourfaire  quelquc  chose. 

'  A.  Le  plait  pendant. 
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Comment  et  par  (fuels  motz  le  conte  reliere  de  V Empereur  la  seiipieurie 

de  Flandre  '. 

La  seigneurie  de  Flandre  se  relieve  par  le  conte  en  personne  ou  jtar 
procureur,  et  les  Enipereiirs  nont  jamais  refuse  le  recepvoir  par  procureur, 
et  est  la  nianiere  leile. 

LEnipereur  est  assiz  en  Sa  Majeste  et  le  conte  se  niect  a  ung  genoul,  si 
I  Eiupereur  le  permcct,  et  quelquung  des  chevaliers  ou  conseilliers,  quil 
plaist  a  I  Empereur,  dict  : 

<<  Vous  devenez  honime  liege  et  prince  du  sainct-empire,  a  cause  de 
■>■>  vostre  principaute  et  seigneurie  de  Flandre,  et  de  lout  ce  que  vous 
)'  tenez  de  lEmpire,  et  promectez  estre  bon  et  loyal  a  la  sacree  majeste, 
»   et  le  servir  contre  tous.  » 

Le  conte  respond  :  «  Oy,  sire ,  je  le  promects  ainsy.  » 

Nous  trouvons  que  souvent  les  Empereurs  ont  saisy  et  mis  en  leurs  rnains 
la  seigneurie  de  Flandre,  pour  devoirs  non  faiclz. 

Mesmenient,  en  lan  mil  II"^  XXI,  Henry,  roy  des  Romains,  filz  de  lem- 
percur  Fredericq  le  Second,  leva  la  main ,  remit  la  contesse  Jenne  en  sa 
seigneurie  de  Flandre,  dont  ung  pcu  auparavant  elle  avoit  esle  desbouttee, 
par  sentence  imperiale  dudict  Fredericq,  pour  devoirs  non  faictz. 

Nous  trouvons  aussy  quen  Tan  mil  II*^  et  XLV,  assez  tost  apres  le  tres- 
pas  de  ladicte  contesse  Jenne,  la  contesse  Marguerite,  sa  seur,  releva  dudict 
empereur  F^redericq,  lors  reconseille  de  la  saincte  Eglise.  les  contez  de 
Namur  et  d'Alost,  les  lcrres  oullre  TEscault,  les  Quattre-Mestiers  et  les 
ysles  de  Zelande,  ainsy  que  la  contesse  Jenne  les  avoit  tenuz  et  en  fist  hom- 
maige. 

Mais  nonobstant  en  lan  mil  II^'  LII  ^  Guillaume,  conte  de  Hollande,  roy 
des  Romains  el  grand  ennemy  de  la  maison  de  Flandre.  declaira  par  sen- 
tence  imperiale  toultes  lesdictz  contez,  terres  et  seigneuries  esquelles  il 
comprend  aussy  le  terroir  de  Wase  estre  commises  envers  luy  pour  deb- 
voirs  non  faictz  et  en  priva  la  contesse  et  les  donna  a  Jean  dAvesnes. 


'  Ce  cliapitre  occupe  uiie  autre  place  dans  les    •       ^  Le    1 1   juillet.    Voy.    Mieris  ,   Cod.    iliijloin., 
niaiiuscrils  //  et  I>.  part.  1,  col.  '208. 
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Mais  en  laii  iiiil  li'^  LX  ,  llicliart,  roy  des  Romains,  revocqiia  la  senlence 
(ludict  loy  (iuillaume  son  predecesseur,  e(  cn  receut  ladicle  conlesse  a 
lu)mmaii,'e  eii  la  villc  de  Cambray. 

El  dcspuis  en  lan  soixantc  et  deux.  ledict  Uicliard.  a  la  reijucste  de  la- 
<licle  contcsse,  receut  le  conte  Guy  son  (ilz  a  honime  liege,  et  prince  (\u 
sainct-empire  pour  les  terres  d  Alost,  des  Quattre-Mestiers,  des  cinccj  isles 
dc  Zelande  ct  generalemcnt  pour  louttcs  les  terres  que  les  contes  de  Flan- 
i\ve  avoient  tenuz  de  I  Enipiie.  avant  quilz  enssenl  la  conte  dHavnau.  Et 
le  conte  en  tist  fcaulle  et  hommaigc. 

Et  apres  la  mort  dudict  roy  Kichart.  le  conle  Guy,  durant  la  treve  de 
lan  llll*^  XVIII.  cntre  luy  et  le  roy  de  France,  alla  a  Aiz  en  .\llemaigne  au 
couronncment  de  Albcrt.  roy  des  Romains.  et  illccq  luv  fist  liommaige  dc 
louttes  lcs  contez  ct  terrcs  susdicles. 

En  lan  mil  III''  et  sept,  Albert,  roy  des  Romains,  accorda  a  Hdbcrl. 
conte  de  Flandre,  par  ses  leltres  donnees  a  Statasia  ',  de  pouvoir  jouir  de 
ses  terressoubz  rEmpire.  nonobstant  qu  il  ne  les  avoit  rclevecs. 

Flt  plus  ne  Irouve  des  reliefz  desdictes  terres.  saulf  qu  en  lan  mil  lllh 
LXXIII  *,  au  mois  de  septembre,  monseigneur  le  ducq  Charles  en  relevant 
en  la  ville  de  Treves  de  I  empereur  F^redericq  le  Tiers  la  duche  de  Guel- 
dres,  il  releva  aussy  touttes  lescontez,  terres  et  seigneuries  quil  tcnoit 
de  lEmpercur.  ct  en  fist  hommaigc '.  a  merveilleuse  magnificcncc  cl  si 
grand  triunq)lie  (|uc  jamais  ne  fust  veu  le  semblable. 


Cuitiuieiit  el  /xir  (jiiels  iiiolz  le  conle  se  faivl  recevoiieii  Flandre. 

La  joyeuze  entr^je  du  conte  se  faict  communement  en  la  ville  de  Gand 
comme  en  la  chiefville  de  la  conte  de  Flandre .  et  sy  elle  se  faisoit  ail- 
leurs.  ceuls  de  Gand  ne  se  conlcnteroient  point. 

Et  esl  la  manicre  que  le  conlc  vicnt  le  jour  dcvanl  loger  a  Zwinaerdc  '. 

'  Le  nianuscrit  B  ne  donne  pas  ce  niot.  '   ^7,  B  :  >.  sur  ung  hourt.  ■> 

^   Le  manuscrit  A  porte  LXXVIII,  et  une  cor-  '   ,/,  //  .•   '  en  une  maison  (3c  plaisance  appur- 

rection  LXXIIIL — CVst  iMCCCCLXXII  quil  faul  tenanl  a  l"abbe  de  Sainct-Pierrc,  ;i  une  petitclicue 

iire,  dapres   l'.1r/  de  icrifier  les  dales ,   l.  XIII,  dc  la  villc.  » 

p.  547. 
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Et  le  lendemain  nialin  se  parl  de  la  habille  en  deuil  accompaigne  de  ses 
nobles,  et  les  processions  do  loutles  les  eglises  viennent  au-devanl  de 
luy  ',  aussy  font  ceuls  de  la  ville  ■  en  bon  ordre,  et  il  enlre  et  va  descendre 
a  Sainct-Pierre,  ou  il  oit  la  niesse  que  les  religieux  chantent  de  Sancto 
Spirih4 ,  et  il  olTrc  un  drap  dor.  Et  la  messe  dicte,  labbe  faict  aulcunes 
cerenionies  autour  de  luy,  luy  chainl  une  espee,  et  puis  lui  faict  faire  le 
serment  pour  I  eglise  lel  que  s  ensuicl : 

«  INous  jurons  a  garder  comme  bon  et  leal  gardien  sans  nioien  bien  et 
lealement,  conlre  tous  et  vers  tous,  tous  les  libertez,  franches  %  usaiges, 
biens,  possessions,  subjectz  et  familiers  de  ceste  eglise  de  Saincl-Pierre 
au  mont  Blandin,  fondee  par  nos  predecesseurs,  royz  de  France.  Ainsy 
nous  veuille  Dicu  ayder,  tous  les  saincts  dont  les  corps  reposcnt  ceans,  et 
tous  les  saincts  de  paradis.  » 

Et  ce  faict  ilz  se  font  de  la,  et  rabbe  et  la  procession  le  convoyent  jus- 
ques  a  la  porte  du  cloislre,  ou  la  procession  des  aulcuncs  cglises  de  la  ville 
rallend,  et  va  en  1  cglise  de  Saincl-Jean,  ou  il  faict  le  serment  pour  le 
pays  et  pour  la  ville  devant  Taulel  de  Sainct-Jean  et  sur  ie  feust  de  la 
vraye  croi.x  *  en  la  maniere  que  sensuit  :  «  Nous  jurons  deslre  droiclurier 
seigneur  et  conte  de  Flandre  et  de  ce  qui  y  appertient,  de  gardor  et  dof- 
fendre  la  saincto  Eglise,  de  tonir  et  faire  tenir  lo  pays  de  Flandio  on 
paix,  en  droict  et  en  juslice,  de  gardor  ot  faire  gardcr  los  privileges,  fran- 
chises ,  coustumes,  usaiges  et  loix  de  ceste  ville  de  Gand  el  defendre  vefves 
et  pupilles  et  administror  la  juslice  a  tous,  pauvres  et  riches,  el  gene- 
ralement  de  faire  loul  ce  que  droicUirior  seigneur  ot  conle  est  tenuz  de 
faire  lout  le  tenqjs  que  le  serons,  ainsi  nous  puist  Dieu  ayder  et  tous  ses 
saincts;  amen.  » 

Et  le  serment  faict,  le  conto  lire  la  clbche  deux  ou  trois  coups.  et  par  ce 
prond  possossion  de  Flandro. 

Et  do  la  sen  va  sur  le  grand  marchie  do  la  villo  sur  lo  trochant  '.  ou  lo 
peuple  luy  faict  le  serment  en  cosle  maniere  : 

«  Nous  jurons  destre  bons  et  loyaulx  a  nostre  droicturior  seignour  le 

'  Maiiuscrit  A  .■    >■  jusqucs  hors    la    Percalle  Manuscrits /1  et  fi. 

porte. »  Lc  manuscrit  /i  donne  «  Perccllc  porte.  »  ^   //,  /J  .•  «  franchiscs.  » 

Cc  qui  est  exact.  '  .^  .•  «  sur  rymaigc  de  la  croix. » 

■'   .'  loy  avectous  lcsdoiens  etcstas  dc  la  ville. »  ^'  J ,  B  :  t  toochuis  »  ('/  hong  luiis). 
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conte  '  de  Flandre  icy  prescnt,  de  garder,  tenir  et  deffendre  sa  propriete 
el  seigneurie  el  les  limites  du  pays  dc  Flandre,  et  faire  tout  ce  que  tous 
subjcctz  sont  tenuz  dc  faire  a  leur  droicturier  seigneur  :  ainsy  nous  vcuille 
Dieu  ayder,  ct  lous  ses  saincls,  anicn.  » 

Mais  nonobstant  le  sernicnt  faicl  a  Sainct-Jcan  pour  le  pays,  le  conte 
faict  encore  serment  particulicr  en  chascune  des  villes  et  chastellcnies  de 
F^landre,  quand  il  sc  trcuvc ,  et  jure  de  garder  les  privileges,  keures,  cous- 
tunics  et  usaigcs  dicelles  villes  et  chastcllenies. 

Et  sont  qui  veuillcnt  dire  que  le  contc  peult  faire  sa  prcmicre  el  joyeuse 
entree  par  procureur,  aultrcs  que  non,  et  qu'il  nc  fust  jamais  veu  :  tou- 
tesfois  monseigneur  Tarchiducq  Philippe  sc  fist  rccepvoir  a  Gand  Tan 
lllh^XIIII  par  procureur,  est  asscavoir  par  le  niarquiz  de  Baden,  le  contc 
de  INassau  et  aultres,  mais  longuenient  despuis  luy  vint  a  Gand,  il  renou- 
vella  le  serment  cn  sa  personnc  pour  conlenter  cculs  dc  Gand. 


Des  preeminences  qiie  le  conte  de  Flandre  a  plus  grandes  en  sa  conte 
el  parnje  qne  nont  les  aiiltres  pers  de  France. 

Le  conte  de  Flandre  a  plusieurs  bclles  ct  grandes  prerogatives  en  son 
conte  de  Flandre  quc  n'ont  point  les  aultres  pcrs  en  leur  parrye. 

Et  premiers  il  a  une  singularite  dc  user  en  son  tiltre  du  mot  «  par  la 
grace  de  Dieu,  »  ce  que  ne  font  ny  peuvent  faire  nulz  en  Francc  que  le 
roy  seul,  comme  les  Francois  disent,  et  se  treuve  que  dez  le  commence- 
ment  Ics  contes  de  Flandre  en  ont  use  soubz  divers  motz,  est  asscavoir 
per  Deiclemenciam,  les  aultres  adminicidante  superni  regis  clemencia,  les 
aultres  m  Dei  nomine,  non  meis  meritis,  comes,  et  les  aultres  et  la  pluspart 
Dei  gracia. 

Itcm,  le  conte  a,  et  dez  le  commencement  a  eu,  en  sa  maison  tclz  quattre 
oflicicrs  souverains  nommcz  ministeriales  domus,  qu'anciennemcnt  le  roy 
par  excellence  avoit  en  son  hostcl,  est  asseavoir  chancellier,  connestable, 
chambrier  et  pincerne,  ce  qui  se  treuve  par  lcs  presens  et  anciennes  let- 
tres,  parce  que  despuis  iceuls  qualtre  oHIciers  en  Flandre  ont  este '  in- 

'   A ,  B  ;  "  seigneur  ct  conte.  »  '   ff  .■  .  par  luy.  » 
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feodez,  est  ass^avoir  rofTice  de  cliancellier  au  prevost  de  Sainct-Donas. 
roffice  de  connestable  au  cliastoUain  de  Lille  ou,  coninie  aultrcs  disent.  au 
seigneur  de  Wingles  prez  du  Pont  a  Wendin  '  appresent  appertenant  a 
monsieur  dEspinoy,  loflice  de  chambrier  au  scigneur  d'Oudembourg  ', 
(|ue  le  comte  Loys  de  Cressy  racheta,  et  rolfice  de  pincerne  a '. 

Item ,  le  conte  a ,  et  dez  le  commencenient  a  eu,  la  singularite  que  la  conte 
de  Flandre  ncst  subjecle  a  aulcun  empenaige,  mais  succede  aussy  bien 
sur  filles  que  sur  filz,  et  quil  soit  vray  Ton  treuve  que  Flandre  est  par 
cincq  fois  succedee  sur  filles. 

Item,  le  conte  a,  et  dez  le  commencement  a  eu,  la  preeminence  et  autho- 
rite  de  faire  touttes  ordonnances  et  constitulions  duisans  a  la  chose  pu- 
blicque  de  sadictc  conte,  et  de  bailler  a  icelles  force  et  vertu  de  loy  es- 
cripte,  ce  que  se  treuve  parce  que  toutes  les  villes  et  chastellenies  de 
Flandre,  ont  de  lout  temps  este  et  sont  regiz  et  gouvernez  par  les  keures, 
sfatutz  et  ordonnances  dcs  contos  de  Flandre  et  non  du  roy  ni  d'aultre. 

Item,  le  conte  a,  et  doz  le  commencemont  a  eu,  la  jurisdiction  ct  puis- 
sance  de  remectre  tous  crimes,  de  faire  de  crime  civil  et  de  donner  et 
faire  expedier  par  son  chancellier  et  chancellerie  de  Flandre,  touttes  pro- 
visions  de  juslice  et  de  grace  que  souverain  seignour  peust  et  est  accous- 
tume  faire  ct  donner,  et  comme  le  roy  mesme  le  faict  et  donne  en  son 
royaulme. 

Item ,  le  conte  a,  et  dez  le  commencement  a  eu,  preeminence  et  authorile 
de  donner  privileges,  affranchissements  et  libertez,  tant  aux  egliscs  quaux 
villes  et  chastollonios,  et  d  en  expedier  lottres  patontes  en  lelle  forme  que 
le  roy  est  accoustume  les  expddier,  ce  qui  se  treuve  par  lettres  privileges, 
donnez  par  les  contes  de  Flandre  dc  toutte  anciennold  aux  dglises,  villes 
et  chastellenios  de  son  pays  de  Flandre,  dont  le  thrdsorier  de  Sainct- 
Amand,  Sainct-Pierre,  Sainct-Bavon,  Sainct-Vast  dArras  et  aussy  les 
fermes  '  dArras,  de  Saincl-Omer,  de  Gand ,  de  Bruges,  d'Ypre  et  aultres 
sont  touttes  plaines. 

'  L'Espinoy,   adoptc   ccttc   dcriiierc    opiiiion.  tions  etaient  tcnucs  a  titrc  d'officc  hcrcditaire  par 

Voy.  Rccherche  des  anliquUcz  et  nohlesse  de  Flan-  lcs  scigncurs  de  Gavre.  Voy.  I'Espinoy,  deja  cile , 

dre,  p.  72.  p.  72. 

-  ^  .•  1.  Audcnhourg.  ■>   «   li  :  Oudenbourg.  <>  *  J ,  B  :  ..  les  villes  el  chastellenies  d"Arras.  » 

'  Wielant  ne  nomnic  pas  Techanson ;  ces  fonc- 
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Ifeiii,  eiicore  le  contea,  et  de  tout  tenips  a  eu,  aulliorite  et  preeminence 
singuliere  clc  forger  en  Flandre  nionnoye  d'or  et  dargent  de  tel  aloy, 
valeur,  (|ualife  et  quanfite  quil  trouve  estre  a  faire  pour  le  bien  de  la 
chose  publicque,  ef,  que  plus  esf,  de  reduire  et  evaluer  la  monnoye  du 
roy  a  la  sienne. 

Item,  le  conte  a,  et  de  tout  temps  a  eu,  la  preeminence  de  juger  en  ses 
chambres  legale  et  des  renenghes  par  arrest  et  sans  ressort;  aussy  a-l-il 
eu  son  conseil  privc  estanl  lcz  luy. 

Iteni,  le  conte  a,  et  de  fout  temps  a  eu ,  authorife  de  lever  aydes  et  sub- 
sides  de  ses  subjecfz  par  ses  propres  octrois  et  sur  sa  quictance  cc  ([ue 
jamais  nont  faict  ny  ne  peuvent  faire '  les  aultres  pers  de  France. 

Et  si  a  le  conte,  et  de  tout  temps  a  eu,  la  preeminence  et  exemption 
que  le  ro}'  n'a  jamais  use,  ny  iie  use  en  Flandre  de  sa  plaine  souverai- 
nete,  comme  il  faict  es  aultres  parryes. 

Car  ses  ordonnances  n'y  ont  lieu,  aussy  n'ont  ses  letfres  de  grace. 
quelles  quelles  soient.  Jamais  ses  juges  royaulx  ny  eurent  jurisdiction  par 
prevention,  ny  aultrement:  ses  monnoyes  ny  ont  point  de  cours  force  ^ 
lordonnance  et  riiduction  a  la  monnoye  de  Flandre:  les  communaulx 
imposez  '  qui  se  mectent  sus  au  royaulme  si  comme  de  x  du  xx,  du  l™'' 
du  cenfiesme  ou  aulfres,  ne  sextendent  point  en  Flandre.  aussy  ne  font 
les  rtjgales  du  roy.  Le  clergie  de  Flandre  est,  et  tousjours  a  este,  a  par  luy, 
et  de  rien  subjecfe  a  TEglise  galicanf,  soif  en  convocafions,  congregafions 
ou  contribufions,  et  la  pragmaticque  sanxion  ny  les  nominations  de  Paris 
ny  fusrent  jamais  admises. 

*  II  se  treuve  par  la  paix  de  lan  1111"''  et  deux,  et  aussy  par  aultres  paix 
subsequentes,  (|ue  le  roy,  en  confirmant  les  amortissements.  composifions, 
nouveaulx  acquesfs,  par  dons,  rcimissions  et  aultres  graces  faicfes  aux 
subjectz  par  les  ducqz  Philippc,  Charles,  Maximilien  et  Marie,  il  charge 
les  subjecfz  d'Arfhois  den  prendre  de  luy  nouvelles  leftres,  ce  quil  ne 
faict  point  aux  subjectz  de  Flandre,  bien  scachant  et  par  ce  clairement 
desmonstrant  cjue  les  graces  des  confes  de  Flandre  sont  suffisanfes  ef  que 
la  confirmafion  du  roy  n'y  esf  ncjcessaire. 

'   li  :  <t  les  contes  d'Arthois  ny...  >•  '  ^ ,  B  :  t  El  en  signe  que  le  roy  n'nsede  grace 

-  A ,  B  :  i'  fors  a.  •  -  cn  Flandre...  « 

'  ^ ,  B  :  u  inipostz.  ■■ 
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Dont  inennent  et  procedent  lesdictes  preeminences  et  prerogatives. 

Et  (lisent  aulciiiis  que  les  preeminences  et  prerogatives  du  contc  pro- 
cedent  de  ia  grande  noblesse  dudict  conte  de  Fiandre,  qui  excede  la 
nobiesse  de  tous  aultres  pers  de  France,  en  tant  qu'iceuls  contes  sont 
descenduz  en  directe  ligne  et  sans  interruplion  de  Charlemaigne.  vray 
empereur  et  nionarche  de  toutfes  les  Ytales,  Galles  et  Gernianie  ',  ce  «pie 
ne  sont  pas  les  aulfres  pers  de  France  %  ne  que  plus  est  les  royz  de  Fiance 
mesnies  pour  rusurpafion  de  Hue  Capet. 

Et  silz  disenl  qu'ilz  y  sont  rentrez  par  le  mariaige  que  fist  le  roy  Phi- 
lippe  le  Conquerant  a  madamc  Isabeau  de  Haynau,  il  en  peut  esfre  qucl- 
([ue  chose,  mais  ce  bien  leur  vient  de  la  noblesse  de  Flandre  parce  que 
ladicfe  Isabeau  esfoit  de  la  maison  de  Flandre  tant  de  par  pere  que  de 
par  mere,  descendue  d'elle  mesme  en  droicte  ligne  dudict  Charlemaigne, 
car  Bauduin  de  Haynau,  son  pere  estoit  venu  de  Bauduin  de  Mons,  confe 
de  Flandre,  premier  filz  de  Bauduin  de  Lille,  ct  la  confesse  Marie  '  sa 
niere  esloit  descendue  de  Robert  leFrison,  filz  '  dudict  Bauduin  de  Lille. 

Et  s'ilz  disent  quilz  y  sont  rentrez  par  Ermengart,  fille  de  Charles,  duc<[ 
de  rOtriche  ,  expulse  par  Hue  Capet,  il  en  pcust  aussy  estre  quelque  chose, 
mais  fousjours  est-ce  par  le  moien  de  Flandre,  et  comment  qu  il  soit  roy 
calholicque,  nosfre  maisfre,  pour  esfre  descendu  en  direcfe  ligne  dudict 
Charles,  ducq  de  lOtriche  \  en  seroit  plus  prochain  que  les  Francois  '. 

Aulfres  raisons  dont  procede  iadicle  precminence  et  prcrogali^e  du 
conte  est  qu'aulcuns  disent  quclle  vienl  de  la  grande  antiquife  de  Flan- 

'   A  :  i.  cst  assavoir  de  Cliarlcs  lc  Calvc,  filz  (lu  frcrc  du  roy  Loys   le  VI,  qiic   llue  Capet   des- 

filz  dudicl  Cliarlcmaignc.  »  cliassa,  laiiuelle  fust  niariee  a  un  conte  de  Namur 

'   B  ;  »  et  ne  vuyderent  lesdicts  coutes  janiais  dont  desccudisl  ladicte  Ysabeau  de  Haynau,  ilz 

icelluy  estocq  et  lignic,  comnie  bien  ont  faict  les  diront  vray,   niais  cc  fust  par  le  nioyen  dudict 

roys  de  Francc  par  rusurpation  dc  lluc  Capct,  a  Baudwyn,  son  pere,  qui  de  son  cnste  paterncl  es- 

parler  en  toulte  rcvercnce.  »  toit  deseendu  dc  Flandrcs  comme  dict  cst,  et  de 

'  Marguerite  d'Alsace.  son  coste  niatcrncl  dudict  Cliarles,  duc^i  dc   Lo- 

*  U  :  second  filz.  »  tlirice.  " 

'  Le  manuscrit  B  prescnte  une  version  diffe-  *   J  :   <■  car   la   fiile  dudict  Charles  csloil  bi- 

rente  :   »  Et  s'ilz  disent  qiiilz  y  sont  rcnlrez  par  sayeulle  dudict  Baudcwyii.  » 
Ermengarl,  fille  de  Cliarles,  ducq  dc  rOlriche  et 
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(Ire.  el  qirelle  prccede  en  aiiciennete  louKes  les  aullres  parryes  de  France. 
ce  fjuc  (lcsnionstre  par  les  daltes  de  leurs  infcodations,  car  Flandre  fust 
infeodcc  par  Cliarlcs  lc  Calve,  Tan  VIII"'  LXII,  et  Norniendic  par  Charlcs 
lc  Simplc,  lan  I.V-  IX,  Bourgoigne,  par  Kohcrt  Capct.  lan  niil  X.\\\  .  et 
les  aullres  cn  aultrcs  tcnips,  tous  longucnicnlapics  I  infcodalion  dcFhindrc. 

Aultres  disenl  que  lcsdictcs  prceniincnces  du  conte  procedenl  de  ce 
(|ue  plusieurs  maintiennent  Flandrc  estre  partaige  du  royaulmc  faict  par 
lc  rov  (Miarlcs  le  Calve.  a  sa  fillc  Judith  .  ct  donn(.' cn  mariaiije  a  Ijaudiiiii 
liias  dc  Fcr,  pour  le  tcnir  par  luy  ct  scs  succcsscurs  inasles  et  fenicllcs 
cii  tcllc  pr(?cmincnce  que  partagiers  du  royaulmc  ont  droict  dc  tenir  leurs 
parlaiges. 

Et  a  ce  dire  et  mainlcnir  les  meust,  la  grandeur cl  tres-ample  ex- 

lension  faicte  de  Flandre  par  ledict  mariaige;  car  Flandre  qui  aupara- 
vant  ne  comprennoit  qiic  lc  quarticr  de  Brugcs  '  fust  par  lcdict  maiiaigc 
cxtcndu  au  long  de  la  mer  jusqucs  a  Sainct-Wallery  et  dedans  pais  *  jus- 
ques  a  la  riviere,  conime  dict  est  cy-devanl',  qui  ncsloit  gueres  moins 
(juc  le  quart  du  royaulmc,  ainsi  quc  Charles  le  Calve  le  possessoit. 

Aultiesdisent  quc  le  conte  a  acqiiis  lesdictcs  preeminenccs  par  longuc  cl 
inveteree  usance  et  coustume  prcscripte  par  tant  de  temps  quil  nest  nie- 
moiie  du  contraire,  et  que  toul  ainsy  que  le  roy  de  Francc  par  longue  et 
inveteree  usance  et  coustume  prescripfe,  approuv(ie  et  non  deshattuc  par 
le  pape  ny  par  1  Empereur,  sest  e.vemptij  de  lEmpire  et  ne  rccognoit  poiiit 
de  souverain,  tout  ainsy  par  longue  el  inv(?t(ir(je  usance  et  coustume  pies- 
cripte  et  approuvee  et  non  desbattue  par  les  royz  de  France,  le  coiile  dc 
Flandre  a  obtenu  ses  pre(?minences  et  prerogatives. 

De  la  justice  de  Flandre  et  premiers  de  ta  chambre  legale '. 

La  chambre  legale  est  un  consistoire  anciennement  ordonn(i  en  Flaii- 
dre,  ou  se  traittent  les  matieres  feodales  et  ce  qui  en  despend,  oii  (ju  il/ 

'  vi ,  B  .•  "  ct  ung  pcu  de  Westquartier.  n  et  aussy  la  Torncsis.  » 

'  A ,  U  :  »  au  loing  dc  TEscault  jusques  a  Ver-  *  Dans  lcs  nianuscrits  A  ,  B ,  ce  cliapitre  cst 

niandois.  ■>  prcccde  d'un  article  sur  le  ressorl  de  France,  quc 

^  .</ ,    B  :  >■  ou  estoicnt  coniprins  les  villes  et  nons  trouvcrons  plus  loin  dans  notre  tcxlc. 
cliastellenies  dc  Gand,  Courtray,  Thcrouenc,  .\rras 
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sasseinblent  conseilliers  et  honinies  tle  fiei  du  conle  en  tel  nonibre,  en 
tel  iieu,  en  tel  jour  qu  il  plaist  au  conte.  Lesquels  a  ia  senionce  du  conte 
ou  de  son  Ijailly  et  soubz  la  presidence  du  prevost  de  Sainct-Donas, 
cliancellier  perpetuel  de  Flandre,  cognoissant  cn  premiere  instance  de 
touttes  matieres  concernant  les  fiefz  sans  moien  tenuz  et  mouvans  d'iceiie 
chanibre,  et  aussy  par  ressort  des  fiefz  inouvans  des  aultres  cours  feodaies 
en  Flandre,  aussy  ijien  de  dessouiiz  la  couronne.  Ilz  cognoissent  aussy 
de  (ous  cas  poui-  iesquels  lesdictz  fiefz  se  pourroient  commectre  soit  pour 
delicl  ou  pour  debvoirs  non  faictz,  et  soubz  ombre  de  ce  se  traittoient 
aussy  precedemment  en  ia  mesme  chambre  iegale  touttes  matieres  d  lion- 
neur,  de  gaiges  et  de  champ  de  balaille,  aussy  de  sauvegarde  et  paix  en- 
Irainles,  mesmement  de  rinfractioa  de  la  paix  generale  du  pais  qui  se 
iionime  de  eerlycke  vrede,  qui  encore  pour  le  jourdhuy  se  publie  en  ia 
niesine  chambre  deux  fois  ' . 

Et  sont  qui  disent  quanciennement  que  iadicte  chambre  se  tennoit  en 
ia  presence  du  conte,  le  conte  faisoit  inettre  au  inilieu  du  parquet  ung 
j)etit  lit  et  une  espee  nue  dessus  en  signe  de  souverainete  et  que  ce  quon 
y  juge  est  arrest  *. 


'   Le  iiianusciit  //  ajoute  :   «  en  Tan »  Le 

iiianuscrit  A  terniiiie  par  ees  mots  :  «  A  la  sam- 
blance  de  eeste  ehanibre  soiit  introduictes  Ics 
cours  ct  chambres  des  scigneurs  et  prinees  voi- 
sins,  si  conimc  la  liaultc  court  de  Mons  cn  Hay- 
iiau,  les  trois  cours  eii  Brabant,  la  Viersehare 
de  Zeelande.  » 

-  ^  .•  u  Et  se  tieiil  iccllc  ehambre  en  tcl  lieu  en 
Klandre  qu'il  plaist  au  conte  et  y  prcside  le  chan- 
cellicr  de  Flandrc ,  quant  il  y  est,  et  en  son 
absencc,  le  presidcnt  de  Flandre.  » 

Nous  e.xtrayons  d'un  rcgistre  de  la  cliambrc  dcs 
comptcs,  portanl  le  n°  10B9,  t.  I,  p.  2i,  recto, 
le  chapitre  suivant  sur  la  ehambre  legalc  de  Flan- 
drc,  011  Ton  trouvera  quelques  details  inleressanls 
sur  son  organisalion  intcricure,  au  XIV«  sicelc. 

«  i"  Le  siege  ordinaire  d'icelle  chambre  est  la 
chambre  du  conseil  en  Flandre. 

■■  llem,  les  juges  sont  avee  mesdits  seigneurs 
du  ronseil  en  la  dicte  chambre,  les  hommes  de  fief 


d'icelle  chambre  legale. 

»  Itciii,  il  y  a  ung  bailly  ordonne  et  comis  par 
le  contc  dc  Flandre  qui  sc  nomme  le  bailly  de  la 
chambre  lcgale  de  Flandre. 

»  Item,  a  la  semoncc  dudit  bailly,  lesdits  du 
conseil  et  hommes  dc  fief  jugent  des  cas  dependans 
d'icelle  chambre  et  bailliagc. 

»  Item,  a  ladicte  court  ct  chambre  appartient 
la  congnoissance  des  cas  pcrpctrcz  ct  commis  sur 
et  allcncontre  des  ofliciers  du  contc  de  Flandre, 
a  cause  d^officc  ct  tant  baillis,  scrgeans,  colvre 
draf/cfs  ct  autrcs,  par  quclque  personne  que  ce 
soitnonobstantqu'ils  soyent  bourgeois  de  quelques 
bonnes  villes,  et  peut  ct  doit  ledict  bailly  telz 
delitz  nietlrc  en  calenge,  soit  crimincllement,  civil- 
lcmcnt,  par  ban  ou  autrement. 

■>  Ilem,  et  des  cas  oii  il  chiet  eomposition,  le- 
dict  bailly  les  pcut  composcr  par  fadvis  de  ladiete 
ehanibrc  legalc  ou  de  la  chambrc  des  complcs. 

»    Item,  peut  lediet  bailly  prendre  et  appre- 
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De  la  chanibre  des  renenghes. 

Le  contc  avoit  aussy  ancienncment  et  a  ciicore,  poiir  lc  laicf  de  ses 
finances,  la  chamhre  de  renenghcs.  El  est  la  chamhrc  des  renenghes  un 
college  de  homnies  de  fiefz  noinmez  hautz  reneurs,  en  ialin  racionatores , 
lesquelz  a  la  scmonce  du  hailly  cognoissent  de  touttes  niatiercs  concer- 
nant  lc  domaine  du  conte  et  de  ce  qui  en  depcnd ,  et  ticnnent  consistoire 
ordinaire  une  lois  lan  par  trois  jours  seullemcnt,  en  tcl  lieu  en  Flandrc 
quil  plaist  au  contc,  auquel  preside  le  chanccllier  de  Flandre,  sil  y  est.  ou 
sinon  le  plus  ancien  ou  le  mieux  stilc  de  reneurs  en  nombre  de  xix  ou 
vingt,  ct  a  causc  dc  leur  fief  reneurs  '  heritablcs  dudict  domaine.  assca- 
voir  les  aulcuns  des  grains  qui  se  nomme  le  spike,  lcs  aultres  dc  chars  ' 
qui  se  nomnie  le  lardier,  les  aullres  des  rolles  el  bricfz,  et  les  aultres 
d'aultre  revenu  du  conlc,  donl  ilz  rendent  compte  et  jugent  aussy  par 
arrest '. 


hcndcr  audict  Flandrc  ct  es  terrcs  et  scignourics 
dependans  d'icclle  cliambre ,  lous  delinquans 
ayans  commis  cas  donl  la  congnoissance  appar- 
tient  a  ladicte  chambrc,  et  pour  ainsy  le  faire, 
peut  et  doit  obtenir  avcc  la  commission  execuloirc 
gencrale  de  ladicle  chambre ,  affin  d"en  avoir 
obeissance  et  assistcncc,  sc  bcsoing  en  a. 

»  Item,  audict  bailly  et  par  sa  scmoncc  faicte 
a  ladicte  ehambre  et  hommes  de  fief,  appartient 
recevoir  dcshcritemcnt  ct  bailler  adhcritcmcnt  de 
louttes  lcs  terres,  fiefz  ct  scignouries,  tcnucs  ct 
proeedans  d"icelle  chambre  legale,  luy  asscures 
des  droicls  de  x«  dcnicrs  pour  Ic  scigneur. 

•  Itcm,  et  audict  bailly  apparticnt  rccevoir  Ic 
droict  dcs  x"  dcniers  ct  relicfz  dcuz  au  conte  dc 
Flandre,  a  cause  dcsdicts  fiefz,  seignourics  tenuz 
d"icclle  chambre  legalc. 

•  Item,  desquclz  droicts  ct  aussy  de  tous  lcs  ex- 
plois  et  composilion  qui  advicnncnt  ct  eschecnt  au- 
dict  bailliage,  ledict  bailly  est  tenu  de  compler 


ordinairemcnl  cn  la  chambre  des  comptes. 

■>  Item,  Icdict  bailly  pcult  ct  doit  par  lordori- 
nance  dicelle  chambre  legale  ,  ordonner  aux 
hommes  de  fiefz  et  seignouries  tcnans  d'icelle 
chambre  legale,  de  baillcr  leurs  denombremcnls 
cndcans  lc  tcnips  a  ce  ordoniie,  et  cn  delTauIt  dc 
ce,  peult  et  doit  mcltre  en  la  main  de  Monsicur  dc 
Flandre  iceuls  ficfz  et  scignouries  ct  conimettre 
officiers  a  lcs  gouverner,  ct  des  revenuz  rendre 
coniple  au  prouffict  du  conle  lant  quo  devoir  eii 
soit  faict. 

»  Ilem,  aussypar  fautlcde  horamaige  non  faict 
en  tcmps  deu,  iceuls  ficfs  ct  scignouries  sepeuvent 
mcctre  cn  la  main  du  prince,  et  soubz  icelle  les 
faire  gouvcrner  lant  que  dcbvoir  en  soil  falct 
commc  ils  ct  accouslunic.   " 

'  y/  .•  u  reccveurs.  « 

'  B  .•  »  des  chairs.  > 

'  A  ,  B :  ■■•  et  sans  ressorl.  « 
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Du  conseil  prive  estanl  lez  le  conte  '. 

Par-dessus  lesclictz  deux  chambres,  le  conte  avoit,  et  tousjours  a  eu,  con- 
seil  lez  luy,  ou  sassemljlerent  ceuls  de  son  sang,  les  grandz  oITIciers  et 
les  grandz  nobles  du  pais,  le  chancellier  de  Flandre  et  les  conseilliers 
du  conte,  et  Ton  y  traittoit  toutles  niatieres  concernanles  lestat  de  la 
niaison  et  la  police  du  pays,  les  matieres  de  grace,  de  guerre  et  de  paix, 
et  aussy  toutes  causes  reservees  au  conte,  dont  les  loix  ne  pouvoient  co- 
gnoistre,  qui  s'appellent  caz  de  seigneurie. 

Des  cas  reservez "'. 

L'on  trouve  que  Philippe  de  Flandre  et  de  Vermendois ,  en  privilegiant 
ceuls  du  Francq,  reserva  a  luy  et  a  sa  seigneurie  la  cognoissance  des  hom- 
micides,  boutefeu  et  murdre,  comme  cas  privilegiez. 

La  contesse  Jenne,  et  Thomas  son  mary,  en  privilegiant  ceuls  de  Furnan- 
bocht ',  en  lan  mil  II<'  XLI,  reserverent  a  leurs  seigneuries  la  cognoissance 
de  tous  cas  conimiz  en  la  presence  du  conte  ou  de  la  contesse,  des  forfai- 
tures  en  dunes  et  garennes,  des  oultraiges  perpelrez  en  leurs  places  et 
forteresses,  de  tous  cas  commiz  sur  eglises,  personnes  d'eglise,  prince, 
princesse,  leurs  enfans,  ou  sur  aulcuns  de  leur  conseil,  semblablement  sur 
les  baillifz,  soubz  baillifz,  sergeants  ou  aultres  ofllciers  ofllcians. 

Le  conte  Guy,  en  prlvllegiant  ceuls  de  Gand,  en  Tan  mil  IIII''  11""  et  VI, 
reserva  a  luy  et  a  sa  selgneurie  la  cognoissance  des  bourgeois  ou  bour- 
geoises  de  Gand  qul  commcclolent  aulcun  cas  sur  la  personne  du  conte 
et  la  contesse,  ou  daulcuns  de  leurs  enfans  ou  de  leur  consell  prive  ou  sur 
le  ballly.  soubz-bailly  de  Gand ,  ou  sur  les  quattres  sergeants,  sur  Taman 
ou  sur  ceuls  qul  ferolent  assistence  aussusdlct  bailly,  soubz-bailly,  ser- 
geants  ou  aman  en  exercant  leurs  ofllces,  aussy  la  cognoissance  de  tous 
cas  commlz  sur  eglises,  hopitaux  ou  personnes  d'eglise. 

En  prlvilegiant  ceuls  d'Ypre,  II  reserva  le  cas  commlz  sur  le  bailly  et 
j)oort-bailly  et  chastellain  *. 

'  Ce  paragraphc  manquc  dans  lc  manuscrit  B.  *  .i/.- i.  mais  qu'ilsera  commiz  sur  lcssergeans, 

'  Ce  chapitre  n'existe  pas  dans  le  manuscrit  B.      scra  puny  par  la  loy,  ce  n'est  que  le  meffaict  soit 
'  Veurne-Ambacht.  advenu  en  la  presencc  dc  leurs  maistres.  " 
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Le  coiile  Loys,  dict  de  Cressy,  cn  confirmant  a  ceuis  du  Francq  leurs 
keures  et  privileges,  en  i'an  niii  111«^  et  XXX ,  reserva  a  luy  tous  cas  commiz 
sur  egiises  et  gens  d'Eglise,  sur  la  personne  du  conte  et  de  ses  enfans, 
d'anlcun  du  conseii  de  ses  commiz  ou  commissaires.  du  Ijaiily,  cscoutette, 
recopvcur,  fermicr  de  ses  toidieux  ou  auitres  ses  olficiers,  pour  raison  do 
leurs  ofTices.  Reserva  aussy  les  cas  pour  lesquels  les  eschevins  pourroient 
eslre  atleintz  de  fauisete.  pour  en  faire  la  punition  a  sa  volonle,  saulf  corps 
et  membres:  item,  tous  mesfaictz  de  commune,  toutte  rescousse  et  reven- 
gance  faicte  contre  le  conte;  itcm,  rexecution  de  ceuls  qui  se  sont  deses- 
perez  et  deffaiclz;  item,  le  faict  des  monnoyes  et  monnoyeurs;  item,  des 
rentes  qui  appertiennent  a  son  vivre  et  a  ses  renenghes,  aussy  les  rentes 
de  l'eglise:  iteni,  touttes  matiercs  fcodales;  item,  Texeculion  de  toultes 
choses  jugees. 

Et  en  privilegiant  ceuls  de  Grandmont,  il  reserva  a  luy  la  cognoissance 
de  tous  cas  commiz  sur  eglises,  gens  dEglise,  officiers  officians,  prison- 
niers  en  la  prison,  monnoyeurs  et  de  touttes  auitres  personncs  et  cas  privi- 
legiez,  pour  en  estre  cogneu  par  son  conseil,  par  sa  chambre  legale  ou  par 
ses  renenghes ,  selonc  ie  cas. 

Le  conte  Loys  de  Maie,  en  approuvant  a  ceuls  de  Lille  les  priviieges  de 
la  confesse  Marguerite,  reserva  a  luy  la  cognoissance  des  cas  appertenans 
a  la  seigneurie  et  souverainete  qu'il  designe  par  ses  lettres  de  lan  mil 
II 1«=  LXXYII. 

Aultres  piusieurs  conles  et  contesscs  de  Flandre,  en  priviiegiant  les 
villes  de  Flandre,  ont  faict  de  semblables  reservations  trop  longues  a  es- 
crire,  dont  iiz  ont  prins  la  cognoissance  par  leurdicle  chambre  '. 


Des  lojjx  de  Flandre  '. 

Ancieimement  touttes  les  loyx  de  Fiandre  estoient  perpetuelz,  et  n'avoit 
ie  conte  pouvoir  ny  autliorile  de  les  changer  ny  renouveiier. 

Le  conte  Fernand  fusl  ie  premier  qui ,  a  la  requeste  du  peuple  de  Gand , 

'  /^  .•  u  par  leurs  trois  chambrcs,  scloiic  lcs  cas,  '  Ce  chapitre   ne  se  trouvc  pas  dans  le  ma- 

sans  qiie  fusl  nouvclle  dc  ressort.  ■>  nuscril  B. 
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ordoniia  que  la  loy  de  Gand,  qui  estoil  perpetuelle,  se  referoit  d  an  en  an 
par  certains  esliseurs. 

La  contesse  Jenne  et  Thouias  son  niary  fusrent  les  premiers  qui  ordon- 
nerent  que  la  loy  de  Bruges ,  qui  seniblablemenl  estoit  perpeluelle,  se  re- 
feroit  dan  en  an  par  leurs  commissaires. 

Et  despuis  les  aultres  contes  et  contesses  de  Flandre  ont  tellcment  faict 
que  touttes  les  loyx  de  Flandre  se  renouvellent  dan  en  an  par  leurs 
commissaires,  reserve  le  Francq  seulement,  lequel  privilege  du  conle  Fer- 
nand  et  de  la  contcsse  sa  femme,  ne  se  renouvellent  qua  la  mort  du  conle, 
saulf  les  quattre  bourgmaistres  qui  se  renouvellent  d'an  en  an  '. 

Semblablement  les  loyx  de  Flandre  ne  rendirent  jamais  compte  de  leur 
administration. 

La  contesse  Marguerite  neust "  grande  peine  de  faire  compter  ceuls  de 
Gand  une  fois  lan,  et  il  en  fust  parle  eii  la  presence  du  roy  de  France, 
mais  le  roy  le  retint  en  son  advis,  et  n'en  sceut  la  contesse  venir  a  chief. 

iMais  apres  sa  mort,  le  conte  Guy  refusa  de  bailler  octroy  a  ceuls  de 
Gand  pour  lever  assiz,  si  ce  nestoit  que  les  recepveurs  en  rendissent 
compte  deux  fois  Tan  a  ses  commiz. 

Et  despuis  fist  tant  que  les  eschevins  fusrent  aussy  contents  de  rendre 
compte  une  fois  *  de  leur  adminislralion  par-devant  ses  commissaires,  sur 
promesse  qui  leur  fist  de  les  deflendre  contre  tous  ceuls  qui,  pour  raison 
dosdiclz  comptes,  leur  voudroient  in)poser  ou  demander  aulcune  charge. 

Semblablement  le  conte  Guy  contraindict  ceul.x  de  Bruges  a  rendre 
compte  une  fois  lan  devant  ses  commissaires,  aussy  fist-il  consequamment 
touttes  les  loyx  de  Flandre. 

Du  jugement  des  loijx  de  Flandre. 

Anciennement  les  loyx  de  Flandre  nestoient  subjectes  a  ressort,  mais 
jugeoient  par  arrest  et  sans  rcssort  et  estoient  privilegiez  que  quiconccjue 
contredisoit  leur  sentence,  fourfaisoit  raniende,  lanl  devers  le  conle  quen- 
vers  chascun  eschevin  qui  estoit  contredict. 

'    Lc  nianuscrit  ./  prcscnle  unc  rcdaclion  diffc-  '  yl  .-  u  eust.  ■» 

renle.  ^  A  :  «  l"an.  »  ' 
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Et  parloil  lc  privilege  ainsy  :  Qui  ea  qtte  a  scabinis  in  judicio  vel  tesli- 

monio  affirmata  fuerint,  dedixerit  lx  £.  aniittet,  et  unicuique  scabinoruni 

qui  ab  eo  dedictus  erit  x  £.  solvet.  Nec  alicui  super  sententiam  scabinorum 

aliani  liccbif  prononciare  vel  ferre  .senfenliam ,  comme  dict  Bauduiii,  conte 

dc  riandiect  de  Ilaynau,  cn  piivilcgiaiit  ceuls  de  Gand  '. 

En  unarcas  seulement  avoit  le  conte  co2:noissance  des  abuz  des  lovx  :  est 
asscavoir  quand  ilz  estoient  attaints  davoir  juge  faulsernent  par  inalice, 
corruption,  vengeance  ou  paicialitc,  auqucl  cas  icelles  loyx  csloicnt  a  la 
volonte  du  conte  par  le  jugement  de  la  loy  d  Arras,  lors  clief-%ille  de 
Flandre,  ou  daultrcs  loyx  usans  de  parcil  droict  et  coustume.  et  ce  par 
privilege  fort  anlicque,  donnc  longuement  avant  qu'Arras  fust  csclissc 
de  Flandre ,  en  ceste  forme  : 

Siscabini  a  comite  sive  a  ministro  comitis  sunt  moniti  super  aliqtia  re  et 
falsumjudicium  fecerint,  veritate  scabinorum  .ittrebafensium  sive  aliorum 
qui  eamdem  leqem  tenent,  comes  eos  convincere  poterit,  et  si  convicti  fuerint 
ipsi  et  omnia  bona  sua  in  potesfate  comitis  erunt.  Nec  poferunt  contradicere 
quin  diem  a  comife  super  liiijusmodi  falsifate  sibi  pnefixam  teneant  ubi- 
cumque  comes  voluerit  in  Flandria. 

Et  apres  qu'Arras  et  ce  qui  est  de  la  conte  dArtois,  fust  soubstraict  et 
esclisse  deFlandre,  le  conte  fist  la  punition  desdictz  abuz  par  le  jugement 
des  eschevins  desdictes  cincq  villes  de  Flandre  :  Gand,  Bruges ,  ^prc. 
Lille.  Douay,  et  ce  par  privilege  de  Bauduin,  conte  de  Flandre  et  dc 
Haynau,  pere  de  Bauduin,  empereur  de  Constantinople,  et  apres  confirme 
par  le  conte  Guy  -  et  encores  apres  renouvelle  par  Philippe  de  Flandre , 
conte  de  Thiette  et  Lorette. 

Et  despuis,  quant  Lille  et  Douay  fusrent  separez  de  Flandre  par  lc 
tiansport  qu'en  fist  le  conte  Robcrt  au  roy  de  France,  le  conlc  punissoit 
lors  les  faulsetez  des  jugements  des  eschevins  '  des  trois  villcs,  Gand, 
Bruges  et  Ypre  par  sa  court,  sans  touttefois  toucher  a  leurs  jugements. 

Et  la  cause  pourquoy  le  conte  ne  touchoit  aultrement  au  jugement  des 
eschevins,  estoit,  commeaulcuns  disent,  pour  ce  quen  maliere  civile  les 


'  Les  manuscrils  ./  ct  B  fiuissent  le  paragraplie      nuscrit  B. 
au  raot  o  Haynau.  »  ^  Le  manuscrit  B  presentc  une  rcdaclion  dif- 

. '  Lcs  niols  suivants  n'cxislcnt  pas  dans  Ic  raa-      fcrenlc. 
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jugcmenls  des  grandes  loyx  se  regloienl  selonc  les  privileges,  keures  et 
ordonnances  que  le  conle  leur  avoit  donnez,  ou  selonc  leurs  coustumes  et 
usances  et  en  matierc  de  crime  les  jugemcnts  se  fondoientsur  la  confession 
du  delinquant.  Et  les  jugemcnts  des  petitz  droiclz  '  se  regloient  selonc  le 
chef  de  sens  *  des  grandes  loyx  '. 


Comment  et  qvant  les  contes  de  Flandre  onl  contendu  mectre  les  loyx  de 
Flandre  d  plaine  cofinoissance  soubz  le  7-essorl  de  leiir  chambres  '. 

L  on  trouve  qu'en  lan  mil  111*=  et  XXX,  le  conle  Loys  dict  de  Cressy, 
en  rendant  la  sentence  arbitralc  sur  lasubmission  qu'avoient  faicte  en  luy 
ceuls  du  tcrroir  de  Francq  pour  les  commolions  lors  passees,  il  ordonna 
cnlre  aultres  choscs  quaudict  Francq  auroit  trols  vierschaeres ,  et  que  de 
lasenlence  de  lunc,  I  on  pourroil  appeller  aux  dcux  aullres,  et  ce  que  ces 
deux  t'«ersc/ifleres  jugeroient,  tiendroit  lieu  sans  aller  plus  avant;  inais  si 
les  deux  vierschaeres  ne  se  pouvoient  accorder  endeans  deux  quinzaines, 
rappellation  seroit  devolue  en  la  chambre  du  conle,  et  le  proccz  y  apporte 
pour  le  juger  a  fin  dcue,  et  payeroit  laiipellant,  s  il  dccheoit  dc  son  appelle, 
ramende  de  lx  liv.,  les  xx  au  proullict  des  cschcvins  jugcans,  Ics  x  au 
prouffict  des  aultres  deux  vierschaercs ,  ct  les  xxx  au  prouflict  du  conte. 

Jl  ordonna  aussy  que  lous  procez  dont  lcs  eschevins  ne  fcroienl  sages 
seroient  apporlez  cn  la  chambre  du  conle,  comme  a  chicf  de  sens,  si  avant 
que  le  conte  seroit  au  pays ,  et  sil  estoit  dchors  huicl  jours  apres  son 
retour. 

Mais  despuis ,  est  asscavoir  cn  lan  mil  lllf  et  XXXVIII,  le  mesme  conte 
Loys,ala  tres-saige  poursuille  de  ceulx  du  Francq,  revocqua  ladicle  or- 
donnance  et  voulust  (ju  on  list  comme  au  lemps  passe. 

Par  ung  privilege  (jue  donna  lediclconte  Loys,  en  lan  mil  IIFXXIX,a 
ceuls  de  Bruges ,  il  veulst  que  la  loy  fust  reformable  a  son  conseil,  quant  il 
seinbleroil  au  bailly  quilz  auroient  faussemcnt  jug(^,  mais  despuis,en  in- 
terpr()tant  icelluy  privilege  par  aultres  lcltres,  il  dict  qu  il  cntend  faulse- 

'   ./  .•  »  pcUtcs  loyx.  n  niot  ville. 

-  .4  :  u  dc  cculs.  <i  '  Cc  chajiilrc  nianque  dans  lc  manusciil  A. 

'  Lc  manuscrit  U  rcmplacc  lc  mot  loi  par  lc 
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iiicnt  avoir  csle  juge  (jiiaiil  les  esclievins  jugeans  sc  sont  laissez  con-oni|)i(' 
par  (Jons,  ou  qu  ilz  ayeiit  juge  par  einie  ou  j)ar  parcialile  ct  non  aullieiiieiil. 
Le  conte  Loys  de  Cressy,  en  renouvellant  les  privileges  de  Eurnaniboclit 
par  ses  lettres  en  I  an  mil  Iil<^  el  XXXIi  lappelle  et  inect  a  neant  rasseni- 
biee  de  trois  hancqs  de  Furnanilioclit,  Bercaniboclit  et  IJourbourgaiiiijoclit. 
et  veult  que  toultes  appellalioiis  qui  se  feroicnt  des  jugeniens  de  i  ung 
desdiclz  Irois  bancqz  seroient  reievez  par-devant  iuy  en  son  conseil.  au 
cas  quil  fust  au  pays,  ou  sinon  huict  jours  aprcs  quii  seroit  retourne. 


De  1'audience  du  conte  Loys  de  Male. 

Environ  ian  mil  IIIF'  LXIII ',  apres  les  grandes  comniotions  et  rebel- 
iions,  le  conte  Lovs  de  Male,  veuillant  remectre  son  pays  de  Flandre  eii 
paix  et  justice,  fist  et  inslilua  ung  souverain  bailly  de  Flandre:  il  lui 
baiiia  poiivoir  assez  ample  et  premiers  de  punir  lous  cas  surannez  el  de 
purger  le  pays  de  maulvaises  gens  ^ 

Et  avecq  ce  ordonna  comniissaires  pour  aller  de  ville  en  ^  ille  el  de  lieu 
en  liea  pour  tenir  audience  et  euls  informer  de  i  estat  et  conduilte  des 
ofliciers,  recepvoir  toulles  plaintes  que  ion  vouldroil  faire  d  euis  ou  daul- 
tres,  ies  appeller  et  oyr  en  leurs  defTences,  et  le  tout  meclre  par  escript 
sans  rien  juger;  si  ilz  avoient  aussy  charge  denquerir  de  ceuls  qui  es 
commotions  passees  avoient  este  lcs  plus  rebclles,  les  prendre  au  corps, 
menner  au  chasteau  de  Gand,  pour  en  estre  faicte  la  correclion  et  punilion 
par  ie  conte  en  son  audience  ainsy  qu'il  appertiendroit. 

Et  dura  ceste  audience  tant  que  ledict  conte  Loys  vesquit  el  y  coiii- 
mencaavoir  grande  aflluence  de  causes,  parce  que  ie  contemesme  y  presi- 
doit  en  personne,  et  que  les  malieres  se  despeschoient  fort  sonimierement . 
el  le  plus  par  sa  submission,  et  fist  le  conte  lenir  registre  de  tout  ce  qui 
se  despeschoit  en  icelle  audience. 

'  ^/  ,  B  .•  »  mil  111''  LXX.  >i  —  LTspinoy,  daiis  paume  en  Arlois. 

scs  Jitliquilds  de  flandrc,  p.  81,  place  la  nomina-  *  La  vcrsion  du  raanuscrit  B  est  plus  abrcgce, 

tion  du  souvcrain  Lailli  on  i57i.  Lc  prcmier  bailli  ct  donnc   fort  sommaircmcnt  les  falts  rapporles 

ful  messire  Gossuin  dc  Wilde,  chalelain  de  Ba-  dans  ce  paragrapbe  et  les  suivants. 
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De  la  chamhre  a  Lille. 

Et  apres  le  Irespas  dudict  conte',  Mons'  !o  ducq  Pliilip|)e,  filz  du  loy 
de  France-,  son  successeur,  considerant  que  souvcnl  luy  convenoit  estre 
ahsent  el  esloigne  du  pays,  tant  pour  lcs  aflaires  du  roy  et  du  royaulnie 
(jue  pour  les  siens  propres,  il  advisa  de  ordonner  ung  conseil  arresle  en 
sa  ville  de  Lille  de  deux  conseilliers  ordinaires  pour  la  justice  et  deux 
maislres  des  comptcs  pour  les  finances  seullement,  qui  pourroient  appeller 
a  euls  le  bailly  de  Lille,  le  reccpveur  de  Flandre  et  aultres  conseillicrs 
du  contc  en  matieres  grandes  et  de  paix  ou  quant  aultrenient  besoing  en 
auroient. 

Et  leur  bailla  cliarge,  authorite,  mandement  et  plaine  puissance  par  ses 
lettres  dattees  du  mois  de  febvrier  de  lan  mil  III''  1111"" '  et  de  adreschier 
et  conforter  tous  alTaires  en  leurs  ollices  etmatieres  doubteuses,  deuls  in- 
former  de  lestat ,  conduittc  et  gouvernement  diceuls  olliciers ,  corriger 
leurs  exces  par  la  suspension  de  leurs  offices  ou  aultremenl,  recepvoir 
touttes  plaintes,  oyr  parties ,  reprimer  Ics  oultraiges  des  nobles,  et  leur  def- 
fendre  louttes  voyes  de  faict,  punir  tous  cas  commiz  sur  eglises  ,  fenimes 
vefves,  pauvres,  laboureurs  et  miserables  personnes,  pourveoir  a  ce  que 
le  pays  ne  fust  mange  de  gens darmes  en  prennant  a ce  layde  du  souverain 
bailly,  du  seigneur  de  Ghistele  et  du  seigneur  de  Sampi ',  redresser  le 
domaine  qui,  par  les  guerres,  avoit  este  fort  diminue,  oyr  les  comptes  des 
lecepveurs,  des  baillifz  et  des  reneurs,  composer  avecq  ceuls  qui  pour- 
roient  estre  redevables  au  conte  du  temps  des  guerres,  jusques  a  mil  frans 
et  en  dessoubz,  composer  aussy  des  delictz,  dont  lu  verite  ne  pourroil 
clairement  estre  atteinle,et  de  touttes  difTicultez  tousjours  advertir  mondict 
seigneur  le  ducq. 

En  cesle  chambre  navoit  procureur  gcneral  ny  advocat  fiscal,  mais  il  se 
trouvc,  par  plusieurs  actes,  que  le  souverain  de  Flandre  faisoit  les  calenges 


']}.-«  asscavoir  en  Tan  niil  III'  IIII"  V.  '■  son  preJcccsseur  cstoil  par  trop  soiiiniiero,  niisl 

°  iJ  .•  i.  advisant  que  les  chambrcs  lcgales  dcs  sus  une  chambrc  a  Lillc...  » 

renenghes  estoicnt  de  longue  traincc  et  d'cxcessifs  '   /i  .•  u  mil  III'  1111"  V.  » 

despcns  aulx  partics,  ct  que  l'audicnce  du  contc  '  J  .•  ■•  Saintpi.  « 
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en  c;raiuh'S  inalieres:  il  n'y  avoit  aussy  point  de  greflier  ny  de  notaire.  ny 
liuyssier,  ni  secl,  mais  despesclioicnt  niesdictz  seigneurs  toultes  provi- 
sions  soubz  leur  propre  seaulx,  el  les  adressoient  au  preniier  odieier  du 
conte  a  ce  requiz,  et  faisoicnt  tenir  registre  par  leurs  clercqs  jurez.  ainsy 
(jue  leur  estoit  ordonne  par  latlicte  inslruction ,  et  s  altituloicnl  les  gens  du 
conseil  de  niondict  seigneur  le  ducq  ordonncz  en  Flandre. 

Et  conibicn  quc  es  ladicte  instruclion  n  est  rien  parle  des  loyx  de  Flandre 
ny  des  honiniesfeodaulx,  touttcsfoisplusieurs  petites  loyx  et  courts  feodales 
vinrent  la  prendre  leur  chief  et  sens,  aultres  deniandcr  rcnvoyz  de  lcurs 
bourgeois  ct  maliercs  personncllcs  et  des  terres  et  fruictz  en  malieres 
reelles,  aultres  se  sont  souffcrlz  atlraire  par  appcl  tellcmcnt  qucn  pcu  dc 
temps  avoit  eu  ladicte  chambre  grande  aCQucnce  de  causes,  et  de  laiil 
plus  que  mesdictz  scigneurs  prennoient  cognoissance  fort  ample  de  toultes 
malicrcs  tant  feodalcs  qne  du  domaine.  dont  les  chambres  legales  el  des 
rcncnghes  avoient  accouslume  cognoislre'. 

Car  pour  remedier  a  ce  que  par  les  appellations  les  sentences  des  loyx 
ne  fussent  achoppees  ny  suspendues  au  prejudice  de  la  marchandise,  dn 
police  et  de  la  chose  publicque,  Ton  advisa  de  introduire  en  Flandrc 
flamengant  que  les  appcllalions  ne  suspendoicnt  le  juge,  mais  scroienl 
touttes  les  senlences  dcs  loyx,  lant  dellinilives  qu  interlocutoires,  rcpa- 
rables  en  definitive,  executees  reellement  ct  de  faict,  et  furnies  a  caulion 
nonobstant  appellation. 

.\ussy  fust  ad^ise  qu  en  Flandre  flamengant  nauroit  point  daltemplal. 
et  si  fust  introduict  pour  le  mesme  pays  le  stille  et  praclique  des  reforma- 
tions  pour  les  povoir  intenter  endeans  lan ,  sans  pcril  d  amendc ,  en  baillant 
par  le  reformant  caution  de  trois  cents  livres  parisis,  selon  le  stil. 

Et  touchant  les  complaintes  en  matieres  de  nouvellcle,  qui  lors  scin- 
bloicnt  eslranges  et  nouvelles  et  totallement  prejudiciables  aux  droictz  cl 
couslumes  dcs  formatcnrs  et  loyx  des  vierscliaeres  de  Flandrc  flamcngant. 
conplaincle  nauroit  point  de  lieu  en  matiere  de  succession. 

Touttesfois  quelque  chose  que  Ton  sceusl  adviser,  lesdictz  quatlre  loyx 

'   .4  .■  o  En  ladictc  cliambrc  de  Lillc  iie  Vdldrciit  licrs  uu  praclicieiis  plusicurs  nouvcaulx  stiles  cl 

januiis  sortir  les  quatre  loix  de  Flandrcs,  Gand,  practiqucs  dont  jamais  avoit  cstc  iisancc  en  Francc 

Bruges,  Ypre  et  le  Franc(],  nonobstant  quc  pour  ne  ailleurs.  » 
ad  ce  lcs  induire  fusrent  advises  par  les  conseil- 
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n>'  voiiflioient  sortir,  et  quant  les  vouloit  constraindre  par  commission 
ou  adjourncmenl,  iiz  disoient  quilz  estoicnt  nuement  souIjz  le  parlement, 
et  quand  on  les  vouloit  attraire  enparlcmcnl,  ilz  disoient  quilz  nestoient 
point  appellables. 

Scmblablement  le  gouvcrneur  de  Lille  ny  les  loyx  de  Lillc,  Douav^  et 
Orchics.  nc  voulurcnt  sorlir  cn  ladicte  chambrc,  disant  que  despuis  le 
transport  de  Flandre,  ilz  avoient  estc  et  csloient  nuement  soubmis  au  par- 
lement. 

Mais  longuement  despuis,  ilz  sont  vcnuz  sortir  cn  la  chambre  de  Flandre, 
comme  verrcz  cy-apres '. 


Comment  la  chamhre  de  Lille  cessa. 

Aprcs  le  trcspas  de  mondict  seigncur  le  ducq  Philippe.  filz  du  roy  de 
France,  qui  advint  en  lan  mil  quattre  cens  et  quattrc,  Ics  quattre  mcm- 
bres  dc  Flandre  se  trouverenl  a  Gand  devers  monseigncur  le  ducq  Jean 
a  sa  joyeuze  cntree,  et  se  monstrerent  mal  contcnls  dc  ladicte  chambre  a 
Lille.  et  hiy  requircnt  entre  aulfres  choses  quil  voulust  entrelenir  le  pavs 
e(  les  villcs  et  chastellenies  de  Flandrc  en  Icurs  droiclz,  privilcgcs,  cous- 
tunies  et  usaiges,  ainsy  que  tousjours  avoient  faict  scs  nobles  predeces- 
seurs,  mesmement  le  conte  Loys  son  grand-pcre,  ct  quil  fist  traicter  les 
inatieres  du  pays ,  saulf  si  son  bon  plaisir  esfoit  tenir  chambre  pour  lcs 
cas  de  sa  souvcrainete  ou  aultres  dont  les  loix  ne  peuvcnt  cognoistre.  que 
le  fist  a  son  audience  et  par  sa  court  cn  langaige  flamendc  et  deca  lc  Lis, 
comme  avoient  faict  scs  predecesseurs. 

A  quoy  leur  fust  respondu  par  la  bouchc  de  mcssirc  Henry  Vandcn 
Zypc.  gouverneur  de  Lille,  que  mondict  seigneur  vouloit  entretenir  lcs 
priviieges  ct  franchises  du  pays  et  des  villcs  et  chaslcllcnics,  saulf  sa  sei- 
gneurie  et  souverainete,  et  que  desormais  il  tiendroit  audiencc  ct  court 
accoustumee  cn  Flandrc  flamcngant  deca  le  Lis  et  en  langaige  flamende, 
ct  si  se  feroit  visiter  et  vuider  lcs  proces  demeurcz  a  Lille  en  langaige 

'  A  .■  «  ilz  sy  sont  vcnuz  despuis  sortir  cn  la  tenuit  quc  lc  prcmier  rcssorl  debvoit  eslre  a  luy, 
cliamlirc  de  Flandrcs,  pour  cc  que  le  contc  main-      et  lon  nc  dcbvoit  allcr  en  Francc  omisso  medio.  « 
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francois,  el  cesscr  icelle  cliambre  conime  il  (ist  '.  mais   la  cliambre  des 
comptes  y  (Jemcura. 

De  la  chambre  des  comptes  d  Lille '. 

Combien  que  ia  chambre  de  justice  a  Lille  cessa,  touttesfois  ne  cessa 
point  la  chambre  des  comptes  en  icellc:  mais  dcmeurerent  les  seigneurs  ct 
maistres  besoignant  illecq  au  faict  diceuls  comptes,  et  y  fist  le  duc(j  Phi- 
lippe  le  Hardy  sortir  et  venir  compter  tous  ses  recepveurs  et  officiers 
tenuz  rendre  compte  de  Flandre,  d'Arthois,  de  Malines  et  d'Anvers  ^ 

Et  despuis  monseigneur  le  ducq  Philippe,  dict  le  bon  ducq.  augmenta 
icelle  chambrc,  et  y  fist  venir  son  rccepveur  geniiral,  et  aussy  recepveurs 
et  officiers  de  Haynau ,  Luxembourg  et  iXamur. 

Et  ceste  chanibre  a  ung  president,  quattre  maistres  des  comptes,  deux 
auditeurs,  ung  clcrcq  et  ung  huissicr. 

Et  est  leur  charge  de  oyr  et  affirmer  les  comptcs  desdictz  reccpveurs 
et  officiers,  de  passer  ce  qui  faict  a  passer  et  royer  ce  qui  faict  a  royer. 
aussy  dappostiller  les  comptes  et  les  charger  et  descharger,  selonc  que  lc 
cas  Tordonne. 

Ilz  ont  aussy  authoritcj  de  bailler  oclrois  pour  vendre  et  changer  fiefz 
tenuz  du  conte  de  Flandre,  et  si  re(^oipvent  lcs  sermens  de  tous  lcs  re- 
cepveurs,  baillifz  et  ofKiciers  desdictz  pays,  qui  sont  tenuz  rendre  compte 
des  exploictz  de  leurs  olfices  ou  de  payer  les  fermes  diceuls:  aussy  y  vien- 
nent  les  maistres  des  monnoyes  et  monnoyeurs  pour  faire  leur  boistes  et 
rendre  leurs  comptes. 

Et  si  se  tient  volontiers  et  communement  la  chambre  des  renenghes 
une  fois  Tanaudict  lieu  de  Lille,  ou  lesdictz  des  comptes  rcjsident,  si  daven- 
ture  Ton  avoit  a  faire  d'euls. 

Cesle  chambre  des  comptes  souloit  sortir  par  appellalion  ou  r(iformation 
en  la  chambre  de  Flandre  des  matiijres  touchant  Flandre,  mais  elle  en  fust 
despuis  exempte  par  le  bon  ducq  Philippe,  et  mise  au  ressort  du  grand 

'  Les  raots  suivants  n'cxistent  pas  dans  les  nia-  '  Par  charle  datec  de  Paris,  le  15  fevrier  1585 

nuscrits  ^,  B.  (I58C,  n.   st.).  Voy.  Placacrten  van   Vlacnderen, 

-  Cechapilrc  manquc  danslesmanuscrits  /,  W.  h'"  decl ,  bl.  235. 
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conseil ,  ol  ciicorcs  despuis  cUe  est  exemple  du  grand  conseil,  et  mise  soubz 
le  ressort  du  prive,  ce  quadvint  cn  ceste  maniere  : 

tln  Tan  mil  V^^XIll,  Lievin  Leys,  ayant  esle  reccp\  eur  general  deFlandre, 
appella  dune  inlcrlocutoire  rendue  par  lesdiclz  des  comptcs,  et  releva  au 
grand  conseil  a  3Ialines  :  niais  ceuls  des  comptes  differerent  d"y  sortir,  et 
cscrivircnt  a  lcur  procureur  quilz  n'estoicnt  appellabies  ny  rcformables 
aiileurs  que  par-devant  la  personne  du  prince  cl  du  chancellier,  sans 
loutlesfois  le  vouloir  proposer,  de  peur  de  mesprendre,  tellcment  quil  en 
sourdist  desbat  par-devant  Wiclant,  Roussel  et  Ameronge,  commiz  a  oyr 
parties,  lesquelz,  les  parlies  oyes,  firent  rapport  de  ce  quilz  avoient  oy,  et 
porta  I  advis  qu  on  debvoit  le  lout  envoier  au  chanccllier  pour  en  avoir  sa 
declaration,  et  le  chancellier  nen  fisl  point  de  responce,  et  dcmeura  la 
chose  la  jusques  cn  decembre  XV'=  XV,  que  lc  roy  noslre  maislre,  conti- 
nuant  son  grand  conseil  a  Malines,  excmpta  expresscmcnt  ladicfe  chambre 
des  comples  du  rcssort  dicelluy  grand  conseil  ct  la  fist  sortir  devers  sa 
])crsonne  et  en  son  conseil  prive. 


De  la  chambre  d  Gand. 

En  Tan  mil  1111*^  et  IX,  mondict  seigneur  le  ducq  Jcan,  freschement  re- 
tourne  de  la  guerre  de  Liege,  considerant  les  grands  affaires  qu'il  avoit, 
tant  en  France  qu'cn  ses  aultrcs  pays,  mist  sus  a  Gand  un  conseil  arreste 
pour  la  justice,  en  laissant  a  Lille  sa  chambre  des  comptes,  comme  dict  est, 
auquel  conseil  il  ordonna  estre  deux  chevaliers,  ung  president  et  six  con- 
scilliers,  ung  procureur  general,  ung  advocat  fiscal,  ung  greffier,  ung  no- 
laire,  qui  aussy  estoit  recepvcur  '  des  exploictz,  ung  garde  des  chartres  et 
dcux  huyssicrs. 

Et  leur  bailla  charge,  aulhorile  et  mandement  especial  par  ses  lettres 
donnees  a  Douay  au  mois  d'aoust,  lan  niil  Illh  et  IX,  de  cognoistre  et 
faire  '  tcnir  laudience  en  la  maniere  accoustumee,  de  reprimer  et  res- 


'  ^/  :  »  dcs  comptcs,  dcs  condempnatioiis.  •  faire  justiche  de  tous  cas  criniiiielz  ct  civilz  ap- 

-  Au   lieu  des  mots  qui  suivcnt,    le   manu-  pcrlcnant  a  la  scigneurie  et  noblcsse  du  contc, 

scrit  A  conlient  la  vcrsion  que  nous  continuons  si  comme  des  causes  louclians  fondation  d"eglisc, 

ici ,  cn  complclant  la  plirase  coranicncce  :  «  Et  injures  faictes  aulx  supposlz  d'icelle  en  fraudant 
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traindrc  les  ouUragcs  dcs  noblcs  du  pajs,  e(  leur  delTcndre  loullcs  voves 
de  faict,  de  garder  et  preservcr  dopprcssion  lcs  egliscs,  velVcs,  orpliclins, 
labourcurs  el  aultres  niiserables  pcrsonnes,  et  de  pourvoir  a  ce  quc  le  pays 
nc  fust  niange  dcs  gcns  darmes. 

Et  voulust  que  de  touttes  choses  notablcs  qui  adviendroicnt  au  pavs.  ilz 
en  advertisscnt  niondict  seigncur  ct  son  clianccllicr,  et  de  lcur  advis  ct 
qu'ilz  sasseniblassent  dcux  fois  le  jour  et  plaidoyassent  trois  fois  la  scp- 
niaine,  est  asscavoir :  le  lundy,  le  mardy  et  le  jeudy,  et  qu'en  la  cliambre 
a  huys  clos  ilz  pailasscnl  langaige  fran^ois,  et  en  consisloire  tel  langaige 
que  le  flameng  vouldroit. 

II  voulusl  aussy  quilz  se  attitulassent  les  gens  du  conscil  dc  niondicl 
seigneur  le  ducq  de  Bourgoignc,  contc  dc  Flandre,  dArthois  ct  de  Bour- 
goigne  ordonnez  en  Flandre,  et  quilz  scellasscnt  toutte  provision,  actes  ct 
sentenccs  de  leurs  seaulx ,  commc  lon  avoit  faict  cn  la  chainbre  de  Lillc. 

En  ceste  chambre  ne  voulurent  encores  sortir  la  gouvernance  dc  Lille, 
ny  les  loix  et  eschevinaigcs  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  parce  quilz  se 
disoient  sortir  immediatement  a  Paris. 

Aussy  ne  voulurcnt  point  sortir  les  quattre  loix  dc  Flandre  flamcnganl. 
quanf  aleurs  jugements,mais  Irop  bicn  estoient  contcnts  d'y  prendre  droiclz 
des  desbats  qui  pourroient  sourdre  de  ville  en  ville  ou  de  chastcllenie  i\ 
aultre,  ou  entre  les  officiers  ou  sur  rinterprelation  de  leurs  privileges,  ct 
en  telz  cas  ou  semblables,  saulf  ceuls  de  Gand,  qui  se  vouloient  de  lous 
pointz  tenir  excmpts  de  ladicte  chainbre  '. 

Et  que  plus  estoit,  ne  daignoient  faire  demander  par  le  procureur  le 

la  saulvegarile  du  prince,  le  faict  dcs  officiers  a  civilz  dont  la  chambre  de  Lille  avoit  congncu, 

cause  de  leurs  offices,  le  faict  des  monnoycs  et  vivant  son  pere  Mons"'  le  ducq  el  dont   il  cstoit 

monnoyers;  des  criesmes  par  les  conimunes  du  en  possession  de  congnoistre;  mais  ilz  veult  et  lcs 

pays,  de  la  paix  faicte  a  Tournay ,  dcs  desbats  feist  jurer  de  garder  et  entretcnir  les  privileges, 

i|uy  polroient  sourdre  entre  les  viilcs  cl  chastclle-  loix,  droictz,  franchises  et  bonnes  coustumes  des 

nies  lung  contre  Paultre,  des  complainctes  en  cas  villes  et  du  pays.  » 

de  nouvcllitc,  des  causes  feodalcs  touchans   lcs  '   .^  .•  o  et  quant  on  les  vouloit  travailler,   ilz 

fiefz  raouvans  de  la  chambre  du  conte  et  aultres  bannissoient  les  appellans  ou  les  boutoyeut  pri- 

ressortissans  par  moien  en   icelle  chambre,   des  sonniers;  mesmement  ceuls  de  Gand,  qui  esloient 

privileges  oetroyez  aulx  marchans  estrangiers,  de  de  grande   aulhorite  faisoicnt  aux  appcllans  de 

rinterpretation  des   privileges   des  villes  et   du  merveilleuses   Iraverses,  bannirent   le  jiresidcnt 

pays  et  geiierallcmcnt  dc  tous  cas  criminelz  et  de  Flandre.  » 
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rcnvoy  de  leuis  bourgeois  personnellement  allraitz  en  ladicle  cliambre, 
mais  en  tcnantvers  le  conseil  une  fierte,  envoicrcnt,  par  ung  de  leurs  ser- 
geants,  dire  quilz  ne  procedassent  plus  avant  sur  ung  tel,  car  il  esloit 
nostre  bourgeois. 

Mais  les  petitcs  villcs  ct  les  courts  feodales  sortissoient  en  ladicte  chambre 
par  appel  et  reformation  soubz  les  sliles  introduictz  en  la  cliambre  a  Lille, 
ct  ne  bailloient  ceuls  du  conscil  nul  empcschcment  a  ceuls  qui  vouloient 
appeller  a  Paris  de  leurs  sentences  ou  appoinctemens,  si  avant  quicculs 
appoinclemens  estoient  dclfinitifz  ou  sentence  dcffinitive,  et  la  matiere  ne 
touchast  la  haulteur  et  seigneuric  du  conte  de  Flandre  '. 


Du  renouvellement  de  la  chainbre  par  le  ducq  Philippe, 

Van  AATI. 

En  lan  mil  Illl"  XXVI ',  le  ducq  Philippe,  dict  le  bon  ducq,  ayant  des 
affaires  tant  cn  France  qu'en  Hollande,  Haynau  et  ailleurs,  renouvella  sa 
chambre,  et  fist  un  aultre  conseil  arreste  en  sa  ville  de  Gand,  de  cincq 
conscilliers  ordinaiies  scullcmcnl,  dont  lung  cstoit  chef,  dung  procurcur 
general,  d"ung  advocat  fiscal,  dung  grcfiler,  dung  nolaire,  dung  reccpvcur 
des  exploictz  et  de  Irois  huyssiers,et  leur  bailla  instruclion  toutlc  semblable 
a  celle  du  ducq  Jean. 

En  laquelle  chambre  ne  voulurent  encore  sortir  les  quatlrcs  loix  de 
Flandre  '. 


'  A  :  »  Mais,  par  la  pileuse  morl  dc  Mons''  le 
ducq  Jehan  et  les  nouvellilez  que  advindrent  en 
France,  le  rcssort  ccssa  jusques  apres  la  paix, 
d'Arras.  « 

'  A  :  «  au  mois  dc  deccmbre.  « 

'  A  :  «  Et  quant  apres  la  paix  d'.4rras,  on  Ics 
voulloit  traveillcr,  ilz  bannissoient  les  appellans 
ou  les  boutoienl  prisonnicrs;  mesniement  cculs  dc 
Gand,  qui  lors  cstoient  en  grand  authorite,  fai- 
soientaulx  appellans  des  merveilleuses  traverses, 
bannissoient  lc  prcsidcnl  de  Flandrc,  comme  ayant 


faiet  contre  lcurs  privileges  et  ancieuncs  cxemp- 
tions,  et  se  Irouvcrent  aucuncfois  Ics  commissaires 
de  Francc  mal  traictiez  et  lcs  sergans  rucz  en  la 
rivicre.  Seniblablement  ceuls  d'Ypres  fisrcnt  des 
grandes  moleslations  a  ceuls  de  ^'euf-Eglise,  pour 
ung  appel  par  euls  interjecte  d"ung  octroy  donne 
par  le  ducq  cn  Tan  XXVI,  en  matiere  de  draperie 
forainc,  et  bannissoient  et  dcschasserent  plu- 
sicurs  drapiers  dudict  Neuf-Eglise,  dont  la  que- 
rellc  a  rencoires  dure  jusques  puis  naguercs 
qu"elle  fusl  appoinctec.  » 
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De  la  chambre  de  Courtray  '. 

En  I  an  niil  IIII''  XLI  ^,  lc  ducq  Philippe  se  conrouca  a  cculs  de  Gand,  et 
abolisl  el  niisl  a  neant  sa  chaniljie  de  Elandre,  la({uellc  de  pieca  et  juscjues 
alors  s'estoit  tenue  a  Gand,  ensenible  tous  estatz  et  olficcs  qui  avoienf  esle 
en  icelle,  et  despuis  considerant  que  pour  le  gouvernenient,  exercice  et 
entretenenient  de  la  justice  souveraine  de  son  pays  de  Flandre,  la  conscr- 
vation  de  ses  haulleurs,  droiclz,  noblcsse  et  seigneurie,  et  le  bien  de  luy  et 
des  parties  estoil  necessaire  avoir  court  et  juges  souverains  en  icelluy  pays, 
ou  toutles  nianieres  de  gens  qui  y  avoient  a  faire,  puissent  avoir  leur  re- 
cours,  il ,  usant  de  sa  haulteur,  seigneurie  et  noblesse,  institua  une  chanibre 
estre  lenue  en  sa  ville  de  Courtray,  dung  president,  et  huict  conseilliers, 
dung  procureur  general,  d  ung  advocat  fiscal,  dung  greffier,  d  ung  no- 
laire,  d'un  recepveur  des  exploictz  et  de  cincq  huyssiers. 

II  leur  bailla  instruction,  et  lout  tel  pouvoir,  authorite  et  puissance 
quavoicnt  eu  les  conseilliers  a  Gand,  sans  touttesfois  euls  entreniectre  de 
donner  ou  octroier  resmissions,  rappeaulx  de  ban,  resfitution,  relieveniens, 
privileges,  ny  aultres  choses  de  grace,  et  il  leur  bailla  scel  pour  sceller 
niandeniens,  et  signet  pour  lettres  closes  que  jusques  ores  ilz  n'avoient 
point  eu,  niais  avoient  tousjours  scelle  de  leurs  propres  seaulx. 

Lan  suivant,  qui  fust  Tan  XLI,  mondict  ducq  se  confenta  de  ceuls  de 
Gand,  et  y  reniist  sadicte  chanibre,  sur  la  mesme  instrucfion  de  Courtray, 
laquelle  demeura  jusques  en  lan  XLVI ,  que  le  ducq  la  osla  derechef  et  la 
mist  a  Tenremonde. 

De  la  vhambre  d  Ypre  '. 

En  lan  niil  IIIF  LI,  le  ducq  Philippe  osta  sa  chambre  de  Tenremonde 
et  lenvoia  resider  a  Ypre,  pour  la  guerre  survenue  entre  luy  '  et  ceuls  de 
Gand,  et  y  commist  ung  presidenf.  et  huict  conseilliers  ordinaires  ef  quatfre 

'  Cc  cliapitrc  nianquc  dans  le  manuscrit  B.  pour  i.\  ans ,  chapitre  qui  se   trouve  place  daiis 

'  .:/  .-  «  mll  llli'  XLIX.  "  un  ordre  dififercnt  dans  le  manuscrit  16,882,  donl 

■  Ce  chapitrc  cst  precede,  dans  les  autres  ma-  nous  suivons  Ic  tcxte,  et  dans  le  manusoril  IC,SOo 

nuscrits,  de  cclui  qui  traite  de  :  La  surseance  du  qui  lui  est  cn  lout  semblablc. 

ressort  de  France  pour  les  quallre  loix  de  Flandre  *    ./  .•  «  euls.    •> 
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conseilliers  exlraordinaires  qu'ilz  appellent  comniissaircs;  ung  procureur 
general,  ung  advocat  fiscal,  ung  greflier,  ung  nolaire,  ung  recepveur  des 
exploictz  et  six  huyssiers,  el  leur  bailla,  par  nouvelle  instruction,  lout  tel 
pouvoir,  puissance,  ordre  et  regle  quavoient  eu  ceuls  qui  avoient  fenu  la 
chanibre  a  Gand,  par  ses  lettres  du  xni''  de  novenibre,  lan  mil  1111«^  Ll , 
sauf  que  lesquattre  extraordinaires  nauroient  nulz  gaiges,  mais  loltiroient 
les  enquestes  '. 

Comment  et  quant  les  qualtre  loix  de  Flandre  sont  faict  appeliables 
et  reformables  en  la  chamhre  de  Flandre. 

En  lan  mil  IIII"=  LIII  '.  le  ducq  Philippe,  ayant  resduit  ceuls  de  Gand 
de  leurs  rebellions  et  faict  la  paix  quon  dict  de  Gavere.  et  mis  tous  le  pajs 
de  Flandre  en  bonne  subjeclion,  voulust  que  les  quatlre  loix  sortissent  en 
ladicte  chambre,  lors  residente  a  Ypre  ',  et  assez  tost  apres,  asscavoir  :  en 
lan  LIII  \  pour  de  tant  mieulx  le  contentcr,  il  leur  accorda,  par  privilege 
et  ocfroy,  ce  que,  par  stile,  lon  avoit  introduict  en  ladicte  chandjre  de 
Lille,  est  ass^avoir  que  toutes  sentences  des  loix  resparables  en  defllnifive 
seroient  execufables  a  caufion,  reellement  et  de  faict,  nonobsfant  op[)o- 
sifion  ou  appellation.  dont  sont  lettres  quilz  appellent  la  nouvelle  or- 
donnance. 

De  la  cltambre  remise  d  Gand  \ 

En  Tan  niil  IIII*^  LXIII,  mondict  seigneur,  le  ducq  Philippe,  rcsforma 
sa  chambre  lors  encores  estant  a  Ypre  \  et  leur  envoia  nouvelle  insfrucfion 
par  laquelle  il  voulust  qu'il  y  eust  sepf  conseilliers  ordinaires,  dont  lung 

'  Le  chapitre  qu'on  vient  de  lirc  n'cxiste  pas  dcflinitivcment  ou  par  intcrloculoirc  sentant  defR- 

dans  le  manuscrit  />.  nilive,  et  (]ue  la  malierc  nc  touclioit  sa  liaultcur 

-  Nous  lisons  «  niil  qualrc  cens  »  dans  lc  ma-  ct  scignorie.  » 

nuscrit  .4,  raais  Terrcur  est  evidentc.  '   ./,  B  ;  u  LVIII.  » 

'  yl  el  B  ;  i'  et  ne  feist  difliculte  que  de  la  ilz  '  Ce  chapitre  man(|ue  dans  le  manuscrit  B. 

ne  allassent  oultre  en  parlement,  s'ilz  voloieut,  '  .J  ;  «  ct  la  rcmist  a  Gand,  ainsy  qu'il  estoit 

pourvcu  que  de  la  premi(3re  instancedappel  oude  proinis  faire  en  traiclant  la  paix  dc  Gaverc.  » 
la  r(;formation  dieelle,  sa  chanibre  eust  congneu 
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scroil  prosidcnt  cl  cincq  conscillicrs  cvtraorclinaircs.  nng  procnrcur  gcnc- 
ral.  ung  advocal  fiscal,  ung  grcllicr,  ung  nolairo  ou  rcccpvcur  dcs  cxjjloiclz. 
el  douze  huyssiers  ',  et  en  cest  cstat  denicura  tant  qu'il  vesquit.  aussy  fisl- 
cllc  lant  que  vesquit  le  ducq  Cliarles  et  madame  Marie. 

Mais  asscz  (ost  apres  lc  Ircspas  dicclle  dame,  cst  asscavoir,  cn  I  an  niil 
lill'^  1111"''  ct  deux,  la  chambru  fust  renouvcllce  a  Gand,  sur  lcs  ancicuncs 
inslruclions,  par  messire  Picrre  de  Luxembourg,  conte  de  Sainct-Pol  et 
aultres  commissaires  a  ce  ordonnez  par  Maximilien  et  Philippe,  et  ce  par 
provision  et  y  eust  ung  president,  qualtre  noblcs  cl  huict  conseilliers  tous 
ordinaires,  ung  procurcur  general,  ung  advocat  fiscal,  ung  grelTier,  ung 
notaire  et  ung  rcccpveur  des  exploictz. 


De  la  chambre  mise  d  Brucjes  \ 

En  Tan  IIIl'"'  et  sept,  Maximilien,  roy  des  Komains  ct  rarchiducq  son 
filz,  non  contcnts  de  ceuls  de  Gand ,  renouvellerent  la  chambre  sur  les 
anciennes  instructions  et  rcnvoierent  resider  a  Bruges  par  maniere  de 
provision  et  jusques  a  ce  qu'ilz  auroient  advise  dautre  lieu,  ety  avoit  ung 
president,  six  conseilliers  ordinaires  ct  cincq  extraordinaires. 


De  la  chambre  renouvellee  d  Gand  '. 

En  lan  IIU'"'  et  huicl,  au  mois  de  may,  fust  la  chambre  rcnouvellec 
soubz  le  nom  de  mondict  seigneur  Farchiducq,  du  consentcment  du  roy 
son  pere,  par  monseigneur  Philippe  de  Ravestain,  par  Tadvis  de  ceuls  du 

'   A    ;    «  cl   lcur  bailla   lcllc  instruction  que  preccdcnfcs,  combicn  quc  on   cn  avoit  tousjouis 

avoienl  eu  cculs  qui  avoient  tcnuz  ces  chambres  ainsy  faict  et  use  ct  que  mondict  seigneur  le  ducq 

prcccdcntcs,  ct  adjoustant  qu"il  volloit  qiie  toultcs  Philippe,  des  Tan  XXXVI  ou  trcnte  huict,  avoit 

sentcnces  intcrlocutoires  ct  deflinitives  sur  proccs  faict  mectre  a  point  une  chambrettc    a   Sainctc- 

et  qucstions  procedans  dcs  pays  de  mondict  sei-  Claire  Icz  Gand  oii  lesdictes  scntences  se  pronon- 

gneur,    cstans   en  rEmpire  et  hors    rcssort  de  coient.  » 

Francc  fusscnt  prononcces  cn  rEmpirc  ct  hors  du  '  Cc  paragraphc   n'c.\iste  pas  dans  lcs  aulres 

rcssort  dc  France,  et  y  gardent  les  rcssortz  et  sou-  manuscrils,  saulf  dans  le  manuscrit  16,805. 
verainctcz  desdicts  pays  ct  dcs  subjectz  d'iceuls ,  '  Lcs    autrcs   manuscrits,    sauf   le    manuscrit 

ce  que  jamais  n"avoit  este  couche  es  instructions  16,805,  nc  donnent  pas  ce  chapitre. 
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sang.  par  nianicrc  de  provision,  ct  y  avoit  cincq  conscilliers  ordinaircs, 
dont  lung  cstoit  prcsident,  et  cincq  exlraordinaires. 

De  la  climnbre  a  Tenremonde  '. 

En  lan  IIII'"'  et  neuf,  au  mois  de  dccembre,  apres  la  i)ublication  de  la 
paix  de  Tours,  le  roy  Maxiniilicn  envoia  sa  chambre  de  Flandrc  residcr  a 
Tenremonde,  et  y  avoit  ung  prcsident,  cincq  conseilliers  ordinaires.  six 
commissaires,  procureur  et  advocat,  greflier,  notaire  ct  recepveur  des 
exploictz. 

De  la  chanibre  remise  d  Ypre  ". 

En  lan  111^"  el  Xll,  lc  roy  des  Romains  et  Philippe  son  filz  osterent  la 
chambre  de  Tenremonde  et  rcnvoierent  resider  a  ^pre,  et  y  avoil  ung 
president  et  ^x  conseilliers  ordinaires  ct  cincq  extraordinaires,  procureur, 
advocat,  greffier,  notaire  et  recepveur  des  exploictz  comme  dessus. 

De  la  chambre  remise  d  Gand  '\ 

En  lan  IIIl^"  et  XVIII,  au  mois  de  febvrier,  la  chambre  fust  remise  a 
Gand ,  et  y  avoit  ung  president,  six  conseilliers  ordinaires  et  six  extraor- 
dinaires,  procureur,  advocat,  grefTier,  notaire  et  recepvcur  des  exploiclz. 

Advis  sur  le  concept  que  ceiils  du  conseil  en  Flandre  avoient  envoie  an  roy 
poitr  estre  adressez  et  mis  en  bon  ordre  et  rexjle  *. 

Au  mois  de  juillet,  Fan  XV<=  et  seize,  messieurs  du  conscil,  en  Flandre, 
qui  pour  lors  estoient  fort  desreglez  et  en  grandc  division,  cnvoierent  au 
roy  ung  concept  conlenant  ccnt  ct  quatorze  articles  quilz  avoient  ordonnez 
cntre  euls  sur  la  reformation  de  la  chambre  en  Flandre. 

'  Daprcs  lcs  nianuscrits  16,80:2,  10,803.  *  Ce  ehapilre  tout  cnticr  ne  se  retrouvc  ijuc 

^  D'apres  Ics  raanuscrits  16,802,  16,803.  daiis  lcs  manuscrils  16,802  et  16,805. 

°  Voir  robservation  precedcnte. 
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Et  lc  roy  envoya  icelluy  concept  a  messire  Jean  Piefers .  prcsident  dii 
grand  conseil,  pour  en  avoir  son  advis,  et  icelluy  president  le  comniunicjua 
a  aulcuns  de  messires  dudict  grand  conseil ,  lesquels  fusrent  dadvis  que  Ton 
y  debvoit  respondre  ainsy  que  scnsuit  : 

Et  premicrs,  sur  le  prcmier  article,  parlant  de  faire  tous  les  conseilliers 
ordinaires  pour  de  tant  mieulx  accordcr  ensemble,  sembla  que  ce  scroit 
bien  faict,  el  quen  ce  faisant,  le  roy  ne  fcroit  rien  de  nouvel,  car  par  touttes 
les  anciennes  instructions  de  la  chambre,  tous  les  conseilliers  estoient  or- 
dinaires,  jusques  cn  lan  mil  IIII''  EI,  que  pour  augmenfer  le  nombre  des 
conseilliers  sans  la  despence  du  conte,  lon  y  adjouta  aulcuns  exfraordi- 
naires,  lesquels  ne  sont  jamais  bien  accordez  avecq  les  ordinaires. 

Sur  le  mesme  article,  parlant  du  nombre  des  conseilliers,  semble  que  le 
nombre  des  conseilliers  ordinaires  seroit  excessif,  et  qu'il  suffiroit  d'ung 
president  et  de  six  ou  sept  conseilliers  ordinaires,  comme  au  temps  passe. 
aftendu  que  la  chambre  est  subalterne  et  quil  nest  besoing  y  avoir  si  grand 
nombre;  aussy  qu'en  ladicfe  c]iambre  ont  entree  de  toutte  anciennete  cincq 
aultres  manieres  de  conseilliers  ayant  gage  du  conte,  est  asscavoir  :  le  pro- 
cureur  general,  Tadvocat  fiscal,  le  recepveur  de  Flandre  ,  le  garde  des 
charfrcs  et  le  recepveur  des  exploictz,  et  aussy  le  controllcur  de  Flandre. 
quant  il  est  homme  de  bien. 

Sur  le  mesme  article,  parlant  de  choisir  par  le  roy  les  dix  presidenfs  et 
conseilliers  et  les  prendre  sur  tous  ceuls  qui  y  sont  a  present  ou  les  aidcuns 
d'culs  ou  aulfres  a  son  plaisir,  semble  que  le  roy  y  debvra  commectre  gcns 
idoincs  etsuffisanfs  pour  la  justice,  bien  leftrez  et  bien  entenduz,  scachans 
les  trois  langaiges,  qui  ayent  este  graduez  en  quelque  universite,  et  qui 
ayent  practique  par  certain  temps  nofable  en  quelque  court  de  praficque. 

Sur  le  xvi"  article,  parlant  des  requesfes  qui  touchcnt  a  Toffice  de  pro- 
cureur  general,  semble  que  nulles  requestes  se  bailleront  par  partie  et 
n'expcdieront  au  conseil  sur  le  nom  du  procureur  general,  ny  paradjoncfion 
que  luy  ou  son  substitut  ne  soit  advise  et  ouy,  aussy  qu'il  sera  bon  or- 
donner  que  le  procureur  n'en  prenne  nulles  causes  sans  ordonnance  de  la 
courf. 

Sur  le  x\v«  article,  parlant  des  regisfres  et  comment  le  greffier  sera  tenu 
les  monsfrer  a  la  cour  de  xv""  a  xvn«  semble  que  Ton  y  doibt  adjousfer  que 
tice  versd,  le  president  et  les  conseilliers  seront  aussy  tenuz  de  prendre  la 
ToME  IV.  46 
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peine  de  voir  et  visiter  iceuls  registres  avecq  le  grefller,  et  scavoir  si  tout 
est  bien  enregislre,  et  en  la  fin  mectre  quelque  signe  que  la  visitation  en  a 
este  faicle,  et  quil  n'y  ait  point  de  faulte. 

Sur  le  \xix<=  article ,  parlant  que  les  eslargissemens  des  prisonniers  se 
feront  desormais,  non  pas  seulemenl  siib  poena  convicti ,  mais  aussy  sur 
peines  pecunaires,  dont  ilz  seront  tenuz  baillier  bonne  caution,  semble  que 
Ton  y  doibt  adjouster:  selonc  la  puissance  du  prisonnier,  et  selonc  que  ses 
facultez  se  pourront  estendre. 

Sur  le  xx\«  article,  parlant  des  sentences  interlocutoires  et  defflnitives 
qui  se  rendent  par  ledict  conseil  sur  les  procez  et  queslions  venant  de 
lEmpire,  lesquelles  ledict  article  dict  cn  passe  avoir  este  tenues  pour  arrest, 
ce  que  le  roy,  comme  conte  de  Flandre ,  doibt  entretenir,  car  c'est  une  de 
ses  principales  liauiteurs  et  authoritez  en  sa  court  et  seigneurie  de  Flandre, 
semble  que  les  sentences  rendues  en  France  sur  les  procez  venant  de 
lEmpire  ne  touchent  rien  au  conte,  ny  a  la  conte  de  Flandre,  mais  tou- 
chent  au  roy  nostre  maistre  comme  prince  et  seigneur  de  Flandre,  voisin 
a  ladicte  conte ,  lequel  est  souverain  en  icelle  seigneurie  et  peut  cognoistre, 
et  de  tout  temps  a  cogneu  desdictz  procez  pprdevers  luy  en  premiere  in- 
stance,  ou  par  ses  deleguez  soubz  son  ressort,  et  quant  il  en  cognoit  et  juge 
devers  luy  en  premiere,  cest  arrest,  et  n'y  a  point  dappel,  parce  qu  en 
icelle  seigneurie  il  ne  cognoist  point  de  souverain;  mais  quant  le  conseil 
en  Flandre  comnie  delegue  en  cognoist  et  juge,  ce  n'est  pas  arrest,  ains 
en  pcut-on  appellcr  au  grand  conseil,  et  ainsy  en  est  use. 

Et  ne  se  trouve  point  par  nulle  institution  de  la  chanibre  que  ledict 
seigneur  et  prince  de  Flandre  ait  baille  authoritea  icelluy  conseil  dejuger 
en  lEiupire  par  arrest,  ains  en  a  icelluy  seigneur  tousjours  retenu  le  res- 
sort  et  souverainete  vers  luy  et  baille  provision  dappel  a  tous  appellans 
qui  la  sont  veuuz  demander,  mesmement  despuis  que  beaucoup  daultres 
pays  soubz  lEmpire,  si  comme  Malines,  Luxembourg,  INamur  et  aullres 
qui  sont  de  la  mesme  nature  de  souverainete,  sont  venuz  en  ses  mains,  et 
que  pour  addresser  leur  ressort  a  convenu  tenir  et  mectre  sus  vers  luy 
consistoire  et  audience. 

El  qu  il  soit  vray  ledict  seigneur  pour  garder  icelluy  ressort  et  pourveoir 
a  ce  que  le  roy  de  France  ne  luy  baillasl  en  ce  enipeschement,  il  ordonna, 
par  le  xlv''  article  de  Tinstitution  de  ladicte  chambredelan  LXIIl,  et  en- 
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joignist  expressemcnl  aii  president  et  conseil  en  Flandre  de  non  donnei'  l\ 
Ypre  ny  a  Gand  aulcunes  scntences  sur  lcs  procez  venans  dc  1  Empirc,  et 
de  dehors  du  rcssort  dc  France,  ains  les  prononciassent  en  lEmpire  en  y 
gardant  lcs  ressorlz  et  souverainetez  des  pays  de  rEmpire  et  des  subjectz 
en  iceuls. 

Laquelle  chose  desmonslre  que  de  tout  tcriips  et  singulicrement  despuis 
linstitution  de  ladicte  chambre  y  a  eu  ressort  devers  luy  en  son  grand 
conseil,  laquelle  est  force  de  bien  garder  pour  plusieurs  raisons  qui  mer- 
veilleusement  touchent  la  haulleur  du  seigneur  de  Flandre,  et  non  pas  seul- 
lement  ftmt-il  garder  les  rcssortz  et  souverainete  soubz  lEmpire,  mais 
aussy  celles  que  le  roy  nostre  maistre  a  des  cas  souverains  et  privilegiez 
en  sa  conte  de  Flandre,  si  comnie  de  son  domaine,  de  ses  aydes,  de  ses 
monnoyes  et  aultres  droictz  de  seigneurie,  desquels  semblablement  il  a 
tenu  le  ressort  vers  luy  et  n'y  peuvent  lesdictz  de  son  conseil  en  Flandre 
ricn  juger  par  arrest. 

Et  quant  a  ce  que  juger  par  arrest  en  Flandre  est  Tune  de  ses  principales 
haulteurs  et  authoritez ,  semble  que  le  conseil  de  Flandre  ne  peult  juger  par 
arrest  sorty  soubz  la  couronne  ou  sous  lEmpire,  et  ne  luy  a  le  conte  jamais 
baille  ccste  aulhorite,  et  est  plus  grant  haulteur  et  authorite  au  prince 
davoir  devers  luy  le  ressort  de  ses  chambres  que  de  leur  octroier  de  jugcr 
par  arrest. 

Sur  le  xxxi«  article,  ou  Ton  defTend  a  tous  baillifz  et  officiers  de  composer 
de  paix  enfrainte,  et  de  tous  aultres  cas  conimiz  par  gens  de  loy,  les  uns 
contre  les  aultres,  ou  par  gens  daultre  estat  ou  condition  sur  olliciers  du 
roy  noslre  maistre  ou  aultres  personnes,  semble  que  cest  article  est  fort 
general  par  ce  mot :  «  ou  aultres  personnes  »  aussy  qu  il  touche  aux  ofllciers 
et  leurs  fermes,  lesquels  seroit  besoing  ouyr  avant  que  Ton  ordonnast  rien 
en  leur  prejudice. 

Sur  le  xx.vn'^  article,  parlant  de  la  reception  des  lettres  closes  du  roy  et 
des  royaulmes,  semble  que  ce  seroit  longuement  attendre  de  non  ouvrir 
les  lettres  du  roy  receues  par  le  president  hors  du  conseil  jusques  a  la  pre- 
miere  assemblee,  mesmement  quant  on  nassembleroit  point  le  lendemain, 
el  pour  tant  quon  doibt  ordonner  au  president  de  les  ouvrir  prestement. 
et  puis  adviser  ce  qui  en  est  a  faire ,  soit  dattendre  la  premiere  assemblee 
ou  den  faire  la  remonstrance  vitement. 
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Sur  le  xxxiii"  article,  parlant  des  congez  daccordcr,  par  lequcl  seroit 
defTendu  a  tous  consaulx  de  non  donner  conge  aux  appcllans,  de  pacifier 
avecq  leurs  parties,  et  que  cesle  aulliorile  de  donner  conge  denieuroit  seul- 
lement  au  roy,  auqucl  et  non  a  aultre  appartient  donner  icelluy  conge, 
senible  que  messieurs  disent  bien,  et  que  nul  aultre  que  le  prince  ne  peult 
donner  icelluy  conge,  et  on  ne  scait  poiiit  (|u'il  y  ait  conseil  qui  les  baille 
fors  le  grand  conseil  ou  le  roy  parle ,  et  oii  il  leur  est  perinys  et  ordonne 
de  les  bailler. 

Et  a  bonne  cause,  car  le  prince  ne  doibt  point,  soubz  ombre  damende 
non  jugee,  enipescher  les  appellans  a  pacifier,  et  est  chose  usitee  de  les 
donner,  tant  en  France  quaillcurs,  et  non  jamais  les  refuser. 

Sur  le  xxxiiii"  article,  disant  que  si  rappellant  \eult  acquiescer  a  la  sen- 
tence,  il  sera  tenu  le  faire  endeans  les  trois  mois,  en  obtenant  lettres  de 
acquiescement,  semble  que  ce  sera  raison. 

Sur  le  xxxv*^  article,  parlant  de  condemner  les  loix  en  amendes  de  leurs 
proprcs  biens,  semble  qu  il  seroit  dur,  quand  il  n  y  auroit  point  de  corrup- 
lion ,  ou  aultre  malice,  veu  qu  ilz  jugent  selon  rentendement  que  Dieu  leur 
a  donne,  et  aulcunes  fois  par  chef  de  sens,  mais  quand  il  y  auroil  corrup- 
tion  ou  aullre  malice,  Tarlicle  seroit  raisonnable. 

Sur  le  XXXVI''  article,  parlant  de  non  baillcr  delay  aux  executions  de 
sentences  jugees  au  proudicl  du  Roy  ou  de  parlie,  si  ce  nest  du  consen- 
tement  du  procureur  general  ou  de  partie,  scmble  qu  on  y  pourroit  ad- 
jousler:  saulf  lc  delay  de  droict  quand  le  cas  le  requierl. 

Sur  le  XL<'  arlicle.  parlant  de  la  manniere  de  plaidoier,  seiuble  que  pour 
abregcr  les  parlics,  et  aulcunes  fois  lcs  preserver  dc  defTence  superflue,  le 
president  et  conscilliers  doibvent,  par  appointement  disposilif,  regler  les 
parties  comment  ilz  escriront,  soit  par  meinoires  ou  par  faicfz  contraires, 
sans  souffrir  que  Ics  procureurs  mesmes  en  disposent,  car  il  peut  advenir 
et  est  advcnu  que,  malicicusement  et  pour  gaigncr  et  faire  gaigner  aiiltres, 
ilz  se  disent  conlraires  et  font  giandes  enquestcs,  lesquelles,  en  visilant  le 
procez,  lon  Irouve  supcrfluz,  aussy  par  lcur  desbal  sur  la  lamproye  sont 
les  procez  souvent  fort  reculez  et  la  court  empeschee  sans  cause. 

Sur  le  XLV"  arlicle.  parlant  que  les  president  ct  conseilliers  scront  chargcz 
de  s(,'avoir  leslat  et  gouvernement  des  baillifz,  escoiitettes,  recepveurs. 
fermiers  des  tonlicux  ef  aulfres  odiciers,  pour  en  faire  la  raison  ainsy  (ju  il 
appartiendra  : 
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S('ml)li!  <[uc  lcsdictz  dii  conscil  so  poiirront  hicn  enqucrir  dc  lcstat  des 
ollicicis  cl  fcrniiers.  sans  loullcfois  cn  prcndre  cognoissance  quc  la  cliose 
ne  soit  premiers  rapportee  au  prince  ou  a  son  grand  conseil,  et  par  luy 
ordonner  oii  et  comment  les  correclions  s'cn  feront,  afin  devitcr  (|ue  lcs 
odiccs  ct  domaines  ne  voisent  point  par  rcssort  en  Francc. 

Sur  les  XLVi«  ct  xlvii"^  arlicles,  parlans  que  lc  pr(?sidcnt  pourra  faire  coii- 
sultcr  lcs  matieres  diflicilcs  par  lcs  gcns  du  grand  conscil,  ou  par  gcns 
iio(al)lcs,  doctz  et  sufllsans  aux  despens  du  succonibant,  dont  la  lauxe  sera 
faicle  avccq  les  aullrcs  dcspcns  du  procez ,  et  sil  y  esclicit  appellation  ou 
aultre  suspension  du  jugc,  le  poursuivant  deboursera  les  mises  sclon  la 
tauxc.  scmble  (|ue  vcu  (|u"on  paie  rapport,  et  ([ue  leprince  aura  mis  audict 
conseil  gens  doctz  et  expcrtz  pour  cognoislre  et  dclTinir  les  matiercs  ct 
procez  de  ses  subjetz,  consultation  ne  se  doibt  faire  aux  despens  des  par- 
fics.  si  co  n'cst  cn  cas  singulicr,  et  que  les  clioses  veues,  il  soit  ainsi  advise 
fairc  par  le  conscil  ct  pour  raison  notable,  sans  loultesfois  cn  cmpcschcr  le 
grand  conseil  qui,  comme  faicl  a  croire,  ne  s'en  vouldroit  occupcr.  parce 
qu'il  n'esl  a  ce  institue. 

Sur  les  Li«,  Ln«,  liii«  et  liui"  arlicles,  parlans  des  rapporlz  des  procez, 
semble  que  ladvocal  fiscal  pourroit  bicn  estre  admis  a  rapporter  proccz, 
si  avant  quil  se  dcsporlc  de  servir  parties,  mais  aultrement  non:  et  (jiiant 
au  procureur  g(3n(Jral,  semble  quil  n'y  doibt  estre  admis  nullement  pour  lcs 
suspections  que  les  parties  pourroicnt  avoir  dc  luy. 

El  au  rcgard  quc  lc  rapporteur  baillc  a  scs  confrcrcs  la  moictic'  dcs 
moiclicz  dcs  cspcccs  qui  lui  scront  tauxcz,  seinble  quc  la  moiclie  cs(  bcaii- 
coup,  et  qu'il  soulfiroit  du  tiers,  pour  le  distribuer  entre  ceuls  qui  auront 
este  a  la  visitation  du  procez  du  commencement  en  fin,  et  non  aullres,  dont 
le  grcflicr  (icndroit  registre  et  a  celle  cause  auroit  aussy  sa  part  en  ladicle 
distribution. 

Sur  les  Lv«,  Lvi"  el  Lviie  articles,  parlans  de  lotir  les  proccz  prestz  a  juger 
pour  lcs  rapporter,  attcndu  qu'en  ladicte  court  plusieurs  pauvrcs  simplcs 
parlies  iront  jamais  leur  tour  pour  avoir  sentence,  coinme  disent  lesdictz 
articlcs,  scmhle  que  ceste  raison  pour  causcr  ledict  lolissement  nest  pas 
lionncstc  iiy  bonnc,  mais  est  totalcment  a  la  chargc  du  prtisident  qui  a  la 
charge  de  faire  despescher  les  pauvres  aussy  bien  que  lcs  riches;  aussy  une 
aullre  clause  mise  es  diclz  articles  est  a^scavoir,  saulf  que  le  president 
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pourra  aulcunes  dcsdictes  parlies  advancer  avant  aultres,  quand  bon  luy 
scnibleia ,  nest  aussy  raisonnable,  niais  feroit  toucher  le  president  d  estre 
achepteur  de  personnes  par  affection ,  et  non  par  discretion ;  aussy  a  la 
verite,  le  lotissement  seroit  mal  seur  pour  rexpedilion  des  procez,  car  il 
pourroil  loniber  en  la  niain  de  tel  rapporteur,  que  la  niatiere  requeroit  bien 
avoir  un  aultre  plus  suflisant.  et  partout  sembleroit  plus  expedient  den 
laisser  la  totale  disposition  au  president,  ou  ordonner  que  le  president  lust 
tenu  par  chascun  niois  prendre  du  grefller  tous  les  procez  estant  en  droict 
indifferemment,  aussy  bien  du  pauvre  que  du  riche,  et  ainsy  quilz  viennent 
les  dislribuer  par  tout  et  par  bonne  discretion  a  tous  les  ordinaires,  selonc 
qu  il  senliroit  la  grandeur  et  pesanteurdes  malieres,  prins  Tadvis  de  deux 
ou  trois  des  plus  notables  du  college. 

Et  quant  a  ce  qui  est  dict  es  dictz  articles  que  les  procez  ou  le  roy  peult 
avoir  aulcun  droict,  dommages,  interetz  ou  amendes  seront  des  premiers 
expediez  :  semble  chose  dcsraisonnable,  car  le  prince  doibljustice  a  ses 
subjeetz ,  sans  preferer  quelque  proufllct  quil  luy  doict  venir  de  peines  ou 
d  amendes;  mais  en  choses  qui  aultrement  luy  touchent,  si  comme  pour  les 
aydes ,  domaines  ou  aultrcs  droictz  de  seigneurie ,  est  bien  raison  quil  soit 
le  premier  en  expedition. 

Sur  le  Lvni«  article,  parlant  des  grandes  vacances  daoust,  semble  qu  il 
sulfira  qu'en  Flandre,  les  vacances  soient  d'un  mois  seulement,  soit  du  xvi'' 
de  juillet  jusques  au  xvi^  d'aoust  ou  du  premier  d'aoust  jusques  au  premier 
de  seplembre,  et  si  en  aulcun  quartier  de  Flandre  laoust  est  plus  tempere 
ou  plus  tardif,  la  discretion  de  la  chambre  y  pourra  labourer. 

Sur  les  Lxx«,  lxxi<'  et  lxxii^  articles,  parlans  denvoier  faire  informations 
deux  ou  trois  fois  lan ,  ou  tant  de  fois  que  bon  sembleroit  au  president, 
par  le  procureurgeneral  et  ung  conseillier,  ou  par  deux  conseillicrs  en  lab- 
sence  du  procureur,  en  chascun  quartier  de  Flandre,  Gand,  Bruges,  \pre 
et  le  Francq  :  semble  que  roflice  des  conseilliers  nest  point  de  faire  infor- 
mations,  mais  est  leur  faict  de  continuer  la  chambre,  veoir  et  terminer  les 
procez  et  administrer  justice,  et  a  ce  servent  le  serment  et  gaige  quilz  ont 
et  seroit  par  ceste  ordonnance  a  faire  au  roy  despence  superflue,  attendu 
que  faire  informations  est  Toflice  du  procurcur,  lequel  en  lieu  de  conseil- 
liers  pourroit  prendre  quelque  huyssier  ou  assesseur  sur  le  lieu,  si  bon  luy 
sembloit. 
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Et  sil  survenoit  quclque  granile  nialiere  ou  singulier  cas,  oii  la  personne 
du  procureur  ne  pcult  soulHrc,  la  cour,  sur  la  remonslrance  du  procu- 
reur.  en  pourroil  ordonner  aultrement :  a  prendre  les  conseilliers,  ce  seroit 
desgarnir  la  court  du  conseil ,  aussy  seroit  la  chose  dangereuse  de  sala- 
rier  le  procureur  et  les  conseilliers  de  leurs  labeurs  et  peines,  pour  les- 
dictes  infornialions  sur  les  exploicfz  qui  en  viendroient  comme  veult  ledict 
article. 

Sur  le  Lxxvui''  article,  parlant  que  le  procureur  plaideroit  desormais  aux 
despens  du  tort,  lioc  est  quil  auroit  despcns  et  payeroit  despens,  semhle 
queceste  ordonnance  seroit  desraisonnahle.  parce  que  le  procureury  auroit 
trop  grand  avantaige,  car  il  a  ses  gaiges  du  prince,  et  si  a  a  son  ayde  ad- 
vocat  aussy  gaige  du  prince,  il  scait  plaidoier  et  conduire  sa  cause  comme 
practicien,  il  a  entree  au  conseil  et  grand  hantise  avecq  les  conseilliers  et 
practiciens,  aussy  est-il  resident  sur  le  licu,  qui  sont  tous  grands  advan- 
taiges  pour  la  partie  suppediter:  aussy  seroit  ce  chose  desraisonnahle  de 
condemncr  le  procureur  es  despcns,  car  ce  quil  faict  et  souslienl  est  pour 
le  prince,  et  si  ne  soustient  rien  qu'il  ne  Taye  avant  intenter  communiqucz 
au  conseil,  et  en  prins  la  deliheration  pour  sa  descharge,  mesmes  en  ma- 
tieres  grandes  et  de  poids :  Irop  hicn  pourroit-il  estre  condemne  es  despcns, 
si  de  soy-mesmes  et  sans  deliheration  du  conseil ,  il  eust  intente  proces  a 
tort  et  aussy  es  peines,  dommaiges  et  interestz,  s'il  estoit  trouve  en  dol  et 
calomnie,  et  semble  que  le  droict  n'a  point  ordonne  a  tort  ny  sans  cause 
que  Ic  fisque  naura  ny  payera  despens,  car  souhz  omhre  davoir  et  recou- 
vrer  dcspens,  il  pourroit  fairc  plusieurs  extorsions  a  la  fouUe  des  suhjectz; 
ctpartant,  ct  allin  quil  nc  face  a  nul  tort,  ii  a  ses  gaiges  du  prince. 

Sur  le  ini"' article,  parlant  de  faire  le  procureur  general  commissaire 
ordinaire,  pour  avcc  ung  des  commissaires  de  Flandre,  ouyr  les  comptes 
des  loix  du  Vieshourg,  dAIost,  dc  Wase  ou  aultres  ou  lcs  commissaires  de 
Flandre  ne  sont  accoustumez  daller,  semhle  que  ceste  charge  nallicrt  au 
procureur  ny  a  son  estat,  car  son  office  est  calcnger  et  faire  punir  Ics  ahuz. 
et  non  se  mesler  des  choscs  ou  ahuz  qui  se  pourroient  commectre:  car  si 
luy-mesme  conimectoit  ahuz  au  faict  desdictz  coniptes,  en  poursuivant 
choses  desraisonnahles,  il  n'y  auroit  nul  qui  le  calcngeroit;  aussy  lc  pro- 
cureur  a  assez  a  faire  a  bien  exercer  son  onicc,  et  nest  point  de  hcsoing 
dc  plus  le  charger,  mesmement  des  choses  non  concernants  son  cstat. 
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aussy  de  faire  ceste  ordonnance  seroit  une  noiivellite  au  picjudice  ct  contre 
les  anciennes  coustumes  dcsdiclz  licux.  sans  avoir  ouy  ny  appelic. 

Sur  le  nii''^''  article,  parlant  de  aussy  faire  conimissaire  le  procurcur  de 
Flandre,  pour  avecq  I  ung  des  coniniissaires  de  Flandre,  ou  en  dcffault  de 
comniissaire,  avec  ung  du  conseil,  aller  par  tout  ouyr  et  passer  les  comptes 
dcs  wateringes  cl  dicquaiges  de  Flandre  :  semble  que  ouvr  complcs  ncst 
point  I  oflice  de  procureur,  et  encorcs  moins  I  otrice  des  conscilliers  de  la 
cliambre,  conime  dict  est  cy-dessus;,  mais  si  le  prince  veult  pourveoir  sur 
le  faict  des  comptes  desdiclz  waleringes  et  dicquaiges,  il  pourra ,  s'il  luy 
plaist,  dcsputer  ou  faire  commissairc  ungdes  conq)tesa  Lille,  ou  ordonner 
au  gouvcrncur  d  icelles  waleringes  ct  dicquaiges,  tlc  porlcr  lcurs  comptes 
en  icclle  cliambre  ou  aultremcnt  commectre  par  ladvis  du  recepveur  de 
F^landre,  personnes  non  empeschees  en  aultres  afiaires  ordinaires  du  prince, 
comme  sont  ledict  procureur  et  conseilliers,  et  neantnioins  le  procureur 
pourra  bien  partoul  demander  vcoir  les  conqilcs  ct  scavoir  sil  y  a  faulte, 
et  s  il  trouve  qu  ouy  fairc  calenge  comme  il  appartienl. 

Sur  les  nii'^^  et  deux  ct  iiii"^  el  iii"  articlcs,  parlans  de  I  enterinement 
des  remissions,  ou  est  dict  que  si  la  partic  ny  le  procureur  ne  veuillent  des- 
baltic  la  remission,  le  conseil  baillera  commiz  pour  sinformcr  du  narre 
d  icelle  remission,  et  aussy  sur  la  faculle  de  rimpctrant,  lcquel  commiz 
oyra  Ics  tcsmoins  que  limpetrantvouldra  produire,  et  s  il  trouve  qu  il  }  ail 
aulfrcstesmoings  qui  mieulx  scavent  a  parler  de  la  malicre  et  les  oyra  aussy 
ex  officio  . 

Semble  que  ceste  ordonnance  seroit  trop  rigoureuse  et  grandemcnt  a  la 
cliarge  de  1  impctrant,  mais  pourroit  le  roy,  s  il  luy  plaisoit,  ordonner  au 
procureur,  ct  au  conseil  de  non  enteriner,  ny  soulTrir  entcriner  aulcune 
remission  qu'il  ne  fust  apparu  du  narre  de  la  remission  par  bonne  infor- 
malion  sudlsament  faicte,  signee  et  scellee  de  rofllcier  et  juge  du  lieu  ou  le 
cas  scroit  advenu,  si  ce  nestoit  quil  y  eust  opposilion  formce  dc  partie  ou 
du  procureur  fiscal,  proposant  vouloir  aultrement  vcrifier  le  cas  quil  ne 
seroitadvenu  ou  du  procureur  fiscal  proposant  vouloir  aultrcment  verifier 
le  cas  quil  ne  seroit  narre  es  dictes  lettres  de  rcmission,  et  non  se  vouloir 
tenir  a  ladictc  information  ou  certification ,  auqucl  cas  cnqucste  se  feroit  en 
ftusant  procez  ordinaire  sur  lc  desbat  dc  renlerinement  desdictes  lettres  ct 
k  tels  despens  que  de  droict  et  danciennele  est  accoustume;  et  aultrenient 
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faire  scroit  conlro  droict  ct  tout  stile,  par  lcsquelles  nullcs  enquestes  ne  se 
font  ex  o/ficio  sinon  par  ordonnance  cxpresse  du  juge,  aprcs  les  choses 
produitlcs  ct  iccllcs  acucs  preallablcmcnt. 

Sur  les  un'"'  nu  et  nn'"'  et  v"  articlcs,  parlans  de  haulser  les  gaiges  des 
commissaircs  et  des  adjoinctz  dc  plus  dun  tiers,  estasscavoir  de  xxxn  pa- 
fars  a  cincqnantc,  scmblc  que  le  tcmps  prescnt  n'y  cst  point  bien  disposc, 
veu  les  grandes  charges  que  le  pcuple,  prcscntcment,  soustient  et  snp- 
porle,  ct  qu  il  vault  miculs  diflcrcr  lcs  haulscs,  a  ce  quc  lo  Uoy  Calho- 
licquc,  noslre  maistre,  soit  en  plus  grand  eaige  et  qu'il  puisl  avoir  meil- 
leure  cognoissance  de  ses  afTaircs. 

Sur  lcs  nn'"'  xi,  nn""  xn,  ct  nn""  et  xni«  arliclcs,  parlans  des  attachos, 
semble  que  ceste  ordonnance  seroit  unc  nouvcllilc  non  vcue,  el  dc  grando 
charge  des  subjcctz ,  aussy  seroit-ce  fort  diminuer  rauthorile  du  ro)',  et 
bailler  grande  authorilti  au  conseil  sjibalterne  de  declarer  les  exploiclz  dii 
conscil  souvcrain  nulz,  ct  punir  lcs  huissicrs  du  roy  pour  avoir  exploictc 
par  son  ordonnance  et  par  scs  lettrcs  patcntes. 

Et  quant  a  la  similitude  des  provisions  de  France  touchec  es  dictz  ar- 
ticlcs,  scmble  quc  la  chose  nest  pas  esgale,  car  le  conte  de  Flandre  a  sa 
justice  tout  aultre  a  celle  du  roy,  et  ne  doibt  icelluy  conte  a  Paris,  que 
ressort  accoustumc  pour  lequcl  gardcr  ct  pourveoir  a  ce  quil  ne  soit  cx- 
tcndu ,  ct  quc  de  droict,  pour  exploicter  en  aultruy  territoire  est  rcquis 
prendre  attache,  qui  est  rcquisitoire,  est  bcsoing  dc  non  soufTrir  mectrc  a 
execution  cxploict  dc  France,  sans  attache  et  assistcnce  rcquisc  et  ac- 
cordee. 

Sur  le  centicsme  article,  parlant  des  gaigcs  du  presidcnt  ct  de  la  scconde 
commissairic  de  Flandre,  laqucllc  I  on  vouldroit,  par  ccste  ordonnancc, 
joindre  perpetucllcment  a  la  presidcnteric  de  Flandre,  semble,  quant  aux 
gaigcs  du  presidcnt,  que  Ics  gaiges  anciens  de  nn'=  s.  de  xl  gros  estoicnt 
raisonnablcs  au  ret!;ard  des  s;aia;es  dcs  conseillicrs,  ct  la  crue  de  n<=  £.  fust 
baillee  au  president  de  Baenst,  pour  cause  quil  luy  convcnoit  es  temps  de 
divisions  aller  souvent  de  lieu  a  aultre  pour  adouber  et  traitter  les  matieres 
au  bien  dc  lunion  et  de  paix,  neantmoins  icelle  crue  a  este  despuis  conti- 
nuce  pour  aulcnns  ses  successeurs,  comme  un  gaige  ordinairc,  mcsniemcnt 
au  prcsidcnt  a  present,  comme  dict  rarticle,  combien  que  lc  lemps  ne  rc- 
quiert  point  quicclluv  presidenl  avoit  meilleure  cause  de  se  conlenler, 
TOME  IV.  17 


130  CORPUS  CHROiMCORUM  FLAx^JDRlAE. 

joinclz  lesprouflictz  cxtraordinaires des  comniissions  quil  a  et  lu\  pourront 
survenir,  coninie  du  transport  et  aultrcs;  et  touttesfois,  s  il  plaist  au  roy  de 
encorcs  niiculs  le  gaiger,  seinble  quc  ce  doibt  eslre  a  condition  quicelluy 
president  denieure  continuellenienl  exercant  son  estat  de  president,  sans 
prendre  aulcunes  conimissions  dehors,  quelle  quelle  soit,  ainsy  que  ne  faict 
Je  president  du  grand  conseil,  qui  jamais  ne  se  bouge  de  3Ialines,  ny  ne 
prend  aulcune  cliarge  de  commission,  ny  daullre  hors  du  lieu. 

Et  quanl  a  joindre  la  seconde  commissairie  a  la  presidenterie  de  Flandre: 
semble  que  ceste  ordonnance  seroit  absourde  et  incompatibie,  veu  que  la 
presidenlerie  requiert  conlinuelle  rcsidence,  pour  comme  chef  et  cojume 
ayant  rauthorite,  le  tiltre,  rhonneur  el  les  gaiges  de  president  avecq  la 
pension,  dresser  les  afiaires  du  prince  et  de  ses  subjectz,  lenir  les  suppostz 
en  bon  ordre  et  obeissance,  mectre  en  deliberalion  les  matieres  et  faire  a 
chascun  raison  et  expedition  de  justice;  et  la  commissairie  de  Flandre  est 
d'aller  de  lieu  en  lieu  oyr  comptes  et  estre  le  plus  de  temps  par  les  champs 
et  par  les  villcs.  et  le  plus  du  tcmps  de  rannee  se  separer  et  abscnter  du 
conseil,  qui  monstre  (|u  iceuls  deux  eslatz  sont  incompalibles,  ct  ne  semble 
la  raison  superflue,  attendu  que  le  procureur  general  a  la  charge  de  faire 
lout  ce  que  solliciteur  fcroit  selonc  le  concept  dudict  article,  et  si  a  icelluy 
procureur  assistcnce  dadvocat  ct  subslitut  pour  conduire  icelle  sa  charge, 
aussy  esl  le  controllcur  des  ofiices  deFlandre,  charge  denquerir  des  abuz 
(jui  partout  se  conimeclent,  qui  sonl  gens  asscz  pour  solliciter  les  affaires 
du  roy,  sans  pour  ce  travailler  quelque  conseillicr  de  la  court. 

Car  a  parlcr  a  ia  vtirilc",  un  lion  conseillier,  vcuiliant  bicn  faire  son  deb- 
voir  au  faicl  de  la  justice,  est  assez  chargij  dc  son  estat  sans  qu'il  soit 
bcsoing  d  encore  le  charger  des  charges  exlraordinaires. 

Et  comment  quil  soit,  ce  seroit  chose  bien  dangereuse  et  dinjustice  pour 
!es  subjeclz,  de  bailier  audict  nouveau  controlleur,  pour  salaire,  ie  x«  de- 
nier  des  exploiclz  que  luy-mesmc  auroit  practifjuez,  car  il  faict  a  doubter 
(jue  pour  faire  valoir  icelluy  dixiesme  denier,  il  feroit  aulcunes  fois  des 
adoubemens  et  exploiclz  extraordinaires  a  la  fouiie  des  pauvres  subjeclz. 

Aussy  de  faire  le  soiliciteur  dc  iun  des  conseilliers  seroil  prendre  le  lieu 
dun  conseillier,  parce  que  son  faict  seroit  d'eslre  continuellement  par  les 
champs  cl  hors  du  conseil. 

-Mais  pourroil  ie  roy,  sil  luy  plaisoit,  ordonner  au  secours  et  ayde  du  pro- 
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fureur  i^erKMal  un  hon  suhstitut.  ayant  gaigps  raisonnablcs  pour  la  suhsti- 
tution,  le([uel  scroit  aussy  controllcur  clcs  olficiers  dc  Flandrc,  aux  gaiges 
accousluniez,  sans  pouvoir  pratic(|ucr  pour  parlics,  lequel  avecq  icelluy 
procureur  et  advocat  fiscal  pourroit  suffire  pour  tenir  rcgistre  et  sollicitcr 
des  niatiercs  conccrnantes  les  aniendcs  du  roy,  sans  touttesfois  assigner 
ledict  suhstitut  dc  scs  gaiges  ct  salaircs  sur  Ics  cxploictz,  pour  Ic  danger 
(jue  dessus. 

Sur  le  cvu^  article,  parlant  de  raugmentation  des  gaiges  du  procurcur 
gijneral  de  deux  ccnts  florins,  pour  la  raison  touchcie  audict  arficle,  est 
ass^avoir  :  que  pour  cc  quc  les  gaiges  du  procurcur  sont  si  petils,  il  a  failu 
au  procureur  gencral  a  prcscnt  ct  luy  a  est(j  n(>cessaire  aulcuncs  fois  fairc 
des  adoubemens  oii  le  roy  n'a  rien  gaign(j,  semble  que  icelle  raison  n'est 
honneste  ny  fondce  pour  augmenter  ses  gaigcs  de  n<=  florins,  mais  seroit 
plus  tost  cause  pour  procc^dcr  contre  luy  par  privation  doflTicc,  hannisse- 
nient  ou  aultrc  grande  punicion,  comme  ayant  faict  contre  son  honncur 
et  serment  et  contre  et  au  prejudice  des  droictz  ct  amendcs  du  roy  son 
maistre. 

Aussy  ne  seroit  fondcj  d'assigner  le  procureur  de  ladicte  haulsc  sur  les 
exploictz  que  luy-niesme  procureroit,  car  il  feroit  a  douhter  comme  dessus 
que,  pour  les  lairc  valoir,  il  continueroit  encore  en  ses  adoubemens.  Mais 
pourroit  le  roy,  s'il  luy  plaisoit,  ordonner  que  si  avant  que  le  procureur 
gen(jral  fist  aulcunesvacationsextraordinaires  par  rordonnance  du  conseil, 
quil  en  scroit  salari(3  et  paye  par  journc^es  et  a  quelque  prix  par  jour,  si 
comme  d  un  franc  ou  plus  ou  moins,  par  le  reccpvcur  dc  Flandre  ou  par  le 
rccepveur  des  exploictz,  en  monstrant  Tordonnance  du  conseil  par  escrit, 
et  faisant  affirmation  de  ses  journ(ies,  sans  luy  augmenter  ses  gaiges  ordi- 
naires  anciens,  dont  luy  et  ses  predecesseurs  se  sont  passez  jusques  a  ce 
jour,  sans  aussy  les  diminuer. 

Sur  le  c  et  vniearticle,  parlant  de  laugmentation  des  gaiges  de  ladvocat 
fiscal,  pour  la  raison  touch(Je  audict  article,  est  asscavoir  :  pour  ce  que  par 
ceste  ordonnance  luy  scroit  deffendu  de  non  plus  avoir  pcnsions  d'abbcz, 
de  vassaulx,  des  villes  ny  d'aultres  que  du  roy,  ce  que  jamais  ne  luy  a  csle 
deffendu  par  les  inslruclions  pr(^cedentes,  semble  quicelle  raison  nest 
fondee  pour  luy  augmenler  sa  pension;  car  pose  que,  par  les  instructions 
precedentes,  ne  luy  ait  este  expressement  defTendu  de  non  prendre  pen- 
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sioiis  dabbez.  prcslalz,  monasleres,  villes,  chastelleiiies.  vassaulx  ny 
aullres  cii  Flandrc,  touUcsfois  il  se  doibt  bien  entendre  qiiimplicite  la 
dcfTence  et  proliibilion  en  vcnoit  de  soy-niesnie,  attcndu  quc  prendre 
gaiges  du  prince  et  soy  subjcclcr  par  serinent  a  son  service,  et  avoir  pen- 
sion  et  cslre  au  conscil  daullres  qui  journellemcnt  ont  a  faire  contre  lc 
princc,  ne  se  peult  combiner  enscmble:  pourquoy  il  scmble  quoii  doibl 
audict  advocat  bailler  le  choix  dc  scrvir  lc  prince  sans  gaiges  et  prcndrc 
pension  la  ou  il  peut,  et  scrvir  lcs  ])arlics  en  choses  qui  conccrncnt  le 
prince,  ou  de  prendrcgaigcs  du  prince  ct  non  avoir  pcnsions  daullrcs,  ny 
practiqucr  poiir  aulcuns  que  pour  Ic  princc,  et  sil  choisit  de  non  prcndre 
gaiges  du  prince,  semble  quc  le  princc  le  debvra  sallaricr  de  ses  labcuis 
sur  les  exploiclz  par  laux  et  ordonnance  du  conscil,  le  procureur  ouy. 

Sur  les  cix,  x,  xi,  xii,  xiii  el  xiiii"  articles,  parlans  de  augmcntcr  les 
gaiges  des  huissiers  ct  mcssagcrs  :  semble  comme  dessus  que  le  temps 
ncst  poinl  dispose  a  haulscr  gaiges,  aussy  que  la  raison  pour  laquellc 
ladicte  liaulse  se  fcroit  ncst  pas  suffisante. 

Quant  a  assayer  par  lc  roy  le  conccpt  dessus  dict,  pour  un  tcnips  dc 
cincq  ou  six  ans,  et  experimentcr  quel  prounict  ou  dommaigc  cn  pourroit 
vcnir  a  Sa  Majesle,  commc  vcuilleiit  lesdiclz  articles,  semblc  quil  ny  a 
point  dapparcnce,  ny  chose  honncstc  ny  fondec  de  mcctre  avant  ccsle 
ouverture,  car  lc  roy  ne  doibt  pas  longuement  et  sans  bonnc  deliberalion 
slaluer  ou  ordonncr  aulcunes  instructions  sur  les  ofrices  ct  consaulx ,  et 
sil  le  faict,  il  y  doibt  reserver  sa  haulleur  ctauthorile,  c|ui  est  de  Ics  pou- 
voir  changcr,  augmcnter  et  diminucr  cuni  causu,  sans  estrc  induict  nc  lc 
vouloir  faire  par  ainsy,  et  si  doibt  le  roy  bien  estre  advise,  quclque  in- 
slruction  quil  baillc  ii  ladictc  chambre  de  Flandre  d'y  retenir  sadicte  haul- 
tcur  et  authorile,  qui  a  este  la  cause  principalc  pour  laquclle  es  aultrcs 
anciennes  inslructions,  le  roy  et  ses  prcdeccsseurs,  cn  leur  baillant  ordre 
et  juridiction  ,  ont  retcnu  a  euls  par  cxpres  le  pouvoir  d\ivocquer  vcrs  luy 
toultes  causes  el  matieres  concernant  sa  juridiction,  haulteur  et  seigneurie, 
fant  pour  evitcr  le  ressort  de  France  non  accoustume,  quaullremcnl. 

Sur  tous  lcs  aultrcs  articles  dudict  conccpt,  parlans  de  la  juridiclion  et 
cognoissance  quauront  cculs  du  conseil ,  cnscmble  dcs  offices  de  presidenl. 
conseillicrs,  grcfficr,  advocatz,  procureurs,  et  de  ce  que  chascun  aura  a 
faire,  aussy  de  la  reverence  quilz  debvront  porter  au  president  et  a  la  court 
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avccq  phisicuis  auUrcs  arlidcs  coiiccrnaiis  lcslat  cl  conciiiillc  d  iccllc  coiirl 
semhlc  quc  lout  va  bicii,  cl  quc  lcs  ar(iclcs  sonl  bons.  inais  qu  ilz  fussent 
mis  a  bon  ordre,  en  bon  langaige,  et  quil  n'y  eust  nulles  redites. 

Ainsy  advise  a  Malines ,  au  mois  de  juillet  lan  XV'=  XVT ;  ne  scay  sil  fust 
cnvoye  au  roy,  ny  cominent  cn  fust  faict  dcspuis  aultrement  que  jc  ne  scay 
j)oint  qiie  leur  instruction  ait  ctc  renouvellee. 


Du  rjrand  conseil. 

Environ  lan  mil  1II1<^  LIIIl  ',  luy,  monsieur  le  ducq  Pliilippe,  considc- 
rant  que  les  pays  de  par  deca,  qui  luy  estoient  nouvellement  succedez  et 
dont  il  cstoit  paisible,  nc  pouvoicnt  estre  bonnement  rcgiz  ct  gouvernez  en 
boniic  union  ct  louable  police  ny  scs  droictz,  haulteur  ct  seigneurie  gardcz 
saiis  justice  souveraine,  veu  la  divcrsitc  dc  leurs  natures,  et  que  lcs  con- 
saulx  particulicrs  de  chascun  pays  ne  pouvoient  pourveoira  tout,  mesme- 
menta  resglcr  les  rcssorts  de  Malines,  Valenchienncs,  Flobbecq,  Lessines, 
ny  daultrcs  terres  du  desbat,  ny  cognoistre  de  la  garde  des  esgliscs  i\e 
Cambray,  ny  des  desbats  qui,  journellemcnt,  advienncnt  entre  lcs  pays 
Vun  contre  Tautre,  pour  arrestz  ct  contre  arrestz,  prinses  ct  rcprinses 
divers,  entendemens  des  franchises  et  privileges,  ny  aussy  des  matieres 
touchanl  lcs  chevaliers  de  Tordre  et  les  aultres  cjrands  maistres  dc  la 
maison ,  ny  des  limites,  ny  des  prinscs  faictes  sur  la  mer,  ny  des  reprc- 
sailles,  ny  de  rofTice  de  radmiral,  ny  des  dons  gratuitz,  aydes  et  submis- 
sions  accordez  pour  tout  le  pays  ensemble,  ny  des  privileges  des  Lombars. 
ny  daultres  nations  estrangercs  et  de  ce  qui  en  depend,  de  lentrecours  de 
la  marchandise,  dcs  trailtez  de  paix  faictz  avecq  Ics  princes  voisins,  ny  des 
concordatz  faictz  avecq  les  archevesqucs  et  evesques,  du  faicl  de  la  mon- 
noye  et  de  cent  millc  aultres  matieres  journellemcnt  survenans  :  il  advisa  . 
par  grande  delibcralion,  de  faire  tenir  consistoire  "  par  son  chancellier, 

'     /  .-  i.  Assez  011  incsme  tcmps.  »  (II  sagil  dc  luy,  et  davoir  prociireurgciicral  pour  touslesdicli! 

lan  1438  ou  euviroii.)  pays  pour  illecq  estre  traictc  touttes  les  maticrcs 

'  Les  manuscrits  A  cl  B ,  sans  enlrcr  dans  Ics  dessusdictcs  cl  aullres  concernant  sa  haultcui-  et 

delails  quon  lit  dans  notre  tcxtc,  ajoutent  simplc-  scigncurie,  aussy  bicn  dc  Flaudre  que  des  aullrcs 

meut  ces  mols  :  »  par  son  grand  conseil  estant  Icz  pays.  » 
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conseilliers  et  maistres  des  requcstes  de  sa  niaison  cslans  lez  luy,  et  de 
faire  ung  clief  de  conseil  pour,  en  rabsence  du  chanceliier,  occuper  audict 
aftaire;  il  fist  aussy  son  procureur  general  quil  avoit  tousjours  el  plus  dili- 
gemment  entendre  au  faict  de  sa  souveraine  justice  et  si  furent  mandez 
procureurs,  advocatz  et  aultres  practisiens  dArras,  dAmiens,  de  Monstreui 
et  dailleurs  pour  venir  practiquer  audict  conseil,  tcllement  quen  peu  de 
lemps  y  avoit  grand  auditoire  et  affluence  de  causes  de  touttes  parts,  et 
aussy  bien  de  Flandre  que  daultres  pays  '.  Et  le  continua  mondict  seigneur 
le  ducq  tant  quil  vesquist. 

Ce  -  consistoire  plaisoit  fort  a  monscigneur  le  ducq  Charles,  lequel  in- 
contincnt  apres  le  trcspas  du  ducq  son  pere,  est  ass<javoir  :  en  lan  mil  IIII-^ 
LXVII  esleva  et  amplia  fort  ledict  conseil  dauthorite  et  de  juridiction,  et 
y  commist  chancellier  chef  du  conseil,  item,  quattre  maistres  des  requestes, 
tousjours  comptcz  a  xxxn  sous  par  jour,  est  asscavoir  :  maistre  Anlhoinc 
Haneron,  prevost  de  Sainct-Donas;  messire  Guillaume  dc  Clungny,  pro- 
thonotaire;  messire  Ferry  de  Clungny,  et  messire  Guillaume  Hugonet: 
item,  quattre  maistres  des  requestes,  comptez  par  demy-an,  est  asscavoir: 
pour  le  premier  demy-an,  messire  Gerard  Warry,  presidcnt  de  Luxem- 
bourg,  et  maistre  Jean  Jacquelin,  gouverneur  de  la  chanccllerie  de  Bourgoi- 
giie :  et,  pour  raullre  demy-an ,  maistre  Jean  Carondelet,  juge  de  Besancon , 
et  maistre  Esticnne  de  Goux;  item,  huict  maistres  des  requestes  comptez 
par  quattre  mois  :  maistre  Jean  Lorpheure;  messire  Artus,  prothonotaire  de 
Bourbon;  maistre  JcanPetitpas,  et  maislre  JeanVincent,  prcvost  de  Cassel: 
pour  les  aultres  quattre  mois,  maistre  Anlhoine  Gcrart,  maistre  Guillaume 
\An  den  Nesse,  messire  Guillaume  de  Rochcfort,  et  maistre  Jean  de  Hale- 
win,  president  de  Hollande:  item,  quattre  maistres  des  requestes,  expeclant 
aux  honneurs,  est  asscavoir  :  maistre  Lenart  des  Potles,  maislre  Folpairt 
Damerouge,  maistre  Jean  de  Jeuly  et  maistre  Anthoine  Cormille;  item , 
ung  procureur  general ,  maistre  Jean  Van  den  Boniere;  ung  substitut, 
maistre  Jean  Du  Bois;  maistre  Jean  le  Gros,  audicncicr,  tousjours  compte 

'   .y  .•  u  Dont  lesgcns  du  roy  pour  cequ'il  touche  proches  vcnans  de  rEnipirc  ;  lcsquolz  auparavant 

ii  Flandre  ne  fusrent  contens;  mais  se  sont  despuis  avoient  este  arcstz  ct  non  appellablcs.  » 

doluz  ct  plains  comme  verrez  cy-apres,  ct  sy  fcist  ^  Tout  ce  qui  suit,  jusqu'a  la  fin  du  chapitre, 

mondict  seigneur  sorlir  au  grant  conscil,  Ics  ap-  nexiste  quc  dans  les  manuscrits  10,802  cl  16,805. 
pollalions  dcs  sentcnccs  donnees  cn  Flandrc  des 
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a  XVIII  sous,  et  niaistrc  Jean  de  Molesmes,  controlleur  de  laudience,  a  xvi 
sous;  item,  huict  secrctaires,  comptez  a  demy-an  quatlre  a  la  fois.  esl 
asscavoir  t  pour  le  premier  demy-an,  maistre  Marlin  \  un  Sleenberglie. 
maistre  Pierre  Mulet,  maistre  Jean  Van  Schoonhove  ct  maistre  Charles  Soil- 
lot;  et,  pour  raultre  demy-an,  maislre  George  Baert,  maistre  Simon  Vaii 
den  Kerest:  maistre  Guillaume  Haultain  et  niaislre  Thiebault  Banadol, 
nretriers;  maistre  Guillaume  Dommessent.  maistre  Anlhoine  de  Ilalewin. 
maistre  Jacques  Hujoel,  et  maistre  Guillaume  de  Longueville. 

Et  despuis  est  asscavoir  :  qu'en  lan  LXXl  fist  ledict  ducq  renouveller 
ledicl  conseil.  et  luv  bailla  nouvelle  ordonnance  en  y  commeclant  um' 
cliancellier,  Hugonel,  ung  chef  de  conseil  labbe  de  Sainct-Bertin.  evesque 
de  Tournay.  quattre  chevaliers,  huicl  maistres  dcs  requestes,  quinze  secre- 
taires  ordinaires,  dont  le  premier  estoit  audiencier,  ung  controlleur  de 
laudience,  quatlre  grelliers,  ung  procureur  general,  ung  advocat  fiscal. 
douze  huyssiers,  deux  fouriers  et  ung  prevost  des  marechaulx. 

Et  longucment  auparavant,  est  asscavoir  :  de  Tan  XLVIII,  il  avoit  niis 
sus  son  audience,  laquelle  il  tenoit  en  sa  personne  au  partir  de  son  disner, 
publicquement  en  sale  a  huys  ouvertz  trois  fois  la  sepmaine,  est  asscavoir  : 
le  lundy,  le  mercredy  et  le  vendredy,  oii  avoit  deux  maistres  des  requestes 
qui  apportoient  les  sommaires  mises  sur  les  requestes,  maistre  Jean  le  Gros, 
audiencier,  et  maistre  Guillaume  Haultain  .  secretaire  de  laudience;  et  se 
despeschoient  icelles  requestes  fort  sommierement  pHrfiat,  nihil,  ad  partes, 
au  conseil,  aux  finances,  information  et  advis,  qui  estoient  les  six  ou  sept 
appoinctemens  de  laudience ,  comme  Ton  disoit;  toultesfois  icelle  au- 
dience  baillia  grande  crainte  aux  nobles  et  aux  olllciers  de  non  oultraiger 
le  peuple. 

En  lan  LXII,  mondict  seigneur  '  le  ducq,  voiant  la  grande  mullitude 
des  causes  aflluans  en  sondict  conseil,  et  que  c'estoit  grande  peine,  travail 
et  despence  aux  parties  de  suyvre  ledict  conseil,  quelque  part  qu  il  alloil. 
aussy  que  ses  affaires  estoient  grands,  et  que  nonobslant  iceuls,  son  chan- 
cellier  ne  pouvoit  bonnement  entendre  a  la  visitation  et  expedilion  des 
procez,  il  envoia  le  conseil  resider  pour  ung  temps  en  lieu  arreste.  est 
asscavoir  :  premiers  en   cite  lez  Arras,   soubz   monseigneur  de  Tournay. 

'   Uans  les  inanuscrits  ^l  el  B,  ce  paragraphe     entre  dans  la  composition  du  cbapitre  suivant. 
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clief  du  conscil,  et  despuis  a  Malines,  soubz  monseigneur  de  Chanipvaux  . 
lors  jugc  de  Resan^on. 


Du  parlement  d  Malines  '. 

Et  bref  apres.  est  asscavoir  :  cn  janvier  LXXIII,  il  fist  et  inslilua  son  par- 
lcment  audict  Malines  de  xxxv  personnes,  est  asscavoir  :  de  luy  comme 
chef,  de  son  chancellier  Hugonet,  de  son  chef  de  conseil  messire  Ferry  de 
(Hungny,  lors  nomme  revcsque  de  Tournay;  d'ung  prcmicr  presidenl, 
messire  Jean  Carondclct ,  seigncur  dc  Champvaux;  d\ing  sccond  presidcnt, 
nicssire  Jean  Van  Bonnerie,  scigncur  de  Wiercke,  de  quattre  chcvaliers, 
est  asscavoir  :  monseigneur  d'Arcy,  monseigneur  de  Humbercourt,  messire 
Simon  de  Lalaing  et  monseigneur  de  iMontjcu;  des  six  maislres  dcs  re- 
questes,asscavoir  :  mcssirc  Guillaume  dc  Clungny,  prothonotairc;  niessire 
Arlus  de  Rourbon,  niaistre  Jean  Jacquelin,  messire  Guillaume  dc  Roche- 
fort,  maistre  Lenart  des  Pottes,  et  maistre  Thomas  de  Plaine;  de  huict  con- 
seilliers  clers  et  d'esglise,  asscavoir  :  de  maistre  Adrien  Potlicrs,  prcvost 
di!  Lille;  maistre  Philippe  de  Rruneu,  prolhonotaire;  maistre  Jean\  inccnt, 
prcvost  de  Casscl;  maistre  Anloine  Gcrairt;  maislre  Pol  dc  Rola,  maislre 
JcanRolin;  maistreLouisVarryet  maistrcRichart  dc  laChappclle;  de  douze 
conseilliers  loiz  :  maistre  Jean  Jeuluy,  seigneur  de  Montilles;  maislre  Guil- 
laume  de  Clungny  le  jeusne,  maistre  Folpairt  Dameronge,  maistrc  Arnoul 
de  Reka,  maistre  Jcan  du  Rois,  maistre  Picrre  BoulTcau,  maistre  Philippe 
Wielant,  maislre  Guy  Mangneron,  maistre  Jean  de  Vaquerie,  maistre  Fer- 
nande  de  Lucene,  maislre  Jean  Lyon  et  maisfre  Pierre  de  Gorges;  d'ung 
prcmier  advocat  fiscal,  maistre  Jean  Candct;  ct  dung  second.  messire 
Pierre  de  Clervaulx;  d'ung  procureur  gcncral,  maistre  Thomas  de  la  Pa- 
poire;  et  dung  substitut,  maistre  Pierre  Durct;  de  trois  grctners,  est 
asscavoir  :  dung  grcdier  civil,  maistre  Nicolas  de  Ruter;  dung  grenier 
criminel ,  maistre  Anthoine  de  Halcwin,  et  dung grenier  des  presentations, 
maistre  Jean  de  Longueville;  de  quattre  sccrctaires,  deux  a  deux  par  dcmy- 
an,  est  asscavoir  :  premier  demy-an,   inaislre  Gerard  Ratault  et  maistre 

'   Lcs  manuscrits  ,/  et  B  wi  donncnt  ce  chapitrc      que  tres-sommaireniciit. 
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Jcan  Couloii:  et,  pour  rauHrc  cleniy-an,  niaislr-e  Pierie  Poulart  et  niaistre 
Paul  Van  Pnlleni^  ileni,  d  ung  premicr  liuissier,  niaislre  Kohert  ile  llesclin 
qui,  aussy,  estoit  concierge  du  palais  ou  le  parlemenl  se  tcnoit:  iteni . 
qualtrc  liuissiers  servans  par  demy-an,  asscavoir  :  pour  le  premier  demy- 
an,  Pierquin  de  la  Plaine  el  Iluguenin  Oderier;  ct,  pour  le  second  dcmv- 
an,  Jacotin  du  Pryer  et  Estienne  Wangon:  de  douze  liuissiers  darmes. 
servans  par  quattre  mois,  asscavoir  :  pour  les  premicrs  quattre  mois, 
Thomas  Iloose,  Jcan  du  Quesne,  maistre  Jean  Elcmcnsot  et  Clirestien  le 
Tourneur;  pour  lcs  quattre  aultrcs  mois,  Guillaume  Marchant.  Jean  de 
Cupere,  dict  de  Casselaere,  Pierquin  Porle  et  ISicolas  Desprez:  el.  pour  les 
(lerniers  quattre  niois,  Olivier  le  Monee,  Roelkin  Eycke,  Colin  Monissart 
el  Pierkin  du  Puis. 

Mondict  seigneur  le  ducq  institua  audict  Malines  une  chamhre  des  conip- 
tes,  en  resduisant  en  icelle  touttes  ses  aultres  chamhrcs  des  comptes,si 
comnie  de  Lille,  de  Brabant  et  de  Hollande,  et  une  chamhre  du  trcjsor  en 
laquelle  avoit  deux  tresoriers  pour  le  faict  du  domaine,  et  deux  generaul.v 
pour  le  faict  des  aydes,  et  avecq  iceuls,  quattre  conseilliers. 

Comment  le  parlement  cessa  '. 

En  I  an  mil  1111'=  LXXVI,  au  mois  de  febvrier,  a  scavoir  tost  apres  le 
trespas  de  monseigneur  le  ducq  Cliarles,  les  estatz  de  tous  les  pays,  lors 
asseinblez  a  Gand  devers  madanie  la  duchesse  Marie,  fisrent  requeste  a 
icelle  dame  de  faire  cesser  ledict  parlement,  et  renvoier  les  aultres  chain- 
bres  des  comptcs,  chascunc  en  son  lieu  comme  devant,  et  que  desormais 
elle  fisl  regir  et  gouverner  iceuls  ses  pays  en  leurs  natures  et  par  gens 
diceuls  pays,  et  non  par  estrangiers,  en  gardant  a  sa  liberte  franchise, 
privilcgcs,  coustumcs  et  usaiges,  et  Madame  leuraccorda  de  ainsy  le  faire. 

Du  grand  conseil  du  temps  de  madame  Marie  '. 

Et  lout  incontinent,  lesdictz  des  estatz  conceurent  de  faire  le  grand 
conseil  par  la  maniere  qui  s'ensuit,  est  asscavoir  :  d'ung  chancellier  tel 

'  Dapres  les  manusciits  16,802  ct  16,803.  '  Daprcs  lcs  manuscrits  16,802  ct  16,805. 
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qiril  plairoit  a  Madaine,  nioyennant  quil  sceut  les  trois  laugaiges,  lequel 
auroit  pour  luy,  pour  la  langue  francoise,  deux  conseiiliers  d'Arlhois,  el 
de  prendre  doux  de  Ilaynau,  el  ung  de  Naniur;  et,  pour  la  langue  lliioise, 
y  aiiroit  quaKre  conseilliers  de  Brabanl,  quatlre  de  Flandre,  quallre  de 
Ilollande,  Zelande  et  Frize,  deux  de  Luxernbourg  et  deux  de  Lenibourg  et 
des  pays  d'Oultre-Meuse,  plus  notables  diceuls  pays,  I  ung  tousjours  noble 
et  raullre  clerc  el  letlre,  saulf  celuy  de  Naniur  quil  scroil  tel  quil  plairoit 
a  Madanie,  auxquels  se  pourroient  joindre  huict  chevaliers  et  grands  per- 
sonnaiges  tels  que  Madanie  y  ordonneroit  pour  laulhorite,  est  asscavoir  : 
quattre  a  la  langue  francoise  et  quallre  de  langue  thioise,  et  aussy  aurolent 
entree  audict  conseil  lous  les  seigneurs  du  sang,  et  si  pourroit  niectre 
Madame  telz  secretaires  que  bon  lui  sembleroit,  pourveu  quilz  sceussent 
les  deux  langaiges,  francois  et  thiois,  mais  lesdiclz  du  conseil  ne  pourroient 
cognoistre,  fors  des  causes  dont  les  chambres  et  courts  subalternes  ne 
j)Ouvoient  cognoislre  par  les  exemptions  et  privileges  desdiclz  pays  et  de 
chascun  diceuls,  et  si  aullrement  cognoissoient  tout  seroit  nul,  et  si  jure- 
roicnt  lesdiclz  chancellier  el  conseilliers.  de  crarder  et  entretenir  a  chascun 
pays  et  villes,  ses  privileges  et  franchises,  aussy  leurs  coustumes  et  usaiges, 
el  quilz  ne  despescheroient  nulles  provisions  par  letlres-patentes  ou  closes, 
fors  en  tel  langaige  (pie  1  on  parleioil  au  pays  ou  elles  seroient  envoiees,  ny 
aussy  playdoier  fors  en  tel  langaige  que  le  delfendeur  vouldroit,  dont  fus- 
rent  faictes  lellres  de  ronziesnie  de  febvrier  ran  niil  1111"^  LXXVI,  scellees 
du  seel  de  Madanie,  et  en  plus  grande  approbalion  des  seaulx  de  Loys  de 
Bourbon,  evesque  dc  Liege,  oncle,  et  de  Adolf  de  Cleves  ct  de  la  Marque, 
seigneur  de  Raveslain,  son  cousin. 

Ll  fusrenl  les  personnaiges,  pour  ledict  conseil,  choisiz  et  noinmez;  les- 
quels  suisirent  inadame  Dame,  et  raccompagnercnt  en  ses  joyeuses  entrees 
de  Flandre  el  de  Brabant,  inais  apres  la  venue  du  ducq  Maximilian,  icelluy 
conseil  vint  en  confusion,  singulierement  pour  ce  que  nul  nestoit  paye  de 
ses  gaiges,  aussy  que  rebouler  les  Bourgoignons  lors,  et  esloit  content  que 
les  Allemands  surmontasscnl  en  conseil,  lelleinent  quil  n'y  avoit  ordre  ny 
regle,  el  de  lant  plus  que  les  guerres  el  rebellions  survindrent;  inais  lcs 
paix  faicles,  ledict  conseil  recoinmenca  a  rentrcr  en  train  soubz  monsieur 
de  Chanipvaulx,  et  encore  plus  despuis  soubz  monsieur  le  chancellier  de 
Plaine. 
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Du  (jrand  conseil  de  monsieur  iarchiducq  Philippe  '. 

Car  cn  Tan  niil  IIH'^  IIII'"'  ct  XVII,  inonscigncur  rarcliiclucq  Pliilippc. 
renouvcllanl  rcslat  dc  sa  niaison  cn  sa  villc  dc  Brugcs,  ordonna  qucn  son 
conscil  (lc  juslice  auroit  pour  clianccllicr  nicssirc  Thonias  de  Plainc,  aux 
gaigcs  dc  xu^  florins  dc  xl  gros;  j)our  clicf  de  conscil,  revcsquc  de  Cam- 
bray,  de  lierges,  aussy  a  la  pension  de  xn'=  florins ;  pour  conscillicrs  ct  mais- 
Ires  des  requcsles,  messire  Fran^ois  Buselede,  prevost  de  Licgc  et  de 
Sainct-Donas;  lc  prcvost  dc  Tricht;  maistre  Nicolas  de  Rntcr,  prevost  de 
Louvain,  et  maistrc  Jacqucs  Gradcbault,  tousjours  coniplcz  a  xxxvi  sous 
parjour;  pour  maistres  dcs  requcstcs  ordinaircs,  messire  Jean  Vincent . 
prcvost  deCasscl;  maistre  Richart  dc  laChappellc,  chantre  dcSaincl-Donas; 
maislre  Thomas  de  la  Papoirc,  messire  Jossc  Quelin,  sicur  de  Olscne, 
maistre  Guillaume  dc  Stiadio  '  et  maistre  Gerard  de  Plaine,  comptcz  par 
dcmy-an  a  xxxii  sous  par  jour;  mcssirc  Adricn  Pottiers,  prcvost  de  Lille; 
maistre  Jean  Carondelet,  doyen  de  Bcsancon;  maistrc  Odo  de  Moulins  ', 
maistrc  Conrard  dc  Sarto,  maistre  Jcan  Caulicr,  et  prcstement  en  son  lieu 
inaistrc  Philippe  Wielant  et  maistre  Roeland  de  Moerkerkc,  comptez 
laultre  dcmy-an  a  xxxii  sous  par  jour;  maistrc  Jean  Sucquet,  compte  les 
premiers  quattre  mois;  maistre  Loys  Varry,  doyen  de  Dolc,  compte  les 
aultres  quattrc  mois;  et  maistre  Jerosme  Vanden  Dorpe,  compfe  les  aullrcs 
quattre  niois ,  a  xxxii  sous  par  jour;  messirc  Lambert  Vanden  Ee,  messire 
Fcrnandc  de  Lucene,  chascun  a  la  pcnsion  de  deux  cens  livrcs,  ct  maistre 
Jean  Doublet,  a  xvi  sous  par  jour;  pour  procureur  general ,  maistre  Jean 
Roussel,  tousjours  compte  a  xxxu  sous;  maistre  Pierre  Midy ',  son  substi- 
tut ,  a  six  sous  par  jour;  pour  audiencier,  maistre  Gerard  Numan,  et  pour 
secretaircs,  tousjours  comptcz  a  xviii  sous  par  jour,  maistre  Loys  Contoy: 
maistrc  Pierre  Puissant,  controllcur  de  laudience;  maislre  Laurcnt  du 
Blioul,  maistrc  Jean  Cauderlicr,  et  maistrc  Anlhoinc  dc  Wadripont,  pour 
secretaires,  comptez  le  prcmicr  demy-an  a  xviii  sous  par  jour;  maislre 
Huguc  Odcne,  prevost  de  Soignyes;  maistre  Philippe  Haneton,  maistrc 

'  Daprcs  les  manuscrits  16,802  cl  1C,803.  '   «  Dcs  Moulins  » ,  manuscril  1C,803. 

'   »  Stradis  «  daprcs  lc  manuscrit  1C,803.  *  Manuscrit  16,805  :  >•  Midi.  ■> 
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Ciuillaunie  crOvoibeko  ct  maistre  Jean  Barraclot:  pour  Taultre  domy-an. 
inaislro  Cuy  ilo  Haudoconlro,  maistre  Pierre  Haulclioman;  maislreFlorens 
Hauwol  etmaistro  Hughe  lo  Cocfj:,  pour  secrelairos  oxlraordinaires  et  sans 
gaiges,  attondans  le  premier  lieu  dos  ordinairos,  apros  quils  seroient  res- 
duictz  a  six  :  maistre  Joan  le  Borgne,  maistro  Jean  dc  Cauherghe  et  maistre 
liegnault  le  Comte,  ot  tous  aultres  secrdlaiies  sans  gaiges  auront  la  signa- 
luro  tant  fjuaullrement  en  soit  ordonnd;  pour  grofllers  maistre  Jean  de 
Longueville,  niaislre  Barlholomd  le  Fevre  et  maistro  Jean  Lettin  sans 
gaiges;  pour  recepveur  des  exploiclz,  maislro  Jacques  le  3Iuet  et  secrdtaire 
a  sa  pension  accoustumde:  pour  huissiers  orflinairos,  servans  par  domy-an, 
a  fjuattro  sous  par  jour,  Chrestien  le  Fouiior:  Guillaume  Marchand,  Piorre 
du  Puis  ot  Jacolin  do  Lobbel;  pour  raultro  deniy-an  :  Laurent  Mergart, 
Guillaume  Courteheuso,  Guillaume  Penyn  otTristram  do  le  Woestino;  pour 
huissiers  sorvans  a  fjuattre  mois  deux  a  la  fois ,  Jean  Isaccj  ot  Pierre  Scar- 
lako,  Haguinot  Gossoau  ct  Estienno  Doublot,  Evorard  lo  Prdvost  ot  Jacquos 
Boson;  pour  fouriers  scrvans  par  demy-an,  Guillaume  Bachelor  et  .\n- 
thoine  Carondelet;  pour  huissiers  oxtraordinaires  attendans  le  premier 
liou.  Joan  Perrot  et  Philippe  Ernoul;  pour  chappellain,  tousjours  compld 
a  Irois  sous  par  joui-.  mossire  Jean  le  Gay:  pour  chaufl"c-cire,  Jean  Cuillot. 


AultvH  ordonnance  dii  grand  conseil,  de  l'an  II II"  et  .17,1  '. 

Et  brof  apres,  est  asscavoir  :  en  Tan  IIII'"'  -,  au  mois  de  janvier,  mondict 
soigneur  rarchiducfj  fist  publier  a  Bruxolles  nouvolle  ordonnanco  touchant 
son  conseil  dejustice  en  cesfe  maniere  :  mossire  Thomas  tle  Plaine,  ohan- 
collier,  aux  gaiges  et  a  la  jjonsion  luy  ordonnde:  mossire  JNicolas  de  Rutor. 
prdvost  de  Louvain,  a  la  j)ension  luy  ordonnde;,  maistre  Jean  Vincont,  |)it'- 
vost  de  Cassel ,  a  xxiin  sous  par  jour  tousjours  comptd;  maistre  Richard  d^} 
la  Chappelle,  chantre  de  Sainct-Donas;  messire  Charles  de  Rouchocourt, 
prdvosl  dArras;  maistro  Josse  Qudlin,  maislre  Jean  Pieters,  niaistre  Gdrard 
do  Plaine,  et  maistro  Louis  du  Vacq  ^  maistres  des  requestes,  comploz 
domy-an  a  xxii  sous  par  jour;  et  pour  raultro  tlomy-an,  maistre  Joan  (^aroii- 

'   D'apres  les  uianuscrils  16,802  cl  16,803.  '    j  Du  Racq,  "  maiuisciil  16,805. 

•   ..  llil"  XIX   >  d"apres  le  maiuisciit  16,803. 
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(lclcl,  clu^eii  cleBcsaii(-un;  iiiaislreOclo  cloMoulins, iiiaistifConiaicl  duSarlo, 
iiiaislio  IMiilippe  Wielaiil,  rnaislic  lloeland  de  iMoerkcrke  el  inaistic  Jcan 
Suc(|iicl ,  lc  doycn  dc  Dolc,  niaislrc  JtTosme  Van  dcn  Dorpe  ct  inaislrc  Jcan 
Guillet,  conseilliors,  coinploz  a  (|uallrc  inois:  niaislie  Lainboil  \  an  dcn  Ec 
cl  niaistrc  Fernandc  dc  Lucenc,  ii  la  pcnsion  chascun  dc  vi''^  floiins.  par 
an,aialc'  de  leinps  quils  serviront;  inaistre  Jcan  Rousscl,  procuieur 
gcncral,  a  xxiiii  sous,  absent  ct  prtjsenl;  maistre  Pierre  Midy,  substilut,  a 
six  sous  par  jour;  niaislrc  Philippc  Hanefon  .  premicr  secretaire  et  audicn- 
cier,  a  wiii  sousparjour;  niaislrc  Pierrc  Puissant,  controlleur  dc  I  au- 
diencc,  a  (juinzc  sous,  et  inaislre  Anthoinc  dc  Watriponl,  a  xv  sous,  tous- 
jours  coinplcz;  niaistre  Laurent  du  Blioul,  inaistre  Jcan  Caudorlicr,  maistrc 
Hughc  Odcrnc  ct  niaistrc  Hughe  lc  Coccj,  comptez  a  dcmy-an  ,  deux  a  la 
fois,  a  XIII  sols  par  jour;  maistre  Guy  de  Haudcconlre  ■,  maistrc  Guillauiiio 
(rOvcrbokc,  maistrc  Picrre  Haulcheman  ,  comptez  a  (juatlrc  inois,  ung  ii  la 
fois;  maislre  Jcan  de  Bortholz,  recepveur  dcs  exploictz,  i»  la  pcnsion  dc  ii*^ 
florins;  lc  chappollain,  ii  Irois  sous  par  jour,  tousjours  comptcz,  et  Jeaii 
Cuillet,  chauirc-circ,  h  la  pcnsion  dc  xxxii  livres  par  an  ';  Chrestion  lo 
Fourier,  premier  huissior,  ct  Guillaume  Marchand,  comptez,  par  donn-an, 
i»  six  sous  par  jour;  LaurentMorgat,  Pierre  Dupuis,  Jacolinde  Lobbol,  liuis- 
siers,  coniptez,  les  premiers  trois  inois,  a  xii  sous  par  jour;  Guillaume  de 
Courtcheuse,  Tristram  de  le  Woestine  ct  Ha(juinet  Gosseau,  pour  les  aultros 
trois  inois;  Jean  Isac(j ,  Pierrc  Scerlako  ot  Jacques  Boson,  pour  lcs  aullios 
liois  mois  ;  Guillaume  Ferinin  ,  Evorard  lc  Prtivost  ct  Siinon  Van  Indc\  oldc  , 
pour  les  derniers  Irois  mois;  Pierre  Dalmon,  huissier  cxtraordinairc.  jouis- 
sant  des  executions  et  aultres  droictz  dc  lestat  dhuissier;  Guillaumc  Ba- 
chelcr  ct  Antlioinc  Carondclet,  fouricrs,  comptez  par  demy-an  a  si.v  sols; 
elvouloit,  inondict  seigneur,  par  ladictc  ordonnancc,  (jue  lcs  maistres  dos 
ro(juesles,  secrtitairos  et  huissiers  dossus  nommcz,  fussent  tonuz  des  lois 
en  avant  servir  icelluy  seigneur  en  son  conseil  devant  leur  terme.  bien  ot 
honnestement  inontcz  ct  habillez,  ainsy  quil  appartient  a  lcur  cstat,  c>l 
assijavoir  :  chascun  maistrc  des  retjuestes  a  trois  bons  chaulx.  Ics  sccrtj- 
taircs  i»  deux,  ct  lcs  huyssicrs  h  ung  pour  le  moins,  sur  et  ii  peinc  destic 
roiez  et  resputez  pour  absens. 

'    /')■()  rala.  =  „  xxxvi  floriiis  "  (l'apres  le  niaruiscril  lt),N05. 

'    ■'  Haridfcoul,  -  liianuscril  16,803. 
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Du  grand  conseil  arresle  d  Malines. 

En  raii  mil  1'"=  et  (rois,  au  mois  de  janvier,  feu  monseigneur  larchiducq 
Philippe,despuis  roy  de  Ca?liiIc,pour  aulcunesconsideralions.mesmepour 
h'  grand  zele  quil  avoit  a  la  justice,  et  afin  de  soulager  les  pauvres  parties 
de  la  peine  et  despence  qu'ilz  avoient  de  suivre  le  conseil  par  tout  ou  '  il 
;dIoit,  aussy  que  les  procez  infroduictz  en  icelluy  conseil  dont  avoit  grande 
abondance,  et  les  aulcuns  de  grande  importance,  puisscnt  tant  miculs  cslre 
visitez.  dcsliberez  et  descidez,  et  les  livres  dc  droict  veuz  en  repos  et  a  bon 
loisir,  icelluy  seigneur  envoia  resider  en  sa  ville  de  Malines  ^  seize  des 
maistres  des  requestes  de  son  hostel ,  les  cincq  desglise  et  les  onze  laiz  '  et 
en  fist  ung  conseil  souverain  arreste,  en  mettant  les  personnaiges  aux  gaiges 
qui  s'ensuivent,  est  ass^avoir  :  maistre  Jean  Pieters,  president,  a  xl  sous 
par  jour ;  maistre  Jean  Vincent,  prevost  de  Cassel ,  chief  de  conseil ,  a  xxnn 
sous  par  jour;  maistre  Richart  de  la  Chappelle,  chantre  de  Sainct-Donas; 
Jean  Carondelet,  doyen  de  Besancon;  George  de  Theemseke,  prcvost  de 
Harlebeoke,  et  Jerosme  Buslede,  prevost  d'Air,  chascun  a  xvi  sous  par  jour; 
maistre  Philippe  Wielant,  maistre  Thomas  de  la  Papoire,  maistre  Fernande 
de  Jjucene,  maistre  Jean  Sucquet,  maistre  Pierre  TApostole,  maistre  Je- 
rosme  Van  den  Dorpe,  maistre  Guillaume  Gros,  maistre  Jcan  Guillaume 
ef  maisfre  Jean  Douxtruyes,  chascun  a  xx  sous  par  jour,  saulf  maistre  Fer- 
nande  qui  nen  avoit  que  xni;  maistre  Jean  Vanden  Strate,  extraordinaire 
dont  le  lieu  ne  seroit  impetrable,  a  six  sous  par  jour;  maislre  JeanRoussel, 
procureur  general .  a  xxiiii  sous  par  jour,  absent  etpresent;  maisfre  Pierre 
Midy  a  six  sous  par  jour;  maisfre  Jean  de  Longueville,  maisfre  Barthelemy 
Lefevre  et  maistre  Jean  Lettin,  greffiers  sans  gaiges;  niaistre  Guillaume 
dOverbeke,  maistre  Guy  de  Haudecontre  et  maistre  Florent  Xauwel; 
maistre  Jean  le  Cauderlier,  maistre  Anthoine  de  Wadripont  et  maistre  Jean 
Barradof ;  maistre  Regnault  le  Conte,  maistre  Guillaume  la  Loux  et  maistre 

'  A  :  «  lc  princc  alloit. «  rcur,  et  lcur  ordonua  faire  bonne  justicc  ct  garder 

■  A  :  « jusquesa  son  rappel.  »  ses  droictz  et  souverainelcz.  » 

'  A  ,  H  :  »  dont  Tung  scroit  prcsidcnl  ct  ung  Lcs  raanuscrits  ./  ct  IS  ne  donncnt  pas  les  de- 

procureur  gcncral  ct  lcur  bailla  secl ,  grcfficr,  se-  lails  d'organisalion  intcrieure  du  grand  conseil, 

cretaircs  et  liuissiers  avecq  ungsubstitut  dc  procu-  que  nous  iisons  plus  bas. 


I 
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iMuxiinilinn  Bairadot,  sccrelaires  ordiiiaires  pour  letlict  conseil,  coniptez  a 
(juallre  niois,  Irois  a  la  fois,  a  liuict  sous  par  joiir;  el  ordonna  nioiidicl  sei- 
gneur,  qiie  le  lieu  des  sccrelaires  qui  Aacqueront  ne  seroiil  inipelrahles 
jusques  a  ce  que  le  nonibre  des  secretaircs  complcz  devers  le  cliancellicr  a 
demy-an  soit  resduil  a  deux  et  des  aultres  a  quallre  :  Laurenl  Mcrgarl, 
Picrre  Dupuis  et  llobert  Aiixlruys;  Guillauine  Courteheuse,  Hacquinet, 
(iosseau  et  AnllioineN  an  Belle;  Guillauine  Isacq,  Pierre  Scarlake  el  Jaccjues 
Boson;  Guillaume  Fernin,  Everard,  prevosl,  et  Simon  \an  Indevelde, 
huissiers  ordinaircs  pour  ledict  conseil ,  servans  a  Irois  niois  a  la  fois,  a 
qualtre  sous  par  jour :  et  veull ,  niondict  scigneur,  quc  les  lieux  desdicfz 
douze  huissicrs  ne  scroient  impetrablos  a  leur  mort  jiisques  a  cc  que  le 
nonibre  scra  resduit  a  six,  et  tenoit  mondict  seigneur  lous  lesdictz  pre- 
sidens,  conseilliers,  grelllers,  secretaires,  procureurs,  substilut  et  huis- 
siers  ses  domeslicques,  et  voulust  qu'ilz  jouissent  de  telz  droiclz,  liberlez  et 
franchises,  par  lous  les  pays  elseigneuries  dont  les  servileurs  domeslicijues 
ont  accoustumc  jouir  et  user,  et  bailla  charge  audict  president  dexercer  sa 
souveraine  justice  soubz  son  nom  et  soubz  son  seel ,  comme  s  il  y  eust  esle 
j)resent,  cn  faisant  bonne  et  rude  juslice  a  tous  grands  et  pelils  sans  faveur 
et  dissimulation,  le  lout  jusques  a  son  rappel. 

Et  '  il  relint  dcvers  luy,  pour  son  conscil  prive,  sondict  chancellier 
messire  Tliomas  de  Plaine,  levesque  dArras  a  sa  pension,  le  dom-prevost 
dTJlrecht,  naturel  a  xxviu  sous  par  jour,  et  maistre  Gerard  de  Plaine,  sei- 
giieur  de  la  Roclie,  a  la  pension  de  un'^  livres  et  quattre  maistres  des  re- 
(jiicstes,  assi^avoir  :  le  pievost  dArras,  maislre  Gcorges  Quelin,  maistre  Ode 
des  iMoulins  et  maistrc  Roeland  de  Moerkerke,  tousjours  comjjtez  a  xxvm 
sous;  poursonmaistrePhilippc  Haneton,  audiencierseul  signantenfinance, 
tousjours  compte  absent  et  present  a  xviii  sous;  maistre  Pierre  Puis^ant, 

'  .•/  .•  «  Pour  rcxpcdition  dcs  maliercs  de  grSce ,  de  mundict  seigneur  et  son  chcvalier  de  Plaiiie  cl 

lcdiet  seigneur  rclint  devcrs  luy  son  cliancellicr  la  venue  de  madame  la  regente,  ont  besoingne  cs- 

it  qualtre  maistres  des  rcquestes  avccq  laudien-  dictes  affaires  soubz  la  presidencc  dun  prcsidcnt 

cier  et  aulcuns  sccretaires  seullement,  cl  sy  fcist  dudict  conseilpriveelsoubz  le  nom  de  rEmpereur 

nng  conseil  lez  luy  qu"ilz  appcllcnt  le  conseil  privc  et  de  monseigncur  I'archiduc,  pour  Tadvis  dc  ma- 

pour  les  gi'ans  affaires  de  la  maison  et  des  pays,  danie  la  rcgeutc,  laquclle  a  la  garde  des  scoaulx 

auquol  venoient  mcsseigneurs  du  sang,  lcs  chcva-  dicelluy  conseil  et  dcs  financcs.  ■•  —  Toul  ce  qui 

licrs  de  lordre,  lcs  maistrcs  d  hostclz,  Ics  maislres  suit,  jusqu'au  chapilrc  suivant,  niunquc  dans  lc 

cl  les  gens  des  finances,  lcsquelz,  despuis  Ic  trespas  manuscrit  /. 
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(■(mlrolleiir  de  I Vmdionce  a  xv  sous,  niaistre  Jean  Gautbrier  et  Pierre  Pres- 
iiiontois  tousjours  coniptez  a  xvi  sous:  ilein,  quatlro  secrotaires  comptez 
])ar  demy-an  deux  a  la  fois  a  xii  sous  par  jour,  est  asscavoir  :  maistre  Oli- 
vier  de  Kesele,  maistre  Huglie  le  Cocq,  maislre  Pierre  Haulcheman  ot 
maistre  Jaccjues  Lauwerin;  deux  aultres  secretairos  compfez  a  dcmy-an  a 
si\  sous  par  jour,  asscavoir  :  maistre  Germain  Perisot  et  maistre  Guillaume 
Heda;  itoni,  quattre  iiuissiers  comptez  par  demy-an  deux  a  la  fois ,  assca- 
voir  :  Guillaiimo  Baclioler,  huissier  ot  fourier,  ot  Pierre  Talman ,  Anthoine 
(^arondeiet,  huissier  et  fourier,  ct  Nicolas  Desmaros. 


Des  pays  qui  ne  vouloient  soriir  audict  grand  conseil '. 

Lt  fust  le  conseil  a  Malines  institue  pour  tous  les  pays  sans  nullo  ox- 
ception  ot  navoit  en  ce  au  commoncemont  nulle  di(T]cuIte,  mais  despuis 
coux  de  Haynau  ,  n'y  voulurent  sortir,  disant  que  co  seroit  contre  leurs 
chartres  d'estre  appcllahles,  et  ne  dehvoionl  estrc  tirez  hors  de  lour  pays, 
car  hors  Haynau  le  conte  navoit  siir  euls  aulcune  jiiridiction,  qiii  plus 
ost  ne  vouloiont  point  que  lodict  conseil  cogneust  des  difTerens  dontre 
Brabant  ct  Haynau:  neantmoins  losdictz  du  conseil  ne  laisserent  poinl 
a  garder  la  souverainete  du  roy. 

Semblablement  n'y  vouloient  sorlir  ceuls  de  Brabant,  euls  fondans  sur 
11  n  privilege  donne  par  cy-dcvant  au  ducq  de  Brabant  par  rempereiir 
(Miarlos-le-Quarl,  quilz  appellont  lo  Carolus,  par  leqiiol  icolhiy  ducq  n'est 
altraiable  on  la  chambre  impdriale  ny  ailleurs  en  lEmpiro  hors  de  sa  duche. 
ot  ([uant  on  lour  remonstra  que  le  privilege  ne  seroit  a  propos,  pour  ce  quil 
ne  touchoit  cjue  au  ducq  et  a  rEmpercur  ot  rion  aux  subjectz,  qui  esloiont 
loiiuz  luy  rendre  de  leurs  abuz  en  sa  souveraine  court  quolquo  part  qu  il 
fiist  ot  dont  il  ostoit  en  possession  de  tout  temps,  los  eslals  do  Brabanl,  co- 
giioissant  quainsy  fust,  fisronl  par  rempereur  Maximilian  amplier  ledict 
privilege  el  l'extendre  sur  les  subjectz  contre  le  ducq,  et  puis  a  la  nouvelle 
entree  du  roy  nostre  niaistro,  fisrent  icclluy  roy  jurer  dc  ainsy  rentretenir. 
cl  par  ce  moion   se  tindiont  lesdictz  do  Brabant  exeinps  du  conseil  sou- 

'  Oe  cliapitro  nV-xistc  i]iie  dans  li's  manusciits  IO,80iJ  et  10,805. 
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vcraiii  a  iMalincs.  toulfcsfois  ilz  accorclorcnl  que  de  leurs  defrinilives  lon 
pourroil  deinander  revision. 

Lesdiclz  du  grand  conseil  ainsy  inslituez  pour  acquillcr  lcur  scrnienl 
el  faire  la  raison  a  cliascun,  sans  faveur  ny  dissinuilalion,  etsans  accepla- 
lion  de  pcrsonne  el  aussy  hien  conlre  le  grand  (|iie  contre  le  pelit,  vuidc- 
renl  lous  proces  a  la  rigueur,  donl  ilz,  el  mesnie  le  president,  cncourusrent 
indignalions  des  grands  inaislres  et  de  pluisieurs  aultres  condemnez.  Ilz 
eurent  aussy  la  male  grace  pour  ce  que  tousjours  ilz  soustenoient  contre 
les  Fran^ois,  et  qu'on  les  tenoit  contraircs  a  ce  que  lesdictz  grands  inais- 
tres  vouloient  conduire  en  .  .  .  .  de  mariaige  et  aullrement,  disant  que  ceuls 
du  conseil  estoient  cause  de  guerrc;  louttesfois  ilz  ne  laisscrent  point  pour- 
lant  de  tousjours  passer  oultre,  et  continuer  leur  severite  et  rigueur  de 
justice  contre  tous,  sans  fleschir  pour  I  ung  ni  pour  raultre. 

De  la  coniinuation  dtt  conseil  d  Malines ,  apres  le  trespas  de 
Varchiducq  Philippe  '. 

Apres  le  trespas  de  rarcliiducq  Philippe,  roy  de  Castille,  lequel  advinl 
le  xxvni™«  de  septembre,  lan  XV'=  et  six ,  tous  estatz  et  oflices  cesserent 
despuis  le  lundi  1111™"  d'octobre,  que  les  certaines  nouvelles  en  vindrent, 
jusques  au  vendredy  penultiesme  dudict  mois,  que,  par  le  consentement 
des  estatz  de  tous  les  pays  ensemble  a  Malines,  tous  olficiers  et  estatz  fus- 
rent  continuez. 

Et  longuement  despuis  rEmpereuret  Tarchiduc  Charles,  son  filz,  con- 
firmcrent  ladicte  continuation,  par  leurs  lettres  du  viu^e  de  mars  lan  XV"= 
et  VIII ,  vcrifiees  par  les  finances  le  xiii™<-"  dudict  mois. 

De  la  coutinuatioii  du  conseil  prive  '. 

Semblablement  fust  continue  le  conseil  prive  de  quattre  conseilliers  et 
maislres des  requestes ,  soubz  madame  rarchiduchesse douaigiere  de  Savoye, 

'  D"apres  lcs  manuscrits  16,802  ct  10,803.  et  B,  niais  saiis  fornicr  un  thapitre  a  part ,  el 

'  Cc  paragraphc  existc  dans  lcs  manuscrils  A      confondu  avcc  dcs  maticrcs  diffcrentes. 
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rogente  et  gouvernante.  au  mesme  estal  qu'il  avoit  cste  inslitue  par  feu  lc 
roy,  saulf  quau  lieu  tlu  chanccllier  trcspasse  fusl  faict  ung  president  clu- 
dict,  conscil  prive,  el  que  le  seel  qui  avoit  este  es-mains  du  chancellier  fust 
niis  es-mains  de  madicle  damc,  la  regente. 


De  la  reverence  faiite  par  te  grand  conseil  d  monseigneiir  Varchidiicq, 
d  sa  jogeuse  enfree  d  Malines  '. 

Lorsque  monseigncur  le  prince  dc  Castille  fist  sa  joyeuse  entree  i\  Ma- 
lines,  ceuls  de  son  grand  conseil  residant  illecq  allerent  vcrs  luy  luy  fairc 
la  reverence,  et  fist  le  president  une  moult  belle  proposition  a  rexaltation 
dc  la  justice,  el  en  la  fin  recommandoit  Icdict  conseil,  et  epilogant  en  bref 
ce  quc  Ton  y  avoit  faict  ct  besoigne  despuis  rinstilution  jusqucs  alors,  (jui 
esloit  environ  de  di\  a  onze  ans.  II  se  vanla  (jue  lon  avoit  audict  grand 
conseil  expedicj  dc  deux  a  trois  mille  sentences  deffinilives,  et  juge  amcndes 
etaultres  proufficts  pour  mondict  seigneur,  pour  plus  de  quattre  ccnt  mille 
livres.  Ce  qu  il  se  disoit  avoir  rccueilli  ct  extraict  hors  dcs  registres  d  icelluy 
conseil. 

Entre  lcsquels  proces  en  avoit  quattrc  principaulx,  dont  estoit  venu 
grande  parlic  dudict  proulfict. 

Est  ass(;avoir:  prcmiers,  celluy  du  tonlieu  de  Isickcroo,  lequel  ne  souloit 
valoir  cn  ferme  que  xx^'  et  apres  xxxix"  et  apr(l'S  ni™  et  finalement  vm  livrcs, 
estoit  venu  en  valeur  de  xxvni"'  livres  par  an.  et  ce  par  la  conduicte  du 
grand  conseil  et  la  defTinitive  par  euls  rendue  en  Fan  XV'^  quattre  conlre 
Anvers  et  estatz  dc  Brabant,  a  rinstance  du  procurcur  general. 

Laultre  proces  estoit  des  droiclz  scigneuriaulx  ct  dixicsme  dcnicr  des 
licfz  tenuz  du  contc  de  Flandre,  gisans  au  lerroir  de  Wase,  dont  les  licfz 
d'icelluy  terroir  se  vouloient  exenqiter  et  ricn  paycr. 

Le  tiers  estoit  des  gresses  chairs  de  Luxembourg,  dont  pour  le  desordre 
des  liommes  banniz,  le  ducq  de  Luxcmbourg  n'avoit  comme  ricn  et  par 
la  defiinitivc  le  ducq  en  prouflictera  dc  mille  vn'^  florins  dor  par  an  et 
les  arrieraiges. 

'  Oii  nc  Irouve  cc  cliapilrc  quo  daiis  los  inaiuiscrits  lO.SO^i  ot  IO,S03. 
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Lc  1111«  estoit  (lcs  vronos  de  llailein  el  aultres  dornainesdc  nioniliel 
seigneur  en  kermerland  ',  (|uc  les  princes  scs  predecesseurs  avoienl  cliai'g(! 
et  engaige  vers  lesdictz  de  liarleni,  en  plus  de  deux  mille  florins  de  rente 
par  an,  lesquelles,  par  sentence  rendue  au  prt'judice  desdictz  de  tiarleni . 
fusrent  descliar2;ez  d'icelles  charcfes.  ensemble  des  arritJraices .  bien  mon- 
lans  ii  vingt  millc  livres. 

£l  puis  les  amendes  jug(3es  par  lout  le  mesme  temps  des  fols  appels  et 
aussy  des  abuz  ont  nionl(;  a  merveilleux  deniers,  entre  lesquels  ceuls 
dAnvers  onl  portt»  et  esl(5  condemnez  audict  proces  d'lsickeroo  en  plus 
de  x.wiii'"  sous. 


De  la  constitution  du  conseil  prive  soubz  le  nom  du  prince  de  Caslille  '. 

En  janvier  XV"=  Xilll,  nionseigneur,  venu  en  leage  de  quinze  ans,  (ist, 
soubz  son  nom,  continuerson  conseil  prive  et  cesser  rauthoritt;  de  la  gou- 
vernante,  aussy  fust  le  pr(isident  de  i^laine  desfaict  dc  son  estat  de  presi- 
dent,  et  messire  Jean  Sauvaige,  seigneur  de  Scanbeke,  auparavant  chan- 
cellier  de  Brabaiit,  faict  grand  chancellier ,  et  fusrent  les  finances  joinctes 
avec  ledictconseil  prive,  lesquels  contendirentfort  a  desfaire  ledict  conseil 
a  Malines ,  disant  quil  estoit  inusite  et  ne  servoit  de  rien,  puisque  chascun 
pays  avoit  son  conseil  a  part,  aussy  estoit-il  trop  rigoureux  et  vindicatif, 
et  sans  aulcune  civilit(?,  et  estoient  pluisieurs  grands  personnaiges  qui 
avoient  este  condemnez  audict  conseil  de  ladvis  desdictz  des  finances, 
tellement  qu'il  sembla  de  jour  a  aultre  que  le  conseil  se  desferoit. 


l)e  la  continiiation  du  yrand  conseil  a  Malines,  apres  que  m'J''  le  prince 

fust  venu  d  seiqneurie  '. 

TouttelTois  en  d(»cembre  XV<=  XV^  mondict  seigneur  le  prince.  conlre 
Toppinion  de  pluisieurs  grands  maistres,  continua  ledict  conseil  a  iVialines 
en  la  mesme  forme  et  maniere  quil  avoit  este  institue  par  le  roy  don  Plii- 

• 

'  Kennemerland.  leraent  a  ce  chapitre. 

'  Voycz  la  iiole  prcccdcnte,  qui  s"applique  cga-  '  D'apres  les  manuscrits  16,802  et  16,803. 
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lippe  son  j)crc,  saulf  qui!  leur  (lcffcinlist  de  non  clespesclier  aulcunes  pro- 
visions  contraires  a  celles  qui  scroient  despeschees  devers  luy  par  son 
cliancellicr ,  ny  prendre  cognoissance  sur  les  doniaines  et  aydes  ny  sur 
ses  gens  des  finances,  ny  sur  ses  gens  des  coniptes,  si  ce  nestoit  par  ses 
lelU-es  dc  coninutliintis  obtenues  ct  a  obtenir  devcrs  luy  en  sa  chancellerie 
soubz  son  grand  seel  et  en  rabsence  dicelluy  seel,  soubz  lc  seel  secret  et 
disoil-on  que  ladicte  restriction  ou  deffence  se  faisoit  afin  que  lesdictz  du 
grand  conseil  despeschassent  par  juslice  les  nouvellitez  cjue  lesdictz  des 
finances  avoient  projecte  faire  pour  avoir  argent. 

Comment  le  prince  de  Castille  se  desclara  est7'e  roy  '. 

Par  lettres  du  niois  de  niars  XV*^  XV,  mondict  seigneur  le  prince  ad- 
vertist  sa  court  a  Malines,  de  ce  qu'apres  avoir  faict  celebrer  et  solemniser 
les  exeques  de  feu  de  tres-louable  et  recommandable  memoire,  le  roy 
don  Fernande  d  Aragon,  son  seigneur  et  grand-pere,  et  quc  luy  avecq  la 
royne,  sa  tres-chere  dame  et  mere,  comme  heritiers  universels  dudict  feu 
roy,  avoil  releve  les  royaulmes,  pays  et  seigneuries  par  lui  deslaissez; 
apres  aussy  que  noslre  sainct  pere  le  pape  et  le  sainct  college  des  cardi- 
naux  luy  avoient  atfribue  lc  tiltre  du  roy,  il  avoit  a  grande  et  meure  deli- 
beration  de  conseil  prins  et  accepte  icelluy  tiltre,  et  conclu  den  user 
doresenavant  en  ses  letlres  et  aullrcment,  et  partant  ordonna  audict  con- 
seil  qu'es-lettres,  provisions,  actes  et  aultres  choses  qui  seroient  desormais 
despeschees  en  son  nom,  ilz  usassent  et  fissent  user  dudict  tiltre  de  roy  de 
Castille,  de  Leon ,  de  Grenade,  etc. 


Du  commandement  de  faire  jxistice  sans  dissimulaiion  '. 

Le  XXVI»  de  mars  XV^'  et  XVI  apres  Pasques,  apres  que  les  presidents 
etgens  du  grand  conseil  eusreut  faict  la  reverence  au  roy  luy  condolant  le 
trespas  du  Roy  Catholicque,  son  grand-pere,  ct  le  congralulant  de  sa  belle 

'   D'aprcs  lcs  inanuscrits  16,802  ct  10,803.  que  ilons  les  nianuscrils  10,802  ct  10,803. 

'  Ce  cliapitre  n'existe,  commc  les  precedents, 


AISTIQUITES  DE  FLANURE.  149 

et  grando  siicccssion,  lu  roy  de  son  propre  niouveinenl  ordonna  et  coni- 
inanda  expresscment  audict  piesidenl  et  gens  du  grand  conscil  quc  dorese- 
navant  ilz  fissent  et  adniinistrassent  bonne  justice  esgaleinent  au  grand  ,  au 
nioycn  et  petit,  sans  exception  dc  personnes  et  sans  faveur,  port  ou  dissi- 
inulation  quelconque,  en  chargcant  de  ce  leuis  consciences  et  disant  que 
s  il  advenoit  que  par  importunite  de  requestcs  ou  aultrenient,  aulcuns  oL- 
teinssent  de  luy  aulcunes  lettres  ou  ordonnance  pour  retarder  ou  dilayer 
justice,  quil  ne  vouloit  ny  entendoit  quilz  deussent  aulcunement  obeyr, 
ny  acquiescer  a  icclles,  dont  il  leur  fist  despescber  acte  dudicl  jour,  signe 
Charles  et  du  secretaire  V  EiiDEiaE. 


Comment  clespnis  la  receplion  du  roy  a  sei(jneurie,  Von  a  diminue 
Vaulhorite  du  (/rand  conseil  '. 

Par  la  conlinualion  dudict  grand  conseil,  faicte  en  decembre  XV*^  XV, 
fusrent  auxdictz  du  grand  conseil  defTendu  quattre  choses,  comme  dict  est 
cy-dcvant,  asscavoir  :  primo,  de  non  despescher  aulcunes  provisions  con- 
traires  \x  celles  qui  scroient  despeschees  par  sa  chancellerie  et  prive  con- 
seil. 

Secundo,  de  non  prendre  cognoissance  de  domaines  ct  aydes  du  prince. 

Terlio,  dc  non  cognoistre  des  finances,  et  quarto,  de  non  cognoistre  des 
gens  des  comptes,  si  ce  n'estoit  par  lettres  de  commitfimns  obtenues  et  n 
obtenir  deveis  luy. 

Par  lettres  closes  escripfes  a  Gand  le  xv™^  d'apvril  XV"^  XV^  fust  mande 
inectre  en  surceance  touttes  causes  pendantes  au  grand  conseil  qui  tou- 
choient  Haynau,  jusques  a  la  leceplion  de  mondict  seigncur  en  Haynau,  et 
tousjours  despuis  lassistence  daulcuns  grands  maislres,  iceuls  de  Haynaii 
ont  contendu  estre  de  tous  points  exempts  dudict  grand  conseil. 

Par  lettres  du  v™«  d'aoust  XV"^  XV,  escriptes  a  Heverle  lez  Louvain,  le 
|)iince  de  Castille  mandaauxdictzdu  grand  conseil  que  desormais  ilz  fissent 
faire  et  former  lcs  proccs  de  Hollande  et  Frize,  tant  en  plaidoriez,  escrip- 
tures,  actes  et  muniments  servans  a  linstruction  diceuls  aultrement  quen 

'  Manquc  aux  nianuscrils  ./,  ff,  ilS*"  el  7219. 
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lliiois,sans  souffiii'  ny  permectre  les  playdoier  ny  instriiire  en  auitre  lan- 

Mais  lescliclz  du  grand  conseil  respondirent  quiiz  estoient  conlents 
obe^r  quant  uux  escriptures,  enquestes,  actes  et  tous  niuniniens  dont 
lon  besoignoit  par  escript,  niais  quant  au.v  plaidoyries,  prononciation  des 
senlences,  et  aulcuns  acles  de  bouche,  ne  senibloit  estre  raisonnable  parler 
aultre  langaige  que  telle  que  le  prince  parle  en  sa  maison  et  en  son  estat . 
et  qu  ainsy  s  cst  faict  de  toutte  anciennete ,  et  encore  se  faict  en  la 
cliambre  iniperiale.  au  parlement  a  Paris,  es-courts  ecclesiasticques  et 
pailoul  ailleurs. 

Par  lcttres  du  mois  de  mars  XV*^^  XV,  le  prince  manda  cxpedicicr  le 
proces  d'entre  le  procureur  general  d'une  part,  et  Dierlcq  Vanden  Does 
daultre,  touchant  les  ambochts-heerlickhede  de  Noordyc,  laquelle  ledict 
procureur  soustenoit  estre  advcnue  au  prince  comme  nouveau  fief  et  la 
courtle  vuida  au  prejudiccduprocureur.  Dont  aulcuns  des  finances  esmeuz, 
pensants  et  forl  informez  que  le  procureur  estoit  bien  fonde  et  que  mal 
avoit  este  juge,  manderent  secretement  le  proccs  et  fisrent  veuister  '  a  leur 
plaisir,  et  le,  tout  bien  entendu,  nen  parlerent  plus. 

Par  lettres  du  vin™'^^  de  juing  XV«  XVI,  le  roy  ordonna  que  ceuls  du 
conscil  fissent  instruire  de  sa  part  le  proces  dentre  ceuls  de  Delft  dune 
part,  et  ceuls  de  Dordrecht  daullre,  sur  la  distribution  des  cervoises  qui 
se  dispensoient  en  Zut-Hollande  jusques  en  deflinitive  exclusivement.  et 
puis  le  proces  insfruict  le  visitassent  et  le  renvoiassent  avecq  leurs  oppi- 
nions  et  rcsolutions,  feablement  clos  et  seelle,  sans  le  prononcer  ou  divul- 
guer,  ce  que  jamais  navoit  este  mande  faire. 

Par  une  lettre  du  i\"i«  doctobre  XV''  XVI,  le  roy  avoit  mande  auxdictz 
du  grand  conseil  que,  en  sui%'ant  ce  quaultrefois  il  leur  avoit  escript,  ilz 
renvoiassent  au  conseil  de  Flandre  ung  prisonnier  de  Chaestinge  "  nomme 
Pielcr  Heyn.  appellant  dicelluy  conseil,  pour  illecq  estrc  procede  contre 
luy  et  ses  consors.  comme  il  appertiendra,  et  au  surplus  quilz  se  despor- 
tassent  de  plus  faire  expedier  aulcuns  reliefz  dappel  touchant  matieres 
criminelles  en  Flandre,  ce  quil  sembla  grande  nouvellite  a  la  diminution 
de  lauthorite  du  roy  et  de  sa  souveraine  justice. 

'   Rcviser?  ■'  Vciil-eivi'  Sarfiiiir/e. 
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Par  une  loUrc  du  xiii"»-"  cle  janvier  XV''  XVI ,  Ic  roy  niancla  (jue  conihien 
qiie  la  cousierie  cle  Elsele  estoit  a  sa  disposition  et  quil  en  avoit  clispose 
au  prounict  cle  niaistre  Jacques  Thicsvecq.  toultcsfois  les  margliseurs  cle 
Elsele,  qui  se  disoient  eslre  en  possession  de  mesnie  en  ordonncr,  Ijaillc- 
renl  audict  maislre  Jacqucs  tcl  empeschenicnl  qu  il  ne  pouvoif  ohlenir 
son  don,  et  pourtant  voulust  ct  ordonna  ledict  seigneur  rcn  auvdiclz  dii 
conseil  que,  sans  avoir  regard  a  la  possession  desdictz  margliseurs,  ilz  pro- 
ccdassent  sur  le  petitoire,  et  cjue  l.e  procureur  gcjncjral  prinst  en  niain 
ladicte  maticrc.  pour  v  garder  son  droict,  ce  (juil  nc  scmhla  raisonnahlc. 

Par  deux  leltrcs  du  mois  de  niay  XV''  XVII  fort  rigoureuses,  lune  ad- 
drcssantau  conscil  et  raiillre  au  procureur  general,  le  roy  chargeoit  icelluy 
conseil  davoir  despesche  ung  relief  d'appel  avecq  les  clauses  pour  ung 
iioinme  Dierick  Hcynthon  contre  le  recepveur  de  Kermerlant,  au  moicn 
ducjuel  ses  deniers  avoient  cste  retardez.  en  leur  mandant  qu  ilz  iie  le 
lissent  plus,  dont  lesdictz  du  conseil,  fort  estonnez  et  non  recors  de  la- 
dicte  despesche,  sen  enquierent,  et  trouverent  que  ledict  relief  avoit  estc; 
despesche,  non  par  euls,  mais  en  la  chancellerie  et  au  prive  conseil. 

Et  pour  ce  cjue  ceste  matiere  touchoit  grandement  Ihonneur  du  conseil, 
le  prcJsident  trouva  maniere  clc  recouvrer  ledict  relief  d  appel,  ct  ce  faict 
furent  envoiez  devers  le  roy  a  Bruges,  Wielant  et  Sucquet,  pour  faire  les 
excuses  et  par  le  mesme  relief  monstrcr  quon  les  chargeoit  a  tort,  et  aussy 
pour  luy  parler  des  lettres  closes  que  journellemcnt  on  leur  apportoit  dc 
diverses  sortes  touttes  incivilles  et  desraisonnables  contre  lordonnance 
el  instruction  de  la  court,  et  contre  co  qu  il  leur  a  faict  dire  et  commander 
de  faire  juslice  sans  acceptation  de  personne,  et  pour  en  scavoir  son  in- 
tention. 

Et  le  rov  avant  b(inia;ncmcnt  ouv  les  resmonstrances  dessusdictes,  ol 
apres  avoir  veu  les  lettres  d  appol  dessusdictes,  fist  dire  en  sa  presence  par 
le  bailly  d'Amont,  quant  auxdictes  deux  leltres  closes,  qu  icolles  lottres 
avoienl  eslci  despeschees  sur  fauls  donner  a  entendre,  dont  11  navoit  rioii 
sceu,  ol  quii  en  avoit  tenu  et  tenoit  lesdictz  du  conseil  pour  bien  exciiscz 
ot  deschargcz. 

Et  touchant  les  aultres  leltres  qui  s'estoient  despeschcies  el  signees  aul- 
cunes  fois  pour  dilayer  justice ,  ou  pour  donner  loy  et  forme  de  procoder 
es-causes  pendantes  audict  conseil,  disoit  que  de  son  sceu  il  navoit  signe. 
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ny  vouldroit  sia;ncr  lollcs  lcKrcs,  cf  sil  advenoit  quo  par  importunite  ou 
ignorance  il  le  faisoit,  dont  il  se  gardoroit  lant  f)u  il  pourroit,  il  vouloit  et 
ordonnoit  qua  telles  lettres  ne  fust  aulcunenient  acquicscc  ny  obey,  ny 
quollcs  sorlisscnt  aulcun  efTeet,  ains  que  nonobstant  et  sans  avoir  regard 
a  icclles,  lcsdictz  du  conseil  tisscnt  ct  adminislrassent  droict  ot  bonne  et 
briefvo  justice  sans  favcur  ou  dissinuilation,  gardant  reigle  et  ordre  de 
proceder  conime  en  bonne  raison  faire  se  doibt,  dont  lodict  soigneur  roy 
chargealeur  conscience  en  dcschargeant  lasionne,  dc  laquelle  remonslrance 
lesdictz  commissaires  tres-humblemont  lc  rcmerciorent. 

Et  apres  avoir  condolu  par  lesdictz  commiz  au  nom  du  colloge  le  par- 
tement  dicelluy  seigneur  roy  des  pays  de  par  dcca  pour  aller  es-Espaignes, 
congratulant  noanfmoins  ses  oxaltation  et  succession,  a  tant  de  beaux, 
grands  et  dignes  royaulmos  qui  luy  estoient  advenuz  de  ses  grandz-pere  et 
mere,  roy  et  royne  de  Castille,  de  Lcon,  otc,  ilz  prindrcnt  conge  de  luy 
priant  Dieu  qu  il  le  voulust  gardor,  ot  conduire  cn  sesdictz  royaulmes  on 
sante  et  prosperite,  lequel  conge  le  roy  benignement  accopla,  leur  disant 
ladieu,  et  recommandant  dereclief  le  faict  de  la  justice,  duquel  acte  fust 
faict  acle  du  xxv™<=  de  juing  XV«  XVII,  signe  Charles  et  du  secrelaire 
Haxeton. 

De  la  nouvelle  institution  du  conseil  prive  '. 

Le  roy  on  son  partement  de  par  dcca  ordonna  de  son  conseil  prive  ot  fist 
lEmpereur,  son  grand-pcre,  suporinlendant  dicolluy  consoil,  et  commist 
au  gouvernement  de  son  pays  de  par  do^a  madanie  de  Savoye,  sa  tante,  a 
rassistence  des  seigneurs  de  Ravcstain  et  aullres  du  sang,  des  chevaliers  de 
rordre,  de  cculs  des  finances  ct  de  sept  longues  robes  asscavoir  :  mons''  de 
Sore  pour  chef,  maistre  Joan  Caulier,  maistre  Jean  Jonglet,  maistre  An- 
thoino  Mottenoyc,  maistre  Dismas  de  Bergcs,  maistre  Jean  Sauvaige,  et 
maistre  Anthoine  de  Wadriponl.  leqnel  conseil  il  ordonna  suivre  madicte 
dame,  quelque  part  quelle  allast. 

'  Dapies  ks  maiiuscrils  16,80!^,  10, 803. 
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Comment  on  a  faict  du  grand  conseil  apres  le  partement  du  roy  '. 

Par  lcllres  du  xvii  de  novembie  XV'<=  XVII,  le  roy  manda,  coinme  il  avoit 
faict  par  aullrcs  lcttres  preccdciilcs,  vuider  le  proccs  dcntre  lcs  francqs 
iiionnoycurs  contre  les  quattrc  mcinbres  de  Flandre,  pourvcu  quil  ny 
cust  chose  desrogante  aux  droicts,  haulteur  ct  prerogatives  du  roy  ou  que 
aultrcment  luy  puist  porter  prejudicc.  Mais  ceuls  du  conscil  rcspondirciit 
quc  lcur  instruction  porte  fairc  droict,  aussy  bien  contre  que  pour  le  roy, 
et  quc  jainais  on  nc  lcur  avoit  baillc  lelle  restriction. 

Au  mois  de  novembre  XV<^  XVII,  lesdictz  du  conseil  despeschcrcnt  une 
commission  de  justicc  pour  ung  pauvre  homme  qui  se  disoit  fort  vexe  et 
emprisonne  par  les  vencurs  en  Flandre  pour  fourfaictures  ct  amcndes.  con- 
lcnant  iccllc  commission  simplc  commandcmcnt  en  cas  d  opposifion  luy 
eslargir  a  caulion  jo"^  cn  Flandrc. 

Dont  mons"^  de  Ravestain  fort  trouble  escrivist  fort  fieres  lettres  au  pre- 
sidcnl ,  disant  que  le  roy  avant  son  partement  lavoit  faict  hault  vencur  de 
Flandre,  ct  baille  ordonnancc,  inslrucfion  et  regle,  comment  il  auroit  a 
se  conduirc  soubz  le  rcssort  du  conscil  prive  et  non  aultrc,  et  qu  il  fcroit  ce 
que  le  roy  luy  avoit  ordonne  malgrc  tous  ceuls  qui  le  vouldroient  empes- 
cher,  et  voulust  que  le  conseil  rappcllast  ladicte  commission. 

A  quoy  le  president  luy  rcspondist  que  le  conseil  n'avoit  jamais  esle 
advcrty  de  ladicte  ordonnance,  ct  quc  silz  en  eussent  este  adverliz  que 
jamais  ilz  neussent  despesche  chose  qui  fust  cste  contre  la  volonte  du  roy. 

Et  lantost  apres,  est  asscavoir  le  premier  decembre  XV^  XVII,  le  roy 
manda  par  ses  leltres  auxdictz  du  conseil  de  bien  estroittement  ct  exprcs- 
sement  garder  les  ordonnances  qu  il  avoit  faictes  avant  son  partcment  sur 
le  faict  de  la  venerie  et  vollerie  de  F^Iandre,  sans  faire  ou  souffrir  cslre 
faicte  aulcune  chose  au  contraire,  et  si  par  importunite  des  requestes  ou 
aultrement  aulcune  provision  fust  despeschee  que  Ton  advisast  de  la  revoc- 
quer  inconlinent,  sans  en  prendre  cognoissance  en  maniere  quelconcque, 
el  ceuls  du  conseil  obeyrent. 

Au   mesme  mois  dc  decembre,  ainsy  que  Madame,  les   seigneurs  de 

'  D"aprcs  Ics  nianuscrits  cilt's  plus  Iiaut. 
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Ravestain,  de  INassau,  de  Montigny  et  les  aultres  seigneurs  du  prive  con- 
seil  estoienl  venuz  a  Maiines,  le  prevost  des  mareschaulx  aniena  six  pri- 
sonniers,  lesquelz  il  mist  en  la  prison  illecq  comme  prison  empruntee,  et 
preslement  lung  des  prisonniers  envoia  demander  au  conseil,  comme  a  la 
souveraine  justice,  d  avoir  lettres  de  purge,  disant  quil  se  sentoit  innoceiit 
de  tout  ce  que  le  prevost  luy  vouldroit  imposer,  et  la  court  cuidantuser  de 
justice  contre  ledict  prevost,  comnie  tousjours  ilz  avoient  faict,  fist  despes- 
cher  audict  prisonnier  lettres  de  purge  et  mander  au  prevost  quii  ne  ie 
transportast,  et  au  cipier  quil  ne  le  souffrist  transporter ;  dont  le  prevost  se 
plaindist  au  conseil  prive  et  le  conscil  prive  ordonna  prestement  que,  non- 
oljstant  lesdicles  letlres  de  purge  et  deffence,  il  menast  ses  prisonuiers  ou 
il  vouldroit. 

Et  ie  iendemain  ainsy  que  Wielant  et  Auxtruyes ,  avecq  le  procureur 
general  estoient  envoiez  devers  ledict  conseil  prive  pour  aultre  matiere, 
mons'  de  Sorre  ieur  dict  que  le  conseil  prive  avoit  ordonne  du  prevost  ce 
que  dict  est,  non  pas  que  la  provision  de  la  court  nestoit  fondee  et  rai- 
sonnable  en  toutte  raison,  mais  pour  ce  qu'avant  lexptklier  ceuis  du  con- 
seii  navoient  daigne  en  parler  ou  communicquer.  Et  les  desputez  respon- 
dirent  que  tout  ce  qu  il  plaisoit  au  roy  leur  plaisoit,  mais  ilz  navoient 
jamais  entendu  que  le  prevost  dcs  mareschaux  estoit  exempt  du  grand 
conseii,  ny  que  plus  est  du  conseii  en  Fiandre,  et  silz  eussent  este  advertiz 
que  le  roy  en  avoit  aultrement  ordonne,  ilz  neussent  janiais  expcdie  la- 
dicle  purge,  et  quant  a  communicquor  disoient  quil  ne  ieur  semL>loit 
poinl  que  pour  expedier  une  simple  provision  de  justice,  communication 
ou  ad\  erlissement  estoit  necessaire. 

Et  despuis  ledict  prevost  ayant  mis  a  torture  lesdictz  six  prisonniers, 
vint  dire  a  \\  ielant  qu  il  ne  trouvoit  cause  pour  les  faire  mourir,  et  par- 
tant  cstoit  contcnt  les  faire  delivrer,  sonbz  promesse  qu  ung  bon  liomme 
illecq  present  iuy  faisoit  de  iuy  bailler  endeans  trois  jours  cent  philippes 
dor  pour  ieurs  despens  et  mises  de  justice,  requerant  audict  Wielant  quil 
en  voulust  prendre  ia  cognoissance;  mais  Wielant  ne  sen  voulust  mesler  et 
le  renvoia  au  privo  conseil,  aussy  fisront  aultros  mess"  ausquelz  ii  fisi  la 
mesme  lequesle,  el  luy  blasmerent  iadicfo  composition. 
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Des  tnatieres  criminelles  de  Flandre  '. 

Au  mois  de  deccmbre  XV''  XVII  ceuls  du  conseil  en  Flandre,  en  ente- 
linant  la  resmission  dunt^  homicide  adjugorent  i»  la  partie  Messce  certaiiic 
reparalion,  mais  pour  quelle  ne  semhla  sullisante,  icelle  parlie  en  appella 
comme  de  trop  pctite  amende  et  releva  au  grand  conseil ,  puis  envoia  en 
Flandre  exccuter  le  rclicf ;  mais  ceuls  du  conseil  prindrent  rexecuteur  pri- 
sonnier  et  luy  oslerent  ses  lettres  a  force  et  les  retinrent,  disant  que  la 
matiere  estoit  despendant  de  crime. 

Dont  le  procurcur  general  dEnliault,  se  plaindist  au  prive  conseil ,  le- 
quel  ordonna  quinformation  se  fcroit  par  le  subsfitut,  laquelle  faicte  les- 
dictz  de  Flandre  cnvoierent  Blasere  et  Beauffermez,  vers  ledict  conseil 
prive  pour  faire  leurs  excuses  et  euls  ouys  icelluy  conseil  prive  ordonna 
(ju  ilz  feroient  leurs  excuses  au  grand  conseil,  el  ilz  se  trouverent  devers 
le  president  Pieters  en  sa  maison,  et  pour  excuse  disrent  que  la  faulte 
estoit  a  Ihuyssier,  car  il  avoit  rudement  exploicte. 

Despuis  fust  ordonne  par  ledict  prive  conseil  que  les  desputez  de  Flandre 
se  trouvoient  au  grand  conseil  pour  entendre  le  faict  desdictes  matieres 
criminelles  et  y  garder  la  souverainete  du  roy,  siaulcune  y  avoit,  et  fusrent 
commiz  quattre  dicelluy  grand  conseil  pour  les  ouyr,  par  devant  lesquelz 
lesdictz  desputez  disoient  que  rexemption  du  ressort  en  matieres  crimi- 
nelles  en  Flandre  esloit  necessairement  requise,  pour  ce  que  ceuls  du 
parlement  a  Paris  y  pourroient  prendre  exemple  daussy  en  vouloir  co- 
gnoistreparressort,quicauseroitgrief  inestimableauxjusticiers  deFlandre, 
car  jamais  jusfice  criminelle  ne  se  feroit  pour  les  appellations  qui  s'en  in- 
terjecteroicnt  a  cliascun  bout  de  champ. 

Et  quand  on  leur  demanda  d  oii  leur  venoit  maintenant  ceste  doubte 
plus  quen  temps  passe,  veu  qu'il  leur  estoit  notoire  comme  conseilliers  de 
Flandre  que  les  matieres  criminelles  ne  sont  point  du  ressort  accoustume 
et  que  le  conte  a  tousjours  ainsy  tenu ,  faict  tenir  de  toutte  sa  puissance. 
tellement  que  ceuls  de  Paris  mesmes  n'cn  font  point  de  desbat,  ilz  res- 
pondirent  que  la  cause  de  leur  doubte  estoit  pour  cc  que  le  parlement  a 

'  D'aprcs  les  manuscrils  16,802  ct  10,803. 
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toiisjours  contendu  engamber  sur  lauthorite  du  conte  et  maintcnant  plus 
quc  jamais,  et  si  I  on  souffroit  le  ressort  des  maticres  criminciles  a  Malines, 
que  lon  pourroit  bailler  exeniple  et  occasion  auxdictz  du  parlemenl  de 
mesme  en  avoir  le  ressort. 

On  lcur  dcmanda  en  oultre  silz  enlendoient  que  adjuger  a  partie  blessee 
reparalion  civile  estoit  matierc  criminclle,  mesme  veu  quc  par  lenlcri- 
ncment  de  la  grace  le  crime  scmbloit  extinct,  et  ilz  disoicnt  quouy  car 
elle  despendoit  de  crime,  et  ilz  avoient  acte  de  non  obeyr  ii  nulles  provi- 
sions  touchant  crimc,  ou  despendant  de  crime. 

Et  lcsdictz  commissaires  entendants  lesdictz  dc  Flandre  plus  proccdcr 
dc  faict  et  de  volonte  qua  la  raison,  ne  vouloient  ricn  argucr,  mais  cn  fis- 
rent  rapport  a  la  court  et  la  court  leur  rapport  ouy  ordonna  sermo,  rapport 
de  bouche,  pour  en  estre  faict  a  son  plaisir,  et  neantmoings  advertirent 
niadame  que  si  son  plaisir  estoit  mandcr  le  conseil  vcrs  elle  pour  entcndre 
ce  que  leur  cn  sembloit  pour  le  bicn  du  roy  ct  dc  sa  souverainete,  ilz  se 
trouveroient  volonliers. 

Le  mesme  jour  le  procureur  gencral  de  Fiandre  vint  faire  a  la  court  aul- 
cunes  resmonstrations  et  prier  quicelle  court  voulust  rcnvoier  en  Flandre 
iine  cause  qui  par  inadvcrtance  avoit  par  le  jirive  conseil  cste  illecq  com- 
mise,  mal  advcrtiz  dc  la  verilc  du  cas,  car  la  maliere  touchoit  nionopole 
ou  commotion  du  peuple,  faicte  a  Wervyck  contre  les  olllciers  ct  I03'  de  la 
ville :  et  on  luy  respondist  que  lon  n'y  pouvoit  rien  faire  sans  ouyr  partie 
et  que  le  jour  serviroit  au  vcndrcdy  suivant,  auquel  il  pourroit  dire  cc  quil 
vouldroil  et  on  en  feroit  la  raison. 

Le  mercredy  xxvu™«  de  janvier  XV'' XVII ,  Caulier  et  Marcke  vindrent 
au  grand  conseil  dire  de  par  lc  prive  conseil  (|u  ilz  se  dcsportassent  de 
prendre  cognoissance  de  la  matiere  dont  le  procurcur  de  Flandre  lcur 
avoit  parle,  car  elle  estoit  criminelle  et  si  avoit  este  commise  par  inadver- 
tance  et  fauls  donner  a  entendre. 

Et  apres  disner  le  seigneur  deSorre,  chcf  du  priveconseil,manda  le  pro- 
cureur  dEnhaull  et  luy  dict  que  Caulier  etMarcke,  avoient  oublie  dc  lcur 
aussy  dire  qu  ilz  ne  procedassent  cn  la  maticre  de  rappelle  de  la  trop 
petite  amende,  dont  ceuls  de  Flandre  avoicnt  retcnu  le  mandement,  car 
ilz  tenoient  le  cas  estre  despendant  de  crime. 

Daultre  part  cculs  du  conseil  en  Hollande  avoient  par  sentence....  confis- 
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r)ue  aii  prounicl  ilu  roy  el  tollencur  d'Ysickeroo  xii  seij)cliores  '  dc  laync 
(I  Englctcrre  appcrtenans  a  ung  niarcliand  d  Anvcrs,  pour  avoir  passe  le  toii- 
lieu  sans  payer,  dont  ie  facteur  dudict  marchand  avoit  appelle  et  rcleve  aii 
grand  conseil,  et  ceuls  du  grand  conseil,  le  proccs  instruict,  disrent  inal 
jugc  principalcincnt  |)<mr  cc  (piaudict  j)roccs  navoit  poinl  de  lilis-contcs- 
tation  sur  ladictc  conlirmalion ,  mais  esloit  la  lilis-contestation  seullciiieiit 
sur  ce  que  le  facleur  demanda  avoir  les  laynes  a  caution,  aussy  que  ledict 
marcliand  navoit  point  este  ouy. 

El  le  mercredy  xxvii""'  de  janvicr  Caulicr  el  Marcke,  Aindrcnt  dire  au 
grand  conseil  quilz  se  dcsportasscnt  dcxpcdicr  pour  ung  temps  aulcuncs 
provisions  sur  Hollande  qui  touchcroient  lc  conte  dc  Hollande,  ou  son  pro- 
cureur  illecq,  ou  la  chose  publicquc  dc  Hollandc. 

Dc  touttcs  ces  choscs  et  de  bcaucoup  daultres  parla  ung  jour  lc  prcsident 
a  Madamc,  a  part  et  sans  faire  dc  bruict,  et  luy  dict  quc  la  coiirt  estoit  bicii 
contcnte  d  obcyr  a  tout  ce  qui  plaisoit  au  roy  faire  dicclle  sa  court,  mais 
pour  cc  que  linstitution  de  la  mesme  court  estoit  par  lettres-patentes,  et 
que,  despuis  sadicte  institution,  le  roy  avoit,  par  deux  fois,  charge  ses 
conscillicrs  dc  tousjours  faire  la  justice  contre  tous  sans  dissimulation ,  cn 
deschargeant  de  ce  sa  conscience,  aussy  qu  il  leur  avoit  exprcssenient  coni- 
inande,  tant  par  ladicte  institulion  que  despuis  de  bouche,  et  par  deux 
acles  de  non  obeyr  a  lettres  closes,  icelluy  president  resquist  madicte  dame 
que  lesdictes  deffcnccs  de  Caulier  et  aultrcs,  ilz  puisscnt  avoir  enseigne- 
ment  et  deschargc  par  lettrcs-patentes,  et  Madame  lu)"  ordonna  de  luy 
bailler  icclle  rcmonstrancc  parescript;  actum  en  feb.  X\<^  dix-scpt,  et  il  lc 
fist,  mais  rien  n'cn  vint. 


Comment  ceuls  dii  grand  conseil  fisrent  la  resverence  d  monseigneur 
Fernande,  frhre  dti-roy  nostre  maistre  '. 

Au  mois  de  septembrc,  lan  XV'^  XVIH,  monseigneur  Fernande,  estant 
avecq  Madame,  retourna  de  Hollande  a  3Ialines;  ceuls  du  grand  conseil 
luy  allercnt  faire  la  resverence  et  fist  messire  Pieters  president  la  propo- 
sition,  ainsy  quil  sensuit  : 

'  Ballots  ilun  ccrlain  poids.  '  D'apres  les  manuscrits  cites  plus  liaul. 
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"  Nos  subdili  Recfis  Calholici  Doniini  noshi  meluondissimi.  masisfri  re- 
quesfarum  domus  sue  et  eonsiliarii  in  suo  niagno  consilio  residente  in  hoc 
oppido  Mechliniense,  servitores  vestri  humillimi,  inspicientesCelsitudinem 
Veslram,  videmur  nobis  videre  regem  ipsum  et  catholicam  germani  fratris 
niajestatem,  quo  fit  ut  gaudio  magno  sic  jubente  natura  ])crfundamur  in 
cordibus  nostris  et  revercntiam  omni  cum  humililate  et  pro  debito  e.vhi- 
bentes  regraciamur  omnipotcnti  Deo,  et  congratulamur  Celsitudini  Vestre 
de  tranquillo  et  quieto  ac  pacato  maris  transitu ,  de  benigno  ad  porlum 
appulsu,  et  de  jucundo  ad  patrias  istas  adventu,  speramus  presentia  tante 
Celsitudinis  Vcstre,  Deo  in  priniis  favente  et  dirigenle,  patrie  et  terris  istis 
et  incolis  inhabitantibus  ac  extravenientibus  toti  denique  reipublice  lele, 
sancte,  salubriter  tandem  prospectum  iri,  quod  profecto  eo  clarius  faci- 
liusque  adveniet,  si  jusliciam  quam  religiosissimi  providissimique  relro 
principes,  ex  ulroque  parenle  majores  ct  progenitores  vestri,  indefesse 
coluerunt,  etiam  et  ipsa  Vestra  Celsiludo,  quod  speramus  futurum,  coluerit 
et  quasi  de  coelo  delapsam  pro  mundi  hominumque  salute  indesinenter 
observaverit  et  quia  jiisticiam  ipsani  de  qua  fit  sermo  nobis  tractandam  et 
dirigendam  Regia  Catholica  Majestas  in  patriis  ct  partibus  istis  commisit : 
supplicamus  quatenus  consilium  magnum  personasque  nostras  in  illo  ma- 
triculalas  institutas,  qui  omne  servilium  humililer  ofierimus,  Ceisitudo 
Veslra  in  continua  proteclione  in  benigna  semper  recommendatione  habere 
dignetur,  sic  enira  certo  certius  fiet  ut  justicia  mater  pacis,  regina  con- 
cordie,  inimica  et  prostratrix  malorum ,  fundamentum  perpelue  com- 
niendationis  et  fame,  sine  qua,  teste  Tullio  de  o/ficiis,  nihil  polest  esse 
laudabile,  nobis  firmo  illi  aninio  continuo  infundantibus  suos  uberes  et 
divinos  fructus  in  patriis  et  lerris  istis  ad  honorem  Dei,  ad  salutem  et  glo- 
riam  Regie  Calholice  Majestatis  ac  etiam  Vestre  Celsitudinis  semper  per- 
ducat.  » 

A  quoy  mondict  seigneur  Fernand,  ex  tempore  respondist  de  bouche  ce 
que  sensuil : 

«  Reverencie  et  congratulacionis  de  adventu  nostro  exibicio  justicie  et 
consilii  magni  ac  pcrsonarum  vestrarum  recommendacio  grate  sunt,  et 
vobis  Domini  gracias  ago,  et  cum  in  pluribus  locis  et  a  pluribus  sepius 
intellcxerim  bonos  et  probos  viros  in  consilio  magno  et  collegio  vestro 
esse,  scitote  ubi  et  in  quo  loco  me  in  fulurum  invenero  et  opus  esse  in- 
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tellexcro.  jiisticiam.  collegium  et  personas  veslras  pro  commcndalis  sem- 
per  liabiturum.  » 


Toiicliunt  Innion  de  Gavere  et  de  ZotlenqJiem  '. 

En  lan  XV''  XVH ,  le  roy  estant  en  Sarragoce,  messire  Jacques,  sieur  de 
Fresnes,  luy  presenta  requeste  par  laquelle  ii  resquist  quattre  poincts. 

Primo,  davoir  uni  son  fief  el  haronie  patrimoniale  de  Zottenghem  a  la 
baronie  de  Gavere,  par  luy  nouvellement  acquise. 

Secvndo,  de  pouvoir  augmentcr  cn  domaine  icelles  baronnies,  ainsy 
unies  de  n"'  £  par  an  d'acquestz  qu'il  feroit  en  deans  dix  ans,  tant  souhz 
liiy-mesmcs  que  soubz  la  conte  et  les  aultres  vassaulx  au  terroir  dAlost. 

Torio  d  avoir  lesdictes  haronnies  et  aucrmentation  erie;ees  en  unii;  mar- 
quise  a  tenir  du  conle  d Wlost. 

Et  quarto  d'avoir  pour  privilege  que  ledict  marquise  ne  se  pourroil  es- 
clisser  par  tiers  ny  tiers  de  tiers,  niais  succederoit  entierement  au  plus 
prochain  nonobstant  le  droict  coustumier  a  ce  contraire. 

Le  roy,  la  requcsle  vcue,  rcnvoia  par  dcca  pour  cn  avoir  les  advis  dii 
recepveur  de  Flandre,  de  Mess"  des  comptes,  et  du  conseil  en  Flandre. 

Le  recepveur,  apres  rinformation  faicte  sur  le  lieu,  et  en  avoir  commu- 
nicque  avecq  aulcuns  hommes  de  fief  et  gens  dudict  terroir  et  villes  dAlost 
ct  de  Grandmont,  fist  la  diligence  de  ccuillir  iceuls  adviz,  lesquels  dcs- 
puis,  asscavoir  en  octohre  XV"  XVIII,  fusrcnt  par  lc  conscil  prive  envoicz 
au  grand  conseil  poiir  semblahle  en  avoir  leur  advis. 

Lesquels  du  grand  conseil,  le  tout  veu,  fusrent  dadvis  tout  contraire  aux 
advis  dessusdictz.  cst  asscavoir  que  le  roy  ne  dehvoit  nullemcnf  accordcr 
iadicte  requeste  ny  nul  dcs  pointz  comprins  en  icelle  pour  plusieurs  rai- 
sons. 

Primo  pour  ce  quiceuls  advis  etaient  repugnants  et  contrairesaux  advis 
dcs  hommes  de  fiefz  et  gens  de  loy  ouys  par  le  recepveur  en  ladicte  infor- 
mation. 

Secundo,  car  fairc  ladicle  union  de  deux  baronnies  en  une  seroit  aussy 

'  D'apres  les  nianuscrits  16,80^  et  l(),80o. 
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notoiicmcnl  cf  de  grand  quartier  diminiier  lc  nombre  des  hommes  et  dcs 
liommaiges  mouvans  en  flefz  et  arriere-fiefz  de  ladicte  conte  et  par  conse- 
quent  perdre  les  fidelitez,  hommaiges  et  services  d'iceuls  hommes  et  aul- 
tres  proufTictz  accidentaulx ,  que  ledict  conte  et  grands  vassaulx  ont  ac- 
coustumc  cn  prendrc  et  levcr. 

Qiiarto,  car  faire  ladicte  erection  de  baronnie  en  marquise  seroit  chose 
nouvelle  et  jamais  veue,  et  toutles  nouvellitez  sont  a  fuir  :  Quia  novitates 
siint  inimice  pacis. 

Aussy  seroit-il  grande  doubte  S(^avoir  si  lc  roy  pourroit  faire  telle  erec- 
tion  veu  que  selon  tlroicf  nul  ne  peult  faire  duchez,  marquisez  ny  conlcz 
quc  rempcrcur  cn  lEmpire  et  lcs  rois  nont  cognoissance  supcrieure  cn 
lcurs  royaulmcs  et  non  dehors. 

Et  quand  faire  le  pourroit,  se  feroit-il  encore  doubte  scavoir,  s'il  seroit  de 
scns  quil  le  fisl,  car  en  le  faisant  il  feroit  de  son  subjcct  ung  plus  grand 
en  dignilc  que  luy,  veu  que  selon  druict  escript  marquis  precede  cl  est 
plus  grand  en  dignite  que  conte. 

Et  encore  seroit  plus  grande  doubte  scavoir  s'il  seroit  expedient  le  faire 
pour  les  qucslions  qui  cn  pourroient  advenir  apres  entre  rEmpereur  et  le 
conle  d  Alost  ou  leurs  successeurs. 

Et  semblablement  entre  lcs  barons  ct  vassaulx  d  icelle  conte,  veu  que 
ladicte  erection  destourberoit  lordre  dc  leurs  dignitcz,  singulierement 
pourroit  causcr  dissention  et  desbat  cntre  le  sicur  de  Rode,  premicr  baron 
dc  ladicfc  contc,  et  ledict  marquis  pour  la  prclalurc,  aftendu  quil  faict  bicn 
a  prcsumer  qu  icclluy  sieur  de  Rodc  ct  scs  successeurs,  qui  aussy  seront 
de  grande  maison ,  ne  vouldront  estre  reboutez  de  leur  premier  licu,  et 
daultre  part  il  ne  seroit  point  decent  quung  baron  prccedast  ung  marquis. 

Quinlo,  car  a  bailler  par  octroy  ou  privilege  que  lcdict  marquise  ne  pour- 
roif  esclisser  par  ticrs  seroit  fort  deroguer  aux  djoictz  scigncuriaux  du 
pays,  sans  sur  ce  avoir  appelle  les  estatz  de  ladicte  conte  auxquels  apper- 
ficnt  iceliuy  droictet  ne  se  peust  revocquer  sans  leur  consentement,  mesme 
sans  grandc  cognoissance  de  causc,  ct  sans  aussy  appeller  ceuls  du  lignaige 
ausqiicls  il  touche. 

Etpour  ces  raisons  et  aultres  cstoient  mesdictz  seigneurs  du  grand  con- 
seil  de  Fadvis  dessusdict,  esl  asscavoir  que  rien  ne  s'en  debvoit  faire. 

Et  Tadvis  confraire  dudict   reccpveur,  de  ceuls  des  comptes  ct  dc  !a 
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chambrc  de  Flaiulro  diront  mesdiclz  selgnoiirs  du  grand  conseil  qu'il  leur 
send)la  qu  iceuls  adviz  sonf  seuleineut  fondez  sur  ce  que  ic  roy  en  accor- 
dant  ladicte  requesle  ne  pourroit  avoir  grand  interest  ou  dommaige  pc- 
cuniel  en  ses  droicls  de  ressort,  de  souverainete  et  seigneuriaulx .  veu  que 
ledict  seigncur  de  Fiesnes  seroit  conlenl  de  subjoctir  ladicle  marquise  a 
foutles  les  anciennes  suhjections,  donl  icolluy  conte  dAlosl  a  use  en  icellos 
baronnies  et  plus  avant  ce  que  ne  suflist  peser  au  cas  present  pour  les 
causes  dessusdictes,  et  que  Ton  iio  doibt  logicrement  conseillier  le  roy  a 
faire  nouvellifez,  si  ce  nest  pour  bonne  et  evidenfe  ufilifo  qui  cn  pourroif 
advenir  au  roy  ct  a  ses  subjoclz  en  ladictc  conle  dAlost,  ct  que  nc  sc 
pcult  cy-apres  tourner  a  grief  ou  maulvaise  consequence,  ce  queu  divcrs 
regards  craindoyent  et  doubtoient  mesdictz  seigneurs  pouvoir  advenir  au 
cas  present  pour  les  raisons  dessusdictes,  et  neanfmoins  se  rapportoient 
au  rov  den  faire  a  son  noble  plaisir  el  volontc. 

Et  despuis  os  quarosmeaulx  de  lan  mil  V'=  dix-liuict  le  roy  lenant  son 
chappifre  de  la  Toison  d'or  en  sa  ville  de  Barcelone  fist  et  crea  ledict  sei- 
gneur  de  Fiesnes,  conte  de  Gavere,  au  mesme  insfant  qu'il  avoit  cree  mons'' 
de  Chievres,  marquis  dAerschot  et  confe  de  Beaumont. 

Et  ung  peu  auparavant  il  avoit  faicf  ct  crcc  nions'"  de  Montigny,  conte 
de  Hoochlraele. 


Des  noucelles  dAllemaifjne  de  lelection  du  Roij  Catlwlicque  u  rotj 

des  Romains  '. 

Le  jeudy  dernier  jour  de  juing  XV^"^  XIX,  nouvelles  vindrent  a  madame 
la  douaigiere  de  Savoye,  lors  estant  a  Bruxclles  avecq  don  Fernande.  de 
par  les  ambassadeurs  du  roj'  nosfre  maisfrc  esfans  en  Allemaigne,  enfrc 
lesqucls  estoient  Hcnry,  conte  de  JNassau,  Maximilian  de  Berghes,  sei- 
gneur  de  Zevemberghes,  maisfre  Gerard  de  Plaine,  sieur  de  la  Roche,  que 
le  mardy  precedent  iceiluy  seigneur  roy  estoif  par  les  elecfeurs  du  saiuct 
empirc  cn  leur  assembiee  a  Francfort  faict,  cree  et  esleu  roy  des  Romains, 
et  qu  iceuis  eiecteurs  avoient  lenu  les  ceremonies  qui  sensuif. 

'  D'aprcs  les  niaiiuscrils  16,802  et  16,803. 
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Est  asscavoir  que  liincly  xxvii''  diidict  mois  dc  juing  iceuls  electeurs.  est 
asscavoir  :  les  arclievesques  de  Mayence,  Couloigne  et  Treves,  lambassa- 
deur  et  procureur  du  roy  de  Bolieme,  le  conte  palalin,  le  duc(|  de  Saxen  et 
le  marquis  de  Brandenbourg  sestoient  trouvez  en  resglise  de  Francfort  ha- 
billez  est  asscavoir  :  les  archevesques  en  manteaulx,  chaperons  et  bonnets 
d'escarlatte  fourrez  d'ermines,  ledict  ambassadeur  et  procureur  en  ung 
manteau  de  drap  dor,  et  les  aultres  trois  princes  cn  manteaulx  et  chaperons 
de  velours  cramoisy,  aussy  fourrez  dermines;  et  apres  avoir  prins  place  es 
fourmes  du  chffiur  dicelle  esglise  chascun  en  son  ordre,  est  asscavoir  :  du 
coste  dextre  rarchevesque  de  Mayence,  lambassadeur  ou  procurcur  du 
roy  de  Boheme ,  et  le  conle  palalin.  et  du  coste  sinistre  larchevcsque  de 
Couloigne.  le  ducq  de  Saxen  et  le  marquis  de  Brandenbourg:,  et  au  milieu 
du  choeur  larchevesque  de  Treves  et  par  luy  la  messe  du  sainct  esprit  se 
commenca  cn  laquelle  ilz  allercnt  a  loffrande  aussy  chascun  en  son  ordre 
estasscavoir  :  les  trois  prelals  premiers  ct  les  quatlre  princes  apres,  et  a  la 
messe  dicte,  ilz  sapprocherent  du  grand  autel  et  illecq  lisrent  le  serment 
hault  et  publicquement  devant  les  ambassadeurs  du  pape  et  dcs  royz  et 
princes  chresliens  qui  estoient  illecq  en  moult  grande  nombre,  de  proceder 
leallcment  a  ladicle  elcction  a  rhonncur  de  Dicu  et  salut  de  toutte  la  chres- 
tienncte,  et  ce  faict  cntrcrent  au  chappitre  ct  aullre  chose  ne  fust  faict  ce 
jour.  Mais  le  lendemain,  veille  de  sainct  Pierre,  lesdictz  electeurs  retour- 
nerent  au  cha?ur  de  ladicte  esglise,  habillez  et  en  lordre  que  dessus  et  la 
messe  du  sainct  esprit  solemnellement  dicte,  ilz  renlrerent  audict  cha- 
pittre  et  assez  tost  apres  vuyda  larchevesque  dc  Mayencc,  et  entra  en  une 
chambre  prennant  avecq  luy  le  Domdoyen  de  son  esglise  de  Mayence, 
comme  notaire  et  sept  contes  d'Allemaigne  comme  tesmoings,  puis  manda 
lesdictz  electeurs  I  ung  apres  raultre  et  chascun  a  part  par  ung  herault 
imperial  et  les  interroga  de  leurs  opinions  eteuls  soubz  iv'a  spirilus  sancti 
eslirent  et  baillerent  leurs  voix  a  Charles,  archiducq  dAustrice,  et  ce  faict. 
ledict  archevesque  de  Mayence  rentra  au  conclave  et  illecq  se  conforma 
avecq  lesdictz  eliseurs,  puis  monterent  sur  le  doxal  du  choeur  de  ladicte 
esglise  et  illecq  publicrent  leur  eleclion,  el  a|)res  descendirent  aulcuns  et 
fisrent  chanter /e  Deum  laudainus  ct  sonner  trompettes  a  grand  bruict  el 
joye. 


AiNTIQLlTES  DE  FLANDRE.  165 


La  piiblicalion  de  ladicle  election  faicte  par  le  doyen  sur  ledicl  doxalK 

«  Vacanle  sacro  romano  irnperio  pcr  ohilum  quondani  screnissimi 
principis  et  domini  doniini  Maximilinni  oiccli .  Komanorum  impcralorcm 
ejusdeni  sacri  impcrii  revercndissimi,  illuslrissimicpie  principes  cleclores. 
domini  mei  gratiosissimi  eorumdemquc  nnncii  dcpulali.  juxta  tenorem 
conslitucionum,  legum  imperialium  desuper  conferlarum  el  hactenus  ob- 
servatarum.  ad  elcclionem  novi  regis  Homanorum.  fuluri  ca[)ilis  omnium 
chrislianorum.  procedenles  tum  in  praesencia  cum  ad  laudcm  et  honorcm  Dei 
optimi  maximi.  commodum  atque  beneficium  ipsius  sacri  imperii  ac  uni- 
verseetiamchristianereipublice  interventumconvictumet  unanimilersuper 
ejiismodi  eleclione  convenientes  et  consentientes,  serenissimum  polcnlissi- 
mumque  principem  ef  dominum  dominuni  Carolum.  archiducem  Austrie, 
regem  Hispaniarum  ct  Neapolis  dominum  nostrum  gratiosissimum  Homa- 
norum  regem  et  futurum  imperatorem  consenserunt,  prononciarunt  et  ele- 
gerunt  in  nomine  Dei  omnipotentis:  ejusmodi  electionem  unanimem  atque 
concordem  prononcio  et  publico  ego  Laurenlius  Truchses  de  Bombers- 
selden,  decanus  mogonlinensis,  nomine  prefaloruni  meoruni  dominorum 
gratiosissimorum  principiim  electorum  et  eorum  auculiorum  qui  universi 
cognoscunt  prefalum  dominum  Carolum  eleclum  in  Romanorum  regem 
et  futurum  impcralorem  sibi  deinceps  observandum  et  honorandum. 

11  Omnis  eleclionis  Caroli  \'  in  Romanorum  regem  a"  1519.  —  Carolus 
vere  humilia  respicit  et  alta  longe  cognoscit.  » 

Du  ressort  de  France  '. 

Selonc  droict,  ressort  nest  pas  deu  par  le  vassal  sii  nest  pas  expresse- 
ment  cpnditionne  ou  introduict  pour  couslume. 

Car  ressort  n  est  pas  de  la  subslance  du  ficl",  mais  peust  bien  fief  cstre 
sans  ressort  et  ressort  sans  fief. 

Qu'il  soil  vray  la  contez  dAlost  est  fief  imperial  sans  ressorl.   aussy 

'  D"apres  lcs  luanuscrils  16,802  ct  16,803.  dansle  texte  des  manuscrits  .4  et  B. 

'  Ce  chapitre  est  place  dans  un  aulrc  ordre 
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sont  les  duchez  de  Brabant,  de  Lenibourg  ct  lcs  contez  de  Hollandc.  elc. 

Et  par  le  contiaire  Tenrenionde,  Grandmont  et  touttes  les  auUres  villes 
de  Flandre  doibvent  ressort  en  Flaudre  et  touttesfois  ne  sont  fiefz  de 
Flandre  et  ce  par  coustunie. 

II  ne  se  trouvc  poinctque  par  linfeodation  dc  Flandre,  ny  par  quelque 
traicte  de  paix,  ny  aultrenient  que  le  conte  dc  Flandre  se  soit  janiais 
subniis  a  ressort,  mais  se  trouve  au  conlraire  quicelluy  conte  a  tousjours 
juge  et  journcllemcnt  juge  par  ses  chambres  legales  et  des  renenges,  par 
arrest  et  sans  ressort. 

En  deux  cas  seulement  cst  le  conte  de  Flandre  tenu  de  respondre  en 
la  cour  des  pcrs,  est  asscavoir  in  casu  denefjate  justicie ,  et  quand  il  est 
question  de  la  propriete  de  la  conte. 

II  recognoit  le  roy  de  France  pour  son  souverain,  niais  pourtant  n"est-il 
submis  a  rcssort,  car  souverainele  et  rcssort  sont  choses  distinctes  et  de 
diverse  nature  quoad  accessoria  juris  feudi. 


Comment  les  pers  de  Fronce  ont  co(/neu  sur  Flandre  in  casu 
dencgalc  justicie  '. 

En  femps  passe,  et  avant  que  le  parlement  sassist  a  Paris,  (outtes  les 
matieres  conccrnans  les  pers  de  France  se  traictoient  fort  doulcement  et 
de  leur  volonlc  par  submission  et  saulf  leur  droict,  lcur  scigneurie  et  Texe- 
cution  des  choses  jugces. 

'  Et  quil  soit  vray  il  se  (rouve  quc  en  lan  mil  deux  ccnt  trente  et  qualtrc 
Jean  de  INoyelle,  chastellain  de  Bruges,  fist  evocquer  madame  Jenne,  con- 
tesse  de  Flandre,  sa  princesse  naturelle,  par-devant  Ic  roy  Loys  de  Mont- 
pensier,  e(  les  pers  de  France  :  Super  defeclu  juris,  ct  la  comtesse  conqia- 
rant  demanda  le  renvoye  devant  ses  hommes,  disant  que  ledict  Jean  n'avoit 
cause  de  soy  plaindre,  car  la  juslice  luy  estoit  ouverte  et  n'y  avoit  eu 
refus^  finallenicnt  la  ujalicie  fus(  appoinctee  par  rentreparler  de  Philippe, 
conte  de  Bouloigne,  frere  au  roy  Loys  et  fusrcnt  envoicz  cn  Flandre  aul- 
cuns  des  olliciers  de  la  maison,  est  asscavoir  :  le  chanccliier,  le  chambrier 

'  D'aprcs  lcs  manuscrits  16,802  ct  16,803.  •  , 
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el  Ic  conneslablc  avcc(|  Giiillaume.  cvcsque  de  Chalon  el  aulcuns  aullrcs. 

Et  la  fust  Irouve  cxpcdieut  que  ledict  Jcan  de  Noyelle,  vcndisl  a  la  cou- 
tesse  sa  chastellenie  de  Bruges  qui  se  nommoil  le  Francq  pour  xxui™  £  ct 
par  ce  ccssa  leur  differend. 

En  cc  dcsbat  queslion  se  meut  entre  lcs  quattre  olTicicrs  de  riiostel  du 
roy  qui  se  nomnicnt  ministeriales  domiis,  cst  asscavoir  :  ie  chancellicr,  le 
connestable,  le  cliambrier  et  le  pincerne,  dune  part,  et  les  pers  de  Francc 
daultrc,  pour  cause  qu'iceuls  quattre  officicrs  comme  domesticques  se 
vouloient  bouter  audict  proces  avecq  les  pers,  et  lcs  pers  ne  lcs  voulusrent 
a  ce  recepvoir  u}  admetlre  etcn  estoienten  grand  desbat;  finallcnicnt  I  ex- 
pedicnt  fust  trouve  que  lcs  aulcuns  d'euls  seroieut  cnvoiez  en  Flandre 
pour  addresser  les  matieres,  dont  ilz  se  contenterent. 

II  se  trouve  aussy  qu'en  Tan  mil  deux  cent  soixante  et  seize  les  xxxix  de 
Gand,  euls  plaingnans  de  ce  que  la  contesse  3Iaiguerite  avoit  casse  leurs 
privilcgcs  du  conte  Fernande  el  dc  ladictc  contessc  Jenne,  toucliant  la 
matiere  derefaireleur  loy,  fisrent  appeller  ladicte  contesse  par-devanl  Phi- 
lippe,  roy  de  France,  filz  de  saiuct  Loys  super  defectu  juris  et  le  roy  par- 
ties  ouyes  envoia  de  leur  consentcment  deux  commissaires  en  Flandre 
cst  asscavoir,  le  conte  de  Ponthieu  et  maishe  Guillaume  dcNeufville,  ar- 
chidiacre  de  Blois,  en  resglise  de  Chartres,  culs  informer  de  la  vie  et  con- 
duicle  desdictz  xxxix  en  leur  baillant  charge  que  silz  trouvoient  aulcuns 
avoir  abuse  en  leur  estat,  de  lcs  faire  punir  par  ladicSe  conlessc,  el  des- 
puis  lcs  informalions  faictes,  la  contesse  par  Tadvis  desdictz  commissaires 
priva  desdiclz  xxxix  les  huict  pour  leurs  abuz  et  commist  aullres  en  leur 
lieu  et  les  aultres  xxxi  fusrent  par  clle  remis  en  leurs  estatz,  et  si  fust  a  elle 
reserve  sa  haulteur  et  seigneurie  conime  auparavant;  ce  fust  faict  a  Paris 
au  parlemcnt  de  3Iarie  Madelaine,  Tan  mil  deux  cent  soixanle  el  dix-scpl, 
presenls  le  roy  en  sa  personne,  Simon  cardinal  de  Sainclc-Cccille,  legat 
apposlolicque ,  levesque  dEvrculx,  labbc  de  Sainct-Dcnis,  Raesse  de 
Noyelle,  le  conte  de  Ponthieu  ct  aultres. 

II  se  trouve  encore  quen  lan  mil  dcux  ccnt  quattre-vingl  et  deux  se 
renouvella  le  desbat  d  cntre  lcs  xxxix  ct  le  conle  Guy  et  lisrcnt  lcs  xxxix 
appeller  icclluy  conte  par-devant  le  roy  en  parlcnient  super  defectii  juris, 
disaus  qu'il  entreprennoit  sur  leur  gouvernement,  dont  ilz  avoient  appelle, 
ou  tant  fust  procede  que  le  roy,  le  cas  bien  entendu  ,  declara  mal  appelle 


166  CORPUS  CHRONICORUM  FLANDRIAE. 

t't  quilz  ramenderoienl  vers  le  conte  a  la  tauxe  clu  conte,  car  il  n'y  avoit 
point  de  giiel"  ny  de  faulte  de  justice  et  fusrent  cculs  de  Gand  renvoicz  cn 
la  chambre  du  conte  pour  veoir  faire  icelle  tauxe. 

Et  pour  ce  que  grande  altcration  se  meust  en  icelle  cliambre  pour  sqavoir 
si  I  amende  seroit  civile  ou  criminelle  les  parties  fusrcnt  contentes  de  re- 
lourner  vers  le  roy,  et  en  attendant  la  declaration  du  parlement,  sans  pre- 
judice  touttesfois  du  droicl  du  conte,  et  pourveu  que  ce  que  le  roy  en 
diroit  seroit  execute  par  le  conte  et  non  par  le  roy. 

Et  le  roy  parties  ouyes  dcclara  que  les  xxxix  n'avoient  point  fourfaict 
estat  et  biens,  mais  ramenderoienl  civilement  et  payeroient  au  comte  xl 
iiiille  livres  des  biens  de  la  ville,  saulf  le  droict  et  juridiction  du  conle  el 
lexeculion  de  la  cliose  jugee,  dont  sont  letlres  donnees  a  Paris,  lan  mil 
deux  cent  quattre-vingt  et  quattre. 


Commenl  et  quand  les  roys  de  France  ont  contendu  meclre  les  loix  de 
Flandre  sonbz  le  ressort  du  parlement  '. 

Apres  que  le  roy  Philippe  le  Bel  estoit  venu  a  seigneurie  et  que  le  par- 
lement  de  France  avoit  commence  faire  residence  arresfee  a  Paris,  icelluy 
roy  conteiidoit  fort  mectre  les  loix  de  Flandre  soubz  le  ressort  dicelluy 
parlemenl,  querant  sonmoyenpar  les  xxxix  de  Gand  qui  pour  lors  estoient 
en  desbatcontre  le  conte  Guy  leur  prince,  et  avoicnt  eu  proces  contre  luy 
audict  parlement  in  casu  denegate  justicie,  et  pour  leur  abuz  este  con- 
dampnes  a  xl  mille  livres  comme  dict  est. 

Et  pour  les  atlraire  a  sa  volonte  icelluy  sieur  roy  print  iceuls  xxxix  en 
sa  saulvegarde,  promist  les  garder  et  enlretenir  en  leurs  privileges,  cous- 
tumes  et  usaiges,  les  asseura  de  leur  premiere  instance  et  que  les  adjour- 
neinents  nauroient  lieu  sinon  en  deux  cas  seulement,  est  assc^avoir  incasii 
denegate  justicie,  et  in  casu  resorti ,  et  si  ordonna  que  touttes  piovisions 
du  parlement  seroienl  libellez  a  peine  de  non  les  obeyr,  accorda  que  ja- 
niais  sergeant  royal  nauroit  sa  residence  ou  demeure  en  Flahdre,  ny  les 

'   Ce  cliapitre  csl  lc  W'  du  nianuscrit  /1.  II  suil      dc  /'laiidrcs ,  etc. 
cclui  qui  portc  pour  litrc  :  Des  jugciiicnts  dcs  loix 
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jiiges  royaulx  aulcune  jiiridicliun  ou  cognoissance,  niais  sorliroicnt  les- 
(liclcs  loix  iminediale  ct  sans  nioycn  audicl  parlemcnt  cl  lcur  fcroit  faire 
le  roy  bonnc  et  briefve  expedition  dejustice,  selonc  lordonnance  et  stile 
(|u'il  avoit  iors  nouvellcinent  faicte,  comnien(jant  Pro  celeri  et  utili  expe- 
dicione  ',  ainsi  (juc  toultes  ces  clioses  se  trouvent  cntre  lcs  papicrs,  lctlics 
ct  rcgistrcs  de  la  Irt^soric  dc  Gaiui ,  des  ans  mil  il<=  lili""  Vil,  IIIl"^  IX, 
ilil-XVi,etc. 

JVIais"  pour  ce  que  piusieurs  de  Gand  murmuroient  desdicles  ordon- 
nances  disant  que  ie  conte  ne  souffriroit  jamais  telles  nouvcllitez  cstre 
admises  en  son  pays  de  Flandre,  ic  roy  fist  mcclre  es  lettres  dicelle  or- 
donnance  qui  sont  de  ian  1111""  XV,  ie  jour  dc  la  Typliainc,  la  clause  qui 
s'ensuit  :  «  Nous  avons  ordonn(j,  vouiu  ct  oclroie,  et  encore  ordonnons, 
voulons  et  octroions  que  touttcs  lcs  choses  dessusdictes  et  ciiascune  dicelle 
soient  faictes  et  accord(ies,  sauif  en  touttes  ciioses  la  seigneurie  au  conle 
ct  a  ses  lioirs,  saulf  le  noslre,  et  sans  cc  que  nul  droict  nouvcl,  ny  ordon- 
nance  faicte  sur  ie  conle,  ny  sur  sa  terre  ny  sur  ses  gens  ny  aultre  droict 
(|ucl  quil  soit,  ny  nullc  seigneurie  nouvelle ,  justice  en  soit  ny  n'en  puist 
estre  acquise  a  nous  ni  a  nos  lioirs  ct  saulf  ce  que  nul  droict,  nulle  sei- 
gncuric,  nullc  justice  cn  soient  dc  rien  plus  esclaircy  pour  nous  ny  pour 
iios  lioirs,  ny  conlre  le  conle  ny  ics  siens,  ny  contre  nous  ny  contre  les 
noslres ,  ny  pour  cliose  que  ce  soit  accordee  ny  faicte ,  les  subjectz  au  comte 
ou  a  ses  hoirs  ne  se  pourront  traire  a  nous  ny  a  nostre  court  pour  aulcune 
causc  quelle  (|u'elle  soit,si  ce  nestoitpour  causedappel  ou  pour  aultre  qui 
apperlienne  a  nous,  et  non  pas  a  aultre  pour  raison  de  souverainet(j  ou  de 
scigneurie  comme  lon  use,  et  voulons  que  le  droict  au  conte  soit  saulf  en 
louttcs  choses  et  le  nostre  droict  aussy  cn  tous  aultres  cas,  et  en  touttes 
auitres  ciioses  commedevant.  » 

Et  despuis,en  lan  mil  trois  ccnt,  au  mois  de  may,  par  unepaixquefisrent 
lesdiclz  de  Gand  a  Ardenibourg  avccq  Ciiarlcs  de  Valoix,  frere  et  licute- 
nant  dudict  roy  Philippe,  icquei  apres  ies  trefves  faictes  estoit  venu  en 
Flandrc  a  grande  puissance,  iceuls  de  Gand  abandonnercnt  ie  conte  Guy 
leur  naturcl  scigneur  et  se  submisrent  en  lob^iyssance  du  roy.  a  condilion 

'   Cv.  niot  manque  dans  lcs  nianuscrits  //  ct  B.       scrits  IC,802  ct  16,803. 
'  Cc  paragraplic  ncxistc  quc  dans  lcs  manu- 
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qu  il  les  licndroit  poiir  ses  suhjecfz  imniediafz  ef  quil  ne  fouclieroif  a  leurs 
corps.  biens,  prcvileges,  cousfumes  et  usaiges. 

En  lan  suivant  qui  fust  Tan  trois  cenf  et  ung',  le  conte  Guy  esfant  pri- 
sonnier  a  Compiegne,  le  roy  Pliilippe  el  la  reyne  sa  femnic,  vindrent  en 
Flandre  a  grand  triomplie  et  se  fist  ie  roy  recepvoir  par  louttes  les  villes 
comme  seigneur  et  propriefaire  et  submist  les  cincq  villes  principales 
Cand,  Bruges,  Ypre,  Ijille  et  Douay  audict  rcssort  du  parlement. 

Mais  ian  mii  trois  cenl  et  quattre,  apres  la  Ijafaille  de  Groeningiie  que 
toufte  la  Flandre  fusf  recouvree  et  reduicte  soubz  lobeissance  dePliilippe 
(le  Flandrc,  conle  de  Thietfe  et  de  Lorretfe,  in'"<'  filz  du  conte  Guy,  les- 
dicfes  loix  ne  voulusrenf  plus  esfre  subjectz  audict  ressort. 

Mais  fisrent  par  icelluy  Pljilippe,  comme  rewaer  de  Flandre,  renouveller 
les  privileges  anciennes  et  leur  octroier  que  touttes  matieres  concernantes 
ies  cincq  villes  seroient  traicfces  cn  ia  maniere  anciennement  accoustumee, 
dont  sont  letfres  en  ia  fresorie  de  Gand  et  aussy  en  la  (resorie  de  rcsche- 
vinaige  de  Lille,  daflees  comme  dessus. 

Mais  brief  apres  ie  roy  ayant  rccouvre  Lille  et  Douay ,  tant  par  ia  paix 
de  lan  cincq'  que  par  le  transport  que  iuy  en  fist '  le  conte  Roi>ert,  il 
•  ommist  audict  Lille  gouverneur  et  lieufenant  et  siege  royal  et  lcs  fist 
sortir  audict  parlement,  mais  les  trois  villes,  Gand,  Bruges  et  Ypre  de- 
meurerent  a  par  eiies  et  n'}'  voulusrent  sortir. 


Coinnient  aulcuns  contes  de  Flandre  ont  souffert  et  rien  contredict  au 
ressort  des  sentences  jjar  luy  rendues  venans  des  loix  *. 

Et  combien  qu'en  traictant  ie  mariaige  de  la  fille  de  Flandre  avecq  Phi- 
iippe  ie  Hardy  lesdictcs  villes  et  chastellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies 
fussent  renducs  au  conte  de  Flandre  en  touffe  telle  prerogafive  quelles 
avoient  esle  devant  le  transport,  touttesfois  le  conte  Loys  ne  mist  point  de 
contredict  audict  ressort,  aussy  ne  fist  mons"'  ie  ducq  Philippc  le  Hardi  en 

'    >•  Au  mois  de  may  suivant.  "  Manuscrit  B.  '  D"apres  Ics  manuscrils  16,802  et  16,805,  Ics 

'  E  :  u  MII^  V.  n  aulres  texles  nc  contcnant  pas  ce  chapitre. 

'   li  :    •  despuis.  » 
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instituaiit  sa  clianibre  a  Lillc,  si  avant  quc  ia  scntence  cstoit  (iillini(i\c  ct 
qucilc  nc  touchast  a  sa  liaultcur  ct  seigncuric,  et  cncorc  nioins  y  contrc- 
dict  lc  (lucq  Jean ,  tclicment  que  par  ceste  souffrance  ie  roy  esl  entre  en 
telle  possession  de  ressort.  IMais  lc  bon  ducff  Philippe  y  rcjsisfa  de  sa  puis- 
sancc,  rjuand  ia  nialidMC  touciioit  aTiicuncnicnt  a  sa  scigncuric,  nicsnic  a 
Tan  rail  qualtrc  ccnt  vingt  cl  six,  il  sc  mal  contenla  fort  d  unc  appcllation 
intcrjcctc'c  par  ccuis  de  Noeufcsglisc  dune  ordonnancc  qu  il  avoit  faictc  a 
la  rcf[uestc  de  ceuis  dYpre  touciiant  la  drapperie  foraine,  ct  encore  plus 
se  troubla  dune  intcrlocutoirc  bailliic  au  pr(^judice  d'iccllc  ordonnancc. 
disant  quil  cstoit  lc  inaistrcdcs  policcs  de  son  pays  de  Flandic  ct  quc  nui 
nV  avoit  a  rcgardcr  (pie  iuy  ct  soiiffrist  quc  ceuls  d'^  pre  rompissent  dc 
faict  les  hostclz  desdictz  de  rSocufesglise  et  leur  fissent  des  ouitraiges  assez. 
Semblaijlcmcnt  lcs  quattrc  loix  dc  Fiandre  se  vouloient  tenir  exempts 
dudict  rcssort  dc  Paris,et  quand  on  lcs  y  vouloit  tircr.  iiz  bannissoienf 
les  appcllans  ou  ies  boutoicnl  prisonniers,  mesme  ccuis  dc  Cand  qui  iors 
estoicnt  en  grande  authoritt'  faisoient  aux  appellans  mervcillcuses  tra- 
verses,  bannirent  ie  president  de  Flandre  comnie  ayant  cmprins  sur  leurs 
privilegcs  et  ancicnncs  cxeniptions  ,  et  se  trouvoient  auicunesfois  ics  com- 
missaires  de  France  en  fin  fons  dc  fosse  et  les  sergcants  royaulx  ruez  cn 
la  rivierc. 

Surseance  du  ressorf  pour  neufmois. 

'  Tcllcment  quen  lan  mil  UIF  quarantc  ct  cincq  mons'^  lc  duc({  1'hi- 
lippe,  pour  remedier  aux  inconvc-nicns  (jui  journcllcment  advcnoicnt  de 
plus  en  plus  *  pour  lcs  appellations  et  ressort,  fist  a  rinstance  desdictz 
quattre  loix  rcmonstrer  au  roy  Charles  le  ¥11™«  et  dire  que  dc  toutte  an- 
cicnnctc  icsdictz  ioix  avoient  cogncu  dc  tous  cas  criminels  cf  civils  appcr- 
tcnans  a  leur  cognoissancc,  sans  rcssorl,  ct  sans  ce  quc  dc  lcurs  jugcments, 
sentcnces  ou  appoincfcincns  rcnducs  sclonc  ieur  privil(iges,  keures,  stafufz 
ct  ordonnanccs,  on  navoit  peu  ou  deu  appcller  ny  les  attraire  fust  en  ia 

'    c.  Pcndant  lcqud   tcmps  lcs  quattre  loix  dc      que  en  Pan,  clc.  »  Manuscrit  ./. 
1'landrc  flsrcnt  tant  de  travcrscs  aulx  appcllans,  '  B  .■  «  Au  moyen  dudict  rcssort.  ■> 

aulx  sergcants  rnyaulz  ct  comniissaircs  dc  Paris 

ToME  IV.  22 
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chambre  de  Flandre  ou  cn  parlement  a  Paris,  requist  que  son  Ires-noble 
plaisir  lust  lcs  laisser  en  lcurs  anciens  droiclz,  possessions,  franchises  ct 
libcrtez,  ou  du  moins  suspendre  les  appellations  de  leurs  jugements  pour 
ung  temps. 

Et  le  roy  a  la  contemplation  de  mondict  seigneur  et  desirant  entretenir 
icclluy  seigneur  ct  ses  subjeclz  cn  lcurs  usaiges,  franchises,  libertez  et 
coustumes,  dont  ilz  avoient  accoustume  user  danciennefe,  fist  expedier 
lcltres  palentes  donnees  a  Sarray  '  lez  Chalon  le  nn  de  juillct  audict  an 
quarante  et  cincq,  par  lcsquclles  il  mist  en  surseance  noeuf  ans  continuels 
touttcs  les  causes  que  pendant  icelluy  tcmps  pourroicnt  venir  en  parlement 
a  cause  des  jugemenls  desdiclz  loix,  sans  plus  avant  en  eslre  proccde  du- 
rant  le  mesme  temps,  saulf  que  ce  ne  porte  prejudice  au  ressort  et  souve- 
rainele  que  le  roy  pretcnd  au  contraire,  ny  semblablcment  aux  posses- 
sions,  droictz,  usaiges,  franchises  et  libertez  des  loix  dcssusdicles.  donl 
sont  lcltres  dattees  comme  dessus. 

Et  despuis,  est  assgavoir  en  Tan  quarante  et  luiict,  sur  la  plaincte  que  fist 
niondict  seigneur  le  ducq  Philippe  que  ladicte  surseance  de  noeuf  ans  ne 
lu\  estoit  enlrelenue,  lc  roy  Charles  ordonna  quc  par  quallre  commissaires 
choisiz  par  les  dcux  princcs,  information  seroit  faicle  touchant  les  ap- 
pelialions,  ressort  et  souverainete  du  pays  de  Flandre,  et  comment  on  en 
avoit  use  en  temps  passe,  tant  par  deposilion  des  lesmoings  comme  par  le.s 
privileges,  lcttrcs  et  registrcs  anciennes,  dont  ilz  pourroient  flxer  dung 
coste  et  daullrc  pour  fairc  rapport  chascun  a  son  maistre,  et  adviser  de 
quelque  bon  expcdient  cl  amiablc  appoinclemenl,  et  ce  pendant  juscpics  a 
quallre  ans,  le  roy  ne  feroit  expedier  aulcunes  complaincles  debilis  res- 
ponsis'  ny  aultrcs  provisions,  ny  recepvoir  appellations  qui  toucheroienl 
a  marchands  cslrangicrs,  cn  rcnouvellant  au  surplus  ladicte  surseance  de 
noeuf  ans,  donl  sont  lellres  dallees  du  xxvni  de  janvicr  lan  que  dcssus. 

Et  dcspuis  cn  Tan  cinc(piante  ct  cincq  fust  ledict  appoinctcmcnt  de  lan 
quaranie  huict  renouvelle  par  le  roy  Charlcs  le  \  II''  a  rinslance  de  mons"^ 
le  chanceilier  Rolin  et  du  seigneur  de  Croy,  ambassadeurs  du  ducq  en- 
voicz  devers  ledict  seigneur  ct  fust  dict  que  le  roy  commeclroit  deux  gens 

'    .-i  et  /.'.  .1  Siirry.  »  chapilrc,  soiil  oiiiis  ilans  les  iiianuscrils  A  ft  />. 

-  Les  paragi-a|]lies  siiivauls,  jiismra  la  iiji  ilii       113'  et  7,219. 
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(iu  conseil  de  son  coste,  et  le  clucq  deux  de  son  coste  lesqueiz  s  informe- 
loient  sur  les  lieux  de  la  njariicre,  du  ressort  el  souverainete,  et  coninieul 
on  en  a  accoustume  user  en  lemps  passe,  et  le  tout  redigeroicnt  par  escrit 
pour  en  faire  rapport  ct  y  estre  ordonnc  comme  il  apperliendroit,  et  sas- 
semblerent  les  comniissaires  en  ia  ^ilic  de  Lilie,  le  |)reniier  de  may  ian 
cincquante  ct  six,  pour  communicquer  dc  lcur  hesoigne  et  durcroit  letir 
conimission  deux  ans:  et  cepcndant  ie  roy  surseoiroit  de  recepvoir  appella- 
tions  es  causes  touchans  marcliands  esfrangiers ,  pose  qu'il  n'y  eust  que 
lune  des  parlies  marcliand  estrangier,  dont  sont  lellres.  donnees  au  bois  de 
Vinccnnes  au  niois  d  aoust  audicl  an  cincquante  et  cinc(j  et  de  son  regne 
le  xxMU'^ 

De  la  t^esponce  que  fist  mons''  le  ducq  Pliilijjpe  aux  ambassadeurs 
de  France  d  Brmjes,  toucliant  le  ressort  '. 

En  Tan  mil  quattre  cent  cincquante  et  noeuf  apres  aulcunes  journees 
tenues  a  Chalon,  a  Paris,  a  Montbrison  et  a  Vendosme,  entre  ie  roy  Charles 
le  Vll''  et  mons"  ie  ducq  Philippe,  sur  auicuns  maulvais  rapports  que  lon 
auroit  faict  au  roy  de  monseigncur  le  ducq,  et  entie  auitrcs  quiceiluy 
ducq,  par  son  grand  conseil  lors  nouvellemcnt  esieve,  entrcprenoit  fort 
sur  la  haulteur  et  souverainettj  du  roy,  en  tirant  ses  subjectz  du  royauime 
en  Brabant  et  ailleurs  \  finaiiement  le  roy  envoia  une  beile  et  grande 
ambassade  devers  ie  ducq  iors  estant  a  Bruges,  ou  pour  iors  estoit  aussy 
le  daulphin  de  Vienne,  fiiz  aisnti  du  roy  Charies,  pour  entre  auilres  choses 
luy  dire  cpie  le  roy  vouloit  quii  ob^iyst  a  son  parlement,  car  le  parlement 
est  une  notable  court  du  roy  et  des  pers. 

Et  aprcs  (pie  monseigneur  de  Constance  qui  porta  la  paroile  eust  fort 
notabiemcnt  d(iclar(i  leur  chargc  par  une  moult  belle  proposilion  (jue 
despuis  on  rccouvra  de  iuy  par  cscript  ',  mondict  seigneur  le  ducq  lcur 
fist  respondre  fort  doulcement  eten  grande  reverence  par  monseigneur  de 
Tournay,  le  moisne,  qu'il  confessoit  et  estoit  bien  vray  que  la  court  de 

'  Ce  chapitre  est  le  XXXVIl"  dcs  manusciils  luij,  etc,  ct  iiui  linit  par  le  mot  ailleiirs. 
.4  ct  B.  ^  Cette  plirase  a  ete  omise  dans  les  manuscrils 

-  Les  manuscrits  A  c\.  B  ne  doniient  pas  la  A  et  B. 
plirase,  qui  conmicnce  ainsi ;  el  enlre  aullre  icel- 
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parlcnienlcsloit  la  couit  du  ro}  et  dcs  pers,  mais  selonc  quc  les  clioscs  se 
conduisoicnt  les  pcrs  y  avoicnt  pctite  audience,  carja  fust  que  pour  le 
bien  du  royaulnie  et  pour  supporter  les  pers  de  travail  et  dc  peine  il  avoit 
par  cy-devanl  este  advise  de  faire  ung  parlement  arreste  de  gens  nobles  a 
lelcction  du  roy  et  des  pers  par  ensemhlc  :  toultesfois  lcs  royssoubz  ombre 
davoir  rccouvre  en  leurs  mains  plusieurs  desdictes  parties,  si  comme  Nor- 
niandie,  Guycnnc,  Cliampaignc,  Toulouse,  en  avoient  faict  a  par  euls  et 
a  leur  volonte  ct  y  bouter  gens  a  leur  plaisir  donl  aultresfois  mondict  sei- 
gneur  avoit  faict  plaincle  ct  luy  avoit  este  promis  a  la  journee  dc  Paris 
que  lc  roy  y  pourvceroil  par  ladviz  de  luy,  de  Messicurs  du  conseil  et  de 
cculs  du  sang,  ct  que  I  on  y  meltroit  douze  personnaigcs  que  mondict 
seigneur,  commc  dcux  fois  per  de  Francc,  voudroit  nommer  et  choisir, 
toullesfois  Ton  y  avoit  procede  sans  lavoir  appelle  et  n'y  avoit  este  mis 
ung  seul  qui  fust  dc  Bourgoignc  ou  dc  Flandre. 

Disoit  oultre  que  mondict  scigneur  avoit  bonne  experience  que  ceuls 
du  parlemcnt  ainsy  choisiz  par  le  roy  ne  jugent  que  pour  le  roy  et  qu  ilz 
ne  contendent  qua  desfaire  et  confondrc  lauthorite,  preeminence  et  sou- 
verainete  dcs  pcrs,  mesme  ne  font  aulcunc  justice  pour  mondict  scigneur. 
mais  assez  contrc  luy,  et  nose  nul  de  ses  conseillicrs  proposer  dcsclinatoire 
ny  remonstrcr  chosc  qui  touchc  aux  exemptions  ct  souvcrainctez  du  conte 
de  Flandre,  que  plus  est  sadvancent  de  cognoistre  des  cas  advenuz  cn 
Brabant,  Haynau,  et  aillcurs  hors  du  royaulme  avant  qu'il  soit  descide  des 
limiles,  ct  que  plus  cst  la  oourl  pcrmcct  aux  advocatz  dcs  parties  dire  aux 
gcns  cl  conscilliers  dc  mondict  scigncur  parollcs  injurieuses  et  vilaines  que 
ne  leur  appertient ,  et  ne  les  souffriroit  mondicl  seigneur  pas  volontiers  de 
bien  grands  et  pareils  dc  luy,  mais  enduroit  pour  rhonncur  du  roy  et 
dcsiroit  bicn  quc  le  roy  y  pourveist. 

Disoit  encore  poui'  lesolulion,  quainsy  que  mondict  seigneur  avoit  faict 
au  roy  serment  dc  fidclile  et  dobeyssance,  lequel  il  avoit  enlretenu  et  vou- 
loit  tousjours  entretcnir  comme  bon  et  leal  subject  et  vassal,  il  avoitaussy 
faict  serment  a  ses  subjectz  dc  garder  et  non  souffrir  diminucr  les  preroga- 
tivcs  et  souverainctcz  des  ducqz  de  Bourgoignc  et  conlcs  dc  Flandrc,  et 
nentendoit  point  qucn  lcs  gardant  il  pust  eslre  argue  ou  nole  de  desobeys- 
sance,  car  garder  ses  droictz  n'est  pas  desobeir,  avecq  aultres  parolles  '. 

'    u  Ou  seiublables  parulles  eii  substance.  •■  Maiiuscrils  .1  et  B. 
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Comment  les  quattre  loix  de  Flaadre  ftisrent  un  temps  exempts 
du  ressort  de  France. 

Eii  Tan  mil  quatlre  cent  soi\ante  et  cincq  ',  nionsieur  de  Cliaiolois,  lors 
lieutenanl  general  de  nionsieur  le  ducq  Philippe,  son  pere,  fist ,  a  I  instance 
desdictes  loix,  requerir  en  une  journee,  a  Paris,  aux  gens  du  roy  par 
maistres  Guillaume  Hugonet  et  Jean  Carondelet,  ses  conseilliers  et  des- 
putez,  davoir  une  surseance  dcs  appellations  des  jugemenls  des  quattre 
loix  de  Flandre,  pour  vingl  ans,  lelle  quavoit  esle  cellede  noeufans  ",  donl 
est  parle  cy-devant. 

Et  leur  fust  respondu  qu'on  en  parleroit  a  la  prochaine  assemblee  (jui . 
aussy,  se  tiendroit  a  Paris,  et  que,  cependant,  tous  jugemens  des  proces 
lors  estans  et  qui  apres  viendroient  audict  parlement  desdictes  loix,  se- 
roicnt  tenuz  en  suspens. 

Et  puis  a  la  seconde  assemblec  de  Paris,  ou  fusrent  envoiez  maistre 
Adrien  Colins  %  president  de  Flandre;  maistre  Jean  TOrfevre  et  aultres 
fust  dict  et  accorde  par  les  gens  du  roy,  quc  lesdictz  quattre  loix  de  Flandre 
seroient  dc  tous  points  exempts  du  parlement  a  Paris,  et  de  tous  et  quel- 
conques  ofTiciers  royaulx,  aussy  que  nulles  appellalions  scroient  receues 
au  parlement  des  jugemens  des  petites  loix  omisso  medio,  et  que  les  appel- 
lations  de  Lille  ,  Douay  ct  Orchies  sortiroient  en  Flandre  immediatemenl , 
ce  que  despuis  fust  contirme  par  les  paix  de  Conflans  el  de  Peronne,  ct  ainsy 
entretenu  tant  que  vesquist  mondict  seigneur  le  ducq  Charles. 


Ue  lu  maniere  el  par  qiiels  motz  le  ressorl  a,  apres  les  (juerres. 
este  recogneu  au  roy  de  France. 

Bref,  apres  le  trespas  de  monsieurle  ducq  Charles,  mademoiselle  Marie, 
sa  fille,  fort  estonnee  des  commotions  de  son  peuple  et  de  la  guerre  que  le 
roy  Loys  lui  faisoit,  envoia,  en  lan  LXW  I,  ses  ambassadeurs  respondre 

'  Mil  IIII'  LXVI,  (l"apres  lc  manuscrit  yJ ,  et      le  ducq  Philippe.  " 
inil.1111'  LX,  d'apres  le  nianuscril  li.  ^  A  et  B  :   .•  Colin.  » 

'   ./  et  B  .•  i.  Par  fcu  lc  rov  Charles  a  Monsieur 
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au  roy  qirdle  esloil  conlente  de  lenir  la  place  d'Arras  et  de  luy  rccognois- 
tre,  en  Flandre  el  en  Arlliois,  le  ressort  accoustume,  nonobstant  les  paix  de 
(lonflans  el  dc  Peronne. 

Et  fist  niadict  damoiselle,  pour  bien  de  paix,  cesser  le  parlement  a 
Malines,  et  remist  sus  son  grand  conseil  et  justice  souveraine,  suivant  la 
court  comme  devant. 

Mais  pour  ce  que  le  roy  ne  voulust  accepter  son  offre,  elle  et  Maximilian , 
son  mary,  fisrent  Iraicter  louttes  matieres  en  icelluy  leur  grand  conseil, 
tant  de  Flandre  quc  des  aultres  pays,  sans  avoir  regard  a  ressort  tant  que 
la  euerre  dura. 

Et  despuis,  apres  le  trespas  de  mad«  dame,  en  faisant  la  paix  de  lan 
II II'"'  deux,  et  monsieur  le  ducq  d'x\ustrice  et  le  ducq  Philippe,  son  filz, 
avecq  les  eslatz  du  pays,  recognurent  au  roy  la  souverainete  et  ressort  en 
Flandre,  selonc  quil  avoit  este  accoustume  en  temps  passe. 

Et  moyennant  ce,  le  roy  confirma  touttes  les  senlences  renducs  au  grand 
conseil  et  parlement,  a  Malines,  au  prejudice  dudict  ressort,  tant  de  par 
les  ducqz  Philippe  el  Charles  que  par  les  ducq  et  duchesse  Maximilian  et 
Marie. 

Et  ordonna  que  les  appellalions  des  siegcs  et  gouvernanccs  de  Lille, 
Douay  et  Orchies,  sortissent  immediatement  en  la  chambrc  de  Flandre,  et 
de  la  en  parlement  et  semblablement  les  appellations  de  touttes  |es  loix  de 
F^Iandre,  soubz  le  mesme  ressort,  et  que  les  scntences  d'icelles  loix,  rapa- 
rables  en  diflinitive,  seroient  executees  a  caution  selonc  les  ordonnances 
du  ducq  Philippe. 

'  Et  sur  ce,  recommencerent  messieurs  du  parlement  a  fort  user  de  leurs 
provisions  en  Flandre,  ce  que  les  grandes  villes  pouvoient  mal  endurer,  et 
ainsy  que  en  lan  quattie  vingt  et  trois,  monsieur  Gonray  ',  despuis  pre- 
sident  du  parlement ,  et  ung  aultre  commissaire  avecq  luy,  estoient  venuz 
a  Gand  pour  avoir  obeyssance  de  mectre  a  execution  un  certain  viel  arrest ' 
contre  ceuls  d'Ypre;  lesdictz  ayant  arreste  Gonray  et  son  compaignon,  les 
bouterent  au  chastelet,  tout  en  bas,  ou  ilz  fusrent  jour  ct  demy  en  grand 
sousi,  mais  par  le  bon  moyen  de  monsieur  de  Ravestain,   lors  estant  a 

'  Ce  paragraphe  manquc  au  nianuscrit  B.  ^  Manuscril  /1  .•  «  L'arrest  de  Noeuf-Eglis(^  ■> 

'^  Manuscrit  A  ;  i'  Gauray.  » 
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(liiiid  .  ils  fiisrent  niiz  liors  soubz  pmmcssc  quilz  fisrcnl  de  non  j)lus  rc- 
lourncr  '. 

Encore  de  la  corjnoissance  du  ressort. 

Et  despuis,  cn  raii  niil  IIIl'^  IIII"^  et  XIII'',  en  traiclant  la  paix  *  d  enlie 
lc  roy  Charles  le  Vlll"  ct  feu  rarcliiducq  Philippe,  les  gens  du  roy  fisrent 
rescapitulcr  et  niectre  en  icelle  paix,  quc  le  roy  et  ses  juges  auroicnt.  cn 
Flandre  et  en  Arthois,  la  jouyssance,  souvcraincte  ct  aultres  droiclz  que 
d  anciennete  ont  appertcnu  au  roy  dc  France,  et  dont  lcs  jugcs  royaulx 
ont  accoustumc  cognoislre  et  jugcr. 

Et  despuis ,  en  lan  quattre  vingt  et  dix-neuf,  les  gens  du  roy,  a  la  journee 
d'Arras,fisrentdesclarer  par  mondict  seigncur  Tarchiductf,  en  sa  personne, 
faisant  rhoinmaige  ct  fidelifc  au  roy,  a  la  personne  de  son  chanccllicr.  quil 
vouloit  garder  et  enlretenir  les  droictz,  ressort  et  souverainete  (rancicnncle 
au  roy  et  a  sa  court  dc  parlcmcnt. 


IJu  ressort  accoustume. 

Et  sur  ce,  a  este  souvent  question  quel  est  le  ressort  accoustume:  et 
maintient  le  conte  que  le  ressort  accoustunie  nest  que  des  appcllations 
venans  dc  la  chanibre  de  Flandre,  pour  matiercs  et  cntre  partics  dcssoubz 
la  couronne,  non  concernans  la  noblessc,  scigneurie  ct  souvcrainde  du 
contc,  et  dont  la  chambre  auroit  plainement  cogneu  par  diffinitive  ou 
par  interlocutoire  sentence  dillinitive. 

Et  cntend  le  conte  dc  Flandre  cstre  ses  cas  de  seigneurie  et  de  souve- 
rainete,  touttes  malieres  criminclles,  criminellcment  intentees,  le  faict  dc 
son  domaine  et  de  ses  aydes  et  subvenfions,  les  octroys  quil  baillc  en 
inatiere  de  policc,  si  conime  pour  dicaigcs,  wateringes,  etc,  les  privileges 
quil  donne  aux  esglises  et  chastellcnies ,  marchands  estrangiers  et  aultre^. 
ct  rinterpictation   diceuls.   les  cas  et  dcsllctz  commiz   par   scs    officiers 

'  La  redactioii  de  cc  passagc.  cst  un  pcu  dilVc-  '  ./  .■  «  La  pai\  de  Scnlis.  • 

icntc  dans  le  niaiiuscrit    /. 
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officians,  ou  sur  euls  pour  raison  de  leurs  ofllces,  les  correclions  et  piini- 
lions  quil  faict  cle  ses  subjectzrebelles,  Ics  gracesquil  octroyeases  subjectz 
par  resmissions,  parclons,  abolitions,  rappeauix  de  ban  et  aultres  provi- 
sions  et  renterincment  diceuls,  les  saulvegardes,  l(?gitimations,  affrancliis- 
semens,  annoblissemens,  dons  d'officcs,  collalions  de  bcinefices,  amortis- 
semenl,  rcspitz,  relicvemens  ct  touttes  auHres  provisions  de  grace  quil 
faict  expcJdier  par  sa  chancellerie ,  et  generalemcnt  il  entcnd  estre  de  sa 
seigneurie  tous  cas  dont  les  contes  de  Flandre,  passe  sept  cens  ans,  ont 
accoustumc  cognoislre  souvcraincment  par  leurs  consaulx  ct  chambrcs 
lesgale  et  dcs  renenghes,  et  ainsy  les  ont  entendu  les  contes  Guy,  Robert , 
les  deux  Loys,  Philippe  le  Hardy,  Jean,  Philippe,  Charles,  Maximilian , 
Marie ,  rarchiducq  Philippe  et  tous  ces  aultres  contes,  predeccsseurs  dudict 
Roy  CalhoIicc|ue,  noslre  maistre,  aussy  bien  devant  cpiapres  I  instilufion 
du  parlement  a  Paris.et  quanden  cc,  on  les  avoulu  cmpescher  ou  troubler, 
ilz  y  ont  resisfe  tellement,  que  toujours  ilz  en  sonl  demeurez  en  lcur  droict 
et  posscssion. 

De  la  journee  de  Briixelles  touchant  le  ressort. 

En  lan  mil  cincq  cent  et  cinccj,  assez  tost  apres  lc  trespas  de  messire 
Loys  Pot  qui  se  portoit '  evesque  de  Tournay,  ainsy  c|ue  don  Philippe,  roy 
de  Castille,  nostre  maistre,  retourna  de  sa  guerre  de  Gueldres,  il  trouva 
en  son  chemin  a  Bois-Ie-Ducc}  deux  legiers  ambassadeurs  de  France,  est 
asscavoir  :  messire  Charlcs  Galet,  sieur  duMortier,  maistre  des  requestes 
dc  I  hostel  du  roy,  et  ung  secrcitaire  qui  dc  plain  bout  luy  disrent  que  le 
roy  vouloit  qu'en  qualitci  de  conte  de  Flandre  il  luy  confessast  sa  regale 
de  Tournay  en  Flandre,  et  quil  rcivoquast  deux  provisions  c]uil  avoit 
donnees  a  Treves  en  retournant  dAlIcmaignc  au  prcijudice  d  icclle  regale. 

Et  le  roy  nostre  maistre  venu  a  Bruxellcs,  vindrent  devers  luy  mons"^  de 
Mevers,  mons"^  de  Paris  et  aultrcs  ambassadeurs  du  roy  en  grand  nombre, 
lesquels  se  joindirent  avecq  ledict  niessire  Charles  et  secretaire  et  se  plain- 
dircnt  fort  du  grand  conseil  dc  mondict  scigneur,  disant  cjue  le  roy  vouloit 
que  mondict  seigncur  rcivoquast  touttes  les  provisions  cjue  dcspuis  la  der- 

'    yi  :    •  disoit.  11 
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nii'rc  journee  dArras.  il  avoif  faicl  despescher  par  sa  chanccllerie  aii  prejii- 
dice  du  rcssort ,  et  les  joiirs  '  niis  hors  du  royaulme.  dont  ilz  en  nomnierent 
aulcuns. 

Vouloit  aussy  le  roy  que  obeyssance  fust  donnee  a  tous  arreslz  de  par- 
lement  en  general  et  a  aulcuns  cjuilz  noinmerent  en  particulier.  et  que 
desdictz  revocations,  obeyssance  et  reparations  il  baillast  letlres  priant  au 
roy  (jue  de  sa  grace  il  voulsist  lesdicles  enlreprises,  ainsy  faictes  contre  sa 
hatdteur,  lenir  pour  non  advcnues  et  non  les  prendre  a  desplaisir. 

\  ouloit  cncore  le  roy  que  mondict  seigncur  fist  faire  defence  par  cry 
piiblic(|ue  es  villes  et  conl(i  de  Flaiidre  el  dArthois.  fjuc  nul  ne  rclevasl 
aulcunes  appellations  interjectees  de  la  chambre  de  Flandre  ailleurs  qu  au- 
dict  Paris,  ny  aussj'  anlicipassent  les  appellans  ailleurs  quen  ladicte  courl 
el  qu  il  fust  deffendu  a  tous  odiciers  en  Flandre  de  n'empescher  aulcune- 
ment  lexeculion  des  arrestz  d  icelle  court,  le  tout  selonc  le  contenu  dung 
billet  qu'e\liib(>rent  lesdictz  ambassadeurs  commencant :  Le  roy  veult. 

Dont  mondict  seigneur  fort  eslonne  tant  pour  leurs  gestes  et  manieres 
de  parler  que  pour  la  matiere  en  soy,  leur  fist  respondre  par  son  chancel- 
lier  de  Plaine  qu'il  n'avoit  jamais  volontairement  ny  a  son  eschient  cuidc; 
ny  aulcunemcnt  pens(j  faire,  ny  attenter  aulcune  chose  qui  fusl  contre. 
ny  au  pr(?judice  des  paix  precedentes,  ny  contre  ce  quil  avoil  dict  et 
promis  a  Arras  a  la  reduction  des  trois  villes  dArlhois,  ny  le  vouldroit 
cuider,  ny  penser,  ayant  aussy  ferme  espoir  que  le  roy  ne  luy  vouldroit 
seniblablement  oster  ny  tollir  son  droict,  ny  pis  faire  que  les  pr(jd(ices- 
seurs  roys  de  France  avoient  faict  a  ses  pr(idecesseurs  contes  de  Flandre; 
touttesfois  sipar  importunite  de  poursuilte  ou  aultrement  estoit  faict  contre 
la  souverainete  du  roy  ou  du  ressort  accoustume,  ce  qu'il  esperoit  que 
non,  il  estoit  bien  content  qu  il  fust  repare,  requerant  que  sur  ce  ilz  vou- 
lussent  entrer  en  conimunication. 

Et  lesdiclz  ambassadeurs  r(iplic(juerent  fierement  qu'ilz  navoient  nulle 
charge  de  conimunicquer,  mais  vouloit  le  roy  qu'a  son  billet  fust  obey, 
sonimant  mondicl  seigneur  d'y  salisfaire,  aultrement  ilz  diroient  ce  quilz 
avoient  de  charge. 

'  On  nonimait  jours  ou  journees  les  scanccs  du  siiances  de  la  cour  de  Malines,  parce  que  cetle  ville 
parlementou  d"un  tribunal :  le  roi  sc  plaignait  dcs      ne  dcpendait  pas  dc  la  France. 

ToME  IV.  23 
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El  mondict  seigneur  duplicqua  quil  estoit  mouit  esbahy  de  leur  iiui- 
niere  de  faire,  car  janiais  n  avoient  ses  predecesseurs  este  en  cas  seniblabie 
ainsy  precipitez,  mais  tousjours  avoient  esle  ouiz  par  ambassadeurs,  jour- 
nees  et  communicalions,  mesme  feu  le  roy  Charles  le  ¥11"  pretendant  que 
par  monseigneur  le  ducq  Philippe  avoient  esle  faictes  et  attentees  pluisieurs 
choses  contre  ie  ressort  et  souverainele  du  roy,  list  tenir  pluisieurs  con- 
ventions  et  journeesen  divers  lieux  et  finalenienl  unea  Bruges  en  Tan  LIX, 
ou  mons'  de  Conslance  bailla  a  mondict  seigneur  par  escript  les  articles 
dont  il  se  douloit,  et  le  ducq  y  respondist  de  lelle  bonne  sorle  que  le  roy 
se  confenta.ainsy  que  espere  aussy  faire  le  roy  de  Caslille,si  par  commu- 
nicalions  les  choses  puissent  estreentendues. 

Disoit  aussy  mondict  seigneurle  chancellier  quen  la  derniere  communi- 
cation  dArras  avoit  este  convenu  et  dicl  par  expres  que  quand  le  roy  se 
vouldioit  douloir  de  quelque  chose  quil  en  advertiroit  mondict  seigneur 
si\  sepmaines  devanl. 

INeantmoins  quelque  chose  que  sceut  dire  le  chancellier,  les  ambassa- 
deurs  persisterent  en  leur  charge,  et  finallcnient  euls  monstrans  troublez 
dirent  par  la  bouche  de  monsieur  de  Paris  et  proteslerent  devant  nolaire 
et  tesmoings,  que  mondict  seigneur  estoit  encourru  es  peines  escheuz  en 
tel  cas,  et  partant  se  ne  debvoit  mescontenter  si  le  roy  vouldroit  mectre  a 
execution  sondict  refus,soy  desparlant  au  surplus  de  tous  traictez  faiclz 
entre  euls  et  ce  a  cause  de  mondict  seigneur  et  non  pas  a  celle  du  roy. 

Et  mondicl  seigneur  ce  oyant  list  dire  par  son  chancellier  quil  n  estoit 
pas  ainsy  et  quil  faisoit  touttes  protestations  contraires,  car  il  sesloit  mis 
et  vouloit  nieclre  en  tous  debvoirs  et  revocquer  et  reparer,  et  ne  se  vouloit 
si  legierement  despartir  desdictz  traictez  et  amlties,  mais  envoieroit  brief 
devers  le  roy  son  andjassadeur  et  esperoit  bien  le  conlenler  de  la  raison. 

De  lajoiiniee  de  Blois  toiichant  le  ressort. 

Au  mois  doclobre  dudict  an  XV*^  elcincq,  ie  roy  de  Castille.  nostre 
maistre,  envoia  deveis  le  roy  Loys  le  XIl"  lors  estant  a  Blois,  moiis'^  de 
Ville,  le  domprevost,  Wielant  et  Caulier  ',  pour  communicquer  lesdictcs 

'/).-"  Maitre  Jehaii  Caulier;  ■>  B  .■  «  Camlier.  « 
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inatieros  ol  graticusemcnl  en  vuider  par  quelque  bon  cxpcdicnt,  en  gai- 
dant  lc  droict  dc  cliasciin. 

Mais  les  gens  du  roy  en  la  coinniuiiication  tindrent  tels  terines  qu'il  estoil 
force  audict  de  Caslille  de  faire  et  accorder  toul  ce  que  le  roy  vouloit  et 
dcmandoit,  fust  tort  fiist  droict,  car  ilz  disoicnt  ouvertcmcnl  que  si  ledicl 
de  Clastille  ne  se  conformoit  a  la  volonte  du  loy,  il  auioit  la  gucrre  sans 
faulte,  et  que  le  roy  se  couroucoit  de  ce  quon  en  faisoit  lant  dargumens. 

Tellement  quapres  pluisieurs  parlemens  tenuz  tant  a  Blois  el  aux  Mon- 
tils  lez  Blois,  qu  au  villaige  de  Coiiteis,  ledict  de  Castille  qui  fort  avoil  lc 
coeur  en  Espaigne  et  nc  demandant  point  la  gucrre  en  France  fust  con- 
seille  de  faire  faire  par  son  procureur  general  secretement  et  a  part  protes- 
lations  pertinentes  a  perpetuelle  memoire  el  icelles  faictes  et  enregistrees, 
manda  a  lesdictz  desputes  accorder  au  roy  lcs  points  et  articles  contenuz 
en  une  ininutc  projectee  par  les  gens  du  roy  et  signec  des  mains  du  chan- 
cellier  Uocheforl,  de  lcvesque  de  Lodeve,  de  lesleu  de  Tournay,  Hault- 
bois ,  et  de  levesque  de  Paris,  du  bailly  dAmiens  et  daultres,  a  laquelle 
iniiuite  le  roy  ne  vouloit  avoir  change  un  A  pour  un  B. 

Est  asscjavoir  que  ledict  de  Caslille  n'avoit  entendu  ny  voulu,  entendoit 
iiy  vo.uloit  entreprendre,  ny  soiiffrir  faire  aultre  chose  contre  la  souverai- 
nete  du  roy,  mais  estoit  sa  volonte  denlretenir  et  observer  les  hommaiges 
et  serment  de  fidelite  par  luy  faictz  comme  vray  et  loyal  vassal  enters  son 
seigneur  et  furnir  a  touttes  les  choses  par  luy  promises  a  Arras. 

Qu  il  revocqueroit  les  mandcmcnts  ct  provisions  dont  les  jours  avoient 
eslc  mis  hors  du  royaulme,  si  commc  les  maintenues  pour  le  doyen  de 
Sainct-Omer,  pour  la  prebende  de  Bethune,  pour  le  pays  de  Cierquan  et 
tout  ce  qui  en  estoit  ensuivy. 

II  declara  la  sentence  donnee  en  sou  grand  conseil  sur  le  possessoire  du 
personnaige  de  Quienville  nulle,  et  que  rariest  donne  a  Paris  eu  la  mesme 
cause  sorliroit  effect. 

II  accoida  que  lesarrestz  et  causes  deCorbie  contreSainct-Pierre  a  Gand, 
de  Noeufesglise  contre  Ypre,  deHaultbois  contre  Sainct-.\mand  '  auroient 
leur  plaine  ot  entiere  execution  et  revocqua  la  mainmise  aux  biens  et 
temporel  du  chapitre  de  Tournay. 

'    fl  :  y  De  Nocuf-Esglise,  Ypre  cl  Uaultbois  coiitrc  Saiiicl-.\mand.  >> 
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II  promisl  clc  non  empescluT  ny  faiic  cmpescher  les  cxcculions  tles 
arrestz  donnez  ou  a  donner  cn  la  court  de  Parlement,  mais  donncroit  et 
fcroit  donncr  toutte  assistence  a  I  execution  d  iceuls. 

El  aussy  ncmpescheroit  ny  ne  souffriroit  empescher  que  les  appella- 
tions  emises  de  la  chambre  de  Flandre  ou  d  aullres  olTiciers  ou  jngps  qui 
ont  coustume  ressorlir  en  ladicle  court,  n'y  voyscnt  et  soicnt  poursuivies 
selonc  que  bon  scmblcra  aux  appellans,  sans  que  soubz  ombre  danticipa- 
tions  obtenues  au  grand  conseil ,  ilz  puissent  estre  en  ce  empeschez. 


De  la  regale  de  Tournay  en  Flandre. 

En  la  mesmc  journee  de  Blois  fust  aussy  parle  de  la  regale  de  Tournay 
en  Flandrc,  et  disoient  lcs  gens  du  roy  que  le  roy  vouloit  eslre  rcslilue  en 
icelle  sa  regale,  car  la  regale  estoit  ung  droict  souverain  et  ung  flourchon 
de  sa  couronne  dont  il  usoit  par  toiit  son  royaulme  mesme  es  provinces 
et  soubz  les  archeveschez  de  Keins,  Sens  et  Rouen. 

Etcombien  quil  leur  fust  respondu  qu  en  Flandre  lon  ne  scait  a  parler 
de  regale  et  que  la  regale  semble  estre  '  ung  droict  haynneux  introduict 
par  coustume,  grandement  au  prejudice  et  contre  la  liberle  de  la  saincte 
Esglise,  et  que  le  roi  sainct  Loys,  ce  cognoissant,  avoit  par  arrest  de  lan 
mil  II<"  LVII  remis  et  rendu  a  levcsque  de  Tournay  sa  regale  en  Flandre, 
jusques  a  ce  qu  il  fust  mieuls  informe  du  droict  dicelle,  aussy  que  le  roy 
ne  jouissoit  point  par  tout  son  royaulme  mesme  es  evesches  dAulhun  ', 
de  Lion,  dArras,  ny  pluisieurs  aullres;  pourquoy  ne  pouvoit  estre  du 
droict  souverain  ny  flourchon  de  la  couronnc;  touttesfois  il  falloit  que  le 
roy  de  Castille  nostre  maistre  accordast  au  roy  ladicte  regale,  s  il  nc  vouloit 
avoir  la  guerre. 

Du  pays  de  fVase. 

Aussy  fusl  parle  a  la  mesme  journee  de  Blois  du  lerroir  de  Wase,  et 
disrent  les  gens  du  roy  que  le  roy  vouloit  que  le  roy  de  Castille  declarast 

'.:/.•"  Estoit.  .>  "  A  ;  >.  D  Auclioin.  ^. 
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icelluy  (enoir  eslredcFlaiulrc  ef  dii  lessorl  de  France.  oii  (|iril  sVii  suhinist 
a  la  jiidicalure  de  son  parleinenl  a  Paris,  disanls  que  la  lerrc  de  W  asc 
avcc(j  Kupelniondc  csl  assisc  decii  rEscault  du  coste  vers  France  ct  par 
consc(iuent  dc  la  couronne,  ct  que  la  contesse  Margueritc  Tavoit  ainsy 
dcjclaie  ct  confesse  au  roy  sainct  Eoys  par  scs  lcttres  de  lan  niil  deux  cent 
ciiic(|uanle  et  (lualtre,  aussy  que  le  parlenient  avoil  aullreslois  cogneu  dc 
la  propricilc  dudict  Wase  et  l{u|)eliiioiide,  apparant  par  arresl  de  lan  inil 
Irois  cent  vingt  et  quatlre  '  quilz  exliibc;rent. 

Et  combien  quil  lcur  fust  rcspondu  quc  cestc  inatiere  qui  esl  de  liiniles 
ne  louche  rien  au  conte  de  Flandre,  inais  faict  a  defendrc  par  leinpereur 
ou  d(icidcr  de  coinniune  inain  par  reinpereur  et  par  le  roy  par  ensenible, 
ou  par  leurs  coniniissaires,  aussy  que  de^a  TEscault  sont  beaucoup 
dauKrcs  terres  et  terroirs  qui  avecq  Rupelmondc  et  Wase  sont  tenuz  et 
tousjours  ont  esl(i  relevez  de  rcnipereur  et  des  rois  des  Roniains.  si  coiiiiiic 
les  Quattre-Mcstiers,  lc  terroir  Overschelde,  les  ysles  de  Zelaiide  el  aul- 
tres,  et  que  ladicte  contcsse  Marguerite  navoit  peu  faire  ladicle  declara- 
tion  et  confcssion  au  prejudicc  de  reinpereur  :  aussy  que  rarrest  de  Tan 
XXIII,  ne  seroit  a  propoz  attendu  que  le  parlement  navoit  point  prins 
cognoissance  dudict  Wasc  ct  Rupclmonde  pour  raison  qu'ilz  fusscnt  de 
la  couronne,  car  il  nen  esloit  point  de  qiicslion,  mais  se  foiida  leur  jiiris- 
diction  sur  les  conventions  et  traiclcz  qui  estoient  passez  et  recogneiiz  par 
les  parties  par-devant  le  chancellier  de  France,  ainsy  que  clairenient  ap- 
pert  par  ledict  arrest. 

Ncantinoins  quclque  chose  que  sceussent  dire  lesdictz  ambassadeurs. 
falloit  que  le  roy  noslre  maistre  se  submist  dudict  differend  en  la  judica- 
ture  du  parlcment  de  Paris. 

Et  scmblablement  convint-il  quil  fist  dc  lOoslervant :  et  quand  aulcuns 
desdictz  ambassadeiirs ,  en  dcvisant  a  part  de  ceste  matiere  avecq  ledict 
chanccllier  Rochefort,  djsrent  quil  n'y  avoit  point  dapparence  veu  que  lc 
parlement  n'cn  peult  cstre  jug(i  capable,  il  ne  bailla  aultre  response  fors 
(juil  disoit  que  le  roy  le  veull  ainsy. 

'   A  ct  U  :  »  Jlil  Irois  cciit  viii^t-trois.  » 
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IJe  lajournee  de  Tournay  touchant  le  ressort. 

Pour  ce  que  soubz  ombre  des  conventions  lenucs  a  Blois.  ceuls  du 
parlement  cntieprcnoient  fort  sur  les  preeminenccs  du  contc  en  ampliant 
le  ressort  plus  qu  i!  tresloilaccouslume.  madame  Marguerite  douaigiere  de 
Savoye,  regenle  et  gouvernante,  cn  fist  plaincteen  lajourneede  Cambray, 
tollement  qii'audict  Cambray  fust  dict  qu'cndeans  trois  mois  lors  pro- 
chains,  seroit  dressee  une  journee  en  tel  lieu  et  en  tel  jour  quil  seroit 
advise  pour  lout  a  unc  fois  communicquer  et  decidcr  dc  tous  differends  du 
ressort. 

Et  despuis  la  journee  fust  mise  a  Tournay  au  sixiesme  daoust  de  lan 
inil  cincq  cent  et  noeuf,  ou  fusrcnt  de  par  le  roy  m''  Jacques  Olivicr,  presi- 
dent,  et  maistre  Francois  de  Lovignics  '  conseillier  en  parlement,  et  de 
par  lempereur  et  mons'  larcliiducq  Charlcs,  ni«  Richardt  Rcingher  ■  pre- 
sident  de  Flandre,  ni"  Philippc  Wiclanl,  et  m«  Jcan  Caulier,  maistres  des 
requestes,  et  niaistre  Jean  Jonglet '  prcsident  de  INamur. 

Et  tomba  la  communicalion  sur  douze  doleances,  que  tisrent  les  gens  de 
I  empereur  et  de  mons""  ct  sur  trois  dolcances  que  fisrent  les  gens  du  roy. 

Et  prcmiers  se  dolurent  les  gens  de  monseigncur  dc  ce  (jue  naguerres 
en  prononciant  Tarrest  pour  Tabbesse  de  Bourbourg  fust  dcffendu  sur  le 
chanip  au  conseil  de  Flandre  ,  contre  droict  et  raison  escripte,  de  n'en  plus 
user  en  leurs  commissions  et  provisions  de  justice  de  la  clause  nonobstanl 
uppellation  \  et  ce  en  absence  du  conte,  et  luy  ny  son  conseil  en  Flandre 
sur  ce  oui,  grandement  au  prcjudicc  du  conte  et  de  rauthorite  de  sa 
chambrc ,  car  si  telle  defence  avoit  lieu ,  et  quil  convenist  differer  a  touttes 
appellations  et  soy  desporter  de  ladicte  clause  cn  matieres  hastives,  si 
conimc  de  dicquaiges,  impositions  de  tailles,  arrestz  de  navircs  ou  de 
personnes  suspectz  de  fuitte  et  aultres ,  semble  -(piod  non  reqnirunt  nec 
patiuntur  dilalionem,  il  seroit  facille  de  en  suyvre  de  grands  dangiers  au 
prejudice  dc  la  chose  publicque,  ct  si  seroit  contre  la  paix  de  lan  quattre 
vingt  et  dcux  ou  les  loix  dc  Flandre  sont  constraingnables  par  ceuls  de  la 

'   A  et  li  :  »  Louynes.  «  '  Ce  nora  nc  sc  Irouvc  pas  ilans  le  manuscril  li. 
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cliaiiibre  ile  faire  furiiir  a  leur  juge  a  caulion  nonobslant  opposilion  ou 
appellalion. 

A  quoy  fust  dict  par  ies  gens  du  roy  que  par  ledict  arrest  et  deffence 
navoit  este  faict  aulcun  grief  au  conle  deFlandre,  parce  qu'il  nappcrlient 
fors  au  prince  souverain  nioctre  et  apposer  ladicle  clause  en  ses  niaiule- 
nients  et  cominissions  cl  (pielque  chose  quen  dict  le  droict  coniniun.  tout- 
tesfois  par  lusaige  etcousluine  du  royauline  de  France.  Ton  peult  appeller 
de  touttes  sentences  interlocutoires  donnees  par  les  juges  subjectz,  mesnie 
par  ceuls  du  conseil  en  Flandre  en  inatiere  civile,  et  ne  sont  telles  sen- 
tences  executoires  par  dessus  appel ;  et  quant  a  la  paix  de  lan  liil"  el  deux 
elle  ne  parle  que  des  sentences  donnees  par  ies  loix. 

Les  gens  de  monseigneur  replicquerent  que  la  conte  de  Flandre  n  est 
de  rien  sul:>jecte  aux  couslunies  du  royaulme,  mais  se  regle  icelle  conte 
selonc  leurs  propres  coustunies  introduictes  de  toutte  anciennete  et  scroit 
chose  bien  diflicile  de  en  piuisieurs  cas  vouloir  regler  le  pays  de  Flandre 
selonc  ies  coustumes  de  France,  mesine  au  cas  subject;  car  en  Flandre  les 
appellations  emanees  des  sentences  des  ioix  ou  des  expioictz  des  ofliciers 
des  villes  et  chastellenies  ne  suspendent  rien.  mais  sont  Messieurs  du 
conseil  en  possession  de  tout  temps  de  faire  furnir  aux  susdictes  senlences 
et  exploictz  nonobstant  opposition  ou  appellation,  aussy  sont-iiz  des  in- 
terloculoires  de  la  chambre  non  sentans  diJIinitives  et  n'a  en  Flandre 
appellation  qui  suspende  fors  celle  qui  est  interjectee  des  diflinitives  de  la 
chambre. 

Le  tout  ouy  les  gens  du  roy  disrent  qu'il  en  feroient  rapport  et  en  par- 
leroient  au  roy. 

Secondement,  se  doiurent  les  gens  de  mons''  de  ce  que  iedict  arrest  de 
Bourbourg  fust  donne  sur  le  champ  et  sans  avoir  appoincte  les  partics  au 
conseil  et  requisrent  ques  affaires  dii  pays,  mesme  en  ce  qui  touclioit  la 
hauiteur  et  preeminence  du  conte  de  Flandre,  ion  ne  vouiust  proceder  se 
sommierement. 

A  quoy  les  gens  du  roy  respondiient  quaulcunes  fois  la  courl  donne 
arrestz  et  jugemens  sur  le  ciiamp  en  grandes  matieres  et  entre  grands 
princes,  quand  |a  matiere  y  est  disposee,  ce  quaulcunes  fois  est  besoin  de 
faire  pour  lexpedient  des  parties,  neantmoins  iiz  en  parieroient  au  roy  et 
i)  ia  court. 
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Tiercemcnl ,  se  dolurent  les  gens  de  monseigneur  de  ce  que  par  ledict 
arrest  avoit  esle  deffondu  aux  susdictz  du  conseil  en  Flandre  de  non  plus 
user  en  leurs  commissions  de  la  clause,  la  chose  contencieuse  mise  en  la 
nialn  du  conte  comme  souverain,  car  il  nen  esloit  point  qucsllon,  et  si  en 
ont  lesdiclz  du  conscil  tousjours  use.  et  en  useut  a  Lille,  en  Artliois  et  par- 
lout  ailleuis  en  nialieres  de  complainctes,  et  nest  par  ce  desrogue  a  la  sou- 
verainete  du  roy,  car  la  clause  sentend  par  droict  et  raison  que  le  conte 
haille  ladicle  clause  comme  souverain  de  ses  suhjectz  et  non  comme  sou- 
voraln  swiplicitcr,  et  se  doiht  icelle  clause  exposer  negative,  c'est-a-dire 
quen  Flandre  n'a  plus  grand  que  luy.  Disrcnt  aussy  qua  hien  translater  le 
niol  en  flamand,  Bssca\o'\r  upperste  ne  sonne  point  proprement  comme 
sonverain ,  mais  conime  superietir  de  ses  suhjectz. 

A  quoy  fust  rcspondu  par  les  gens  du  roy  que  ce  mot  soiiverain  appar- 
licnt  au  roy  scul  et  que  nul  nen  peull  user  quc  luy,  ne  sqavent  s  il  est  hlcn 
ou  mal  translate. 

Et  nos  gens  replicquerent  que  le  conte  est  en  possession  contraire,  et 
en  jiarlanl  de  la  translallon  fust  incldemmcnt  parlc  que  le  roy  feroit  hien 
dordonnei- que  son  Iranslalcur  se  tcnlst  en  Flandrc  pour  y  faire  les  trans- 
lallons  ct  lcs  coliallonner  avecq  les  juges  el  commissaires,  car  plulsieurs 
mots  et  aussy  pluisieurs  matleres  y  sont  fort  difficiles  a  translater  et  si  a-l- 
ou  aulcunes  fois  trouve  des  faules  es  translations. 

El  lcs  gens  du  roy  disrent  quilz  en  parleroient  au  roy. 

II  fusl  aussy  parle  quc  par  le  mesnie  arrest  de  Bourhourg,  lesdlclz  dii 
parloment  avolent  deffeudu  aux  susdlctz  du  consell  de  non  plus  user  en 
leurs  mandemens  du  tiltre  de  rEmpereur,  fors  en  quallte  de  mamhour,  qui 
semhle  chose  nouvelle,  veu  quil  nen  estolt  jioint  de  questlon,  aussy  que 
ceuls  du  conscil  ne  sonl  cn  tellcs  matieres  suhjcctz  aux  mandcmens  et  or- 
donnances  du  parlement,  mals  convlent  quen  ce  ilz  oheyssent  a  leurs 
princes  naturels,  cn  lalssant  de  ce  le  deshat  a  rempereur  et  au  roy  lequcl 
n'en  fist  jamais  dlfflculte,  nonohslant  quen  touttes  lettres  de  paix  et  de 
Iraiclez  et  aultres,  rempereur  sest  porle  ct  atlltule  conlc  dc  Flandre  sans 
conlradlction,  ct  n'est  pas  mcrvclllc  car  II  porla  ce  llllre  du  temps  de 
Madame,  et  encore  le  dolht-il  porter  apres  sa  mort. 

Quarto,  se  dolurent  nos  gens  de  ce  que  la  court  avoit  par  ledict  arrest 
rcnvoie  la  matiere  princlpalc  par-devant  le  hailly  d'Amiens,  qui  n'esl  juge 
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ordinaire  ny  supcrieur  des  parties,  rcquerans  qu'il  fust  corrige  ct  cpi  il  nc 
se  llsl  plus. 

Et  lcs  gens  du  roy  disrcnt  qu  ilz  en  parleroicnt  au  roy  et  a  la  court. 

(Juinlo,  se  dolurcnt  lcs  dcsputcz  dc  cc  qu'en  la  chanccllcrie  de  F^rance 
lon  expcdie  relievemcns  dcs  appcllations  de  simplcs  commissions  du 
conseil  enFlandre,  et  des  adjournemens  faictz  en  vcrtu  d  iccllcs,  qui  nc  sc 
doibt  fairc  de  droict  ny  aussy  dc  coustumc,  veu  quc  lesdictz  dc  la  cliambre 
dc  Flandrc  ne  sortisscnt  que  de  leurs  dillinitives  seulcmcnt. 

A  quoy  lcs  gcns  du  roj'  respondircnt  quc  si  radjournc  nestoit  point 
subjcct  de  Flandrc,  ou  qu  il  fust  adjourne  pour  matiere  dont  la  cognois- 
sancc  appcrtiendroit  au  roy  ct  a  sa  court  dc  parlement,  et  pose  que  lappcl 
inlcrjecle  d'un  simplc  adjournement  ne  fustvaillable,  touttesfois  a  la  court 
appertient  disputer  dudict  appcl,  attcndu  que  lesdictz  du  conseil  en  Flandre 
ne  sont  jugcs  royaulx. 

Et  nos  gcns  replicquercnt  quc  le  contc  en  est  en  possession  conlraire, 
ct  que  jamais  il  nest  accoustumc  dadmeltre  les  appellations,  sinon  dc 
dininitivcs  ou  dintcrlocutoires,  s'entend  diffinitive  comme  dict  est  cy- 
devant. 

Et  aprcs  pluisieurs  raisons  allcguces  dunc  part  et  d  aultre,  fust  dict  par 
les  gcns  du  roy  quilz  cn  parleroient  au  roy  et  a  la  court. 

Sexto,  se  dolurent  nos  gens  des  evocations  dont  ia  chanccllerie  dc  France 
commence  a  user,  mesmc  dunc  province  accordee  au  bastard  de  Ven- 
dosmc  commc  estant  de  la  maison  du  roy.  pour  laquelle  le  roy  cvocquc  et 
renvoie  aux  requcstes  une  cause  pcndant  par-dcvant  la  loy  de  Thicnnes, 
pays  de  Flandre,  enhe  lcdict  bastard  commc  demandeur  et  sa  partie  ad- 
vcrse,  ce  que  ne  fust  jamais  veu  et  est  contre  les  ancicns  droictz  et  preemi- 
uenccs  du  contc  de  Flandre,  contrc  les  premieres  institutions  et  contre  le 
rcssort  accoustume,  et  parlant  rcquiercnt  la  cause  eslre  renvoiec. 

A  quoy  fust  respondu  par  Ics  gens  du  roy,  quc  les  personnes  privilegiees 
par  vertu  de  telz  commitlimus ,  tircnt  chascun  jour  et  font  convenir  aux 
rcqucstcs  du  palais  Ics  subjectz  du  parlement  de  Thoulouse  et  de  Bour- 
deaulx,  combien  quilz  ne  sont  du  ressort  du  parlcmcnt  a  Paris.  et  de  cc 
sonl  plusieurs  arrestz  donnes*,  pourquoy  semble  par  plus  forte  raison  que 
les  subjectz  de  Flandre  y  peuvent  aussy  bien  estre  lirez  et  convenuz  - 
adendu  qu  ilz  sont  du  ressort  de  la  court. 

ToME  IV.  24 
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El  nos  gens  replicqneicnl  que  les  subjeclz  de  Flandre  sont  daullre 
nature  que  les  subjeclz  de  Thoulouse  et  deBourdeaulx,  et  ne  doibvent  res- 
sort,  sinon  apres  que  la  chanibre  a  cogneu  difTinitivement  de  leur  desbat. 
ainsy  que  souvent  est  dict  cy-devant. 

Finallement,  apres  pluisieurs  altrications,  fust  dict  que  lon  sinformcroit 
coniment  en  a  esle  use  par  cy-devant  et  du  tenips  passe,  et  y  sera  pourveu 
par  le  roy,  comnie  de  raison. 

Septimo,  fusl  parle  des  sergeans  qui  exploiteroient  sans  avoir  ny  de- 
mander  assislence,  mesme  le  sergeant  qui  exploicta  ladicte  evocation  le 
fist  sans  avoir  eu  ny  demandc  assistance. 

Et  les  gens  du  roy  respondircnt  que  cestoit  nial  faict,  et  que  le  sergeant 
ne  le  debvoit  ainsy  faire,  car  auparavant,  pour  exploicter  en  Flandre,  les 
sergeans  sont  tenuz  de  demander  assistence  cn  la  chambre,  et  monstrer 
lcurs  commissions,  saulf  pour  les  deniers  du  roy  contrc  lc  conte  de 
Flandre. 

i-^t  nos  gens  disrent  quinditreremmenl  en  tous  cas  sans  exception  sont 
tcnuz  les  sergeans  royaulx  demander assistcnce,  et  quainsy  en  a  este  faict 
et  use  de  tout  temps.  et  quand  ilz  nc  lc  font,  les  otliciers  du  lieu  les  peuvent 
prendre  et  envoier  prisonnicrs  cn  la  chambre  pour  en  estre  faict  ce  que  de 
raison. 

Finallement  fust  dict  quon  en  parleroit  au  roy. 

Octavo ,  se  plaindirent  nos  gens  de  ce  que  la  court  mct  aulcunes  fois  a 
neant  les  appcllations  emanecs  du  conseil  en  Flandre  ct  rclevecs  en  icellc 
court,  et  puis  rcticnncnt  la  cognoissance  dc  la  matiere  principale  sans  la 
rcnvoier,  qui  est  contre  la  jurisdiction  ordinaire  du  conte. 

A  quoy  les  gens  du  roy  respondirent  qu  ilz  nont  pas  sceu  quc  la  court 
laitfaict,  sinon  quclle  eust  mis  rappcllation  a  neant  ct  cc  dont  a  cslc 
appelle,  auqucl  cas  el  pour  aultres  causcs  raisonnables  faire  le  peuvcnt. 
touttesfois  senquerroient  dc  ce  qui  en  a  esle  faict,  et  en  parleroient  a  la 
court,  a(in  de  pourveoir  doresenavant  a  la  conservation  de  la  jurisdiction 
du  conle. 

Nono,  se  plaindirent  nos  gens  que  mcss"^  de  la  chanccllerie  de  France 
ont  baille  relievcment  '  d  appel  d  une  sentence  donnee  par  le  gouvcrncur 

'    ,y  et  B  :  »  CIl  cas.  ')  ... 
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(le  Lille  ou  soii  lieulciiant  a  Douaj .  laquclle.  selonc  lcs  Iraictez  prccedeiis. 
luesnie  par  la  pai\  de  lan  1111"  deux,  doibt  sortir  en  la  chaiuhre  de 
Flandre. 

A  quoy  lust  respondu  par  les  gens  du  roy,  quen  leur  faisant  apparoir 
dudicl  relievemenl,  il  y  sera  pourveu  selonc  et  en  ensuivant  de  ladicte 
pai\. 

Et  le  seniblable  fust  respondu  sur  la  dixiesme  plaincte  du  relievement 
obtenu  par  maistre  Louis  Rogiers,  appellant  du  gouverneur  de  Lillc. 

indeciino,  se  dolurent  nos  gens  de  ce  que  mcssieurs  de  la  court  font  sou- 
vent  faire  conimandement  audict  conseil  dejuger  aulcuns  proces  pcndans 
par-devant  euls,  endeans  quelque  brief  tcmps  qu  ilz  prefigenl,  aultremeiit 
evocquent  la  cause  au  prejudice  de  la  jurisdiclion  du  conte  et  contre  I  aii- 
cienne  coustume,  car  cesl  le  conte  qui  a  ce  les  doibt  constraindre. 

Et  les  gens  du  roy  respondiicnt  (|ue  la  court  nest  point  accoustumce  k 
faire.  sinon  (ju  il  y  ait  nolable  ii(igligence  du  juge,  et  n(iantmoins  en  leur 
faisant  apparoir  desdiclz  commandemens  ilz  cn  parleroient  au  roy  et  a  la 
court. 

Finallement,  se  dolurent  nos  gens  de  ce  que,  quand  le  pr(3sident  et  gens 
du  conseil  en  Flandre  different  dc  bailler  aux  sergeans  ou  officiers  royaulx 
assistence  pour  certaines  causes  ou  regards  ou  qu  on  leur  refuse  icelle  as- 
sistence ,  par  charge  ou  ordonnance  de  rEmpereur  et  de  monseigneur  aux- 
(juels  ilz  sont  subjectz,  et  ont  a  ohiiyr  et  quen  ce  faisant,  ilz  naient  commis 
aulcun  dol,  malice  oii  chose  esch(^ante  delict  ou  puisse  escheoir  adjour- 
iiement  personnel,  ntjanlmoins  de  prime  face  on  les  adjourne  a  comparoir 
en  personne  a  ladicte  court,  ou  on  leur  ordonne  de  mesme  mectre  a  exe- 
cution  les  lettres  royales,  qui  sont  choses  non  veues  et  non  accouslumees 
et  aussy  de  grand  scandale.  travail  et  despence.  pour  iceuls  du  conseil  qui 
sont  nobles  personnaiges,  a  quoy  icelle  court  doibt  bien  avoir  regard. 

A  quoy  fust  respondu  par  les  gens  du  roy  quil  y  pourroit  avoir  telle 
negligence  et  desob(3yssance  de  leur  coste  que  la^  court  le  pourroit  jus- 
tement  faire. 

Et  nos  gens  replicquerent  cjue  non.  car  la  chambre  de  Flandre  ny  les 
suppostz  dicelle  ne  sont  subjectz  a  ladicte  court,  fors  en  cas  de  ressort  de 
leurs  diHinitives  seulement,  aussy  est-il  loisible  a  la  chambre  dc  refuser 
I  obihssance  quand  le  cas  rordonne. 
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Finallement.  apres  pluisieurs  langaiges  d  un  coste  el  daultre  fust  dicl 
qu'0n  en  parleroit  au  roy  et  a  la  court. 


Les  plainctcs  des  (jens  dii  roy  u  ladicfe  joiirnee  de  Tournay. 

El  de  la  part  des  gens  du  roy  fusrent  faictes  trois  doleances,  et  premiers 
de  ce  que  ceuls  du  conseil  en  Flandre ,  bien  souvent  avant  quaccorder  ou 
refuscr  assisfcnce,  envoient  aMalines,  ce  que  ne  se  doibt  faire.  car  ilz  ne 
sont  point  subjeclz  a  iMalines  q,t  nont  lesdiclz  de  Malines  aulcunc  puissance 
daccorder  ou  refuser  ladicte  assistence ,  et  si  est  a  la  grande  foulle  des  sub- 
jectz  du  roy,  car  ilz  sonl  constraintz  de  sejourner  longuenient  ou  de  re- 
tourner  et  faire  deux  voiaiges  pour  ung  :  requierent  qu  on  y  pourveisse. 

A  quoy  fust  respondu  par  nos  gens,  que  ceuls  de  la  chambre  nenvoient 
jamais  vers  ceuls  de  Malines,  mais  quand  il  y  a  diinculle,  si  lassistence  se 
debvra  bailler  ou  non,  ilz  envoient  devers  mons'  larcliiducq,  conte  de 
Flandre,  ladvertir  de  ladicte  ditriculle,  pour  sur  ce  avoir  son  bon  plaisir: 
neantmoins  ilz  en  parleroient  a  rEmpcreur  ct  a  Monsieur. 

Secondemcnt  se  plaindirent  les  gens  du  roy  de  ce  que  le  plus  souvenl 
lesdiclz  du  conseil ,  refusent  ladicte  assistence,  au  moien  de  quoy  sont  ies 
sergeans  constraintz  de  retourner  sans  rien  faire,  pour  obtenir  nouvelle 
provision  du  roy  pour  passer  oultre,  sans  plus  dcmander  assistence  :  re- 
quierent  que  doresenavant,  apres  que  lesdiclz  sergeans  et  executeurs  au- 
ront  demande  assistence  et  quelle  leur  est  refusee,  quilz  puissent  besoigner 
nonobsfant  le  refus. 

A  quoy  leur  fust  respondu  que  lous  sergeans,  avant  que  pouvoir  e\- 
ploictcr  en  Flandre,  sont  tenuz  demander  assistence  au  conseil  en  Flandre, 
ainsy  que  devanl  les  gens  du  roy  ont  mesme  dict  et  confesse  sur  la  sep- 
tiesme  doleanct^de  nos  gens  :  mais  si  rassistence  leur  est  refusee,  iceuls  du 
conseil  sont  tenuz  de  bailler  les  causes  du  refus  par  escript^  et  quand  ilz  le 
font,  lesergcant  ne  peult  passer  oullre,  ou  aullrement  ladicte  dcmande  ou 
requeste  davoir  assistence  seroit  fruslree  :  neantmoins  ilz  en  parleioient  a 
lEmpereur  et  a  Monseigneur. 

Tertio,  se  dolurent  les  gens  du  roy  de  ce  quau  prejudice  de  la  paix  de 
Cambray,  lon  avoit  faict  citer  a  Louvain,  en  vertu  des  previleges  de  Inni- 
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versito,  ung  nomnio  messire  Guiilebert  Van  don  Brouckc,  pour  la  cure  dc 
Sainct-Jean  ten  Steene,  el  pour  la  cliappclle  de  \\incliam,  assise  ii  Coni- 
mines,  et  ung  aultre  nomme  Jacqucs  de  Paludc,  pour  la  cure  de  la  Madc- 
laine  prcs  de  Lillc,  lc  tout  diocesc  dc  Tournay  :  rcf|uicrcnt  quil  y  fust 
pourveu  cn  maniere  que  lesdictcs  procedurcs  cessent  ct  quc  la  paix  sortist 
son  efrect. 

A  quoy  leur  fust  respondu  quon  ne  scavoil  que  c'estoit,  el  qu  on  cn 
parleroit  a  rEmpercur  ct  a  Monseigncur. 

Et  sur  ce  despartist  la  journee  dc  Tournay,  les  dcspulcz  du  roN  advcrtir 
ou  faire  advertir  Madame  la  rcgente,  apres  qu  ilz  auroicnt  parle  au  roy  du 
temps  et  lieu  quilz  se  pourroient  trouver  ensemble  pour  mectre  fin  et 
conclusion  es  choses  dcssusdictes.  Ainsy  faict  a  Tournay.  le  premier  dc 
septcmbre  a"  XV<=  el  IX. 


Les  responces  que  fist  M"  Jacques  de  Blasere ,  u  Paris, 
aux  (jens  dti  roij  '. 

Assez  au  mesmetemps,  maistre  Jacques  de  Blasere,  premier  conscillier 
cn  la  chambre  de  Flandre,  pour  avoir  mis  a  execution  ung  mandemenl  de 
provision  despesche  devcrs  feu  le  roy,  nostre  maistre,  contre  labbesse  de 
Bourbourg,  fust  adjournc  en  personne  audict  parlcment  en  matiere  d  e.\ces, 
cl  combien  quc  luy  fust  deiTendu  de  non  y  aller,  touttesfois  il  y  alla  et  fust 
interrogue  comme  il  sensuit. 

Et  premiers  ies  gens  du  roy  a  Paris,  luy  objicicrent  que  luy,  qui  estoit 
homme  lettre,  avoit  prins  la  charge  de  mectre  a  execution  tel  mandement 
incivil. 

Et  il  respondist  quil  estoit  submis  a  obeyr  a  son  prince,  et  quau  man- 
dement  navoit  nulle  incivilite. 

Et  ilz  disrent  que  si  avoit,  car  il  n'estoit  point  despesche  au  conseil  en 
F^landrc,  mais  venoit  du  conseil  a  Malines,  qui  na  puissance  en  F^landre. 
pourquoy  nul  de  Flandre  ne  lc  dcbvoit  e.xecutcr. 

Et  il  respondist  que  le  conseil  de  Malines  ne  despesche  nulz  mandemens 

'  Cc  ehapilrc  est  placc  dans  un  aulre  ordre  au      lexfc  des  nianuscrits  ./  ct  B. 
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ni  ])i()\isioiis,  niais  les  despesche  personnellenient  le  conte  de  Flandre,  el 
(juand  la  maliere  touclie  Flandre,  il  conimect  ropposition  en  Flandre. 

Ilz  disrent  oultre  que  le  mandement  estoit  incivil  en  ces  parolles  :  «  La- 
quelle  conservation  avons  des  maintenant  revocque  et  aboly,  »  disans  que 
lelle  le^ocation  appertient  seulement  faire  aii  pape. 

Maistre  Jacques  respondist  que  la  revocation  que  le  conte  fist  s'entendoit 
sculenient  du  placet  qu'il  avoit  ba-ille  pour  la  confirmation  ou  amplialion 
de  ladicte  conservatoire,  ainsy  que  les  princes  mesmes,  le  conte  de  Flandre 
a  bien  accoustume  cle  faire. 

Tertio,  ilz  aiguerent  le  mandement  d'incivilite  en  ces  mots  :  «  Duquel 
temporel  voulons  estre  payez  et  contentez  lcsdictz  gardemaneurs  et  ivette- 
hodes,  »  car  il  n'appertient  point  au  conte  duser  de  telle  coercion,  et  elle 
est  contre  droict. 

Maistrc  Jacques  respondist  premiers,  quant  au  droict  que  saulf  leur  res- 
verence,  la  coercion  de  par  gardenianeurs  nest  pas  dissonante  au  droict 
commun,  car  cliascun  juge  peult  contre  les  contumax  par  ses  sentences, 
ou  contre  les  rebelles  par  ses  commandemens,  faire  son  exccution  par  vio- 
lence  et  manu  militari.  alleguant  a  ce  pluisieurs  raisons  et  passaiges  de 
droicl. 

Aussy  selonc  le  stil  de  France  est  permis  aux  juges  de  mectre  gasteurs 
et  mengeurs  en  aulcuns  cas,  et  si  en  est  le  conte  de  Flandre  en  possession 
par  lant  de  tcmps  quil  nest  memoire  du  contraire. 

Qiiarto,  ilz  arguerent  ledict  niandement  dincivilite  pour  ces  mots  : 
«  Nonobstant  appellation  faicte  ou  a  faire,  »  car  nul  ne  peult  user  de  ceste 
clause  que  le  prince  qui  ne  cognoit  point  de  superieur,  mesme  au  royaulnie 
de  France,  et  cc  par  constitution  et  coustume  gencralle. 

A  quoy  maistre  Jacques  respondisl  en  diverses  manieres :  premiers  que 
le  seul  prince  qui  ne  cognoit  point  de  supiirieur  peult  opposer  ladicte 
ciause,  et  non  aultre,  n'est  pas  universellement  et  indistinctivement  veri- 
table,  car  de  droict  tous  juges  ordinaircs  pcuvent  user  dicelle  clause  eii 
tous  les  cas  la  ou  le  droict  dispose  non  devoir  dilTerer  a  appellation.  alle- 
guant  a  ce  pluisieurs  passaiges  ct  raisons  de  droict  :  eryo  par  plus  forle 
raison  en  peult  bien  user  le  conte  de  Flandre. 

Aussy  le  conte  en  est  en  possession  par  tant  de  temps  qu'il  n  est  me- 
moire  du  contraire,  laquelle  longue  possession  luy  baille  droicl  de  acquerir 


ANTIQUITES  I)F.  FLANDRE.  191 

clioses  reservecs  au  ro^  in  sifjniim  specialis  priviteqii  el  tloniie  jurisdiclioii 
per  omne  iinperiuni ,  allcgiianl  a  ce  les  raisons  de  droicl  y  servantes. 

Et  quanl  a  la  constilution  etcouslume  generalle  de  France,  dict  niaislre 
Jacques,  quicelle  constitution  n'est  rcceue  en  Flandre,  ny  la  coustuiiie 
approuvee  morihus  intenlium  in  Ftandria,  niais  il  a  usance  conliairi- 
conime  dict  est. 

Aussy  est  desrogue  a  ladicte  conslitution  generalle,  aussy  est  desrogue 
par  les  ordonnances  du  roy  moderne  oii  il  ordonne  pluisieurs  cas  estre  exe- 
cutez  par  lcs  juges  subalternes,  nonohstant  opposition  ou  appellation. 

Et  avecq  cc,  se  trouve  un  arrest  du  parlemeiit  donne  despuis  cincq  '  ans 
en  ca,  par  lequel  une  commission  de  Flandre,  contenant  ladicte  clause 
despeschee  cn  la  cause  de  Cornille  Fermault  *  et  aultres  ses  consors.  contre 
ceuls  du  terroir  de  Berghes  Sainct-\\  inocq  touchant  la  conlrihution  cl 
refection  de  la  riviere  tiranl  vers  Sainct-Omer,  nommee  la  Cotme,  a  esle 
approuvee  et  conlirmee. 

Quinto  et  uttimo,  les  gens  du  roy  argueient  ledict  mandement,  ce  qu  eii 
attentant  il  fusl  expedie  et  execute  apres  diverses  appellations  emises  par 
rabbesse  de  Bourbourg  en  parlemenf. 

A  quoy  maistre  Jacqucs  respondist  que  de  droict  commun  cs  cas  oii  1  op- 
position  est  rehoutee  de  droict  n'a  point  dattentat,  aussj"  n'a-t-il  quand 
rappellant  n'a  expresse  la  cause  de  son  appel  qui  de  droict  debvoit  estre 
expressee,  ou  quand  lappellation  est  faulse  ou  frivole,  alleguant  a  ce  plni- 
sieurs  passaiges  de  droict. 

Or  les  rescriptz  dont  labbesse  appella  contenoient  la  clause  appeltatione 
remota,  et  si  navoit  rabbesse  exprime  la  cause  de  son  appel.  mais  narra 
despuis  beaucoup  des  choses  faulses  et  frivoles,  quare,  etc. 

Apres  les  choses  ainsy  dictes,  maistre  Jacques  leur  demanda  en  pri\e. 
par  maniere  de  devises,  sur  quoy  messieurs  du  parlemcnt  sestoient  peu 
fonder  davoir  pcu  desclarer  en  sa  sentence  de  Bourbourg  pluisieurs  choses 
au  dehors  du  proces  fort  prejudiciablcs  a  la  haulteur,  jurisdiction  et  sei- 
gneurie  du  conte,  interjectce  et  prescripte,  luy  non  ouy  ny  appelle. 

El  ilz  respondisrcnt  que  I  authorite  de  la  court  du  parlement  est  si  grande 
quelle  n  est  tenue  de  suivre  le  droict  escript,  mais  peuvenl  messieurs  du 
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parlement  juger  suivant  lcurs  coustumes  et  decider  les  matieres  sola  veri- 
tiilc  iiispecta,  etiam  f|uand  lordre  judiciaire  ny  seroitgarde  :  ilz  peuvenl 
aussy  faire  nouvelles  loix  et  corriger  sur-le-champ  ce  quilz  trouvent 
contre  la  souverainete  du  roy  ou  de  sa  court,  car  ilz  ont  dignite  et  puis- 
sance  du  prince  et  de  prefect  pretoricn  et  par  consequent  appertient  au 
prince,  avecq  auKrcs  parolles. 

Et  niaistre  Jacques  replicqua  que  quelque  authorite  que  eust  la  court, 
il  ne  croyoit  point  qu'elle  peust  tollir  le  droict  daultruy,  veu  que  le  roy 
niesme  ne  le  pourroit  ny  vouldroit  fairc,  ainsy  quicclluy  roy  a  bien  des- 
clare,  quand  apres  la  journee  de  Blois  il  a  faict  publier  et  deffendre  en 
Flandre  et  en  Arthois,  en  sa  jurisdiclion,  que  de  toutte  anciennetc  a  ap- 
perfenu  a  luy  et  a  ses  predecesscurs  contes  de  Flandre,  ct  si  laulhorite  de 
la  court  estoit  si  grande  qu'ilz  disent  il  seroit  dangereux  au  conte  de  plaie- 
doier  par-devant  euls,  car  tout  ce  que  le  conte  a  de  preeminencc  et  de 
haulleur  prescripte  et  inveteree  se  peult  dire  estre  conlre  la  souverainete 
du  roy  et  de  sa  court. 

Comment  on  a  faict  du  ressort  despuis  la  journee  de  Tournay  '. 

En  attendant  la  nouvelle  journee  que  le  president  Olivier  debvoit  insi- 
nuer,  lon  a  en  pluisieurs  cas  parliculicrs,  pour  conscrver  le  droict  de 
niondict  seigneur  larchiducq  Charles,  durant  sa  minorite,  faict  du  ressort 
ainsy  quil  sensuit. 

Mons"  de  Tournay,  Haultbois,  fist  demander  obeyssance  pour  pouvoir 
executer  ung  relief  dappel  par  luy  obtenu,  a  Paris,  d  une  publicque  faicte 
par  lEmpereur  et  monseigneur,  par  laquelle  fust  deffcndu  aux  subjectz  de 
Flandre  de  non  attraire  lung  raullre  en  la  court  dEsglise  pour  matieres 
prophanes,  dont  la  cognoissance  appertient  au  juge  lay,  et  elle  luy  fust 
refusee  parce  que  le  procureur  general  de  Flandre  mainlenoit  quicelle 
appellation  se  debvoit  rclever  en  Flandre  -. 

'   Cc  chapitre  est  lc  ciiKiuaiiticmc   du  mauu-  -  Lcs  mannscrits  ./  ct  B  ajouteut,  ful.  82  r"  : 

scril  ./ ct  li' quaranle-troisicmc  du  manuscrit  B.  ■•  El  despuis  fusrcnt  tenuz  pluisicurs  communi- 

II  piirle  pour  litre  dans  le  dernicr  tcxtc  :  Co»iWc;)<  cations  sur  ladicte  maliere  a  la  requcste  dudicl 

0«  ei)  II  fiiirl  (le.ijmi.s  cii  pliiisieiir!:  ca.s  parliciiliers.  evesque,  icclluy  cvesque  soustcnant  que  lclles  pu- 
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Maishe  Francois  Ic  Doucq  '.  regcnt  en  runiversite  de  Paris.  avoit  oblcnu 
«lu  roy  uno  saulvcgardo  ot  une  niaintcnue  sur  ung  benofice  en  Flandre.  ot 
deniandoit  assistence  pour  la  nicctrc  a  cxoculion:  aussy  avoit-il  ung  oscolior 
dc  Paris  obtenu  du  prevosl  de  Paris,  comnie  conservateur  des  previleges  de 
luniversite,  une  maintenue  contrc  ung  oscolier  de  Louvain  sur  la  cure  dc  la 
Madelainc,  pres  de  Lillc,  et  demanda  scmblablcmcnl  assistenco  :  mais  olles 
fusrent  refusees  pour  ce  que  saulvegnrdcs  et  maintcnues  despeschecs  par  le 
roy  ou  par  son  prevost,  a  Paris,  nont  point  dc  lieu  on  Flandre,  et  que  los 
prcmiercs  instances  en  matiere  possessoire,  appertiennent  au  conseil  en 
Flandre  et  au  gouverneui'  de  Lille,  chascun  en  son  regard. 

Semblablcnicnt  -  fust  au  mosme  lemps  refusc  Toboyssance  dune  sauhe- 
garde  obtenue  du  roy  par  mossieurs  du  chapitre  Sainct-Pierre,  a  Lille. 

L'olIicial  dc  Tournay  dcmanda  au  bailly  dAudeiiarde  la  restitution 
d'ung  criminel,  comme  clorcq,  et  lo  bailly  respondist  quil  cn  parloroit  a 
madame  la  rogontc  :  dont  rollicial  appclla  et  relcva  en  parlemont.  mais 
lobeyssancc  luy  fust  rcfusoo  pour  ce  quc  costoit  chose  nouvclle  et  jamais 
veue,  que  les  appellalions  intorjeclecs  dudict  bailly  sortissent  enFIandro. 

Ghuy  van  Ghistele  appella  en  parlement  dune  sentence  rendue  en  son 
prejudice  au  consistoire  on  Flandro  soubz  la  couronile,  ja  fust  que  les 
parlios  fussent  de  lEmpirc:  mais  loboyssance  fust  refusee  pour  cc  que  la 
mafiere  estoif  criminolie  ot  criminellement  intentee,  et  que  ceuls  du  con- 
soil  disent  quen  matieres  criminelles  levant  de  lEmpire,  il  n'est  besoing 
|)rononcer  les  sentences  cn  lEmpire  :  touttesfois,  pour  la  difficulto.  I  on 
cscrivist  et  manda  au\  susdictz  du  conseil  qu  ilz  ne  Ic  fissent  plus  ainsy. 


blicationsgcneralles  ne  sc  povoiciit  fairc,  car  c"es-  vcrlurcs  a  Madamc  sur  ccste  raatiere,  disant  quc 

loitcmulera  la  jurisdiction  de  rEsglise  et  nosgcns  Monsieur  avoit  tort  et  qu"il  fcroil  bien  de  soi  lais- 

soustienncnt  au  contraire  qu"ellcs  se  povoicnt  faire  scr  condempiicr  ou  prendre  tel  appoinetcnienl  ([uc 

sclonc  droict,  aussy  que  le  contc  en  avoit  ainsi  usc  avoient  lcs  ducqz  d"Angolcsme,  dc  Bourbon  el  aul- 

de  lout  tenips.  Finablement  Pevcsquc  vcant  qu'il  Ircs  avccq  leurs  evesques;  mais  Monsieur  ne  fusl 

ne  scavoit  venir  a  son  intcntion,  praetiqua  au  con-  poinl  conseille  de  le  fairc,  mais  voulloit  dcniourer 

seil  prive  d"avoir  congie  de  pouvoir  mcctre  son  cn  son  anchien  train  et  possession,  aymant  miculs 

relicfvcmcnt  dappcl  a  cxecution.  estre  condcmpne  par  contumace  que  soy  prcsentcr 

"    Au  moien  dc  quoy  le  proces  se  enconmienclia  ou  ricns  consentir.  « 
cn  parlemenl  en  matierc  dappel,  ct  proccda  lcdict  '    B  :   •  Franchois  Doncq.  » 

cvcsque  par  contumacc,  car  Ton  n"y  voulloit  eom-  -   B  :   •  Finallcment  fust  refusce.  •> 

paroir.  El  despuis  Bouchart  envo'ia  pluisieurs  ou- 
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mais  desormais  prononciassent  leurs  sentences  en  l'Empire,  qiiand  les 
causes  ou  les  parties  sont  de  TEmpire. 

George  Andrien  practiqua  que  ceuls  du  conseil  en  Flandre  fusrcnt  ad- 
journez  a  comparoir  en  personne  en  parlement,  pour  ce  quen  son  cas  iiz 
avoient  refuse  bailler  obeyssance,  et  le  semblable  practiqua  Adrien  Storm  ', 
brasseur  de  Brugcs,  mais  il  leur  fust  deflendu  de  non  y  aller,  parce  (jue 
lesdiclz  du  conseil  ne  doibvent  au  parlement  nulie  obeyssance,  fors  du 
ressort  de  leurs  diflinitives  seulement. 

En  octobre  XV"^  XI  *,  maistre  Ghiselbrecht  van  den  Broucke  demanda 
assistence  pour  mectre  a  execution  unc  appellation  par  luy  interjectee 
dune  denegation  quavoient  faicte  ceuls  de  Flandrc  de  luy  bailler  provi- 
sion  sur  une  requeste  et  supplication  :  mais  lobeyssance  fust  refusee  pour 
ce  que  la  matiere  touchoit  la  pragmatique  qui  jamais  ne  fust  admise  en 
Flandre  %  et  que  le  ressort  accoustume  nest  que  des  sentences  rendues  par 
lesdictz  de  Flandre,  a  cognoissance  de  cause. 

Audict  mois  d  octobre  XV*^^  XI  *,  messieurs  Adrien  de  Burgo,  lors  am- 
bassadeur  de  I  Empereur  devers  le  roy  de  France,  advertist  madame  la 
regente  que  luy  estant  en  court,  fust  par  les  gens  du  roy  parle  de  Irois 
choses  :  Tune  que  Ton  avoit  infeode  au  terroir  du  Francq  ung  gentilhonnne 
en  une  terre  dicquce  de  la  mer  pour  la  tenir  en  fief  de  la  chambre  legale, 
laquelle  n'est  appellable  en  France,  mais  bien  a  Malines,  si  qu'ilz  disoient; 
raultre,  que  lon  empeschoit  les  executions  des  arrestz  obtenuz  en  parle- 
ment  par  Jean  de  le  Gracht,  et  que  I  on  avoit  tellement  traicfe  Jean  de  le 
Grachtquil  estoit  mort  en  prison  fermee;  et  le  tiers,  que  ceuls  du  conseil 
en  Flandre  vont  prononcer  a  Sainct-Bavon  leurs  sentences  des  proces  in- 
struictz  et  intentez  soubz  la  couronne,  grandement  au  prejudice  du  ressorl. 

Et  madame  luy  fist  respondre  et  premiers,  au  premier  point  :  que  selonc 
les  coustumes  du  pays  rinfeodation  tiendroit,  saulf  que  les  bailly  et 
hommes  de  fief  sortiroient  par  appel  en  resforniation,  non  pas  en  la 
chambre  de  Flandre  et  dillecq  par  appel  en  parlement. 

Touchant  le  second  fust  dict,  quaulcun  empeschement  n'a  este  miz  a 

'    ,</  :  •■  Strooni.  "  H  :  «  Strom.  »  Ics  manuscrits  A  cl  li. 

-  Li!  manuseritC  iic  donnc  pasla  datc,  et  (lonne  *  Ce  paragraphe  tout  entier,  ct  lcs  trois  sui- 

une  version  assez  abregee  de  ce  fait.  vants  ont  ete  omis  dans  les  manuscris  A  et  B. 
'  Lcs  mots  suivants  ne  se  retrouvcnt  pas  dans 
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lexeculion  des  arreslz  obtenuz  par  Jean  de  le  Graclit,  aussy  quc  lon  n  ;i 
point  emprisonne  ledict  Jean,  niais  que  luy-mesme.  de  sa  propre  volonte. 
sestoit  mis  en  purge,  et  ne  luy  a  este  faict  aulcun  maulvais  Iraictement. 

Touchant  le  tiers  fust  dict  quc  de  tout  tcmps  lon  est  accoustume  de 
prononccr  a  Sainct-Bavon  Ics  scntenccs  des  proces  venans  de  rEmpirc, 
nonobstant  quilz  sont  inslruictz  soubz  la  couronne  pour  la  commodile  des 
parties,  ce  qui  nest  pas  diminuer  le  ressort. 

.\nlhoinc  \  an  dcn  Donye,  dict  Van  Rabeke,  voulust  faire  faire  commaii- 
demcnt  a  cculs  du  conseil  en  Flandre,  de  wider  certains  proces  cpi  il  avoit 
illecq  pendant  contre  les  Filics-Dieu,  de  Gand,  a  peine  que  silz  ne  lc  fiii- 
soient  endeans  le  terme  nomme,  lon  evocqueroil  la  cause  en  parlement : 
mais  lobeyssance  fust  refusee.  pour  ce  que  telles  provisions  ne  sont  point 
du  ressort  accoustume.  et  que  les  admettre  seroit  chose  de  '  consequence. 

Les  officiers  de  Haynau  -  avoient  faict  ung  exploict  sur  le  pont  de  Sainct- 
Amand.  dont  le  president  Olivier  el  maistre  Charles  de  Loynes,  conseillier 
en  parlement.  qui  dadventure  estoient  pour  lors  a  Bruxelles,  sen  plaindi- 
rent  a  Madame  la  regente,  disans  <jue  le  pont  esfoit  du  royaulme  de  Francc, 
et  que  lcs  olficiers  d  Haynau  ny  pouvoient  exploicter. 

Et  despuis,  le  lieutenant  du  bailly  de  Beauquesne,  ayant  une  provision 
du  parlement  pour  adjourner  Madame  a  Paris  a  la  requeste  du  procureur 
du  roy,  en  parla  a  Madame  ladvertissant  de  sa  charge:  mais  la  responce 
ouye,  il  dilTera. 

Et  despuis.  un  sers;eant  roval  vint  a  Gand  au  conseil  demander  obevs- 
sance  pour  le  cas  susdict  adjourner  le  conte  de  Flandre,  ne  se  mesloit  dii 
faict  du  Haynau  :  et  fust  dict  qu  il  sembla  merveilles  quen  la  court  dung 
si  grand  maistre  qu  est  le  roy  de  France  oii  sont  gens  de  lettre,  d  experience 
et  de  grande  authorite,  se  despeschcnt  lettres  en  parrye  de  la  sorte  qu  es- 
toicnt  les  dessus  diclz,  car  on  les  trouva  inciviles  et  hors  de  toutte  raison '. 

'   B  :  »  Maulvaise.  »  diocese  en  Flandre  pour  venir  a  ladictc  assaiii- 

'  yi  :  u  Au  mois  de  juing  lalO.  »  B:  «  1500.  blee.  Mais  il  leur  fust  dcffendu  de  non  yallerparce 

'   «  En  restc  Tan  XV'  VI  *  rEsglise  Gallicaine  que  la  clergie  de  Flandre  est  en  possession  de  non 

s'assambla  a  Tourc  pour  a  volunte  du  roy,  mcctre  estre  contrainte   euls  trouver  es   assamblees   dc 

sus  un  concilc  a  Pisc  pour  refourmcr  Ic  papc  .lu-  TEsglise  Gallicaine. 

lius;  ct  Tevesque  Haultbois  adjourna  cculs  de  son  »  Briefaprescest,ascavoirenseptenib.XV'XI  " 

'  Le  ni.nniiscrit  /?,  porle  1311.  '"  Les  deux  manuscrits  porteut  celle  fois  la  meme  dale. 
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Eii  janvier  XV''  XI,  fust  refusec  rassistence  rcquisc  par  niaislre  INicole 
Le  Febvre,  pour  niectre  a  exccution  ung  rclief  d  appel  dune  sentence 
conlre  luy  rendue  en  Flandre  en  niatiere  beneficiale,  pour  ce  qu  elle  tou- 
clioit  la  pragmatique  :  et  fust  escript  et  mande  a  ceuls  dc  Flandre  de  non 
plus  rendrc  aulcun  appoin(;tement  ny  baillcr  provision  cn  semblable  ma- 
tiere  sans  premiers  en  advertir  madame  la  regentc  '. 

Messire  Jean  de  .Montmorency,  S"^  de  Nevele,  ayant  commis  pluisieurs 
exces  et  grieves  violences  sur  ses  propres  subjeclz  de  Brierch  '  et  de  Zwin- 
drecht,  qui  sont  vassaleries  imperialcs  et  hors  du  royaulme  dc  France,  fust 
a  linstance  du  procureur  gencral  de  Flandrc  adjournc  a  com[)aroir  cn  per- 
sonne  au  conseil  en  Flandre,  dont  il  appella  ct  releva  a  Paris:  et  pour  ce 
que  robcyssance  luy  fust  refusee,  la  court  du  parlcmcnt  despescha  aultre 
provision  forl  rigourcuse  et  desraisonnable ,  a  scavoir  dc  commander  au.v 
susdictz  du  conseil  en  Flandre  sur  grosses  paines,  sans  demaiuler  ny 
prendre  obeyssance,  de  mesme  meclre  a  cxeculion  sondict  relief  dappel 
endeans  quinzejours,  et  lc  lout  rcnvoier  a  la  court  a  leurs  depens,  ct  en 
default  de  ce  qu  ilz  fussent  adjournez  en  pcrsonuo,  laquclle  provision  fust 
niisc  a  excculion  :  et  fusrcnl  lcsdiclz  du  conseil  adjournez  cn  pcrsonne,  et 
despuis  par  aullre  provision  readjournez  sur  le  premier  et  sccond  default, 
nuns  il  fust  dcffendu  aux  susdiclz  du  conseil  d'y  aller,  et  si  fusrent  lous  les 
bicns  quavoit  ledict  de  Monlmorcncy  soubz  rEmpire  mis  en  la  [main]  de 
monseigneur,  au  moien  dc  quoy  icclluy  Montmorcncy  revocqua  loulles 
les  procedures  el  demanda  pardon. 


lcdicl  seignciir  de  Tournay  voulust  paf  ui.^ndc- 
niciis  rojaulx,  faire  cxecutcr  la  clergic  dc  son 
dioecsc  en  Flandrc,  dc  la  sonimc  dc  VIII^  XXV 
livrcs  tornesis,  a  laquclle  iccllc  clcrgic  cstoit 
lauxce  pour  furnir  ladicte  despcnsc  dudict  conscil ; 
niais  robeyssance  luy  fust  rcfuscc  pour  ce  quc  lcs 
niandements  royaulx  en  prcmierc  instance  nc  ont 
point  dc  licu  en  Flandre,  et  que  la  clcrgie  de 
Flaiidre  u'cst  pas  subjectc  a  rEsglisc  Gallicaine 
comnie  dict  cst,  mais  tousjours  obcyst  au  papc  ct 
a  lEsglise  dc  Rommc,  mere  dc  toultcs  esgliscs  dc 
eliiislienncle. 

•  Et  autant  fust  dict  pour  les  cxecutions  que  cn 
vouloicnt  faire  lc  cardinal  de  Therouene  cn  son 


dioccse  cn  Flandre  pour  le  mcisnie  cas,  ct  luy  fusl 
rcduicl  a  memoire  comment  en  Tan  XV=  nostrc 
saint  pere  lc  pape  du  consentement  du  roy  de 
France  avoit  cnvoie  le  cardinal  d'Amboise  Icgat 
pour  ccullcr  par  tout  le  royaulnle  de  France  la 
dismc  dc  la  valcur  de  lous  bcnefices  pourrcsistcr 
au  Turcq,  mais  quelle  poursuitc  que  lcdict  legat 
sceusl  fairc  pour  lever  icelle  disme  audict  diocese 
de  Thcrouenc  cii  Flaiidrc,  il  nc  sccust  parvenir.  » 
(Slanuscrit  A  ,  fol.  53  vo.) 

'  Lc  paragraphe  qu'on  vicnt  dc  lire  n'cxistc 
que  dans  les  manuscrits  16,802  et  16,803,  parmi 
ccux  que  nous  avons  cites. 

"  A  ct  B :  >.  Buercht. »  Ccst  Burgt. 
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En  l'an  niil  V^^Xll,  au  mois  d'apviil  ',  le  roy  en  son  parleinenl  avoil  faict 
une  oidonnance  touchant  les  juges  ecclesiastiqucs  cn  son  io}aulnie  el  or- 
(Iduna  quen  (oulles  cilations  conlie  gens  laiz  ilz  expriniassent  les  causes 
il  icelles  cilalions,  et  dellendisl  de  non  decerncr  aulcunos  iiiliil)ilioiis,  leltres 
de  recours,  clain  ny  aultres  seinblaljles,  sans  pifinieieinent  a%oir  \eu  les- 
dictes  citations  et  insere  les  clauses  dicelles  inhihilions,  etc^  lesquelles 
ordonnances  fusrent  envoiees  en  Flandre  pour  les  y  publier.  inais  roLeys- 
sance  fiist  refusee  pour  cc  que  ce  nest  pas  niatiere  du  ressort  et  (juil  ne 
fust  janiais  veu  publier  en  Flandre  ordonnance  du  roy. 

Au  proces  que  Jacques  Deiinom  ^  avoit  en  Flandre  contre  la  vefve  du 
sieur  Descordes  ',  icelluy  Jacques,  apres  lilis-conteslation  en  cause  et 
escriptures  servics,  obtint  de  inons"^  rarchiducq  requeste  civilie  pour  eslre 
adinisaposer  nouvcaux  faiclz,  etcontendicl  a  rentiiiinenient  d  icelle,  otTiant 
refondie  les  dcspens  pour  le  procez  retardt'  selonc  le  stile ;  la  vcfve  y  con- 
tredict :  finallenient  le  tout  ouy,  la  requcste  fust  enlerinee  en  refondant  les 
dcspens  du  procez  relarde,  dont  la  vefve  appella  et  en  parlenient  fust  dict 
bien  appelk"  et  nial  jui'(^'  pour  ce  que  lesdicfz  du  conseil,  eii  cnlerinanl 
ladicte  requeste,  navoient  aussy  coiuleiniKi  Jacques  es  despens,  que  la 
vefve  auroit  encore  a  faire  nouvelles  escriptiires  et  enquestes,  car  ainsy  se 
debvoit  juger  scloiic  le  stil  du  parlenient,  et  despuis  a  rinstance  des  conseil- 
liers  de  niondict  seigneur,  a  Paris,  ledict  arrest  fust  change  et  rappellalion 
niise  a  neant  avecq  les  parties  renvoiees  devant  le  bailly  dAiiiiens;  doiil 
niadanie  la  regente  fust  fort  nial  contente,  et  en  escripvist  audict  conseil  ', 
disant  que  la  sentence  du  conseil  en  Flandrc  esfoil  soustenable,  parce  que 
leur  stile  n'est  que  de  faire  refondre  les  despens  du  procez  relarde,  et  que 
tous  juges  d'appel  doibvent  selonc  droict  ensuyvre  el  juger  selonc  les  stilles 
des  juges  o  quo,  et  non  pas  selonc  leurs  proprcs  stiles,  et  ne  voulust  nia- 
dame  que  Jacques  allast  playdoier  a  Amiens,  car  ce  seroit  contre  la  nature 
du  vray  ressort,  veu  que  le  conte,  qui  est  per  de  France,  ny  ses  subjectz 
ne  doibvent  playdoier  devant  aullre  juge  qu'en  la  court  des  pers,  selonc  la 
declaration  quaultrefois  en  a  faicl  le  roy  Charles  le  Sepliesme,  par  ses 
lcttres  de  I  an  niil  quattre  cent  XLIX. 

'  Ce  paragraphc  ircxistc  quc  dans  lcs  manu-  '  A  ci  B  :  •>  Dcsquerdes.  « 

scrits  16,80-2  ct  16,805.  »  x/  :  »  a  Paris. » 

^  .J  el  B  ;  u  Domiriu.  » 
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La  couit  dc  parlement  avoit  tlespesche  cerlaines  lettres  royales  pour 
adjourner  les  officiers  et  gens  de  la  loy  de  la  ville  et  chastellenie  de  Lille  au 
halliaige  d  Amiens,  pour  bailler  par  escript  lcurs  coustumes,  generalles  et 
localcs  comme  avoient  ceuis  dArthois,  mais  lobeyssance  fust  refusec,  el 
fusl  ordonne  auxdictz  de  Lille  de  non  les  envoier. 

'  Au  mois  de  decembre  de  lan  XV'=  XII,  les  quatlre  nations  dYlalie, 
est  asscavoir  :  Venise,  Gennes,  Florence  et  Lucques  residens  a  Bruges, 
obtinrent  une  piovision  en  France  pour  estre  receuz  appellans  en  parle- 
ment  d  une  sentencc  rendue  par  ceuls  de  Bruges,  en  Tan  IIII'"'  et  XI,  en 
leur  prejudice  et  au  prouffict  de  la  nation  de  Biscaye,  touchant  avarie  ou 
denier  de  nation,  et  pour  estre  relevez  de  ce  que  omisso  medio ,  ilz  avoient 
releve  ou  poursuivy  de  leur  appel  au  grand  conseil  dc  feu  le  roy  de  Cas- 
tille,  et  si  avant  procede  que  le  procez  estoit  comme  furny,  disans  qu  ilz 
estoient  estrangiers  et  ignorans  des  stilles  et  ressorts  desdictz  lieux  ',  et 
envoierent  icelle  provision  en  Flandre,  par  ung  sergeant  royal  la  faire 
meclre  a  execulion,  dont  madame  advertie  manda  les  consulz  et  gouver- 
neurs  dicelles  nations  venir  vers  elle  a  Malines,  et  euls  venuz  en  grand 
nombre,  elle  leur  fist,  par  messire  Gerard  de  Plaine,  president  du  conseil 
prive,  remonstrer  leur  tort,  et  le  grand  deshonneur  et  prejudice  qu  ilz 
faisoient  a  mondict  seigneur,  et  leur  ordonna  tenir  arrest  et  non  parlir  de 
la  ville,  tant  quilz  eussent  le  tout  revocque,  et  ilz  le  revocquerent  et 
neantmoins  fust  reserve  au  procureur  son  action  contre  lesdiclz  nations, 
louchanl  davoir  fourfaicl  leur  privileges  et  destre  condamnez  en  grandes 
amendes. 

De  la  journee  de  Peron^ie  foncliant  le  ressort  '\ 

A  la  journee  qui  fust  tenue  a  Peronne,  en  lan  XV'=  XIII,  a  la  plaincte  de 
monseigneur  larchiducq,  pour,  par  les  Francois,  faire  resparer  les  enlre- 
faictes  faictes  sur  les  subjectz  de  Haynau,  dc  Flandre  et  dArthois,  durant 
le  siege  de  Therouene  et  de  Tournay,  par  les  Anglois,  veu  quil  n'y  avoit 

'  Ce  paragraphe  a  ete  omis  dans  le  lexte  du  '  Cc  chapitrc  n'existe  que  daus  les  inanuserils 

maiiuscrit  B.  1G,802  ct  16,805. 
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point  de  guerre  enlre  le  roy  de  France  et  niondict  seigneur,  les  desputez 
du  roy,  sans  vouloir  parler,  ny  ricn  respondrc  sur  ladicte  plaincte  de  entre- 
faicles,  niisrenl  en  jeu  par  conlcnancc  pluisicurs  plainctes  louchant  le  rcs- 
sort,  et  les  baillerent  par  escript,  disans  qu  ilz  avoient  charge  de  ne  ricn 
faii'e  dosdictz  cntrefaictes  que  premiers  on  leur  respondist  sur  lesdictes 
plainctes. 

El  contenoit  leur  escript,  pour  autant  que  touche  Flandre,  nocuf  articlcs. 

Le  premier,  que  Monsieur,  qui  n  est  que  subject  et  vassal  du  roy,  a  des- 
puis  aulcun  temps  enca  emprins  de  bailler  annoblissemens  et  legitima- 
lions  qui  est  une  emprinse  merAcilleuse  contre  la  souverainele  du  roy. 

Secundo,  qu  il  empesche  et  nc  souffre  les  subjectz  de  Flandrc  appeller 
des  causes  criminelles,  jacoit  que  lc  privilege  de  surseance  que  le  roy  leur 
a  aullresfois  baille  n'est  que  temporel  de  dix  ans  qui  sont  pieca  expirez. 

Terlio,  que  mondict  S"^  enipesche  aussy  par  voie  de  faict  quen  matiere 
dc  policc.  qui  est  de  statufz  et  ordonnances,  les  subjectz  ne  puissent 
appeller. 

Qxiarto,  que  jacoit  que  tous  appellans  soient  exempts  des  appellez,  tant 
en  la  cause  dont  ilz  ont  appelle,  quen  touttes  aultres  causes,  touttesfois 
mondict  seigneur  et  ses  gens  constraingnent  les  appellans  en  parlemcnt 
proceder  par-dcvant  euls,  qui  est  directement  contre  laulhorite  du  roy  et 
de  sa  court  dc  parlement. 

Qiiinlo ,  que  puis  nagueres  et  de  nouvel  mondict  seigneur  a  fait  traittcr 
les  proces  en  questions  des  ficfz  et  arriere-ficfz  de  la  conte  de  Flandre  en 
sa  chambre  lcgale,  et  ne  soulTre  quaucun  appel  soit  interjecte  des  sen- 
lences  et  jugcmens  renduz  en  icelle  chambre,  qui  est  emprinse  de  nouvel 
degre  et  jurisdiction,  rompant  et  enervanl  la  souverainete  du  roy  et  de  sa 
court. 

Sexto,  que  mondict  seigneur,  qui  n'est  que  vassal  et  subject  du  roy,  ose 
et  sest  ingere  bailler  a  gens  qui  ne  sont  point  de  ses  subjectz  ny  juslicia- 
bles,  ass^avoir  aux  Oisterlins,  lettres  de  marques  sur  les  subjectz  du  roy 
et  sur  leurs  biens,  qui  est  une  entreprinse  merveilleuse  faicte  contre  son 
souverain. 

Sepdmo,  que  les  sergeants  royaulx.  venans  pour  faire  exploict  en  Flan- 
dre,  sont  maltraittez  et  ne  peuvent  aucuncs  fois  en  quattre  jours  avoir 
response  sur  lobejssance  quilz  demandent,  et  puis  on  leur  dict  quil  faut 
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cnvoier  a  Malincs  ou  vers  madame  Margucrile,  et  finalement  apres  longue 
traincc  on  ieur  rcfuse  robeyssance,  teilemcnt  quil  est  bcsoing  aux  pauvrcs 
parlies  prendrc  leur  recours  a  la  court  et  obtcnir  provision  pour  faire  exe- 
cufer  sans  dcmander  pareat  ny  assistence,  qui  cst  une  grande  foulle  et  des- 
pence  pour  les  pauvres  parties ,  et  les  mectre  en  telle  crainte  quilz  nosent 
plus  appcllcr. 

Ocfavo  ,  que  mons'^  et  ses  gens,  pour  oster  au  roy  et  a  son  bailly  dAmiens 
la  cognoissance  des  cas  royaulx  es  cliastellenies  de  Lille,  Douay  el  Orchies, 
quand  aulcuns  subjectz  dicellcs  chastellenics  poursuyvcnt  lung  lautre  de- 
vant  le  bailly  dAmiens,  lc  demandcur  cst  molestc  ct  cmprisonnc  par  les 
onicicrs  desdictcs  chastcllenics,  les  sergcants  cxecutcurs  dcs  mandemcns 
d  icclluy  bailly,  aussy  cmprisonnez  au  prcjudicc  des  droictz  et  jurisdiclion 
du  roy. 

Nono,  quc  les  lcttres  du  roy,  en  formc  de  remission,  enterinces  par  le 
bailly  dAmicns,  ne  sont  obeyes  esdictcs  chastellenics  de  Lille,  Douay  et 
Orchies,  ainsy  quil  cst  apparu  par  lcs  remissions  obtcnues  du  roy  par 
Jacques  et  Colin  Richard,  demeurans  a  Lille,  lesquclles  ja  fust  qu'elles 
fussent  enlerinees  par  le  bailly  dAmicns,  fusrent  iceuls  Jacques  ct  Colin 
conslitucz  prisonniers  a  Lille,  ct  conslrainctz  de,  pour  lc  mcsme  cas,  pren- 
dre  remission  dc  mons"^  larchiducq,  qui  cst  une  grande  entrcprinse  sur 
rauthorite  du  roy. 


Ladvis  du  conseil  d  Malines ,  poar  respondre  anxdictz  articles  '. 

Ces  articles  fusrent  par  madamc  la  regcntc  envoicz  en  la  chambrc  de 
Flandre  et  a  ceuls  des  comptcs  a  Lille,  pour  avoir  leur  advis,  comme  les 
desputez  de  monseigncur  a  Peronnc  auroicnt  a  respondrc  sur  chacun 
dicculs,  ct  despuis  fust  lc  tout  envoic  au  conseil  a  Malines,  Icsqucls  ayant 
vcu  ladvis  desdictz  de  Flandre,  conceurent  de  faire  la  responcc  par  la 
maniere  qui  sensuit  : 

Et  premiers ,  que  lesdictz  desputez  debvoient  dire  par  manicrc  de  pre- 
supposition  quc  monseig"^  cognoit  bien  quil  cst  vassal  du  roy  et  per  de 

'   Voir  robservalion  precedente,  qui  s'applique     cgalemcnt  a  ce  chapitre. 
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France,  i»  caiisc  do  sa  conlc  dc  Flanilrc.  d  qucn  la  conlc  de  Flandrc  lc 
roy  a  sa  souvcrainete  cl  rcssorl  accoustume,  conimc  luy  a  este  recogneu 
par  les  Iraillez  de  paix. 

Aussy  qu'en  lan  XV<^  et  cincq,  en  traittant  daulcunes  emprinses  dcnlrc 
lcs  ambassadeurs  du  roy  el  dc  lcu  le  roy  dc  Caslillc,  a  la  journcc  dc  Hloix. 
avoil  cste  dict  et  accorde  et  puMie  (pie  olTicicrs  du  roy  ncnipesclicroicnt 
en  aulcune  maniere  le  conte  dc  Flandrc  cs  droictz  et  jurisdiclion  que  dc 
tout  temps  et  anciennete  avoient  appcrtenu  a  luy  et  ses  predecesseurs. 

Qui  seroit  fondc  en  toutte  raison ,  car  ainsy  que  souverain  et  seigncur 
feodal  doibt  avoir  la  souvcrainete  ct  rcssort  en  cas  quil  soit  accoustume  ou 
accorde  cxprcssement,  ainsy  doibt  le  vassal  cstre  cntretenu  en  ses  dj-oiclz, 
aulhorite,  prerogatives  et  jurisdiclions,  dont  il  auroit  de  tout  tcmps  et  an- 
ciennete  jouy  et  use. 

Et  ne  s'cnsuit  point,  vassal  g.  sortissant,  car  ressort  ncst  point  de  la 
nature  et  essence  dc  fief  mouvant  du  souverain,  sil  n'y  a  accordc  expres 
ou  jouissance  inveteree. 

Et  ne  seroit  dissonant  ou  discrepant  a  droict  et  raison  que  pluisieurs  licfz 
seroicnt  tenuz  dung  souverain,  ct  quc  lung  fiefve  ou  vassal  auroit  daul- 
Ires  ou  plus  grandes  droictures  ct  prerogalives  que  I  auKre. 

Ce  presuppose,  lon  peut  respondre  au  preniier  articlc  desdiclz  doleances, 
que  les  contes  de  Flandre  ont  de  tout  temps  etanciennele  annobly  et  legi- 
time  leurs  subjectz  et  manans  de  Flandre,  ct  cn  faict  despescher  lcurs 
lctlres  qui  ont  sorti  effect  sans  contredict  aulcun. 

Et  pour  ce  que  par  lc  prcmicr  article  ct  aullrcs  dcsdictz  doleances,  se 
mectent  ces  mots  par  cnscmble  «  vassal  et  subjecfz,  »  lon  doibt  dire  que  la 
consequence  de  droict  nest  pas  bonne,  vassal  g.  subjcct,  qui  est un  mot  de 
grande  imporlancc. 

Au  second  article  pcult  eslrc  respondu  que  lcs  conles  dc  Flandre  ct  lcs 
loix  el  justices  de  son  pays  ct  contc,  onl  de  loul  lemps  ct  ancicnnete  jouy 
et  use,  quen  maliercs  criminellcs  appcl  n  auroit  lieu  et  nauroit  este  admis, 
et  ne  se  trouvera  qu'esdictes  matieres  criminclles  ait  jamais  eu  rcssorl. 

Et   ne  pourroit   prejudicicr  a  monscig''  le   prcvilege  temporcl  de  non 

sorlir  esdiclcs  matieres  pour  dix  ans,  octroye  par  le  roy  Loys  le  XII*  et 

allegue  par  lcs  commissaires  du  roy,  car  le  previlcge  auroit  esteoblcnu  du 

tenips  de  feu  le  roy  de  Castille.  son  pere.  sans  son  sceu  ou  adveu,  ct  luy 

ToME  IV.  26 
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estant  jeusnc  cnlant  cl  cn  bas  eage,  asscavoir  de  cincq  ou  six  ans,  par  les 
trois  nienibres  clc  Flandre,  lors  estans  en  rebellion  et  gucrre  ouverte 
contre  rempereur,  comnie  mambour  d  icelluy  seigncur,  son  filz. 

Et  seroit  icelluy  previlege  obtenu  et  octroye  sans  prejudice  du  droict 
lors  et  auparavant  pretendu  par  lc  contc  de  Flandre,  comme  il  appoit 
par  le  contenu  dicelluy  previlege. 

Et  nest  point  de  nierveille  si  I  appel  n'a  lieu  en  matiere  criminelle  en 
Flandre,  attendu  quesdictes  matieres  lon  y  condemnc  pcrsonne  quil  ne 
soit  convaincu  et  nait  confesse  le  cas  pour  lequel  on  lc  condcmne. 

Or  csl-il  notoire  en  droict  :  quod  convictus  et  confessKS  non  auditur 
appeUuns,  quure.  etc. 

Au  iw  article  pcult  estre  respondu  quc  les  contes  de  Flandre  ont  de  tout 
temps  el  anciennetc  donne  et  octroye  previleges  aux  villes  et  chastellenies 
de  leur  conte,  et  laicl  ordonnancc  tant  en  matiere  de  police  qu  aullrement. 
et  en  ce  cas  et  semblablemcnl  esquelles  les  contes  de  Flandre  ont  use  de 
tous  lemps  de  tels  droiclz  el  prerogatives,  11  ne  doibvent  estre  empeschez 
el  niis  appel  en  lieu,  et  nescheit  sur  le  ressort  accoustume  et  accorde  par 
les  traillez  de  paix. 

Au  nu"^  peult  eslre  rcspondu  quil  n  a  jamais  este  veu  ny  usile  quc  celluy 
ou  ceuls  qui  auroienl  appelle  de  ceuls  du  conseil  en  Flandre  fussent 
exempts  en  aultres  causes  d  iceuls  du  conseil,  et  seroit  une  introduclion 
et  nouvellite  trop  dangereuse  et  de  trop  maulvaise  consequence  et  contre 
droict,  et  pourroicnt  les  cavillcux,  pour  avoir  tellc  exenq)tion,  appeller 
a  chascun  coup  pour  travailler  le  juge  et  la  parlie,  a  quoy  doibt  estre 
obvie. 

Au  v  point  peult  estre  respondu  que  de  toutte  anciennete  auroit  este  en 
Flandre  une  court  fcodale.  qui  se  dict  la  cliambrc  lcgale,  dont  sonl  lenuz 
et  mouvanls  pluisieurs  fiefz,  laquelle  cliambre  legale  a  de  lout  temps  eu 
telle  authorite  el  prerogalive,  quc  les  sentencesy  rendues  ont  sorly  effect 
sans  appel  ou  ressort,  combien  quau  pays  de  Flandre  ayent  pluisieurs 
aultres  courts  feodales  en  grand  nombre  et  dont  sont  tenuz  pluisieurs  fiefz 
qui  ressortissent  au  conseil  cl  de  la  en  parlement  ii  Paris,  et  n'y  avoil  rien 
este  faict  de  nouvel. 

Au  vie  article  peull  estre  rcspondu  qu  il  peult  eslre  qu  a  aulcuns  Oister- 
lins  ou  Allemands  demeuranls  a  Anvers,  en  Hollandc  et  Zelande,  sont  esle 
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accoi(l(ie.s  lcHros  de  marquc  par  moiiseig'.  commc  ducq  dc  Braltaiit  el 
coiilc  dc  Ilollandc  et  Zclandc. 

Et  quand  il  auroit  faict  commc  conte  de  Flandrc.  il  rauroit  pu  faire  dc 
droict  en  cas  de  dencigation  dc  justice,  et  en  avoient  ust;  de  tout  temps  les 
contes  dc  Flandre,  et  en  signc  dc  cc,  et  recognoissant  qu'ainsy  sc  pouvoit 
faire  pour  y  obvier  pour  le  tcmps  futur,  ct  pourvcoir  que  tellcs  lcltrcs  de 
maniue  ne  se  despcscliasscnt  plus,yauroit  csl(j  rcmcdici  par  la  paix  de 
Senlis,  comme  se  peultvcoir  par  certain  article  (ricelluy  traittt;,  de  cc  fai- 
sant  expresse  menlion. 

Au  vii>^  article  peult  estrc  respondu  que  lon  s'cst  par  ci-dcvant  dolii  au 
roy  de  ce  qu  a  Paris  s  cstoient  despcschez  aulcunes  provisions  en  matieies 
(|ui  nestoit  du  ressort accoustum(j  et  accorde  par  les  traittez  de  paix. 

Et  a  ceste  cause,  et  alin  que  le  ressort  accoustume  s'entretienne  et  quil 
n'y  ait  desordre  et  foulle  contre  lcs  anciens  droictz  et  jouissancc  du  contc 
de  Flandre,  ceuls  du  conseil  cii  Flandre  (juand  aulcunes  provisions  lcur 
sont  presentees  par  les  sergeants  royaulx  pour  avoir  assistance,  s'ilz  y 
trouvent  dilficulle  ilz  envoient  non  pas  a  Malines,  mais  devers  la  personne 
du  prince,  pour  y  garder  le  droict  de  chascun,  et  en  ce  ne  pcult  avoir 
reprinsc  ny  d(Jn(jgation  dc  juslicc. 

Au  viii"  et  i.\<=  articles,  peult  estrc  respondu  ques  villes  et  chastellenies 
de  Lille,  Douay.  et  Orchies,  les  contes  de  Flandre  ont  tousjours  jouy  et 
use  de  semblables  droictz,  authoritcz  et  jurisdiction  quilz  ont  faict  au 
lemcnant  de  la  cont(;  deFlandre.  dont  icclles  chastellenies  sont  mcmbrcs, 
cl  conime  telz  ressortissent  en  Flandre  immediatenient. 

Et  ne  peuvent  par  lcs  traittez  de  paix,  les  subjectz  de  ladicte  conte  de 
Flaiidre,  ny  desdictz  villes  et  chastellenies,  estre  atlraits  en  preniiere 
instance  hors  du  pays. 

Et  ny  ont  les  juges  royaulx  janiais  eu  ny  prins  cognoissancc  eii  cas 
rciaulx  ny  autrement,  ains  le  gouverneur  desdictz  chastellenies  auroit  de 
toul  temps  cogneu  des  cas  previlegez. 

Et  si  ont  commc  au  demeurant  dc  toiitte  ladicte  cont(j  les  contes  de 
Flandrc  de  tout  temps  et  anciennete  baill(i  r(Jmissions.  abolitions  ct  par- 
dons  pour  tous  cas  (jui  ont  sorty  cflect  sans  aulcun  contrcdict. 

Et  ({uant  au  cas  parliculier  dont  seroit  faicte  mention  audict  ix''  article, 
il  ne  sc  trouve  et  ne  sera  trouv(3  tcl  (jue  contient  ledict  article.  ou  que 
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(juoslioii  soil  este  faictc  tle  nouvel  coiitre  la  haiilteur  tlu  roy  ou  au  clehois 
tle  liaittez  de  paix. 

Et  par  ce  que  dessus  esl  touche  en  particulier  sur  chascun  arlicle  des- 
dicles  doleances,  semLle  que  I  on  peult  faire  une  conclusion  en  general  et 
soustenir  que  lon  ne  peultdire  qiie  de  la  parl  de  mondict  seigneur  et  ses 
predecesseurs  rien  soil  estc-  eiiipriiis  de  nouvel ,  mais  tout  ce  qu  a  este  faict 
sest  faict  en  se  conformant  a  toulle  anciennete  et  usance  inveteree,  en 
laquelle  ne  se  doibt  meclre  empeschenient,  comme  expressenient  le  con- 
tient  Taccoid  de  Tan  X^^et  cincq,  et  qui  a  estti  publit'. 

Ainsy  conceu  par  le  conseil  a  Malines  ct  envoiti  ii  mondict  seigneur, 
ensuyvant  son  ordonnance  el  commandement,  le  x<'  de  febvrier  XV'=  XIII. 

Et  fusrent  messieurs  du  conseil  en  Flandre  fladvis  cjuavecq  lesdictes 
responces  lon  debvoil  par  les  desputez  a  Pt^Monne  faire  remonstrer  aux 
gens  tlu  roy,  par  forme  de  plaincte,  afiii  qu  ordre  et  regle  y  puisse  estre 
mise,  les  articles  tjui  s  ensuyvent. 

Primo,  fjue  mondict  seigneur  ait  nominalion  daulcun  nombre  tles  con- 
seilliers  en  parlement,  commc  avoir  debvoit  en  tjualiltj  de  tleux  fois  per  de 
France,  pour  estre  present  a  traitter  les  matieres  venans  de  Flandres, 
gartler  la  haulteur  du  conte  et  les  droictz  de  ses  subjectz,  et  fju  icculs  con- 
seilliers  fussenl  natifz  de  Flandre,scachant  les  deux  langaiges  et  le  stil  tle 
la  chambre  de  Flandre. 

Secundo,  cjue  pour  les  faulles  qu  on  a  trouvees,  translalions  tles  proces 
Aenans  de  Flandre,  il  soit  ordonne  que  les  translateurs  soient  tenuz  de 
resider  en  Flaiulre  au  lieu  oii  la  chambre  se  tiendioit,  et  illecq  faire  les 
Iranslations.  ou  qu  il  ordonne  a  cculs  du  conseil  niesmes  faire  faire  les 
traiislalions  pour  les  envoier  au  parlement  avectj  le  principal  proces,  fea- 
blemenl  cloz  et  scellt?  soubz  le  sceel  de  la  chambre,  ainsy  quaulfrefois  a 
este  ordonne  par  le  ducq  Jean  et  aussy  par  le  roy  Charles  le  VII''  le  xiii""=  de 
febvrier  lan  niil  Illl^^XLI  en  une  cause  d'entre  les  parochiens  de  Oultrive 
et  ung  Ghildolf  tle  Deurwairde. 

Tercio,  tjue  pour  ce  que  les  proces  en  parlement  sont  iinmortels  el  quilz 
diirent  x,  xx,  xxx  ans  a  la  grande  foulle  des  subjectz  et  despence  insu- 
portable ,  soit  par  le  roy  ordonnt;  terme  endeans  lestjuelz  ces  proces  diili- 
nitifs  se  debvront  terminer,  ce  que  sera  bon  a  faire  veu  que  les  proces 
sonl  par  escripl.  ou  sinon  qu  icelluy  temps  passe  le  conseil  pourra  mectre 
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a  execulion  leiirs  scnlences,  dont  aura  esle  ap|>elle  lanl  au  principal  (pie 
(les  aniendes  adjugees  au  conte,  nonobslant  opposilion  laicle  oti  a  faiie, 
veu  qiie  la  pluspart  des  appellalions  s  interjectenl  par  les  succoinbanls, 
seulenient  pour  frauder  inondiet  seigncur  de  ses  aniendes  a  luy  adjugees, 
car  (juand  ilz  ont  appellez  ilz  saccordent  le  pius  de  temps  et  appoinctent 
avec(|  les  parlies  du  principal. 

Et  (piaiil  au.\  inleiloculoires  et  des  conimissions  contenantes  siiiiples 
commandements,  et  en  cas  d'opposition,  jour  soit  aussy  ordonne  ([ue  !  on 
n'en  puist  appeller  ou  cjue  du  moins  les  appellations  ne  suspendenl  le 
jug(?,  mais  (|ue  lon  puisse  proceder  oultrc. 

Quarto,  (ju  il  soil  pourveu  aux  excessifz  salaires  que  ies  commissaires 
translateurs,  advocalz,  procureurs,  et  sergeants  prennent  des  subjectz  de 
Flandrc  qui  sont  si  excessifz  que  souvent  ilz  excedent  le  principal.  voire 
au  double. 

Qiiinlo,  (pic  I  on  ne  traicle  les  subjeclz  de  Flandre  par  rcssorl  et  causes 
ou  appellation  n'a  lieu.,  attendu  (juc  ressort  n'a  iieu  ou  appel  cesse  de 
droict. 

Sexto,  senible  aux  susdictz  de  Fiandre  que  le  ressort  ne  doibt  avoir  lieu 
es  queslions  procedants  a  cause  des  monnoyes,  veu  iancicnne  et  inveltMce 
possession  du  conlc. 

INy  scmblablcment  es  r(igales  qui  d'anciennet(j  appcrtiennent  et  sonl 
gardez  par  le  conte  au  prouffict  de  i'evesque ,  ny  es  proces  qui  se  traic- 
tent  en  cliambre  des  Rencnghes  et  de  la  chambrc  I(jgalc  oii  lon  juge  par 
arrest,  et  si  disent  (juil  sera  bon  davoir  memoire  du  proces  pendanl  eii 
parlcment  touchant  la  lerre  dc  Wasc  (jui  est  de  lEmpire,  et  de  le  faire 
elTacer,  attendu  que  ia  cognoissance  nappertient  point  aux  susdiclz  du 
jiariement. 

Mais  il  sembia  aux  susdiclz  de  Malines  que  lesdictes  remonstrances  ser- 
viroient  mieuls  estre  encore  diff(jrez  ,  et  quil  sufliroit,  pour  ceste  fois, 
de  respondre  aux  susdictes  doleances. 
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De  In  jonrme  qiii  se  debvoil  lenir  d  Arras  axi  premier  joiir  d'aoust  et  remise 
(iu  premier  jotir  dejanvier  Van  Xf  '  Afsiir  le  faict  du  ressort  '. 

Monseig'^  nostre  prince  envoia  a  Malines  au  niois  de  novembre  fnaislre 
Ricliard  Reyngher  et  niaistre  Jacques  de  Blasere,  conseillers  en  Flandre, 
ordonnez  pour  aller  a  ladicte  journee  dArras  pour  aux  susdictz  de  Malines 
cominunic(juer  les  matieres  qui  se  doibvent  traicter  audict  Arras  en  ladicte 
journee. 

Lesquels  apporterent  lesdictes  instructions  et  advis  de  Flandre  et  de 
Malines.  cy-devant  escriptz.  mais  le  conseil  ne  fust  point  dadvis  de  com- 
niunicquei'  avec  lesdictz  Reyngher  et  Blasere,  plus  avant  c|ue  portoient 
lesdictz  instruclions  et  advis,  disans  quilz  souOlsoient  pour  furnir  i»  la 
journee,  saulf  si  les  gens  du  roy  disoient  plus  avant  c|u'ilz  en  advertissent, 
et  lors  on  leur  bailleroit  plus  ample  instruclion  pour  respondre  a  ce  qu  ilz 
diroient  dc  nouvel. 

Et  escripvirent  lesdictz  de  iMalines  a  mondict  seigneur  par  leurs  lettres 
du  \""^  de  novembre  X\  •=  XV  que  veu  que  ces  matieres  de  ressort  sont  de 
merveilleuse  importance  et  de  si  grand  poids  que  la  perte  de  la  conte  de 
Flandrey  despend,  aussy  que  vraisemblablemont  les  Francois  ne  vouldront 
rien  conclure  quil  ne  soit  grandement  a  leur  advantaige,  lesdictz  de 
Malines  estoient  dadvis,  soubz  correction,  que  pour  la  descharge  de  tous 
ceuls  qui  de  par  mondict  seigneur  meneroient  cest  affaire  et  pour  le  plus 
grand  bien,  appaisemcnt  et  conservalion  des  droictz  et  haulteurs  de  mon- 
dict  seigncur,en  tempsfutur  lon  ne  debvoit  prendre  aulcune  conclusion 
sur  lesdictes  matieres,  ains  adviser  tous  moyens  possibles  de  defaire  la 
journee  el  de  mectre  icelles  matieres  en  delay  et  a  tel  tenips  que  mondict 
seigneur ,  mesme  cy-apres  par  bon  loisir.  les  puisse  bien  entendre  traicter 
et  manier  comme  chose  qui  luv  touche  de  trop  pres. 

Mais  quand  vint  le  premier  jour  de  janvier  les  gens  du  roy  ne  vindrent 
point  a  la  journee  dArras  et  retournerent  lesdictz  Reyngher  et  Blasere, 
qui  y  comparurent  sans  rien  faire  et  disoit-on  que  cestoit  pour  les  grandes 
occupations  que  le  roy  de  France  avoit  lors  es  Ytalie.  et  pour  la  conqueste 
de  Milan. 

'  Daprcs  lcs  manuscrits  16,80:2  ct  10,803. 


SECONDE  PARTIE 


Des  eslatz  de  Flandre  et  premiers  de  Vestat  de  VEsylise. 

Pour  lejourdhuy  Flandre  s'extend  soubz  cincq  eveschez,  est  asscavoir  : 
Tournay,  Therouene,  Arras,  Cambray  et  lltrecht.  Tournay  -  comprend 
Gand.  Courtray,  Audenarde,  avecq  leurs  chastellenies,  le  terroir  de  Wase. 
Bruges  et  le  Francq,  avecq  Lille,  la  chastellenie  de  Lille  et  Orchies. 

Thcrouene  comprend  Ypre,  la  chastellenie  dYpre,  Cassel  et  toiit  le 
Westquartier  de  Flandre. 

Arras  comprend  Douay,  Armenthieres  et  Merville.  Arras  souloit  estre 
subject  a  Cambray  et  navoit  point  d'evesque  propre .  despuis  le  trespas 
de  sainct  Vaast  jusques  au  temps  de  Robert  le  Frison,  lequel  procura  que 
le  pape  Urbain  le  second  bailla  audict  Arras  ung  proprc  evesque,  et  fust 
le  premier  nomme  Lambert,  qui  trespassa  Tan  mil  cent  et  noeuf. 

Cambray  se  extend  par  toutte  la  seigneurie  de  Flandre  soubz  TEmpire, 
oultre  TEscault. 

Ulrecht  comprend  les  Quatre-Mestiers  seullement. 

'   Nous  avons  suivi,  dans  cette  dcuxieme  par-  jusqu'ici,  nc  donnent  pas  ce  nouvcau  travail  de 

lie  ,  le  manuscrit  025' dc  la  Bibliothcquc  de  Bour-  Wielant,  qui  est  plus  particuliercmeiit  consacrc 

gogne.  Les  variantes  marquees  D  apparticnncnt  aux  rechcrches  historiques. 

au  manuscrit  410'  du  mcme  depot.  Lcs  manu-  *  Tournai  fut  scparc  depuis  1146  de  reve('he 

scrits  16,802  et  16,803,  qucnous  avions  consultcs  dc  Noyon. 
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Des  cloistres,  abbayes  et  esglises  de  Fhmdre. 

En  Flandre  sont  noeuf  ahbayes  de  sainct  Benoit.  est  asscavoir  :  Sainct- 
Pierre  a  Gand  et  Suinct-Bavon.  Sainct-Winocq  a  Bcrghcs,  Sainct-Adrien  a 
Grandniont',  Saincl- Adrien  lez  Bruges,  Sainct-Pierre  a  Oudenbourg. 
Saincl-Saulveur  a  Eenham  ■  lez  Audcnarde.  Sainct-Saulveur  d'Anchin  ' 
et  Saincte-Richenys  de  Marchiennes  lez  Douay. 

Et  cincq  abbayes  de  danics  du  niesme  ordre.  est  asscavoir  :  Messines  *. 
Bourbourch  \  Meckem  ",  iNonenbosch  '  pres  d  Ypre,  et  Saincte-Godelieve 
lez  Ghistelle. 

En  Flandre  sont  quattre  abbayes  de  sainct  Bernard,  est  assqavoir  :  les 
Dunes%  Baudeloo,  Dousl",  Loz  '"  lez  Lille  et  une  priore  de  Waescot  ".  Et 
di\  et  sept  abbayes  de  dames  du  mesme  ordrc,  est  asscavoir  :  la  Byloke  a 
(iand,  Dorizelle  '■,  Ter  Haghen,  INonenbosche  lez  Gand  '^,  Groeninglie  lcz 
Courtray,  Wevelghem,  Marcquette  lez  Lille  '*,  Flines  lez  Douay,  Maech- 
dendale  a  Paniele  ",  Reversberghe"',  Wercgnene  ".  Oosteulx  '*,  Beaupre  sur 


'   Voy.  Sandcrus,  t.  III,  p.  174. 

'  Eeiiaenic,  pres  d'Aiulenacrde,  ancicnnfnienl 
Eiliani,  evechc  de  Canibrai.  Voy.  Miraus,  I.  I, 
j).  I'JJ  ;  Mcyerus,  anno  1002. 

^  Pres  de  Douai,  sur  la  Scarpe,  fonde  vers 
1079.  Gall.  ehrist.,  t.  III,  p.  408. 

'  Mira-us,  t.  II,  p.  151!). 

^  Bourbourg,  dcpuis  la  fin  du  oiizienic  siecle; 
Sandcrus,  t.III,  p.  101.  GaU.christ.,  t.  III,  p.  815; 
Mira!us,  t.  II,  p.  IISO. 

'  Merckheni,  au  nord  dVprcs.  Mirjvus,  t.  II, 
p.  15-29. 

'  Nonnenbossche,  pres  dYprcs,  dcpuis  1101. 
Sanderus,  t.  II,  p.  542. 

'  Abbaye  du  diocese  dc  Tcrouanc,  fondee  eii 
1107,  et  consacrec  par  saint  Bernard  iui-memc. 

'  Tcr  Docst,  A  bbatia  Thosuna,  dabord  pricure 
des  Dunes.  Mira;us,  t.  II,  p.  1517. 

'"  Los,  Laiis  bcata'  Maria- ,  Lamlcnsis  abbalia. 

"  Le  prieurc  dc  Waerschoot,  pres  dc  Gand,  ne 
fut  fonde  qu'en  1444.  II  fanl  ajonlcr  cncorc  ii  rcnu- 


meralion  faile  par  notrc  autcur,  le  monaslerc  dc 
Clairmarais,  Claro-7narisciis ,  cntre  Saint-Onicr 
ct  Cassel,  au  dioccse  dc  Tciouane.  Gall.  christ., 

t.  iii,p.  S2;i. 

'-  Doorezccle,  daiis  la  paroisse  d"Evcrgem,  fon- 
dce  vcrs  1200  et  transfcrcc  dans  la  villc  dc  Gand , 
;i  la  fin  du  seiziemc  siecle. 

"  Nonncnbossche,  abbayc  fondcc  pres  dc  Lo- 
kcren,  a  Tendroil  nomme  Oudenbosch,  en  1215; 
transfcrce  a  Heusdcn,  pres  de  Gand,  cn  1217,  ct 
cnfin  daiis  la  villc  dc  Gand  mcme,  cn  1002.  /lis- 
toire  dc  la  1'landrc,  par  Warnkoni!;,  t.  II,  p.  3 12. 

"  Marquctte.  Gall.  Chi-ist.,  l.  III,  p.  315. 

"^  Maegdendacl  ,  Vallis  vinjinam.  Sandcrus, 
I.  III,  p.  277. 

"■   Ravcnsberghc.  Gall.  Christ..  t.  III,  p.  557. 

'■   Werckcn. 

'"  Le  manuscrit  U  donnc  Oost-Eccloo,  ce  qui  csl 
exact.  Ce  couvent,  elabli  vcrs  lc  milieu  du  Irci- 
zieme  siccle,  fut  traiisfcrc  a  Gaiid  cii  1585,  dans 
rancien  palais  dc  la  Potcrnc. 
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le  Liz.  Bcaupie  lez  Grandmont,  Tcn  Kooscn  lez  Alost.  Zwyvike  lez  Ten- 
renionde  et  S|)erniiaelle  lez  Bruges  '. 

*  Aussy  en  Flandre  sont  trois  abbayes  de  Premonstres ,  esl  ass^avoir  : 
Sainct-Nicolas,  a  Furnes ',  Troncliiennes  lez  Gand  et  Saincl-Cornille  a  INi- 
novc  et  une  priore  des  danies  Tiisschen  Beken  .  ou  terroir  d  Alost  '. 

Six  abbayes  des  chanoines  regulicrs,  cest  ass(;avoir  :  Eechout  a  Bruges, 
Zoctendale,  Waerncston,  Ilumbeke  °  Chisoing  et  IMialempin.  Et  six  pro- 
voslez  du  mesmeordre,  est  asscavoir  :  Sainct-Martin  a  Ypre,  Wormizelles", 
Wastene ',  Loo,  Oversaen  '  et  Zoclendacle '.  Et  cinccj  abbayes  dc  dames 
victorines,  est  asscavoir  :  le  Groenebriele  a  Gand,  Sint-Truden  lez  Bruges. 
Waestmunstre,  Pont  Clovaert  "',  ct  une  lez  Berghen  Sainct-Winocq. 

Jiem,  trois  cloislres  des  Chartreulx,  est  assQavoir  :  ung  lez  Gand  ".  ung 
lez  Bruges,  et  ung  a  Sainct-Marlin-Lierde,  pres  de  Grandmont,  et  une 
priore  des  dames  du  mcsme  ordre  de  Saincte-Anne,  pres  de  Bruges  '-,  qui 
se  nomme  't  Nietnve  CAoestere. 

Item,  quattre  priorez  de  VVillemins  ",  ung  a  Bruges,  ung  a  Alost,  ung 
a  Bevere,  et  unga  Pienncs. 

Quatlre  cloistres  de  la  Trinite,  ung  a  Ilonscolc,  ung  a ". 

Item ,  douze  '^  cloistres  de  Sainct-Franchois  dont  les  aulcuns  sont  de  la 
rcformation  et  les  aultres  de  obcdience,  est  ass^avoir  :  ung  a  Gand.  ung 
a  Bruges,  ung  a  Ypre,  ung  a  Lillc,  unga  Douay,  ung  a  Audenarde,  ung  lez 
Courtray ,  ung  a  Hulst,  ung  a  lEscluse,  ung  a  Dixmude  et  ung  a  Dunckerke. 

'  Spcrniailk',  dans  la  paroissedc  Ziescclc,  pres  '   Vormezeele,  pres  dYpres.  Mir.,  I.  III ,  p.  31. 

de  Bruges,  et  plus  lard  dans  cette  ville.  '  VVatten. 

'  Cette  listc  n"esl  pas  complele.  II  faut  y  ajou-  '  Evcrshani.  Mira-us,  I.  II,  p.  ll-tO. 

tcr  lcs  monaslcresde  rOslinc  ouWastine.au  dio-  "  II  y  avail  une  abbaye  a  Zoelcndacle  ct  non 

ccse  dc  Tcrouanc,  ct  de  Notre-Dame-dcs-Pres,  une  prcvole;  ccs  dernieres  n"etaicnl  quau  noni- 

fondc  pres  dc  Douai.  bre  dc  cinq.  Voy.  Ilisl.  du  Flandre ,  par  Warn- 

'  /;  .■  u  Sainct-iNicolas-lcz-Furncs.  »  konig,  t.  II,  p.  345. 

'  Cc   pricurc  dcpcndit  de  Tabbayc   dc  Tron-  '°  li  :  «  Ponl-Rcwart.  "  Pont  Uohard. 

chiennes.  Mir;cus,  t.  111,  p.  47,  mais,  dcpuis  lan  "   Transfere  dans  la  villc,  en  1584. 

1705,  de  celle  de  Grimberge.  Unc  abbaye  de  ISor-  '■  Les  mots  qui  suivcnt  ncse  trouvcnl  pas  dans 

bcrlincs  sc  trouvait  egalcmcnt  a  Furncs,  cn  1181.  Ic  nianuscrit  B. 

MirJEus,  t.  111,  p.  49.  ''  Guillcmins. 

=  /)'  .■    u  Zunekerkc.  »    Cest  Zonncbekc    quil  "  Lc  manuscrit  />'  dounc  la  vcrsion  suivantc  : 

faul  lirc.  Voyoz  sur  rhistoire  de  cctte  abbayc.  .. //c»i,  ungcloislre  de  la  Trinilc  a  llondcscote.  • 

Miracus,  t.  II,  p.  1155.  "  Wielant  ne  cite  quc  onzc  noms. 

ToME  IV.  27 
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El  qunllre  cloistres  cle  danies  '.  uiig  a  Gand,  ung  a  Bruges,  ung  a  Lille, 
ung  a  Ypre,  qu  ilz  nomment  tous  Saincte-Claire. 

A  Gand  est  ung  cloistre  du  liers  ordre  de  Sainct-Franchois.  nomme  Vjj 
't  Meerem,  ung  a  Bruges,  Lestael  }  cere  %  et  ung  a  Ypre. 

Item,  six  cloistres  de  Sainct-Doniinicque,  que  Ton  dict  Presclieurs  ou 
Jacobins,  ung  a  Gand ,  ung  a  Bruges ',  ung  a  Ypre,  ung  a  Lille,  ung  a 
Douay,  ung  a  Berghes  Sainct-Winocq. 

Et  deulx  cloistres  de  dames,  est  asscavoir  :  les  Jacopinesses  lez  Bruges 
et  les  Jacopinesses  a  Lille  a  Labiette  '. 

Itein,  cincq  cloistres  des  Carmelites,  cest  asscavoir  :  ung  a  Gand  \  ung  a 
Bruges  ',  ung  a  Ypre,  ung  a  Alost,  et  ung  a  Grandmont,  et  ung  cloistre 
de  dames  a  Bruges. 

Item,  trois  cloistres  des  Augustins  mendians,ung  aGand',ungaBruges*, 
ung  a  Ypre. 

Et  deulx  cloistres  des  Augustins  reformez,  qu'ilz  sappelient  leguliers, 
soubz  le  chapitre  de  Windeshem,  est  asscavoir  :  ung  a  Melle  lez  Gand,  ung 
a  Elseghem  ^,  pres  dAudenarde,  et  ung  cloistre  de  dames  de  la  mesme 
obedience,  nomine  Galilee,  a  Gand. 

llem,  cincq  cloistres  de  dames  du  mcsme  ordre  de  Sainct- Augustin 
reformez  soubz  Tordinaire,  est  asscavoir  :  ung  a  Deinse  et  quattre  a  Gand, 
dont  Fung  se  nomme  Saincle-Barbe,  laultre  Saincte-Agnes,  Taultre  les 
Filles  Dieu  et  Taultre  Sainct-George. 

Item,  ung  cloistre  de  Tordre  de  Saincte-Brigitte,  a  Tenremonde. 

En  Flandre  sont  aussy  quattorze  esglises  collegialles,  est  asscavoir  :  ung 
a  Saincte-Pharahilde  a  Gand ,  Sainct-Donas  a  Brugcs  '",  INostre-Dame  a 
Bruges  ",  Sainct-Saulveur  a  Harlebecke  '-,  Sainct-Pierre a Thourout ''%  Sainct- 

'   Lc  niauuscrit  />'  ajoute  :  »  du  incsme  ordre,  '  L'.^bbictle.  Bliraus,  t.  IV,  p.  HGii. 

asscavoir  :  les  scurs  collcctes  a  Gand,  lesseurs  col-  ^  Carmelilae  cakcati,  fonde  cn  137!2. 
Icctcs  a  Bruges,  Saincte-Clare  en  Bruges,  Saincte-  "  Fonde  en  120!).  Mira^us,  t.  III ,  p.  417. 

Clare  lcz-Ypre,  Saincte-Clare  a  Petcnghien  lcz-  '  I\Iira?us,  t.  III,  p.  093. 

Audenacrde.  »  '  Fonde  en  127o.  Mir;cus,  t.  I,  p.  77'i. 

-  Lc  nianuscrit /i  ncn  parlc  pas.  '  Mira-us,  t.  II,  1557. 

°   Le  manuscrit  5  oniet  ces  trois  dcrniers  mots.  '"  Depuis  961.  Mira?us,  t.  I ,  p.  i3. 

Les  Dominicains  s'ctablircnt  a  Bruges,  en  1235,  "   En  1095.  Ib.,  t.  II,  p.  980. 

sous  lc  regne  dc  Jeanne  dc  Constanlinople.  Mir.,  '"  En  1042.  Ib.,  t.  II,  p.  9i7. 

t.  I,  p.  310.  '=  En  1219.  Ib.,  t.  III,  p.  81. 
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Pien-e  a  Cassel  ',  Saiiicle-Walburge  a  Furnes  ',  Noslre-Dame  a  Courtray  ', 
rSostre-Danie  a  TenreMioiule  ',  Saincl-Hernies  a  Renays  °,  Nostre-Danie  ii 
Coniines  ",  Sainct-Piat  a  Seclin  ',  le  college  de  Heyne  lez  Audenaerde  ",  et 
le  college  dAlost,  qui  estoit  a  Haeltre". 

Ifein,  en  Flandre,  a  ung  comniandour  de  la  saincte  niaison  de  Jerusalem  . 
(juilz  appellcnt  de  Rodes,  lequel  a  des  hiens ,  chappelles,  esglises  et  mai- 
sons  en  divers  lieulx,  si  comme  a  Gand,  a  Rruges,  a  \pre  et  ailleurs. 

Pareillement  il  y  a  ung  priore  de  I  ordre  de  Sainct-Anthoine,  le([uel  a 
belle  residcnce  a  Bailleul.  en  Flandre  '". 


Des  corps  sainctz  qui  reposent  en  Flandre. 

ASainct-Pierre,  aGand,  reposenl  huict  corps  sainctz.esl  ass^avoir  :\V  id- 
faert  ",  Ausberl,  Godcwaie,  Wandreghisille  ",  Bertolf,  Winwalocus,  Flor- 
bert,  et  saincte  Amelberghe,  dame  de  Thamise  ".  Et  sy  a  audict  monastcire 
une  chose  singuli(jrc,  cest  que  ledict  sainct  Bertolf,  dont  la  liertre  est  sur 
le  grand  aultel,  bucque  et  faict  ung  grand  signe,  quand  aulcun  prcjlat  ou 
aultre  religieulxdoibt  morir,  ou  quand  il  aura  grand  feu  en  la  villeou  grand 
discension  ou  |)ays. 

A  Sainct-Bavon  sont  dix.  corps  sainctz,  est  asscavoir  :  Bavon,  Litivin, 
Machaire  '*,  Landrecht  ",  Amand,  Adrien ,  Vinciane,  Barbe,  Landrade  et 
Pharahilde  '".  Et  sy  a  une  belle  singulariete  en  ceste  mesme  cioistre,  c'est 
que  en  la  cuysine,  servant  au  refectoir  du  poisson,  jamais  cendres  ne  per- 
noctent,  ce  qui  se  voit  tous  les  jours,  et  que  plus  est,  touttes  les  entrailles 
des  poissons  et  aultres  ordures,  que  on  jecte  es  cendres,  sont  le  lendemain 
consommcjes  avec  les  aultres. 

'  En  108S.  Mirjrus,  t.  II,  p.  1137.  '»  Minvus,  t.  IV,  p.  509. 

^  £n  1098,  Ib.,  l.  III,  p.  20.  "   B  :  «  Wulfranc.  »  " 

=>  Depuis  1200.  "  B  .-  «  Windrigisclc.  " 

'*   Dcpuis  1108.  Mirseus,  t.  I,  p.  82.  "  Tout  cequi  suit,  jusqu"a  la  lin  du  paragraphe. 

^  Autrefois  abbaye  de  Benediclins.  nianquc  dans  le  manuscrit  B. 

"  En  1190.  MirDPHs,  t.  II,  p.  1231.  '*  B  ;  a  Marcharre.  » 

'  Depuis  1187.  Ib.,  t.  III,  p.  585.  "  B  :  «  Lamduilt.  «  Landoald. 
'  Saint-EIoy,  a  Eyne  ou  Heyne,  prcs  d'Aude-         "*  B  :  «  Farahault.  »  Lcs  mots  suivants, jusqua 

narde,  depuis  1200.  Mira^us,  t.  I,  p.  520.  la  fin  du  paragraphe,  n"cxistcnt  pas  dans  ce  ma- 

'  En  1040.  Ib.,  t.  II,  p.  811.  nuscril. 
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A  Sainc(-Jean  repose  madanie  saincte  Ydc. 

A  Berglies,  mons'"  sainct  Winocq,  Oswaelt  '  et  Lewina. 

A  Bruges,  au  Bourch,  mons'  sainct  Donas,  archevcsque  dc  Rains.  et 
Basle  \  qui  se  dict  Basilhis  Magims. 

A  Nostre-Dame,  a  Bruges,  sainct  Boniface.  A  Sainct-Saulveiir,  a  Bruges, 
sainct  Eloy".  A  Furnes,  saincte  Walburge,  Winuiholdus ',  ses  IVeres  et 
sainct  Pancrace. 

A  Lille,  sainct  Obertus  *;  a  Grandmont,  sainct  Adrien^  a  Renes'',  sainct 
Hermes;  a  Seclin,  sainct  Piact:  a  Gliistelle,  saincte  Godelieve. 

A  Tronchiennes,  sainct  Ghecrolf,  sainct  Basin  ',  roy,  et  sa  (ille.,  saincte 
Aldegunde. 

A  Oudenbourg,  sainct  Ernoui,  evesque  de  Soissons;  a  Douay,  saincte 
Anne,  saiuct  Morant. 

A  Tenremonde^sainctHoldvaerfjevesquedeThoul^etsainteChristieniie. 

A  Comines,  sainct  Basole',  evesque  de  Emnies,  martyr. 

A  Merville,  sainct  Moroutus  Levita  '". 

A  Marchiennes,  deuL\  vierges,  seurs  de  sainct  Marouce. 

A  Ooslkcrcke,  Guttagonus,  roy  d'Escoce,  etc. 

De  phiisieurs  sainctz  el  sainctes  natifz  de  Plandre. 

Craphahildis,  devote  femme,  laquelle  en  lan  mil  XXXMI  "  fusl  marti- 
risee  avecq  sainct  Lievin  a  Houtem  '-,  fust  de  terroir  dAlost.  Aussy  fust 
son  petit  enfant  Brixius  '%  que  sainct  Lievin  avoit  baptise  et  fusl  martirise 
avecq  elle. 

Sainct  Remberch,  archevesque  dAmboise  '',  fust  de  Flandre  et  cha- 
noine  de  Thorout,  et  apres  archevesque  d'Amboise  et  lient-on  sa  feste 
le  xiim<=  jour  de  juing. 


'  II  :  .  Aswiill.  "   Oswald. 

"  /}  .•  »  Basile.  » 

"  Lc  manuscrit  B  n'en  parle  pas. 

'  W  .•  ..  ct  Wilobaldus.  « 

*  II :  «  Aubertus.  » 

"  Rcnaix. 

'  /?.•!.  Blasin.  • 


'  /?  .•  «  Eduart.  »  Hilduard. 

■'   n  :  «  Blasele.  .. 

'°  Saint  Mauront,  levitc. 

"  fl:  <.  MilV^  XXXIII.  » 

'  ■  Jl  :  «  Haultem.  » 

"  IS  :  i.  Bricensis.  » 

"  B  .•  «  D'Ambourcli.  »  De  Hanibourg 
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Saincl  Godthacrt  '  episcopns  Hildcnensis,  csloit  de  Flaiulrc  ct  ciirc  de 
Criinkc  on  tcrroir  de  Casscl .  cl  ticnl-on  sa  fcste  le  \i'"^  -  dc  niay. 

Sainct  Giieerolf ,  dont  le  corps  repose  a  Tronchiennes,  estoit  de  Meeren- 
dre,  prcs  de  Gand ,  el  tient-on  sa  feste  lc  xxi"'^  dc  septcmbrc. 

Sainct  Ernoul,  evesqiic  de  Soissons,  cstoit  dc  Thicghcni.  chaslellcnie 
d'Au(lcnacrdc,  dont  Ton  tient  sa  fcste  lc  xvi'""'  de  aoust. 

Sainct  Allard,  abhe  de  Corbie,fust  de  Flandre  et  seigneur  dc  Huussc. 
pres  d'Audcnaerde  ',  et  lient-on  sa  feste  le  iii'"''  jour  de  janvicr. 

Sainct  Walbode,  xlviii""'  evcsque  dcLicge,  fust  nc  dc  Flandrc.  coniine 
porte  sa  legcndc  ct  faict-on  sa  fcstc  le  .\xi""=d'apvril. 

Saincte  Wivine.  devote  vierije.  ctait  de  Flandre  ,  cl  lient-on  sa  feste 
le  xvii^e  jour  de  decembre. 

Marguerite  d'Yprc,  donl  Egidius  dc  Dammes  faict  niention  in  epiloqario 
f^ir(jinum.  fusf  de  Flandrc. 

Aussy  estoit  damp  Robert  de  Berghes,  moisnc  de  Clcrvaulx,  abbe  des 
Dunes  et  apres  *  de  Clervaulx. 

Parcillemcnl  fust  flameng  Bauduyn  de  Bocla,  inoisne  de  Sainct-Pierrc 
a  Gand  ,  qui  commencha  le  cloistre  de  Bauweloo  '. 

Ainclic,  viergc  de  Zwiveke  lcz  Tenreniondc,  estoil  dc  Flandrc. 

Liebert,  evesque  de  Cambray,  fust  noble  hoinme  de  Flandie  extraict 
de  la  maison  de  Brakele. 

Saincl  Walimbcrt,  qui  commcncha  lc  cloistre  de  Mont-Saincl-Martin. 
fust  du  villaigc  de  Wulpcn,  pres  dc  Furnes. 

Elhfridus,  prebstre,  qui  coinmencha  le  cloistre  deWatene,  estoit  de 
Flandre,  comme  dict  sa  legende.  Ernoul  de  Maiorca  fust  flameng,  lequel 
sainct  Bernard  feist  moisnc  dc  Clervaulx  :  dc  luy  est  parle  *  De  illnslribus 
viris  Cislerciensis  ordinis. 

'  ^  ••  >•  Godcliart.  .-  .  jj  ,.  „  Sccond.  • 

'  ^  ■•  "  v°-  •  '  li  :  »  Baudeloo. » 

'  Lcs  mots  suivaiits  soiit  oniis  dans  lc  manu-  «  A'  .•  •  Au  livre  dc.  .. 

scrit  li. 
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Par  qtielz  contes  et  contesses  lesdictes  esylises  et  monasteres 
ont  este  faicfz  et  fondez. 

Liedericq  feist  el  fonda  en  ung  hanieau  nonime  Brugstock,  qui  de  pre- 
sent  est  Bruges,  une  chappelle  de  Nostre-Danie,  au  lieu  oii  despuis  est  faicte 
resglise  Sainct-Donas,  ainsi  que  se  treuve  par  la  cronicque  de  Flandre  '. 
et  il  feist  apporter  les  corps  sainctz  de  sainct  Donas  ^  ainsi  que  se  treuve 
par  ladicte  cronicque  de  Flandre. 

Bandeunn  Bras  de  Fer. 

Baudewin  Bras  de  Fer  amplia  fort  ladicte  chappelle  de  Nostre-Dame,  el 
il  feist  apporter  les  corps  de  sainct  Donas  %  archevesque  de  Rains.  que  le 
roy  Charles  le  Calve,  son  beau-pere,  luy  avoit  donne  en  approbation  de 
la  paix  faicte  entre  euls,  pour  le  ravissement  de  madame  Judith ,  de  la- 
quelle  occasion  icclluy  sainct  Donas  est  appelle  :  Jctor  pacis  velpaterpacis. 

Et  sont  aulcuns  qui  dient  que  ledict  Baudewyn  feist  le  chojur  de  Sainct- 
Donas,  ainsi  qu'il  est  encoires  pour  le  jourdhuy  et  aultres  lattribuent  a 
Ernoul  le  Vieil. 

II  confirma  a  ceuls  de  Sainct-Pierre  a  Gand  leurs  privileges  et  fondalions, 
et  leur  bailla  pluisieurs  biens  el  entre  aultres  la  seigneurie  de  Tamise  *  par 
ses  lettres  dattees  du  xxx^  an  de  regne  de  Charles  le  Calve,  qui  fust  Fan 
Nostre-Seigneur  Vill'^  LXX,et  signees  de  Revelin  evesque,  de  Warcolf, 
Ghildorf,  Robert,  Folbert,  Oudgant,  Evraert  et  aultres  et  y  feist  translater 
de  Thamise  oudict  Sainct-Pierre  le  corps  de  madame  saincte  Amelberghe 
par  ledict  Revelin  ',  evesque  de  Noyon.  II  feist  aussy  de  grands  biens  a 
Tesglise  Sainct-Bertin,  ou  il  est  enterre. 

'   Les  mols  suivants,  jusqu'a  la  fin  du  paragra-  le  regne  de  Baudouin  Bras  de  Fer,  et  non  sous 

plie ,  n'existent  pas  dans  le  manuscrit  II.  celui  de  Liederic,  qu'il  faut  placer  ce  fait. 

'  842,  Ebo  JRemensis ,  archiepisc.,  mitlil  corpns  '  Le  manuscrit  II  nc  donne  pas  les  delails  (jui 

S.  Donaliani  ad  comilem  Flandriae.  MirEeus,  t.  I,  suivent,  et  ne  reprcnd  qu'aux  mots  :  «  ct  feist 

p.  22.  translater,  etc.  » 

=  Voy.  la  note  prccedente.  Ccst,  cn  effct,  sous  '^  li :  »  Ramclin.  "  Rcynclnius. 
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Hauduyn  le  Calve. 

Baudiivn  le  Calve  feisl  el  foiula  le  monaslere  de  Saincl-Pierre .  ii  Beriirlies. 
el  y  feist  Iranslater  de  Sitliiu.  que  nous  disons  Sainct-Bertin .  le  i-lorieux 
eorpssainct  \Vinoc(|,  et  y  donna  largenient  de  ses  biens.  II  liaussist  et  fonda 
en  la  niesnie  ville  Tesglise  Sainct-Martin:  il  feist  aussy  reparer  le  esglise  ' 
de  Troncliiennes  pres  de  Gand,  que  avoit  esle  arse  et  deslruicte  par  les 
Norinans  et  feist  retourner  cn  la  inesnie  esglise  les  chanoines  reguliers  (jui 
avecq  leur  prevost  Jehan  avoient  est(i  par  pluisieurs  ans  dispers  par  le  [lays. 

Et  fcist  translater  le  corps  de  saincl  Gheerolf  par  Gerard  evesque  de 
Noyon,  de  resglise  de  iMeerendre  en  ladicte  esglise  de  Tronchiennes. 

II  feisl  aussy  des  grands  biens  a  Fesglise  de  Sainct-Pierre  a  Gand ,  ou 
quil  est  enterrtj  *. 

Ernoul  le  Fiel. 

Ernoul  le  Viel,  fonda  en  Tesglise  de  Sainct-Donas,  a  Bruges,  ung  prevosl 
et  douze  chanoines  '.  Et  sont  quilz  dient  quil  feist  faire  le  chceur  d  icelle 
esglise,  ainsi  quil  est  encoires  de  pr(isent. 

Et  feist  aussy  r(jparer  resglise  de  Thorout  et  y  ordonna  prebstres  et 
chapellains  pour  y  faire  le  service  divin. 

Aussy  il  feist  reparer  resglise  de  Sainct-Saulveur  a  Harlebecque.  qui 
par  la  guerre  avoit  esle  destruicte,  et  il  feist  translater  de  Bolongne  le 
glorieux  corps  de  sainct  Bertol  if . 

Et  il  feist  reformer  a  la  reformation  de  Clungny  par  mons'  sainct  Gerard 
tous  lesnionasteres  Sainct-Benoit  estans  en  son  pays  etsoubz  la  seigneurie. 
qui  estoient  dix-huict  en  nombre ,  comme  dict  la  cronicque  de  Sainct-Berliu. 

Et  en  son  tenips  avoit  uiie  noble  femme  nomm(?e  Bertrayda .  laquelle 
feist  des  grands  biensa  lesglisede  Sainct-Pierrea  Gand,  etluy  donna  plui- 
sieurs  belles  terres  et  pays  in  pago  Brachbatensy  que  nous  disons  Alost , 

'   B  ;  i'  Ue  iNoslre-Daiiie.  »  Pierrc  pluisieurs  terres  en  Euglelerrc,  in  Camlia, 

'  Le  manuscrit  /!  ajoule  :  ><  Et  sa  fenime,  la      doiit  sonl  lettres  de  Tan  IX' dix-huyct.  » 
contesse  Elstrude,  donna  a  icclle  esglise  de  Saincl-  '  Miraeus,  t.  I,  p.  43. 
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par  ses  leltiessignees  des  mains  dudict  conte  Ernoul,  de  Baudewin  son  filz, 
Eicliold  dc  Thierbal,  Herigod.  Berifrol.  Onulplie,  Henrefroil.  Renol. 
Gheerold,  Uicolf  et  pluisieurs  aultres'. 

Ledict  Ernoul  feist  aussy  translater  a  Sainct-Bertin  les  corps  sainclz  et 
relicques  de  sainctWalery  et  sainct  Regnier;  niais  despuis  Ernoul  le  Josne, 
lilz  de  son  filz,  les  restitua  en  leurs  lieulx  a  la  requeste  de  Hugue  Capct. 

II  feisl  aussy  translater  audict  Sainct-Bertin  le  corps  sainct  de  ni""  sainct 
Silvanus. 

II  avoit  grandedevolion  ot  nioultsinguliere  aircclion  a  I  esglise  de  Sainct- 
Picrre  a  Gand,  laquelle  despuis  le  tcmps  de  Charles  Martel  avoit  este  cn 
ruyne  lanl  de  ediflices  que  de  biens,  pour  la  hayne  que  avoit  eu  icelluy 
Charles  a  rabbeCelestin  %  et  pour  de  tant  mieuls  frequenter  icelle  esglise  et 
journellement  estre  present  au  divin  service  que  lon  faisoit,  il  feist  assez 
pres  de  la  fonder  une  maison  de  plaisance  sur  la  liviere  du  Liz,  donl  en- 
coire  se  tr-euvent  les  fondemens. 

II  fust  prescnt  en  Fan  IX  cens  XLI  xvu  kalendas  majik  la  dedication  de 
la  chappelle  de  Sainct-Jehan  a  Gand  faicte  par  Transmarus.  evesque  de 
INoyon  ',  en  riionneur  de  sainct  Jehan,  sainct  Bavon  et  saincl  Vaast. 

En  la  mesme  annee,  il  feist,  par  ledict  evesque  Transmarus,  oster  du 
monastere  de  Sainct-Pierre  les  chanoines  reguliers  que  labbe  Ainardus  y 
avoil  mis  du  temps  de  rempereur  Loys  le  Debonnaire  et  feist  mectre  en 
leurs  lieulx  moines  noirs  selonc  leur  premiere  instilution,  et  ce  a  la  rc- 
queste  de  sainct  Gerard  '  qui  en  fust  faict  premicr  abbe,  oii  fusrcnt  avecq 
ledict  conte  ledict  evesque  Transmarus  et  Bernatius  son  archidiacre,  Bau- 
dewin  filz  Ernoul  et  Kenbol  archidiacre,  Windbold  tresorier,  Thiry,  We- 
nemare,  Flobert,  Walbert,  Liebert  diacre,  el  aulfrcs. 

En  l  an  IX'^  XLIII,  ledict  Eriioul  mcu  de  bonne  conscience  restitua 
I  abbaye  de  Saincl-Bertin  en  sa  premiere  franchise  et  renoncha  au  droicl 
que  les  conlcs  dc  Flandre  ses  predecesseurs  y  avoient  prins  estre  abbe 
seculier  etconsentist  que  de  lors  enavant  ilz  esleussent  et  feissent  leur  abbe 
selonc  rinslitution  de  leur  ordre,  ainsy  que  racoinple  ladicle  cronicque  de 
Sainct-Bertin. 

'   Ce  paragraphe   n'exisle  pas   dans  lc  manu-       que  les  trois  paragraphes  suivants. 
scrit  H.  '  Mira^us,  l.  IV,  p.  546. 

'  Ce  qui  suit  manque  dans  le  manuscrit  11,  ainsi  '  Mirajus,  1. 1 ,  p.  200. 
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Et,  en  I  an  IX  ecns  LX,  il  feist  faire  toul  dc  nouvcl  lc  choour  d  csglisc  dc 
Sainct-Picrrc  ct  y  fcist  translaler  les  corps  sainctz  dc  Wandrigisilus.  Wul- 
franus  et  Hausbanus,  ct  y  aussy  apporter  de  Harlcbecque  le  corps  de 
ni'  sainct  Bertolff  et  donna  larguemcnt  dc  scs  biens  a  ladicte  esglise  et  y 
esl  cnterrc. 

'  Brief  apres  son  trespas  ung  conte  Tliicry  et  Bauduyn,  surnoinnie 
Baldyo,  donnerent  a  ladicte  esglise  de  Sainct-Pierre  pluisicurs  biens  cn  aus- 
nioisnes  pour  lamedu  conte  Ernoul  etpour  Guillaume  ducqdc  Norniandie, 
que  icellu)'  Baldyo  avoit  villainement  mis  a  mort  cn  parlanl  dc  pai.v,  cui- 
dant  fairc  plaisir  a  son  maislrc.  dont  sont  lcttres  signecs  dcs  mains  dc 
Wcncnnirus,  de  Odacrc  |)inccrne^  Roelof,  Ricolf.  Erbold,  Almanc,  Dotlo, 
Folbert  et  Leonard. 

Ernoul  le  Josne. 

Ernoul  lc  Josne  eust  parcillcmcnt  giaude  devotion  a  ladicte  csglisc  dc 
Sainct-PierrcdeGand,  et  feislparfairclechocurqueErnoul,  son  grand-perc, 
avoit  commenchie  et  fust  avecq  grand  noblesse  a  la  dedication  dicclluy 
chdHir ,  en  lan IX  cens  LXXV  faictc  et  celebree  par  Albert,  archevesque  de 
Rains,  et  donna  a  ladictc  esglisc  dcux  bclles  seigneuries  in  pago  Caruhu- 
tensi '  nommee  I  une  Campliin  et  laultrc  Ilarnes  et  s'y  esleust  sa  sepullurc. 

*  En  son  temps,  Arnulphe,  conte  de  Valenchiennes,  donna  a  Tesglisc 
Sainct-Pierre  pluisieurs  biens,  in  pago  Brachbatensi ,  dont  sont  Icttres  dc 
lan  IX"  et  quattre,  signees  de  marcquis  Ernolphc  le  Josne.  fdz  du  contc 
Thicry  et  de  Ernulphe  et  pluisieurs  aultres. 


Baiidtnjn  d  lu  Belle  Barbe. 

Bauduyn  a  la  Belle  Barbe  et  sa  dame  incre  Susanna  feisrent  pareillcmcnt 
grans  biens  a  ladicte  esglise  deSainct-Pierre  a  Gand  et  luy  donnerent  plui- 
sieurs  belles  terres  et  rentes  et  revenuz  en  pluisieurs  lieulx  pour  I  amc  do 

'   Lc  inanuscril  B  nc  dounc  pas  cc  paragraplic.  ^  Carambauld,  quarticr  au  sud  de  Lisle. 

'  PiHcccHrt,  cclianson.  '  Manque  dans  le  manuscrit  Zf. 
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iMehault.  scur  dudict  Rauduyn  ;  par  lettres  de  lan  IX"^  Illl"  el  cincq  ' 
jsignees  de  Farniary,  evesque  de  Therouenne,  du  conle  Thiery,  du  conle 
Frnolphe,  du  conte  Artold ,  du  conte  Rauduyn,  de  Wenelinghe.  prevost 
du  conte  Artold,  du  conte  Rauduyn  de  Wenetinghe,  prevost,  de  Raviere, 
soubz-prevost,  de  Wolbert,  advoe.  de  Sohier,  Enghelbert.  Gerard.  Richart . 
Rernard  et  pluisieurs  aullres. 

Aussy  feist  ledict  Rauduyn  a  Tesglise  de  Sainct-Ravon  et  leur  rendist  a  la 
requesle  '  louttes  les  terres,  que  par  les  guerres  avoient  este  ostees  tant  eii 
TEmpire  que  dessoubz  la  couronne.  Et  fust  present  a  grand  noblesse  a  la 
translalion  que  feist ''  de  monseigneur  sainct  Lievin ,  lan  mil  et  huyct.  Et  se 
donna  a  resglise  de  Tronchiennes  iine  belle  relicque  dung  dens  de  mons"^ 
sainct  Jehan-Raptiste,  en  Tan  mil  XXVII. 

'  En  son  lenips  avoit  ung  conte  Thiery  qui  feist  beaucop  de  biens  et 
donna  pluisieurs  terres  m  p«j/o  Flandrensih  lesglise  Sainct-Pierre  ,  dont 
sont  lettres  de  Ernulphe,  lilz  dudict  conte  Thiery,  du  conte  Godefroy,  du 
conte  Herman  son  filz,  de  Enghelran,  advoe  du  marquis  Arnolphe  le  Josne, 
de  Flobert  dapifer,  Wulfaert,  Odgold,  Ghedolff  el  pluisieurs  aultres.  Le- 
<lict  Rauduyn  a  la  Relle  Rarbe  feisl  commencher  a  Rerghes  ung  chastel. 
mais  changeant  propost,  il  en  feist  faire  ung  cloistre  de  moines  noirs  en 
Ihonneur  de  sainct  Winocq,  lesquelz  il  dota  des  biens  des  chanoines  de 
Sainct-Martin,  en  deslaissant  iceuls  chanoines  pour  leur  deshonnetele  et 
maulvaise  vie. 

II  deschassa  aussy  les  nonnains  de  Marchiennes  prcs  de  Douai,  et  il  niist 
nioisnes  noirs  par  lassistance  de  I  abbe  de  Sainct-Vaast  d  Arras. 


Bauduyn  de  Lille. 

Rauduyn  le  Debonnaire  ou  de  Lille  feisl  pareillemenl  des  belles  fonda- 
tions  en  son  temps.  Et  premiers  il  fonda  lesglise  collegiale  de  Sainct-Pierre 
a  Lille,  en  lan  mil  LXVI  %  et  la  dota  de  grans  biens.  II  fonda  aussy  avecq 

'   La  fiii  dii  paragraphc  nianquc  dans  le  manu-  '  Tnut  cc  iiui  suit  iiianquc  daiis  le  inaiuiscrit/j. 

scritB.  ^    10(15,  d'aprcs  Mira^us.  Voy.  t.  I,  p.  li!),  et 

'  .ff  .•  B  De  inadamc  Ogivc,  sa  femme.  •  t.  Ili,  p.  091. 
'   B  :  «  Qiii  sc  feist.  •  ^ 
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inadanic  Adolis  dc  France,  sa  femmc,  l  C!.glise  et  lc  nionaslcre  de  Eenliani  ' 
pres  dAudenarde  de  moisnes  noirs  et  leur  donna  le  vieil  chaslel  de  Ecnliam 
avec  Teaue  el  le  tonlicu,  ainsi  qu  il  avolenl  receu  du  conle  Herman,  mais 
il  retint  a  luy  et  ses  successeurs,  contes  de  Flandre.  la  garde,  protcclion 
ct  dcffcnce  dicelluy  monastcre  par  scs  lettrcs  en  dattc  dc  Tan  mil  LXIIi' 
oii  fusrcnt  presens  Bauduyn  marquis.  Bauduyn  son  filz,  Gcrard  cvcsque 
de  Cambray,  Lotlibert  archidiacre.  Huge  Caslellain,  Huge  de  Valen- 
chicnnes  et  aultres. 

II  fust  prescnt  a  Gand.  a  grand  nondjrc  dc  princes  et  seigneurs,  a  la 
dedication  dc  I  csglise  de  Sainct-Bavon.  faicfc  par  Bauduyn  evesque  ''.  du 
glorieulx  corps  de  mons"^  sainct  .Machaire  et  la  fusrent  avecq  luy  Bauduyn 
et  Robert,  ses  enffans,  Rodulphe.  .Arnulphe,  Gerard,  Folbert,  Gabert. 
Huge  de  Valcnchiennes,  Estienne  et  Edcwart.  filz  de  Gerard,  et  aultres. 

II  donna  aussv  des  grans  biens  a  resglisc  de  Sainct-Pierrc  a  Gand  .  auss\ 
feist  madame  Adelis  sa  femme  par  leurs  lettres  de  lan  mil  .XXXVH  *  si- 
gnees  des  contes  Henry  et  Lanthbert.  freres  de  Thiery  le  Josne,  conte,  dc 
Rodulphe,  Gerard,  Huge,  Arnulphe,  Folcaert,  Goswin,  Adalaert,  Faistraert 
ct  ault  res 

II  fust  aussy  prcsent  en  lan  mil  XLL\,  a  grand  compaignie  de  nobles  de 
veoir  faire  Bauduyn,  evesque  de  iNoyon,  a  lelevation  du  premier  abbc 
de  Sainct-Pierre  et  Sainct-Bavon ,  nomme  Florbertus,  comnie  dient  ceuls 
de  Sainct-Pierre  et  en  font  feste  le  xn«  de  may  comme  d'ung  confesseur. 
mais  ceuls  de  Sainct-Bavon  maintiennent  que  Florbert  le  premier  abbe 
est  enterre  en  leur  crypte  et  qu  il  ne  fust  janiais  eleve.  et  chantent  de  luy 
le  niesme  jour  requieni  '\ 

'  Du  consentement  de  ce  conte  Bauduyn  fust  Tabbaye  de  Falempin  par 
Saswalon,  chastellain  deLille,  lan  mil  XXXIX,  de  iordre  des  chanoines 
reguliers. 


'   B ;  «  De  Sainct-Saulveur,  ii  Eenhamc.  ■•  '  Lc  iiianuscrit  li  tcnuinc  le  paragraphe  par 

'  Le  manuscrit  B  ne  donnc  pas  les  nonis  qui  cette  date.    ' 
suivent.  '  Dans  ces  dcrnicrs  temps,  on  cclcbrait  a  Saint- 

'  />' .- «DeNoyon.  II  fust  aussypresenta  la  Iraus-  Pierre  la  fete  de  l'abbc  saint  Florbcrt,  au  5  no- 

lation  quc  feist  icclluy  cvcsque  du  glorieu.\  corps  venibrc,  ct  la  translation  au  12  mai. 
dc  mons'  sainct  Machaire.  »  Le  restc  du  paragra-  ""  Manquc  dans  le  raanuscrit  JS. 

plic  nianquc. 
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Madamc  Adele  de  France,  femnie  dudict  Baudewin  de  Lille.  londa  les- 
gliseet  monastere  de  Messines  et  y  colloqua  femmes  nobles.  religieuses  de 
I  ordre  de  sainct  Benoit  et  les  dota  grandement.  Elle  fonda  aussy  les  pre- 
bendes  des  chanoines  de  Harlebeke. 


Bauduyn  de  Mons. 

Bauduyn  de  Moiis  et  niadame  Richild  de  Haynau,  sa  femme,  fonde- 
renl  le  cloistre  de  Haynau  ',  premiers  de  chanoines  reguliers  et  apres  de 
benedictins;  et  ilz  ont  leur  sepulture  ^  Et  dict  riiisfoire '  que  ung  jour, 
ainsi  que  Bauduyn  gisoit  fort  malade  de  fiebvre,  y  pria  au  conte  son  pere 
qu  il  luy  volsist  donner  le  chastel  de  Hasnon.  car  il  estoit  par  vision  au 
nmnastere  de  Sainct-Mathelin  et  Saincf-Picrre,  martii-s,  et  estoit  en  vo- 
lunte  den  faire  ung  cloistre  de  moines  noirs;  et  prestement  que  luy  avoit 
accorde  sa  requeste,  il  fust  gueri  de  sa  fiebvre. 

En  son  temps  fust  faict  et  fonde  I  abbaye  d  Anchin,  pres  de  Douay.  par 
uu"  chevalier  nomme  messire  Ernoul  de  Ribemont  '. 

Ruberl  le  Frison. 

Robert  le  Frison  fonda,  a  resglise  de  Cassel,  a  Sainct-Pieri'e  \  vingt 
prebendes. 

II  fonda  aussy  le  cloistre  de  Watene,  de  chanoines  reguliers.  en  riion- 
neur  de  Nostre-Dame,  ou  mesme  lieu  ou  avoit  este  la  chappellette  de 
Sainct-Recnier  \ 

cJ 

II  eust  fort  sa  devotion  a  sainct  Pierre,  pour  ce  qu'il  avoit  eu  victoire 
confre  Ernoul,  son  nepveu,  et  ses  aydeurs,  le  jour  saincl  Pierre.  cnthedra 
Petri,  et  feist  reparer  grand  nombre  desglises  foudees  en  riionneur  de 
sainct  Pierre. 


'   B  :  «  Hasnon.  »  Cocnobitim  aquicinctcnse.  Mirivus,  t.  I,  p.  165. 

■  Voy.  Ciillia  clirialiana,  t.  III,  ]>.  .'SOO.      .  ^   li  :  «  L'esglist'  de  Sainct-Pierre,  dc  Cassel.  ■> 

'  Tout  ce  qui  suit  nianquc  dans  lc  nianuscril  /?.  Voy.  Miraius,  t.  IJ,  pp.  1 137  et  H38. 

*  ."Vnselnie  de  Ribodimonte.  Voy.  les  details  que  "  H  :  t  Requicr.  »  Voy.  Mira;us,  t.  II,  p.  1311. 
donne  a  ce  sujet  la  Gallia  cltristiana,  t.  III ,  p.  ■108 ; 
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11  (jiiicta  uu  clcrgie  dc  Flaiulrc.  i»  la  recjucslc  du  [)a|)c  Lrhan.  uiig 
(Iroict,  dont  avoient  md  les  conlcs  de  Flandre,  qui  esloit  de  siicceder  es 
meubles  de  tous  prebstres  et  seculiers  clercqs,  et  veult  quc  lorsenavant  les 
prebslres  et  gens  dEsglise  pculvent  francliement  tester  dicculs  leurs  meu- 
bles,  et  cn  disposer  a  leur  volunlc-,  nonobstant  ladicfc  coustumc  :  par  sc!s 
lettres  donncies  a  Saincl-Berlin .  lan  niil  llll"  c(  \l.  a  la  poursuillc  dv 
Ernoul,  prevost  de  Sainct-Onier ;  Jehan,  abhe  de  Sainct-Bertin:  Gt-rard. 
abb(i  de  Hani  ',  et  Bernard,  prevost  de  Watene,  comme  despulc/  dc  Ke- 
nault,  archevesque  de  Rains. 

*  En  son  tenips.  Follart,  chastellain  de  Gand,  donna  des  grans  bicns  ii 
1  esglisc  de  Sainct-Pierre,  a  Gand,  dont  sont  lettres,  dc  lan  mil  LXXIli  '. 
signees  des  mains  du  conte  Robert,  marchis,  dudict  chastellain,  de  Lanth- 
bert,  son  filz,  de  Eustasse,  Adalberon,  Bauduyn,  Hughe  et  Ernulphc.  soii 
filz  aisn(3,  Reniiier,  son  Irere,  Vinchard,  Ydclslote,  Geluel.  son  fiiz.  .No- 
tholeur,  Ragenfry,  Wasselin  et  pluisieurs  aullres. 


Roberi  le  Josne  Frison. 

Robert  le  Josne  Frison  fonda  lesglise  et  monastere  de  Sainct-.Andrieu. 
lez  Bruges,  de  religieuls  de  Bencdictus  *.  Et '^  sy  les  previlegia  des  beaux 
previl(?ges,  paf  lesquelz  il  feist  le  provost  chancellier  perpc-tuel  de  Flan- 
dre  ct  maistre  des  deniers  de  la  maison  du  conte,  et  les  chanoincs  cl 
chappellains  domesticqucs  dicelluy  inaison,  dont  sont  lettres  dattccs  de 
Tan  mil  llll^"  ct  noeuf^ 

Et  imptitra  de  Urban  le  second,  que  d'Arras  et  de  Cambray,  qui  cstoicnt 
une  eveschie,  estoient  faict  deul.v  eveschies,  et  que  ung  chascun  eust  ung 
evesque,  dArras,  Lambert.  archidiacre  de  Therouene,  commc  dict  est 
dessus  '. 

Et  feist  grande  assistence  de  mons'  sainct  Ernoul,  (ivesque  de  Soyson. 

'   i?  .■  ..  Hasnon.  »  prevost  et  chanoines  de  Saincl-Donas  .i  Bruges. 

-  Manque  dans  lc  nianuscrit  li.  par  lesquelz  il  fcisl  lc  prcvost,  elc  » 

^  Mira;us,  t.  I,  p.  C8,  '  B  .■  a  dix.  » 

'  Voy.  Mirasus,  l.  I,  p.  273.  '  Cc  paragraphe   n'exisle  pas  dans  le  inanu- 

^  B  :  t  Sy  prcvilcgia  de  beaux  prcvileges  les      scrit  B. 
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a  faire  et  foncler  sondicf  cloistre  de  Oudenbourc;.  de  Tordre  lienedictus  : 
et  conlirma  le  don  que  Conon ,  chambrier  perpetuel  de  Flandre,  et  Hasa- 
cra  ',  sa  femme,  avoient  donne  a  icelluy  evesque,  par  leurs  lettres  de  lan 
niil  1111"''  et  quattre  ",  pour  commenchier  ledict  cloistre. 

11  conlirma  aussy  ledict  quictance  que  feu  mons'  pere  avoit  faict  a  la 
clergie  de  Flandre  dc  la  servitute  dessusdicte. 

II  bailla  ottroy  et  congie  a  aulcuns  religieuls  de  Cisteaulx,  pour  com- 
menchier  et  faire  le  cloistre  de  Dunes,  au  westquartier,  sur  la  rive  de  la 
mer  "".  en  I  an  mil  et  sept,  et  en  fust  faict  le  premier  abbe  nomme  Fulco. 

II  fusl  present,  avecq  grand  noblesse,  a  Sainct-Pierre,  a  Gand,  a  la  trans- 
lation  que  feist  *  Rabondus  ',  evesque  de  Noyon,  de  Folbert,  premier  abbe 
d'icelle  esglise,  Tan  mil  LXXVII. 

Et  pareillement  a  Sainct-Bavon ,  la  ou  le  mesme  evesque  translata 
seconde  fois  le  corps  glorieulx  de  mons''  sainct  Lievin,  I  an  mil  llll''"  et 
quattre. 

II  porta  de  la  Terre-Saincte  le  bras  de  mons'  sainct  George  et  le  donna 
a  res"lisc  dAnchin,  en  I  an  mil  et  cent ". 

Madame  Clemence  de  Bourgongne,  femme  dudict  Robert  le  Josne  Frison, 
fonda  deulx  cloistres  de  fcmmes  benedictines.  I  una;  aBourbourar'  et  laultre 
a  Messines  '. 

Bauduyn  Hapkin. 

Bauduyn  Hapkin  feist  des  grands  biens  au  monastere  de  Sainct-Bertin , 
et,  entre  aultres,  leur  donna  Poperinghe. 

Le  conte  Charles. 
Charles,  lilz  du  roy  de  Danuemarcq,  conte  de  Flandre,  fonda  lesglise 

'  B  .•  «  Hasacce.  »  '  Manquc  dans  lc  manuscrit  B. 

-  Le  manuscrit  5  n"indique  pas  la  date.  '  En  HOC.  Voy.  Miraeus,  t.  IV,  p.  189. 

^  Les  niots  suivants  raanquent  dans  lc  manu-  '  L'abbayc  de  Mcssincs  fut  fondee  par  Adelc, 

scrit  .6.  fcnime  dc  Bauduin  dc  Lillc.  Voy.  Mira^us,  t.  I, 

'  B  :  «  En  ladictc  esglisc.  »  p.  07.  Voy.  aussi  p.  220.  C"est  aujourd'hui  un 

^  B  :  «  Radebodus.  »  orpliolinal. 
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de  .\oslrc-Dame  a  Briiees.  dont  feist  faire  le  eliauir.  uii"  provost  el  hu\ct 
cliaiioines  '. 

Thierry  diElsate. 

Tliiery  d  Elsale  et  la  contesse  Sibille.  sa  feninie,  fonderent,  a  la  requesle 
de  nions''  sainct  Bernard,  le  cloistre  de  Clermares,  pres  de  Sainct-Omer. 
de  I  ordre  de  Cisleaulx  '. 

Madame  Sihille  funda.  en  I  an  niil  cent  el  Lll  ",  I  abbave  de  Loz.  empres 
Lille'. 

Aussy  dota-il  grandement  le  cloislre  de  Saincl-Gilles  a  Watene.  et  } 
mist  chanoines  reguliers  et  il  esleust  la  sa  sepulture. 

II  fust  present  avecq  grand  noblesse  a  la  translalion  qui  feist  labbe 
Ghiselbert  de  la  glorieuse  vierge  madame  saincte  Amelberghe  i»  Sainct- 
Pierre  a  Gand.  lan  mil  cent  XXXill. 

II  donna  aux  religieuses  des  Dunes  pluisieurs  belles  franchises  et  previ- 
leges  a  la  requeste  de  mons"^  sainct  Bernard  et  confirma  celles  que  ses 
predecesseurs  leur  avoient  donncz  '\ 

II  confirma  a  1  esglise  de  Tronchiennes  les  dons  que  feist  a  icelle  esglise 
Yeuwan  de  Gand,  conte  dAIost,  en  faisant  deulx  provostz  et  des  chanoines 
reguliers,  abbe  et  religieuls  de  Tordre  de  Premonslrez,  que  fust  en  I  an 
mil  cent  et  XXXIX. 

11  porta  doultre-mer  et  donna  a  la  chappelle  de  Sainct-Bazelis  '  a  Bruges 
le  Sainct-Sang,  et  sy  donna  a  I  csglise  de  Saincte-Walburge  de  Furnes 
une  grande  piece  de  la  saincte  vraye  croix  ,  laquelle  semblablement  il  avoit 
apporte  de  la  saincte  terre  '. 

En  son  temps.  est  asscavoir  en  lan  mil  cent  XLM.  fusrent  divisez  les 
eveschies  de  -Noyon  et  de  Tournay,  et  fusl  faict  Ancelme  premier  evesque 
de  Tournay  comme  dict  est  cy-devant  \ 

'   II  fit  en  outre  divcrses  donations   a  Peglise  '  Ce  paragraphc  ct  le  precedent  manquent  dans 

d'Oudenbourg.  Voy.  SIira;us,  Dipl.   Belg.,  t.  I,  Ic  lexte  du  manuscrit  £. 
p.  679.  «  Saint-Basilc. 

'  Voy.  GalUa  christiana,  t.  III,  p.  b2S.  '  II  fit  aussi,  cn  1163,  quelques  donations  a 

'  En    1146.    Voy.    GaWta    christiana ,    t.    III,  reglise  de  Sainl-Auguslin  ,  prcs  de  Tcrouanc. 
p.  303.  J.  '  Voy.  Gallia  christiana,  t.  III,  p.  212.  C. 

'  Cette  phrase  a  cte  oniise  dans  le  manuscrit  B. 
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Bauduyn  empereur. 

Bauduvn,  emporeur  de  Conslanlinoble,  conle  de  Flandre  et  dc  Hay- 
nau.  et  inadame  Marie  de  Champaingne  sa  femmc.  lontlcrent  ccrlaincs 
prcLendes  a  lcsglisc  de  iNostre-Danie  a  Courtray  '. 

"  Et  en  son  temps  fust  commcnchie  a  fonder  le  cloistre  de  Bauwcloo 
par  uiig  reiigieulx  ilc  Sainct-Pierre  a  Gand ,  nomme  damp  Bauduyn  dc 
Bevele  %  lequel  wyda  de  son  cloistre  et  vint  la  demourcr  solitairement. 


La  contesse  Jelienne. 

La  contesse  Jehenne.  fille  diidicl  Bauduyn  .  fonda  rospital-contesse  a 
Lillc  \ 

Elle  fonda  aussy  pres  diidict  Lille  le  monaslere  de  Marcquette  "  el  y 
mectant  rcligieuses  de  lordre  Sainct-Bernard,  la  oii  ellc  esleust  sa  sepul- 
ture. 

Et  si  commencha-elle  a  Cand  lc  Ijcghinage  dc  Saincte-Elisabeth  '. 

'  Ellc  fust  prescnt  en  lan  mil  deulx  cens  et  XX,  a  Berghes-Sainct-Wi- 
nocq  ou  Adam,  evesque  de  Thcrouene.  translata  le  glorieux  corps  sainct 
Obswalt, 

Lu  contesse  Marguerite ,  seur  de  ladicte  Jehenne. 

|ja  contessc  Marnueritc.  seiir  de  ladictc  contesse  Jehenne.  fonda  le  mo- 
nastere  de  Flines  lez  Douay  de  religieuses  de  Sainct-Bernard,  oii  elle  est 
enterree '. 


'   Voy.  Miracus,  t.  II,  p.  838.  '•  Eii  oclobrt-    !22(i.  Gallia   chrisliana,  l.  III, 

-  Cc  paragraphe  nianquc  dans  le  nianuscrit  /V.  p.  515. 

^  Wielant  lui  donne  ailleurs  Ic  nom  dc  Bau-  "^  B  :  >.  Et  cclui  dc  N.-D.  au  Prc-Vert.  ■ 

iluiii  de  Bocla.  Cest  aussi  la  version  de  Miro-us,  '   Cc  qui  suit  manquc  dans  Ic  manuscrit  />'. 

I.  111,  p.  505.  *  Voy.  Gallia  chrisliana ,  t.  III,  p.  435,  et  Mi- 

'■   En  1250.  Voy.  Mirwus,  I.  III,  p.  100.  laus,  I.  I,  p.  S79. 
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Elle  fonda  aiissy  Nonnenbosclie  pios  tieCand',  et  Vander  llaglie  ■  et 
quatlre  nionasleres  du  mesmc  ordre  de  mons'  Sainct-Bcrnard.  Elle  forula 
lan  niil  II'-  XLVII  Hiospitai  de  Seclin  \ 

Aussy  fonda  les  Jacopins  de  Gand,  les  Jacopins  de  Bruges,  les  Jacopins 
dYpres.les  Jacopins  de  Berghes-Sainct-V\  inocq  et  les  Jacopins  a  Lille. 


La  conlesse  Beatrix. 

Madame  Beatrix  de  Brabant,  femnie  de  Guillaume  de  Dompierre.  filz 
aisne  de  ladicte  contesse  Marguerite ,  fonda  le  cloistre  et  relligieuses  de 
Groeninghe  lez  Courtray,  de  Tordre  Sainct-Bernard,  oii  ellc  est  enlerree  '. 

Le  conte  Robert '. 

Du  temps  de  Robert,  conte  de  Flandre,  dict  de  Bethune,  fust  commen- 
lie  liors  Bruges 
des  bonnes  srens. 


chie  liors  Bruijes  le  cloistre  des  Chartreulx.  de  raumosne  dudict  conte  et 

QJ 


S" 


La  femme  du  conte  Guy. 

Madame  Isabeau  de  Luxembourg.  cont-esse  de  IVamur,  seconde  femnie  de 
Guy  de  Dompierre,  conte  de  Flandre,  feist  et  fonda  ie  cioistre  de  Saincle- 
Clare  de  iordre  Saincl-Franchois  a  Petenghien  lez  Audenaerde",  ou  elle 
est  enterree. 

Loys  de  Male  ' . 

Loys,  conte  de  Flandre,  dict  de  Male,  feist  faire  la  chappeile  dc  Saincte- 

'  CVsl  la  unecrrcur  :  cc  couvcnt  fiit  coramenw,  '  \o\.  GaUia  chrUtiana ,  t.  III,p.  olG. 

pres  dc  Lokcren,   par  unc  denioiselle ,  nonimee  ^  Ce  paragraphe  ne  sc  Irouvc  pas  daiis  lc  iiia- 

Ulcnhovc.  nuscrit  B. 

*  ^  .•  »  Tcr  Hagc.  «  '^  En  1287.  Mira^us,  t.  III,  p.  139. 

'  En  1248.  Jliranis,  I.  III,  p.  ilO.  "  K  .-  .  Loys  ile  Cressy,  lors  conle  de  Flandrc, 

ToME  IV.  29 


226  CORPUS  CHROrSICORUM  FLAISDRIAE. 

Kallierine  en  lesglise  de  Nostre-Daine  a  Courtray,  dune  amende  venant 
de  ceuls  de  Tournay  ',  laquelle  chappelle  est  fort  belle  et  y  a  des  services 
par  luy  fondez. 

II  feist  aussy  des  grandes  aumosnes  aux  Chartreulx  de  Gand.  tant  en 
sa  vie  que  par  son  testament. 


Philippe  le  Hanhj. 

Philippe  le  Hardy,  filz  du  roy  de  Prance,  ne  fonda  riens  en  Flandre, 
mais  il  feist  en  Bourgoigne  faire  les  Chartreulx  lez  Digon ,  qui  est  moult 
belle  et  singuliere  fondation. 


Le  duc(j  Philippe. 

Monseigneur  le  ducq  Philippe  ne  fonda  semblablement  riens  en  Flandre, 
fors  les  quattre  enffans  de  Sainct-Pierre  a  Lille,  mais  il  feist  des  grans 
biens  aux  susdictz  Chartrculx  lez  Digon  et  sy  feist  faire  une  belle  chap- 
pelle  en  la  cite  de  Jerusalem,  laquelle  despuis  a  esle  destruicte  par  les 
Sarrasins.  Et  sy  print  grand  plaisir  en  la  chappelle  de  sa  maison,  laquelle 
il  garnist  et  estoffa  de  belles  relicques ,  d  imaiges  dor  et  dargent  et  de 
aornements  fort  riches,  de  tapisseries  bien  faictes  et  daultres  belles  sin- 
gularitez. 

Madame  Marie. 

Madame  la  contesse  Marie  ordonna  estre  fondez  a  Nostre-Dame  a 
Brugcs  certains  services  et  messes,  qui  se  font  et  dient  tous  les  jours  par 
les  chanoines. 

(lict  de  Cressy,  feist  des  grands  bieiis  a  resglisc      Witschatte,  ct  y  est  enterre.  " 
Saincl-DonasaBruges,  ct  leurdonna  lcs  dixmes  de  '   Le  inanuscrit  B  ne  donne  pas  ces  details. 
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Madame  la  douacfikre. 

Madanie  Marguerite  de  lorcq,  vefve  de  mons"^  Cliarles,  avoit  sa  devotion 
de  |)racli(|uer  la  reforme  des  cloistres  jacopins.  freres  mineurs  et  aulfrcs 
el  fust  cause  qu  il  en  eust  beaucop  de  reforniez. 

Des  contes  de  Flandre  qui  ont  este  oultre  mer,  les  aulcuns  par  devotion  et 
pereqrinaixje  et  les  aultres  pour  la  deffence  et  tuition  de  h  saincte  foy. 

Robert  le  Frison  alla  par  devotion  en  Jerusalem  Fan  mil  LXXV  ',  a 
grand  eslat  *  accompaingie,  et  passa  oultre  visiter  au  mont  de  Sinay  les 
glorieuses  relicques  et  sepultures  de  madame  sainete  Katherine;  et  dict  la 
cronicque  des  Dunes  '  que  a  Jerusalem,  ainsy  que  Kobert  cuydoit  entrer 
au  temple,  la  porte  se  ferma  contre  luy,  dont  fort  estonne  il  se  confessa  a 
ung  sainct  heremite,  puis  retourna  au  temple  et  entra  sans  difTiculte  et  en 
faisant  ses  devolions  eust  des  grandes  et  estranges  visions  '. 

Kobert  lc  Josne  Frison  print  la  croix  et  alla  oultre  mer  avecq  et  en  la 
compaingnie  de  Huge  le  Grant,  frcre  du  roy  Philippe,  de  Kobert  ducq  de 
Normandie,  de  Eustasse  conte  deBouloigne,  de  Godefroy  de  Bouillon,d€ 
Bauduyn  son  frere,  et  pluisieurs  aultres  princes  et  leur  ayda  concjucrre 
iNicee.  Anthioce  et  pluisieurs  aultres  villes  en  la  Terre-Saincte:  et  finable- 
uienl  la  saincle  cite  de  Jerusalem,  en  lan  mil  LXXX  et  XIX. 

Thiery  dElsate  feist  quatre  voiages  en  laTerre-Saincte,  lun  en  I  an  mil 
centXXXVIII  *  et  pour  ayder  et  recouvrer  Edisse  %  que  le  roy  de  Jerusalem 
avoit  meschamment  laisse  perdre:  laulfre  en  Tan  mil  cent  et  quaranfe 
sept  ',  a  la  predicafion  de  mons"^  sainct  Bernard  %  pour  ce  que  le  faict  des 

'   Kolicrl  le  Frison  ne  partit  pour  la  1'alestinc  saints,  tandis  qu'il  cherchait  a  s'en  rendre  niaitrc 

qu'cn  108fi.  Voy.  ylrt  de  verifier  les  dales,  t.  Xlll ,  par  les  armes.  Voy.  ^^rt  dc  verifier  lesdates,  t.  XIII, 

p.  '2[)l.  a  rarliclc  dcs  comtes  de  Flandre. 

'  B  :  «  ot  conpaigiiic.  ■>  ^  B  :  »  mil  centXLVIlI.  » 

'  Voy.  Corp.  chro».  Flandriae ,  t.  I,  p.  "IIS).  "  Edesse. 

'  Le  scjour  de  Robert  lc  Frison  a  Jcrusalem  est  '  B  :  «  mil  cent  cinquanlc.  « 

lonteste  par  plusicurs  autcurs.  II  n"est  pas  pro-  '  fi  .•  «  abbe  de  Clerevaux.  " 

bablc  qu'on  lui  cut  pcrmis  rcntree  librc  dcs  licux 
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chiesliens  conimencha  fort  a  decliner;  le  tiers  voiage  lan  mil  cent  L\  11  ' 
a  la  requeste  de  madame  Sibiile,  sa  femme,  tante  de  Ahnaire  "  roy  de  Jeru- 
salem,  dont  les  besongnes  ne  porterent  pas  bien;  auquel  tiers  voiage  il 
laissa  madame  Sibille  sa  femme  audict  Jcrusalem  servir  les  povres  a  Tos- 
pital  ";  et  le  quattriesme  en  lan  mil  cent  LXllI. 

Philippe  dElsate  feist  deulx  voiages  oultre  mer,  lung  '  en  lan  mil  cent 
LXXVII  et  tira  en  Palesline.  Mais  pour  ung  desbat  petit  qui  sourdist  entre 
luy  et  les  templiers,  il  laissa  Palestine  a  la  requeste  du  prince  dAnthioce, 
oii  il  feist  des  grandes  vaillances  \  et  a  son  retour  apporta  les  nouvelles 
armes  de  Flandre  quil  avoit  vaillamment  acquises  du  ducq  ''  (rAlbanie 
nomme  Dehilion  "'  comme  dict  Ihisloire  \  Laullre  feist-il  en  I  an  mil  cent 
IllP^et  dix  ',  assez  tost  que  Jerusalem  fust  reperdue,  car  toutte  chrestien- 
nete  en  feust  esmeute.  Et  y  allerent  le  roy  Philippe,  dict  leConquerrant:  le 
roy  Richaert  d'Engleterre;  Eudes,  ducq  deBourgoigne,  et  pluisieurs  aultres 
princes.  Et  Philippe  dElsate  les  suivist  et  les  trouva  a  siege  devant  Acre  el 
brief  trespassa  de  la  peste,  ou  comme  aultres  dient  de  venin. 

Bauduyn  ,  conte  de  Flandre  et  de  Haynau,  fcist  deux  voiages  oultre 
mer,  le  premier  en  Tan  mil  11"^  '"  en  la  compaingnie  de  Loys,  conte  de 
Bloix,  filz  Tiebaut;  Eslienne,  marquis  dc  Montferat,  et  pluisieurs  aultres 
princes  chrestiens,  tantde  France,  dEngleterre  que  daultres  pays,  pour 
recouvrer  la  Terre-Saincle,  que  aupres  estoit  toutte  perdue.  Auquel  voiage 
lesdictz  princes,  assistez  du  ducq  de  Venise  ",  fisrent  en  passant  un  bien 
grant  exploict  a  Constantinople,  a  la  requeste  de  Alexis  filz  de  Tarsacq  '■ 
empereur  oriental ,  lequel  Alexis,  son  frere  destenoit  prisonnier  et  luy  avoit 
creve  les  deulx  ieulx,  car  ilz  deschasserent  ledict  frere  et  sa  sequelle,  et 
remisrent  ledict  Trasacus  et  son  filz  en  leur  estat.  Laultre  voiage  '^  feist 

'   fi  .•  »  mil  ccnl  LIX.  ■  '"  II  prit  la  ci-oix  cn  1201 ,  le  jour  dcs  Cendrcs. 

-  fi  .•  i.  Almaric  »  (Ariiauri).                 •  Voy.  Art  rfe  leri/icr  ks  dales ,  t.  XIII,  p.  518. 

'  li  :  »  Sainct-.\ndre.  n                         ■  "  Ces  mots  ne  se  trouvent  pas  dans  le  nianu- 
■*   .1  Assez  tost  aprcs   lc  trcspas  dc  son  pere  "       scrit  U.  —  (Cctait  le  doge  Henri  Dandolo.) 

(manuscrit /?.)  '*  B  .■  «  Tairsarcq  »  (Isaac). 

'  Cettc  ptirase  manque  dans  lc  nianuscrit /)'.  '^  IJaudouin  IX   ne   iit  qu'un  scul  voyage   cn 

^  B  :  o  roy.  »  Orient.  Sa  flottc,  comniandee  par  Jcaii  de  Mesle, 

'  B:  ..  Nobilion.  «  chatelain  de  Bruges,  partit  avant  lui,  en  1201 ,  et 

"  \'red\\is,  Sigillacomil.  Flandriae.  (o\.  IH.  c"cst  probablement   ce   qui   a  indnit  Wielant  cn 

'  B  :  >.  mil  cent  IIII'"  ct  dix.  »  crreur. 
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leclicl  IJaiidirvn  ran  niil  dcnlx  ccns  ct  dculx,  ou(|ucl  il  Uis[  faict  empercur 
dc  Constantinoplc  par  la  nianicrc  (juc  s  cnsuyl. 

Alc.xis,  filz  dc  Trasacus,  ingrat  du  bien  et  honneur  que  les  princes  chres- 
tiens  avoicnt  faict  a  son  pere,  ne  cessa  dc  leur  faire  touttes  les  venues  '  cl 
tout  le  inal  Cjuil  povoit,  mesmemcnt  contrc  sa  promesse  cmpescha  cpie  lc!S 
vivres  nc  povoicnt  passer  par  ses  dcstrois.  Dont  lcs  princes  csmcuz  refour- 
nerent  devcrs  luy  pour  lc  dcflaire;  ct  bcsoingnerent  tellemcnt,  c|u  ilz  prin- 
drent  la  ville  sans  rcsistence  pour  |es  grandes  divisions  cjue  y  estoient, 
assommcirent  renipereur  et  en  fisrent  de  tout  a  leur  voluntci  -.  Et  ce  faicl, 
j)roccJdc!rcnt  a  fairc  ung  cmpcrcur  dc  lung  dcnlrc  culs.  Et  fust  a  ce  eslcii 
ct  soisy  dung  comniun  accord  et  viu  Spirilus  Suncti  Bauduyn  conte  dc 
Flandrc  \  par  les  (ivesc|ues  de  Soisson ,  de  Troies ,  de  Bethl(3em ,  par  I  esleu 
de  Achon ,  par  labbcj  de  Linceln  *  et  par  six  gentilz  hommes  de  Venisc 
et  '  electeurs  a  ce  choisiz  par  tous  les  susclictz  princes  :  ct  fust  BauduMi 
couronne  empereur"  par  lc  palriarce  en  lesglise  de  Saincte-Sophie,  lejour 
de  iNostre-Dame  I  an  niil  11"^  ct  trois  '  et  regiia  deux  ans.  Et  apres  sa  iiiort 
luy  succederenl  Hcnri,  conte  de  Namur,  son  frere,  et  apres  luy  Yolendt  sa 
seur,  contcsse  dAucerrois,  et  aultres  ses  successcurs  par  Tespacc  de  pltis 
de  soixante  ans  *,  et  juscjucs  a  ung  Philippe,  filz  Bauduyn.  cjui  cn  ftist 
desboulci  par  la  faction  des  Gcnevois  ",  lors  ennemis  des  Vcnisicns.  lecjucl 
laissa  une  filletle  que  despuis  eust  espouse  Charlcs  conte  de  Vallois.  frerc 
du  roy  Philippe  le  Bel  '". 

En  Tan  niil  deulx  cens  LXXIII,  Robert  de  Flandrc ,  dict  de  Belhune. 
acconipaingna  Edcwaert,  roy  dEnglcterre.  et  pluisicurs  aultrcs  princes 
chrestiens,  ou  voiagc  qu  ilz  fisrenl  cn  la  Terre-Saincle,  par  radmoneste- 
ment  du  consille  de  Lyon,  oii  prcjsidoit  le  pape  Gregoire  le  X""',  et  euls 
venuz  en  furie  combattirent  et  vaincquirent  deulx  souldans,  Sadaphin  et 
Alaphin,  freres;  et  ainsi  quilz  cuidcsrent  passer  oultre  vers  Jerusalem,  le 

'  B  .•  0  ennuys.  «  los  dales,  t.  XIII,  p.  31!). 

'  Ce  recit  est,  comme  on  sait,  tres-inexact.  '  // .■  «  im"  aiis.  •> 

^  B  ;  «  a  son  grand  honncur.  »  "  Genois. 

'  B  .■  1.  Lenccluy.  '  '"  B  ■■  «  Lciiuel  cn  Tan  mil   III''  ct  II   se  misl 

^  Ce  niot  ne  sc  trouvc  pas  dans  le  manuscrit  H.  en  chemin  a  merveillcusc  puissance  pour  rccon- 

"*  CeUephrase,  a  partir  de  la  note  precedente  que-iter  ledict  cmpire,  mais  la  desconfiture  des 

jusqu"a  celle-ci,  est  omise  dans  lc  manuscrit  D.  Franoois  faicte  par  les  Flamengs  a  Groeninghc  lcz 

'  Le  10  mai  120i  (  n.  st. ).  Voy.  Art  de  veri/icr  Courtray,  le  feist  retourner  sans  riens  fairc.   " 
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roy  Edeu  aerl,  pour  aulcunes  nouvelles,  se  partist  souhil  el  retourna  en  son 
pays  :  dont  le  conte  Robert  et  les  auKres  princes  eusrent  grant  regret '. 

Jehan,  ducq  de  Bourgoigne,  ni'^  ^  conte  de  Nevers,  fdz  de  Philippe  le 
Hardy,  feist,  en  lan  niil  nH""  XV  %  ung  bel  voiage  cn  Hongrie  conlre  les 
Turcqs,  avecq  pluisieurs  grans  princes  de  France.  et  entre  aultres  le  conte 
de  la  Marche,  le  connestablc  de  France  et  pluisieurs  aultrcs.  Mais  ilz  com- 
hattirent  indiscretement  et  perdirent  la  bataille  et  y  moururent  :  messire 
l^hilippc  dArthois,  conte  '  et  connestable  de  France,  et  messire  Robert 
d  Arlhois,  seigneur  de  Couchy,  messire  Guy  de  Trimoelle,  messire  Renault 
de  Roye  et  pluisieurs  grans  maistres  de  France  :  et  de  Flandre  y  mouru- 
rent  :  messire  Loys  de  Vriese  °  et  messire  Jehan  sans  Terre,  bastards '  de 
Loys  de  Male,  le  seigneur  de  Lembeque  ',  et  messire  Jehan  de  Casant  et 
pluisieurs  aultres  *. 

Monseigneur  le  ducq  Philippe,  dict  le  Bon  Ducq ,  voua,cn  lan  mil  IIH'' 
LIHI,  en  ung  bancquetquil  leist  a  Lille,  moult  solempnellement  de  faire 
iing  voiage  contre  les  Turcqs:,  aussy  fisrent  pluisieurs  princes  avecq  luy,  et 
il  en  feist  advertir  le  pape  Pie  au  consille  de  Mantue;  touttesfois  il  n"y  alla 
point  pour  pluisieurs  accidens  de  malladie  et  pluisieurs  graves  affaires  qui 
luy  survindrent;  mais,  en  Tan  LXlIlLil  envoia  au  secours  du  pape  Pie, 
vers  Ancone,  messire  Anthoine,  son  filz  bastard,  conte  dc  la  Roche  en 
Ardenne;  mais  ce  fust  sans  riens  faire,  parce  que  ledict  pape  trespassa. 


'  Ce  paragraphe  ne  so  trouve  pas  dans  lc  ma- 
nuscrit  B. 

-  Le  manuscril  U  nc  donne  pas  cc  chiffrc.  Lcs 
comtes  d'Auxcrre  et  de  Nevcrs  furent  longtemps 
reunis.  IIs  furcnt  separcs  m  1275,  et  le  comte 
dc  Ncvcrs  fut  gouvcrnc  par  cinq  eomtes  avant 
d'echoir  a  Jcan  I",  duc  dc  Bourgognc. 

'  En  1396.  Arl  de  vcrif.  les  dates,  l.  XI,  arti- 
cle  des  ducs  de  Bourgognc.  Lc  manuscrit  H  donnc 
egalement  cette  date. 


'«.-..  d'Eu.  » 

=  Z;  .■  »  Fryse.  .. 

"  h  :  <s  bastard.  ■> 

'  B  :  "  Lembckc.  » 

^  ii  El  y  feust  prins  lcdict  Jehan  de  Bourgoi- 
gne,  contc  deNcvers,  le  conto  dc  la  Marche,  mes- 
sire  Guillaumc  dc  la  Trimoille  ct  pluisicurs  aul- 
tres,  et  dcspuis  mis  a  rcnchon  et  raehaptcz.  > 
Manuscrit  h. 
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Du  second  estat  de  Flaiidre,  qui  est  des  nobles.  . 

En  Flandrc  ii'a  que  ung  baron  qui  esl  le  contc  meismc,  icquel  porle 
pour  ses  anchienncs  armes  gironnc  dOr  '  ii  ung  lion  dc  sable,  arme  de 
gucule,  mouiTlc  dargcnt  et  crye  :  Flandre  d  lion! 

Lcs  ancliicnncs  armes  porlcrcnt  Licdcric  et  ses  successeurs  par  plus  de 
ini^^  '^  ans.  Lcs  nouvellcs  fusrcnt  acquiscs  fort  honnourablement  sur  les 
Sarasins  et  infidclcs  par  Philippe,  conte  dc  Flandre  et  de  Vermcndois. 
comme  aulcuns  dicnt.  .Vultrcs  dicnt  quc  les  armes  dc  lion  viennent  dunc 
alliance  quc  lisrenl  ensemble  lcs  '"  princcs  par-dccha  pour  rcqucrrc  '  la 
Terre-Saincte,  habandonnant  leurs  ancliienncs  armes  et  prcnant  lions, 
si  conimc  le  ducq  dc  Louvain,  lc  conte  de  Flandre,  lc  contc  de  Hollande, 
le  contc  df.  Ghcldrcs,  lc  ducq  de  Lcmbourch,  le  ducq  de  Luxembourch  et 
pluisieurs  aultres. 

En  Flandre  flamingant  soubz  la  couronne,  sont  six  anchiennes  ban- 
niercs,  c'est  asscavoir  :  le  viconte  de  Gand,  le  seigneur  de  iNevele,  le  sei- 
gneur  dc  Dixmudc  et  de  Bevers  '%  le  seigneur  de  Praet  et  le  seigncur  de 
Haeflkerkc  °  et  lc  seigneur  de  Watene. 

En  Flandre  gallicant  sont  quattre  anchiennes  bannieres  qui  se  nomment 
les  quattre  haults  justiciers,  est  asscavoir  :  le  chastelain  de  Lille,  le  sei- 
gneur  de  Chisoing',  le  seigneur  de  Wavrin  et  le  seigneur  de  Comines. 

En  la  seigncuric  de  Flandre,  soubz  Alost,  sont  cincq  anchiennes  ban- 
nieres,  est  asscavoir  :  le  seigneur  de  Rode,  le  scigncur  dc  Gavrc,  le  sei- 
gncur  de  Zotteghem  ^'.  le  seigneur  de  Boulers  "  et  le  seigncur  dc  Scornay  '°. 

Le  conte  dAlost  porte  pour  ses  armes  ung  escu  dargent  a  une  espee  de 
gueule  en  pal.  a  ung  escuchon  de  rempereur  "  a  dextre  et  ung  dc  Flandre 
a  la  senestrc. 


'  B  .•  «  Et  d"ezur  a  ung  esclucon  dcgcule.et  '  Haveskerke,  d'apres  lEspinoy, />f /aA'o6/eise 

pour  les  nouvellcs  a  ung  lyon  de  sable,  etc.  «  de  Flandre,  p.  lil. 

'  B  :  «  mi''  ans.  ■>    Voy.  Vredius,  deja  cite,  '  Cisoing. 

fol.  15.  ^  B  :  o  Sottenghien.  .1 

°  fl  .•  »  pluisieurs.  »  '  Boulaer. 

•  B  :  «  reconqucrre.  »  '"  Escornais. 

'  Bevercn.  "  B  :  <i  rempire.  » 
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En  '  Qiialtre-Mestiers  sont  quattre  bers,  est  asscavoir  :  deulx  en  la  conle 
et  cleulx  en  la  seignorie.  En  la  conte  sont  le  ber  de  Chisoing  et  le  ber  ^  de 
Hayne  ^  et  en  la  seignorie  le  ber  dAudenaerde,  qui  est  a  dire  Painele  et 
la  vache  de  Boulers  *. 


Des  courts  feodales  de  Flandre  flamimjant. 

En  Flandre  flaniingant  sont  xnii  principalos  courts  feodales  du  conte. 
est  asscavoir :  leWestbourg  *  de  Gand ,  le  bourg  de  Bruges,  la  salle  dYpres, 
le  chastel  de  Courtrai,  la  court  de  Harlebecque  ',  la  court  de  Thiclt  ten 
Hove ,  la  niaison  dc  Deynze,  le  ehastel  de  Petenghien,  dict  Baulieu  ',  le 
perron  d'Audenaerde ,  le  bourg  de  Furnes ,  la  court  de  Berghes  ",  la  court 
de  Bourbourg,  la  court  de  Cassel  et  la  court  de  Bailleul. 


Des  nobles  maisons  sortissans  esdictes  courts. 

Au  Viesbourg  de  Gand  sortissent  la  viconte  de  Gand ,  les  seignories  de 
Nevele,  Lovcndcghien  °,  Zonierghem  '",  Tronchiennes,  Warewyc  ",  Sint- 
Jans  te  Steene,  Zaenislacht,  Axele'-,  Woestine,  Scuervelde  ''%  Eecke,  Bas- 
sevelde,  rescoutcsterie  dAssenede,  rescoulesterie  de  Bouchoute,  Sleelant, 
Havere,  le  spicker  de  Gand  et  pluisieurs  aultres  '*. 


'   JS  .•  -.  Flaiidre.  »  Cc  qui  cst  cxact. 

■'  B  .-  >.  Chcrf. .. 

''  Hcyne. 

'  On  rappclait  ainsi  parce  que  son  ancicnne 
bannicrc,  armoriec  d"argenta  recusson  dc  guculcs, 
clait  soutcnue  par  unc  vaehe  de  sable.  Voy.  PEs- 
pinoy,  deja  eite,  p.  104. 

'  Le  vicux  bourg. 

'  Harlcbcke. 

'  Peleglicm  relevait  du  chatcau  de  Dcynzc  ct 
ne  formait  pas  unc  cour  fcodale  superieurc.  Wie- 
lant  1'ecrit  lui-mcmc  cn  parlant  dc  la  maison  dc 
Deynzc.  On  pcut  consulter  a  ce  sujet  lcs  Annaks 


de  Flandrc,  par  d'Oudeghcrst,  ch.  CLXXHI. 

'  Bergues-Saint-Winnoc. 

'  Lovcndcghem. 

'"  Sonierghcm. 

"   Vaernewyc. 

'-  Axcl. 

''  Scuervclt. 

"  Nous  lisons  dans  un  registrc  dc  ia  cliambrc 
des  comptcs,  portant  lc  n°  1089,  lcs  noms  sui- 
vants,  qui  complctcnt  la  liste  dont  on  vicnt  dc 
prendre  connaissance.  Ce  sont  les  seigneurics  de 
Kcrckhovc,  Loovcldc,  Bronckc,  Houdcngocdc, 
Stratc,  Bcnninghe,  Nicuwenbosch,  Wcsl-Winclc, 
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Au  bourg  dc  Brugcs  sorlissenl  le  (onlicu  dc  lirugcs.  Gliislcllc.  Maldc- 
glicni,  Liclitcrvclde.  Asscndirouck  ',  Oulkerkc  ',  Cleyegliciu,  Mourkcrkc. 
Meclkcrkc,  Dadizeele,  Merkiii  ',  (>ruutliuuse,  Eessene,  Praet.  Oosteanij). 
Coukelacrc,  Middclbourg,  Walcrvlict,  Messem,  Varscenare,  Capclle,  Oosl- 
kcrke  et  pluisicurs  aultres  '. 

A  la  salle  dYprc  sortissent  vicontc  d"Y|)re,  Bozinghc  \  Vormiscllc. 
Besclare,  Olbcke  %  Elverdiuglic,  Vlamertinglie,  Moorstere  '.  Zcclbcke  ". 
Eokerc,  Staden,  Warneslon  et  pluisicurs  aullrcs. 

\u  cliasteau  de  Courtrav  sortissent'  Huele  "".  Gracht.  Ysejfhem .  Dadi- 
zeelc,  Morselede  ",  Coyeghcm,  Weric,  Roosbeke,  Deerlicke '*.  Zwevc- 
ghem  '%  Ilcrscamp  ",  Meulewallc  '',  1'ultcin  ".  Morschere  '",  Coelcamp  ", 
Hardoye,  Bclleghem,  Wevelgheni  et  pluisicurs  aultres  ". 


Cootsy,  ct  rescouleteric  dc  Robbrcchts  Ambocht, 
comme  ficfs  rclevant  immediatcment  du  vicux 
bourg  dc  Gand. 

Nous  exlrayons  dc  la  meme  source  lc  passagc 
suivanl  sur  lcs  droits  du  seigncur  dc  Ncvclc : 

«  Messire  Jehan  de  Wontmorcncy,  seigncur  dc 
Nivelle,  tient  en  fief  et  hommaigc  de  mon  tros- 
rcdoubtc  seigneur  dc  son  chaslcau  ct  Vicsbourg 
(lc  fjand,  la  scigneurie  dc  Nivclle  avcc  scs  appcr- 
lcncnccs;  sur  laquelle  il  a  toutc  justice,  liaullc, 
moycnne  ct  basse.  Baillis,  amman,  hommes  de 
ticf,  cschcvins  ct  aultrcs  ofHcicrs,  ayant  prins 
auleuns  malfaitcnrs  sur  ladictc  scigncurie,  il  leur 
peiilt  dnitner  la  vie  soit  devant  jugcmcnt  ou  apres, 
ainsy  qu'il  baillic  oultrc  en  son  dcnombremcnt.  » 

Nous  y  trouvons  cgalemcnt  quelqucs  dctails  sur 
la  scigncurie  dc  Wocslinc  : 

..  MessircLobbis  dcFlandre,  scigncur  de  Pract, 
dc  lc  Wocstine  cl  de  le  Wocstc,  laquellc  s"estcnt 
cii  la  paroisse  de  Haeltre  cn  pluisieurs  places  ct 
cst  inclavc  dcdcns  la  scigncurie  de  lc  Wocslinc, 
asscavoir  :  tcr  Loovc  sur  le  champ  ct  cn  aultrcs 
places  environ;  auquel  flef  appartient  toutc  jus- 
ticc,  haultc,  moycnne  et  bassc,  ungbailli,  vn  cs- 
chcvins  ct  ung  scrgent,  lol,  vont ,  avoir  de  bastard 
ct  d'cslraigicr,  confiscacious,  anicndc  dc  iii  livrcs 
parisis,  lc  ban  hors  ladictc  scigiicuric,  ct  cn  oullro 
liois  du  pays  dc  Flandrc;  peult  lciiir  unc  franchc 
TOME    IV. 


vcritc  par  an.  >'  (\  oy.  lieijislrc  dcs  ficf:  ct  arricre- 
fiefz  tenuz  nuement  el  sans  moyen  du  chaslcl  dc 
Vicshourij ,  iv>  1089,  aux  Archivcs  gcncralcs  du 
royaumc.  ) 
'  Asscbronk. 
^  Wylkcrkc. 
'  Merckem. 

*  Cc  paragraphc  nianquc  daiis  lc  niamiscrit  />'. 
'   Bocsinglic. 
'■  Coolbekc. 
'  B  :  1  Moorsledc.  " 
"  Zillebeke. 
^  U  :  K  Menin.  >• 
'"  B:  u  Huele.  »   (Heulc.) 
' '   Moorseclc. 
"  Dcerlyk. 

'^   B  :  i.  Mousqueroii.   ■ 
"  B  :  <^  Hcrscaux.  » 
"•  Lc  manuscrit  B  nc  citc  pas  ce  villagc. 
"  Pitlhem. 

"  Ancienne  scigneuric. 
"  fi  .•  «  Coolschamp.  •> 

"  Nous  trouvons,  dans  un  regislrc  de  la  cham- 
brc  des  comptcs  portant  lc  numero  1059,  lc  iioni 
dc  quchiucs  scigncurics  rclevanl  egalcmcnl  dii 
chaleau  dc  Courtray,  cl  dont  iiotrc  aulcur  nc 
parlc  pas. 

Lf^  principales  sont :  Stcenlandt,  Rodclglicm, 
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A  la  coiirt  de  Harlebeke,  la  viconte  de  Harlebeke,  Mosqiieron ',  Bavicbove 
et  pluisieurs  aultres. 

A  la  court  de  Thielt  sortissent  Coniinc,  Claerhout  %  Winghene,  Poel- 
voerde ,  Eldeghem  ",  Denterghem,  Muelenbeque,  Poucke,  Wackene  et  plui- 
sieurs  aultres. 

A  la  niaison  de  Deynze  sortit  le  chastel  de  Petenghien,  dictBeaulieu. 

Au  perron  d'Audenaerde  sortissent  Hayne  ',  Hayshove  ■,  La  Vichte, 
Eesterdt  ",  Hemscode,  Landeghem,  Nazaret,  Mooreghem,  Rokegheni  et 
pluisieurs  aultres. 

Au  bourg  de  Furnes  sortissent  la  viconte  de  Furnes,  Stavele,  Pont- 
Reward,  Reminghe  ',  Chappelle,  Ondescuere,  Bavendamme,  Schove  *  et 
pluisieurs  aultres '. 

A  la  court  de  Bcrghes-Sainct-Winocq  sortissent  la  viconte  de  Berghes, 
Houtscote  '",  Brincham,  Ogicrlande.  Commerville. 

A  la  court  de  Bourbourg  sortissent  Raversberghe 

A  Cassel,  Saincte-Aldegonde,  Hoymile,  Borre,  Haefkeerke.  Presnes  ". 
Haesbroucq  et  pluisieurs  aultres. 

A  Bailleul  sortissent  Caastre  '-,  Zoeterstede  ". 


Aelbcke,  Markc,  Lauwe,  Lcde,  Cucrne,  Cane- 
ghcm,  Aerselc,  Outerive,  Olscne  ct  Warighem. 

'  Le  manuscrit  B  citc  ce  village  parmi  ceux 
qui  relevent  du  chateau  de  Courtray. 

-  Ancicnne  scigneuric. 

^  Eeghciii. 

'  Heync. 

'  Ce  mot  s'ecrit  aussi  Ayshove  dans  les  docu- 
ments  du  moyen  age.  Nous  lisons  dans  le  rcgislrc 
dc  la  chambre  dcs  comptcs  que  nous  avons  cite, 
lc  passagc  suivant  sur  les  seigncurs  d'Ayshove  : 
dic  selne  hebben  wet  vati  manne ,  van  scepenen  cndc 
pit  ende  galijhe ,  tol  cn  vont. 

On  peut  lire  cgalcmcnt,  dans  le  nicmc  rcgislre 
(]ui  se  trouvc  dcpose  aux  Archivcs  gcncrales  du 
royaumc,  quclqucs  details  sur  la  baronnie  de 
Heyne,  p.  195  v°. 


'  Heestert. 

'  B  :  Reninghe.  » 

'  Scoore. 

'  La  liste  donnee  par  Wielant  est  fort  incom- 
plete.  La  juridiction  de  la  cour  de  Furncs  s'etcn- 
dait  en  outre  sur  des  fiefs  situes  a  Adinkerckc, 
Alvcringhem,  Ave-Capcllc,  Alverinchove,  Beveren, 
Boostcrport ,  Boitshoucke,  Crombcke,  Coxyde, 
EggewaertscappcIIc,  Eesen,  Etsen-Dame,  Ghyve- 
rinckhovc,  Havercappelle,  Haringhe,  etc.  Voy.  aux 
Archivesgcncrales  duroyaume,  Ics  Proces-verbaux 
de  Lille,  n»148,  t.  III,  p.  2  r». 

'°  Hondschote. 

"  B  :  »  Picnnes.  » 

'"  B  :  «  Castre.  » 

"  B  :  «  Zoetestcde. »  (Douxlieu.) 
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Des  courts  feodales  de  Flandre  gaUicanl. 

En  Flandrc  gallicant  sont  trois  courts  feodales  du  conte ,  ass^avoir  :  la 
salle  ',  le  chastel  de  Douay  et  la  court  dOrchies. 

De  la  salle  de  Lille  sont  mouvans  :  la  chastellenie  de  Lille,  Chisoing, 
Wavrin,  Comines,  Hallcwin,  Robaix,  Sanlcs  %  Lannoy,  Willerval,  dEs- 
trets  ",  Ilaubourdin,  Formelles  *,  Bondues,  Fresnoy,  Wayerwane  '  et  plui- 
sieurs  aultres. 

Ou  chastel  de  Douay  sont  mouvans  la  viconte  de  Douay. 

Et  de  la  court  d'Orchies  sont  mouvans 

Des  courts  feodales  de  la  seignorie  de  Flandre. 

En  la  seignorie  de  Flandre  sont  quattre  courts  feodales  du  conte,  est 
asscavoir  :  le  perron  dAIost,  la  maison  de  Tenremonde,  le  terroir  de  Waze 
et  le  chastel  de  Beveren. 

Au  perron  d'AIost :  Rode ,  Gavre,  Sottegheni,  Boulers,  la  viconte  d'Alost, 
lescoutesterie  dAlost,  la  mayerie  de  Grantmont,  Wedcrgrate,  Hersele, 
Leeuwercq  \  Resseghem,  Merlebecque ,  Bost,  Meer,  Brackele  ',  Popenro  ^' 
Lede,  le  spicker  dAIost,  la  conte  d'AIost  et  pluisieurs  aultres '. 

A  la  maison  de  Tenremonde  sortissent :  Engelmouster '",  Vive,  Mamisnes  ", 
Uutberghe,  Laerne,  Calkene  '-,  Moersele,  Basserode  '%  Vinderhoute  '*, 
Heusden ,  Overmeere  et  pluisieurs  aultres. 

A  la  court  de  Waze  '* :  Cauwerber  '",  Moere,  Exarde,  Voorhoute,  Borcht 


'  B 

-  B 

'■■  II 

'  /; 

'  B 


De  Lille.  »  bre  dcs  comptes,  n"  dOS9.)  Voy.  aussi  sur  lcs  fiefs 

Saintcs.  »  du  perron  d'Alost,  lcs  Praces-verbaux  de  Lille, 

■  Dcstrees.  o  t.  IV,  aux  Archives  geneiales  du  royaurae. 

Semelles.  «  '°  Ingelmunstcr  ne  peut  avoir  ressorti  a  Ter- 

Warwam.  >>  monde. 


"  Leeuwerghcm.  "  Massemen. 

'  Rrackel.  '*  Calcken. 

^  Popperode.  "  Bacsrode. 

^  U'apres  un  registrc  des  fiefs  dc  Flandre,  date  '*  Distraction  sans  duute. 

de  12(55,  il  faut  yajoulcr:SchcndeIbckc,Hofstade,  '^  Wacs. 

Ghyseghcm,  Ererabodeghcm ,  Lierdc-Saint-Marlin  '"  Cauwcnberg. 
et  Scorisse.  (Archives  gencrales  du  royaurae,  cham- 
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cl  Zwindrccht,  Melsene,  Thainise,  Tellegghem,  la  niayerie  de  Lokeicri  cl 
de  Waastmunstre  ',  le  spicker  de  Rupelmonde  et  pluisieurs  aultres. 
Au  chastel  de  Bevre  sorlissent....  '. 


Des  fiefz  sortissans  sans  moijen  en  la  chambre  legale. 

En  la  chamljre  legale  sortissent  immcdiatemcnt  tous  pcrtaiges  de  Flan- 
dre,  aussy  bien  de  la  seignorie  que  de  la  conte,  si  coinnie  Dunckerke, 
Greveninghc,  Bourbourg,  Wacrncston,  Winendale,  Renays,  Paniclc  lcz 
Audenaerde  ct  pluisieurs  aultres,  et  tous  aultres  fiefz  de  Flandre  y  sortis- 
sent  par  moyen  ^ 


Des  ojjices  heritables. 


Et  pluisieurs  desdictzfiefvez  sont  olliciers  heritables  du  conte,  les  aulcuns 
pour  la  justice  et  les  aultres  pour  lc  domaine;  lcs  aulcuns  pour  la  maison 
et  les  aultres  pour  la  guerre. 


•    '   Waesmunstcr. 

-  Les  manuscrils  quc  nous  avons  consultcs  nc 
doniient  pas  les  noms  des  fiefs  qui  relevaientde  la 
cour  de  Bevcren.  Voy.  a  ce  sujet,  aux  Archives 
generales  du  royaume,  le  Proces-verbal  dc  la  re- 
connaissance  des  tilres  et  documents  tires  du  Iresvr 
des  cliartres  de  Vancicnne  chambre  des  comptes  a 
Lille,t.  V. 

^  E.rlrails  d'un  rcf/islre  des  fiefs  de  Flandrc ,  dc 
1365,  portant  le  n"  10S9,  cl  dcpose  aux  Ar- 
cliircs  generalcs  du  royanmc. 

«  S'ensuivent  les  seignouries  et  fiefs  quc  Ton 
trouve  tenus  d'icelle  chambre  legalo. 

•'  I»  La  seignouric  dc  Cassel,  qui  dc  prcscnt 
appertient  au  contc  dc  Flandre;  item,  lcs  villcs  ct 
seignouries  de  Dunkerke,  Gravelines,  Bourbourg 
et  toutes  lcs  aullrcs  scignouries  procedans  du  par- 
taigc  de  Flandre  appertenant  de  present  au  conte 
dc  Saincl-Pol. 


<  llcm ,  la  seignourie  dc  Pamelc  lcz  .\udcnardc, 
baronnie  de  Flandre,  et  lcs  appcrtenances. 

I.  Ilcm ,  la  seignourie  de  Quarcmont,  Zulscke 
ct  les  appcrtenances  gisant  cn  la  tcrrc  d'AI()st, 
enlre  Marckc  et  Rosne  ct  cnviron. 

"  Ilem,  lc  trau  de  Pespoyer  cliaslel  (rAiule- 
narde. 

»  Itcin,  la  lcrre  et  seignourie  de  Rodcs,  en  la 
chastcllcnie  d'.VIost. 

'>  Soit  cn(|uis  se  la  vicontii  dc  Gand  cst  tciiu  dc 
ladiete  chanibre  legale,  ct  scnible  quc  sy. 

«  Par  le  compte  Lubrecht  Scoppclare,  dcs  rclicfs 
du  chastcl  de  Gand,  finy  en  may  anno  L,  appert 
avoir  csli:  achcl(;  par  madame  Jchannc  de  Be- 
ihune,  contesse  de  Ligny,  a  messirc  Jchan  de 
Courlcnay,  ung  ficf  tenu  de  sa  chambre  de  Gand, 
((ui  s'cntcnt  estre  de  la  chambrc  [(jgalc ;  sy  soit 
cnquis  oii  il  gist,  et  il  est  tenu  d'icellc  chainbre 
lijgalc.  Et  plus  bas  nota  Jehai\  de  Colrte.vav.  » 
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Pour  la  justice.  le  prevost  de  Sainct-Donas  cst  chancellier  dc  Flandio 
perpetuel .  par  privilege  de  Uobert  le  Jeune  Frison.  en  dale  de  lan  niil 
IIIL''  et  noeuf:  aussy  pour  la  justicc  sont  Ics  vicontes  de  Gand.  d"^  pre.de 
F'urnes,  d'AIost.  dHarlebecque  et  aultres  qui  onl  part  es  amendes  et  for- 
faictures;  el  tous  homnies  de  ficfz  sonl  tcnuz  de  y  venir  aulx  plaidz  et 
faire  justice.  chascun  en  sa  chascunc.  quand  ilz  en  sont  sommez  el  rcquiz. 

Pour  le  domaine  sonl  wiu  ou  xix  homnies  de  fief  qui  se  nomn)enl  llof- 
redenars,  en  latin  rationatores  dicticularii  qui  sonl  recepveurs  heritables 
du  domaine  du  conle,  les  aulcuns  de  grain,  les  aultres  de  char,  aultres  d  ar- 
uent  et  aullres  daultre  revenu.  est  asscavoir:  les  seicfncurs  de Assenbourix. 
de  .Middclburg,  de  Saincle-Aldegondc,  de  Bassevelde,  Tespier  de  Rupel- 
monde,  Tespier  de  Gand,  Tespier  d'\pre,  Tespier  de  Dixmudc,  le  lardier 
et  aullres. 

Pour  la  maison  sont  deulx  '  bouteillers  heritables.  ung  mouvanl  du 
bourg  de  Bruges  -  et  laultre  dAlost,  qui  est  Gavre:  ung  pannetier,  mou- 
vant  de  Courtray,  qui  est  le  seigneur  de  Bovekerke  ':  ung  huyssier  '  de 
sale,  aussy  mouvant  de  Bruges,  ung  esculier  '^  qui  livroit  les  escuclles  de 
bos  •  pour  la  table  du  conte,  ung  briselier  '  qui  visitoit  les  celliers  pour  le 
bon  vin  avoir. 

Pour  la  guerre  sont  connestables  de  Flandre  mouvans  de  la  salle  de  Lille, 
deulx  mareschaulv,  Tun  mouvans  de  Furnes  et  Taultre  du  pcrron  d"Aude- 
narde  qui  se  nomme  la  Vichte  '. 


Du  tiers  estat,  qui  est  des  loyx  des  villes  et  cltastellenies  de  Flandre. 

En  Flandre  flamingant  sont  quatlre  loyx  principalles,  est  asscavoir :  Gand, 
Bruges,  Ypre  et  le  Francq. 


'  Le  iiianuscril  B  nc  donne  pas  de  chiffre.  •  B  :  «  Auvcndier.  « 

-  /f  .•  «  de  Bourbourch  dc  Bruges.  »  '  B  :  i'  Escuellier.  ■> 

^  Le  manuscrit  B  ne  donne  pas  ce  nom  ,  qui  "  B  .•  «  Bois.  » 

parait  egalement  inconnu  a  L'Espinoy.  Voy.  Jnli-  '  B  :  «  Brise-celier. 

quitez  et  noblessc  dc  Flandre.  '  B  :  «  Le  vicontc.  • 
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De  la  ville  de  Gand. 

(laiul  a  prins  nom  a  Guio  Cesare.  conmie  dient  les  hisloires.  et  se  treuvc 
es  anchiens  papiers  et  letlres  que  Gantl  appelle  Gaijda  Cesaris  '.  Et  est  la 
preniiere  chiefville  de  Flandre,  grande  et  belle  et  puissante,  assize  sur 
quatlre  rivieres  fort  conimodieuscs  pour  la  marchandise;  est  asscavoir  :  sur 
lEscault  qui  vient  de  Haynau  et  deTournay,  sur  le  Lis  qui  vient  dArthois. 
sur  le  Lieve  qui  vient  de  la  mer  de  Flandrc  cl  sur  le  Moerwatere  qui  vienl 
des  Quattrc-Mestiers  et  de  la  mer  de  Zeelande,  lcsquelles  touttes  wydent 
par  ung  canal  vers  Brabant,  Hollande,  Zcelande  et  Frize. 

Ceste  villc  est  gouvernee  par  dculx  fois  xni  eschevins  (|ui  renouvellent 
dan  en  an  '.  par  huycl  esliscurs,  dont  les  treize  sont  eschcvins  de  la  cuere 
ayans  le  gouvcrnenient  des  biens  et  de  Testat  de  la  ville  et  les  aultres  xni 
sont  eschevins  conseilliers,  et  ont  la  cognoissance  des  maisons  mortuaires, 
tutelles,  orphenins,  appaisements  des  dcsbatz  venuz  entre  bourgeois,  taxa- 
tion.  moderation  et  reparations  des  injures,  blefchures,  batures.  aftolures 
et  telz  semblablcs. 

Le  pcuplc  de  Gand  est  divise  et  parly  en  trois  membres,  est  asscavoir  : 
en  bourgeois  vivans  de  leurs  rentcs,  en  gens  de  mestiers,  qui  sont  les  mes- 
tiers,  et  en  tisserans  qui  sont  xxvi  carfours,  ct  a  chascun  niembre  son  doien, 
est  asscavoir :  celluy  des  bourgeois,  le  premier  eschevin  et  les  deulx  aultres, 
chascun  ung  grand  doien  a  part;  lesquelz  trois  membres  partissent  entre 
culs  les  honneurs  et  oflices  de  la  ville  et  y  prent  chascun  son  tiers,  mais  la 
bourgeoisie  a  la  moindre  part. 

Le  conte  dc  Flandrc  a  a  Gand  trois  oIRciers,  est  asscavoir  :  nng  grand 
bailly  %  ung  petit  bailly  *  et  amman,  a  la  senionce  desquels  les  cschevins 
desdictz  deulx  bancs  font  raison  et  justice.  Le  conte  y  a  aussy  quattre  ser- 
geans  et  se  gouverne  la  ville  par  privileges  et  cueres  dont  ilz  sont  grande- 
ment  dolez;  aussy  par  estatuz  et  ordonnances,  que  le  bailly,  en  nom  du 
conte,  et  euls,  ou  nom  de  la  ville,  font  ensemble  et  par  coustume  et  usaige. 

'   Voy. \\'arn\im'nig,  Histoire  del''landre ,  i.lll,  "  Voy.  rEspinoy,  Recherclw    des  antiquite:  de 

p.  10.  1'landrc,  p.  162.   Sandcrus  donnc  les   nonis  des 

-  Lc  X""  jour  du  mois  de  mai.  L'Espinoy,  Ue-  baillis  depuis  1228. 
rlierche  des  antiquitez  de  Flandre ,  p.  357.  '  1^'Espinoy,  p.  188. 
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Le  quarticr  dc  Gand  scxfcnd  piirlie  en  la  conlc  et  partie  cu  l;i  scignorii 
de  Flandre:  cn  la  conte  sont  du  quarticr  dc  Gand  lc  Viesbourg  '.  lu  ville 
et  chastcllcnic  dc  Courlray  oii  sont  conqirinses  les  villes  privilegiees  de 
Werny,  Mcnin,  Haerlcheke,  Thielt,  Deinse,  Eeckeloo,  Capricke  et  Lein- 
bekc.  Parcillcnient  sont  du  (piartier  dc  Gand  soubz  la  couronne,  la  villc  ct 
chastellcnic  dAudenacrde  et  la  ville  de  Biervlict. 

En  la  seignorie  dc  Flandre  sont  du  quarlier  de  Gand  les  villes  et  plat 
pays  de  Bouchoute,  Assene  et  Axelle  el  Hulst  qui  se  noinmenl  les  Quatlrc- 
Mestiers;  item  les  villes  et  plat  pays  de  Rupclmonde.  Saeftinghe.  Sainct- 
Pol,  Sainct-Gilles  et  aultrcs  du  terroir  de  Wasc:  ifem  la  ville  et  terroir 
dAlost  avccq  Hingene  %  Tcmplcmans  (?)  et  Bournhem. 

Ilem,  la  ville  de  Grantmont. 

Et  sont  lesdictes  villes  et  chastellenies  et  plat  pays  d'icculs  du  quartier 
deGand,  pour  ce  que  anchiennement  elles  onl  este  reglees  sievyr  en  armes 
lesdictz  de  Gand  et  de  contribuer  avecq  euls  au  transport  de  Flandre,  aussy 
que  la  pluspart  deuls  estoient  accoustumcz  venir  prendre  leur  chief  dc 
sens;  mais  aultrement  n'y  ont  ceuls  de  Gand  aucune  jurisdiction. 

De  la  ville  de  Brucjes. 


Bruges  est  la  seconde  ville  de  Flandre  flamingant,  et  a  prins  noni  dung 
petit  hameau  de  trois  ou  quattre  tavernes  nomme  Brugstocq,  qu  anchien- 
nement  estoit  en  my-chemin  entre  Oudenbourg  et  Rodenbourg,  ou  meisme 
lieu  ou  maintenant  Bruges  est  assize. 

Et  la  cronicque  des  Dunes  dict  que  de  la  ruyne  de  Oudenbourg  fust 
faict  le  bourg  de  Bruges,  par  Bauduyn  le  Calve,  second  conte  de  Flandre. 
en  lan  VHF  IHI'"^  et  ung  =. 

Ceste  ville  est  belle,  grande  et  puissante,  et  a  este  en  grant  bruyt  pour 
la  draperie  et  la  grande  marchandise  qu'il  y  a  regne ,  et  est  gouvernee  par 

'  La  comtesse  Marguerite,  de  concert  avec  son  municipium ,  au  septieme  siecle,  par  saint  Oueu, 

fils,  lc  reunit  a  rechevinagc  de  Gand,  par  un  acte  et  rendroit  pourvu  d"un  echevinagc  vcrs  967  a 

dc  Tan  1274-,  imprime  dans  Diericx,  Memoircs  sur  970,  s'il  faut  en  croire  Custis,  dans  ses  Jaerboe- 

la  vitle  dc  Gaitd ,  pp.  445  a  4i7,  notes.  ken  van  Bruijge.  La  premiere  keilre  de  cetlc  ville 

'  /f .-  c.  Nieneve.  »  date  de  Pan  H90. 

^  Le  territoire  oii  est  situe  Bruges  est  cite  comme 
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(leulx  boiirgmestres  et  doiize  eschevins  qui  se  renouvellcnl  tlan  en  an. 
Dont  lung  des  bourgmestres  se  nomme  des  eschevins  et  I  aullre  du  corps, 
et  les  eschevins  eslisent  et  prendent  a  euls  xui  conseilliers. 

La  ville  de  Bruges  est  partie  en  six  partyes,  ([uilz  appellent  zestendeelen . 
est  ass(javoir  :  Sainct-Jan-zestendeel ,  Sainct-Donas-zestendeel ,  Saincte- 
Anne-zestendeel,  Sainct-Jacques-zestendeel,  Sainct-lNicollas-zestendeel 
et  les  Carmes-zestendeel,  et  chascun  zestendeel  a  pour  chief  ung  hoftman 
de  la  bourgeoisie,  lequel  est  appelle  en  touttes  grandes  matieres  avecq  les 
Lii  doiens. 

Le  coiile  a  a  Bruges  deulx  ofllciers,  assi^avoir  :  ung  bailly  '  et  ung  escou- 
(este  ';  le  bailly  exploicte  dehors  ou  terroir  du  Francq  et  lescouteste 
dedans  la  ville  et  eschevinaige  dicelle;  le  conte  a  aussy  certain  nombre 
des  sergeans,  et  se  gouverne  la  ville  par  privileges,  usaiges,  esfatuz  et  or- 
donnances  ". 

Du  quartier  de  Bruges. 

A  Briiges  sortissent  par  chief  de  sens  et  sievent  en  armes  les  villes  de 
Dani,  Houcke,  Munikeree,  Mude,  Escluse,  Blanckenberghe,  Oostende, 
Nieuport,  Dunckerke,  Greveninghe,  Furnes,  Berghes,  Bourbourg,  Loo, 
Ardenbourg,  Oudenbourg,  Ghistelle,  Thoroult,  Maerdicke,  Lombaerls- 
zyde,  Middelbourg,  Meurenville  et  Dixmude. 

De  la  ville  d'Ypre  \ 

Ypre  est  la  troisiesme  ville  et  le  tiers  membre  de  Flandre  flamingant, 
et  a  prins  nom  d'ung  prince  anglois,  nommG  Yprehorus,  conime  dict  maistre 
Jehan  Van  den  Broucke  en  sa  cronicque,  lequel  Ypreborus,  deschasse  du 
roy  Dainelo,  vint  resider  en  Flandre  et  feist  ung  chastel  quil  noinma  des 
deulx  sommiers  syllabes  de  son  noin  Ypre.  Aultres  dient  quelle  esl  appe- 
lee  Ypre  d\ine  eaue,  quilz  ont  la  fort  bonne  et  singuliere  poiir  fuuller 
draps,  nonimee  't  Ypre. 

'  L'Espinoy,  p.  221.  dc  la  villc  dc  Biuges. 

-  [/Espinoy,  p.  224.  '  ^'o)'.  C.hron.  van  Vlaendcrcn  .  licscliryi-iutjc  can 

'   Voy.   dans  la   Chron.  van    Vlnendercn,  d.  I,  hcl  qracfschap  ende  procincic  van  Vlaendercn,  k\.\, 

p.  XXXI,  inlrod. ,  une  description  assez  completc  M.  \L. 
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Ceste  ville  a  estc  par  ci-dcvant  en  grand  bruyt  pour  la  grande  draperie 
qui  y  regna,  et  estoit  grande  et  puissante;'niais  despuis  I  an  niil  III'  IIII"  et 
Irois,  qn'clle  fust  assiegee  des  Englois  et  Gantois,  et  que  leurs  faubours  fus- 
rent  bruslez,  elle  cst  demourec  cn  la  grandeur  qu  elle  est  maintenant.  parce 
que  Pliilippc  lc  Hardy,  ne  scs  successeurs.  nont  pas  vollu  souflfrir  rcfairc 
lesdictz  faubours,  pour  les  divisions  et  parcialitcz  qui  tousjours  sourdoient 
desdictz  faubours. 

Ypre  est  gouvernee  par  ung  advoe  etxui  eschevins,  qui  se  renouvcllcnt 

d'an  en  an.  ef  v  a  le  conte  dculx  officiers,  est  asscavoir  :  lc  liault  baillv ' 

tj  ■  * 

et  le  post-bailly,  et  se  gouverne  semblablcment  par  privilcges.  cueres, 
estatuz,  coustumes  et  usaiges  '. 


Du  qiiartier  dYpre. 

Ou  quarlier  d'Ypre  sont  Ost-Yperambocht .  Bailleul ,  Popcringhe ,  Waer- 
neston,  Messines,  Roulers,  Cassel,  Casselambocht,  que  les  sievent  en  armes 
et  y  viennent  les  aulcuns  a  chief  de  scns. 


Du  Francq. 

Le  Francq  est  le  quattriesme  membre  de  Flandre  flamingant.  adjouste 
au.\  susdictz  trois  aultres  mcmbres  du  temps  de  mons"^  le  ducq  Philippe 
le  Hardy,  pourcc  que  la  pluspart  des  eschevins  dudict  Francq  estoicnt 
nobles  gens  et  des  plus  grans  du  pays,  et  que  mondict  seigneur  desiroit 
bien  que  iceuis  nobles  fussent  en  la  communication  des  membres,  pour  de 
tanl  mieulx  adreschcr  les  affaircs. 

Et  cst  lc  Francq  tout  le  plat  pays  du  quartier  de  Bruges,  hors  des  villes 
et  eschevinaiges,  et  contient  xxxv  mestiers,  que  madame  Jehenne  acquist 
par  achapt,  en  Tan  niil  11«=  XXIIII  %  a  ung  chevalier  de  France.  nomme 

'  L"Espinoy,  p.  226.  menf  une  traduction  en  francais  du  treizieme  sic- 

'  La  plus  ancienne  keiire  d'Ypres,  dont  on  ne  cle,  date  de  Tan  llTl. 
possede  plus  le  tcxle  latin  original,  raais  seule-  '  Au  mois  de  fevrier.  L'Espinoy,  deja  cite. 

TOME  IV.  31 
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niessire  Jehaii  de  Noyele  ',  chastellain  de  Bruges,  et  se  nommenl  iesdictz 
mestieis  t  platle  vrye. 

Et  despuis  on  a  adjouste  xxix  appendans,  si  comnie  Maldeghem,  Siet- 
zeel ,  Lichtervelde. 

Et  est  le  Francq  gouverne  par  le  bailly  de  Bruges  et  du  Franccj,  et  par 
ung  wethoudere  qui  tient  le  vierschare,  et  par  ammans  heritables  qui  font 
les  adjournements. 

Et  pour  la  loy  sont  quattre  bourgmaistres,  dont  lung  est  appelle  du 
commun  cours  et  les  aultres  trois  des  eschevins  perpetuelz,  qui  ne  se  peu- 
vent  deflaire  que  en  deulx  cas  seulement,  est  asscavoir  :  pour  la  mort  du 
conte  ou  quand  ilz  sont  ratains  de  faulsete.  Et  se  gouvernent  par  privi- 
leges,  kueres,  estatuz,  coustumes  et  usaiges,  et  a  ceuls  sont  allies  et  les 
sievenl  en  armes,  les  trois  bancqs  de  Furnambocht,  Berchambocht.  Bur- 
burgambocht. 

Des  villes  de  Flandre  gallicanl. 

En  Flandre  gallicant  sont  trois  villes  principales,  est  asscavoir  :  Lille, 
Douay  et  Orchies  -.  II  y  a  aussy  une  gouvernance,  et  ilz  conduisent  leurs 
affaires  et  font  leurs  assemblees  par  les  Irois  estatz  de  leur  quartier. 

Comnientet  par  qui  lesdictz  quattre  principales  loix  de  Flandre  flaniinyant 
ont  este  privilegiez.  —  Premiers  de  Gand. 

Apres  que  Arras  et  tout  ce  qui  est  presentement  de  la  conte  dArthois 
fust  esclisse  et  separc  de  Flandre,  et  que  Gand  estoit  devenu  la  chiefville 
de  Flandre,  iceuls  de  Gand  obtindrent  de  Philippe,  conte  de  Flandre  et 
Vermcndois,  leurs  premiers  privileges,  dont  Fon  treuve  par  escript,  et  il 
leur  en  bailla  deulx  en  latin,  I  ung  quand  il  fust  retourne  de  laTerre-Saincte 
commenchant  :  Haec  est  lex  et  consuetudo  %  et  laultre  quand  il  se  par- 

'  Jean  dc  Nielles.  L'Espinoy.  '  Elle  est  de  H7C  ou  de  1178.  L'original  en  esl 

'  On   nc   connait   pas  jusqu'ici    dc   keurcn  se  pcrdu,  mais  on  cn  Irouve  dcs  copies  dans  presquc 

rapporlant  a  ces  Irois  villes.  Warnkocnig,  llisloire  tous  lcs  cartulaircs  de  Gand. 

dc  1'landre ,  t.  II,  p.  507. 
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tist  pour  aller  la  scconde  fois  en  ia  Terre-Sainctc  commcncliant  :  Jlec  siDit 
statula  qae  staluit  cires  in  (jlaiidavo  '.  Et  contiennenl  lestlictz  cleul.v  pri- 
vileges,  qui  sont  sans  date,  piuisicurs  loix,  eslatuz  et  ordonnanccs  sur  le 
faict  de  jnslice,  et  baillent  regle  comment  ilz  doibvent  pugnier  les  delictz 
et  crismes,  et  affranchist  les  bourgeois  de  confiscation,  et  veult  (juilz  ne 
puissent  forfaire  que  le  corps  et  lx  £,  sinon  en  aulcuns  cas  designez  en 
icelluy  privilcge. 

Et  despuis  Bauduyn,  conte  de  Flandre  et  de  Haynau,  bail  et  mary  de 
la  contcsse  Marguerite,  seur  dudict  conte  Pliilippe,  amplia  les  privileges  de 
sondict  predecesseur  et  y  adjousla  beaucoup  et  pluisieurs  privilcges  et 
ordonnances  a  sa  nouvelle  entree  a  Gand,  que  fust  Tan  cent  IIII**  et 
onze  '. 

Et  la  royne  Meliault,  vefve  dudict  conte  Philippe,  douagiere  de  Flandre, 
bailla  aux  susdictz  de  Gand  ung  privilege  tout  pareil  a  celuy  de  Bauduyn 
de  niot  a  aultre. 

Le  conte  Bauduyn,  despuis  empereur  de  Constantinople,  affranchist  les 
bourceois  de  Gand  et  les  hommes  de  Viesbours;  et  de  Sainct-Bavon.  de  ton- 
lieulx  '  dedans  la  ville,  laquelle  ville  pour  lors  n'y  comprenoit  que  ce  qui 
est  entre  les  quattre  premiers  porles,  est  asscavoir  :  la  Torre-poorte  qui  tire 
a  Bruges,  la  Ketel-poorte  qui  tire  vers  Sainct-Pierre,  la  Braem-poorte  qui 
tire  vers  Alost  et  la  Sainct-Joris-poorte  qui  va  a  Sainct-Bavon,  par  ses 
leltres  de  Tan  mil  11*^  et  deulx. 

Le  conte  Ferrand  et  la  contesse  Jehenne  sa  femme  changerent  le  pollice 
de  ladicte  ville  et  ordonnerent  que  la  loy  que  estoit  de  treize  eschevins 
perpeluelz  seroient  renouvellez  dan  en  an  '  par  eliseurs  que  on  prendroit 
des  quattre  paroiches  de  la  ville,  est  asscavoir  :  Sainct-Jehan,  Sainct- 

'   Elle  coraracncc  par  ces  mots  :  Hacc  sunt  prac-  sioii  royale  Whistoirc,  t.  VIll,  pp.  1 10  et  suiv. 

cepla,  ctc,  ct  elle  se  trouve  dans  Lesbroussart,  -  En  H92.  Cette  kcure  fut  redigee  par  lesbour- 

p.  iO,  e\  dans  Dicricx,  p.  79,  C.  Cest  un  rcglemcnt  geois  eux-mcnies  qui  en  obtinrcnt  d'abord  Tappro- 

public  dans  lc  but  d"assurcr  l"cxccution  des  scn-  balion  de  Mathildc ,  vcuvc  du  comtc  Pliilippc,  ct 

tences  echevinales  et  le  recouvrcnicnt  dcs  araen-  forcercnt   ensuite    Baudouin  VIll    ct  Margueritc 

dcs;  il  portc  cn  oulre  une  ordonnancc  deslinee  a  d'Alsace  a  la  confirracr.  Elle  cst  publiec  par  Warn- 

rcndrcplusclBcacesIcs  loiscoramunalcs,  danslcurs  koenig,  Histoirc  de  Flandre ,  t.  III,  p.  22G. 

dispositions  relativcs  au  maintien  dc  Tordre  ct  dc  '  VVarnkocnig,  t. III.  Pieces  jiisti/icalivcs,  p.2o3. 

la  paix  publics.  —  Voy.  uu  articlc  de  M.  Tailliar,  '  Dicricx,  Memoires  sur  la  ville  de  Gand,  t.  I, 

dans  le  Compte  rendu  des  seances  de  la  Commis-  p.  168. 
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NicoUas,  Sainct-Jacques  el  Sainct-Michiel ,  par  leurs  lettres  de  Fan  mil  1I<= 
douze  '. 

Et  despuis,  quand  icelluy  conte  estoit  retourne  de  prison,  icelluy  conte 
et  contesse  changerent  seconde  fois  le  pollice  et  gouvernenient  de  ladicte 
ville  et  ordonnerent  quelle  seroit  gouvernee  de  xxxix  eschevins  dont  les 
treize  seroient  eschevins  et  les  aultres  treize  conseilliers  et  les  aultres  treize 
vagues,  et  que  d  an  en  an  ilz  changeroient  et  seroient  Ics  vagues  de  lannee 
precedente  esclievins.  Les  eschevins,  conseilliers  et  les  conseilliers  vagues 
par  leurs  lettres  de  lan  M  l^  XXVlil  \ 

La  contesse  Marguerite,  seur  de  ladicte  contesse  Jehenne,  amplia  fort  la 
ville  et  eschevinaige  de  Gand  el  leur  vendist  pluisieurs  belles  pieces  pour 
faire  icelle  ampliation,  sy  conime  la  Viesbourg  et  tout  ce  que  gist  entre  le 
pont  de  Sainct-Bavon  et  le  chemin  dc  Bruges.  Et  sy  applica  audict  esche- 
vinaige  la  terre  oultre  rEscault  qui  se  nomme  TSant,  la  Mudc  et  la 
Burchslrate.  Elle  leur  bailla  aussy  octroy  de  fouir  la  Lieve,  despuis  le 
chastel  de  Gand  jusques  a  Dam  \  Elle  mist  a  leur  requeste  ordre  et  regle 
ou  faict  des  tonlieul.v  sur  les  rivieres  de  lEscault  et  le  Lis.  Et  pour  coin- 
plaire  au  commun  de  Gand,  (pii  fort  se  plaindoit  du  gouvernement  des 
xxxix,  elle  cassa  le  privilegc  du  conte  Ferrand  et  ordonna  que  la  loy  se 
releroit  dan  en  an  par  lotissemens;  mais  les  xxxix  appellerent  devant  le 
roy  super  defectu  juris.  Et  fust  dict  que  le  privilege  dudict  conte  Ferrand 
ne  faisoit  a  casser,  mais  povoit  la  contcsse  priver  el  punier  ceuls  de  xxxix 
qu  elle  avoil  tiouvez  delinqiians,  comme  elle  feist. 

Le  conte  Guy,  iilz  de  ladicte  contesse,  bailla  des  grans  privileges  aux 
susdictz  de  Gand  de  diverses  dates  contenantes  diverses  articles,  aulcuns 
concernans  le  faict  de  la  justice  '  et  nianiere  de  faire  droict  la  loy  et  les 
aultres  le  faict  des  francises  et  libertez  des  bourgeois.  Ilfustlc  prcmier  qui 
conslraindist  les  eschevins  a  rendre  compte  par-devant  ses  commiz  une  fois 
lan ,  el  eust  grand  proces  par-devant  le  roy  contre  les  xxxix  super  defectu 
juris,  ouqiiel  y  obtint  et  fiisrent  ceuls  de  Gand  condempnez  pour  amende 
du  fol  appel  en  xi."'  £  tornois. 

Le  roy  Philippe  le  Bel  ayant  en  ses  prisons  le  conte  Guy  et  deulx  ses 

'  Mc7isi'  ay(/i(sli) ,  in  vigilia  bcali  Laiircnlii.  cl   sa    caiialisalioii  ,    daiis    Wariikoeiiig  ,    l.   III, 

-  Warnkociiig,  l.  lll./'u'(.'(>syMs7!/ica;iuc»-,p.2(i3.       pp.  280  ct  281. 

'  Voy.  dcux  charlcs  sur  la  dircclion  dc  la  Lievc  '  Wariikocnig,  llisluirede Flandrc,  1. 111 ,  p.307. 
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euffans,  et  inaintenant  la  conte  de  Flandre  envers  luy  conlisquec.  appoincla 
par  subniission  le  diirerend  dentre  les  x\.\i,\  et  commune  de  Gand  et  or- 
donna  (pic  la  loy  se  rcferoit  dan  en  an  par  quattre  eliseurs  de  xxvi  per- 
sonncs,  dont  les  (reize  seroicnt  esclievins  ct  les  aultres  treize  conseilliers. 
par  ses  lcllres  dc  I  an  M  III'  ct  ung  '. 

Le  conle  Loys  dict  de  Crcssy  Lailla  par  privileges  a  ceuls  dc  Gand  que 
(juiconques  scroit  bailly  de  Gand.  scroit  aussy  bailly  dc  \icsbourg.  du 
lcrroir  dc  Wase,  etdcs  Quallrc-iMesliers,  par  ses  lettres  en  date  de  lan  ini! 
111«^  XXII. 

Par  une  paix  faicte  en  Tan  mil  III''  LXXIX  enlre  le  conte  Loys,  dict  de 
Male,  et  ceuls  de  Gand,  icelluy  conte  leur  confirnia  tous  leurs  privileges  en 
lelle  manierc  que  en  avoit  use  du  temps  de  sa  joyeuse  entree  et  du  tenip^ 
du  contc  Robcrt ,  dict  de  Bcthune.  son  aycul. 

Mons"^  le  ducq  Philippe  le  Ilardy  et  la  contesse  Marguerite,  sa  femnic. 
confirmerent  semblablcmcnt  aulx  susdictz  de  Gand  lous  leurs  privilt^gcs. 
coustumes  et  usaiges  par  la  paix  de  Tan  mil  III"  IIII^'^  et  cincq,  qu  ilz 
nommcnt  la  paix  de  Tournay. 

Le  ducq  Jehan  accorda  a  cculs  dc  Gand,  par  forme  dc  privil(?gc.  quc 
lcs  bourgcois  puisscnt  adhcritcr  en  tous  biciis,  tant  fiefz  quc  aultrcs,  qu  ilz 
acquiront  ou  achatcront  en  payant  les  droictz  pertinens,  nonobstant  lcs 
deffenses  de  ses  predecesseurs  au  contraire,  par  ses  lettres  de  lan  quatlrc 
ccns  et  XI. 

Mons""  le  ducq  Philippe,  dict  lc  Bon  Duc(j.  oclroia  a  la  villc  pluisieurs 
privilcgcs  dc  diverscs  dates,  et  entre  aullres  ung  touchanl  la  punicion  dcs 
ravissements  des  femmes;  mais  par  la  paix  de  lan  mil  IIII^  LIII-,  (piilz 
appellent  la  paix  de  Gavre,  il  cassa  pluisieurs  de  leurs  maulvaises  cous- 
liimes  el  iisaigcs.  dont  ilz  usoient  au  dehors  de  leurs  privileges  par  escript 
dont  ilz  avoicnt  deucmcnt  use. 

Mons""  le  duccj  Charlcs  modera  samblablement  pluisieurs  de  lcurs  cous- 
lumes  et  usaiges  comme  corruplelles,  et  par  la  paix  de  lan  LXVIII ,  quilz 
appellcnt  Sincte-Lievins  feesle,  il  cassa  rappoinctement  arbilral  du  roy 

'    L'ordoiinance  du  roi  cst  imprimee  dans  Die-      ct  Meyerus,  anno  1301. 
ric.x,  Mcmoires  sur  laville  deGand,  1. 1 ,  pp.  179-  '  1434.  Voy.  le  texte  du  traile  dans  le  Corps 

182. On  peutvoir  aussi  d"Oudcgherst,  t.  II,  p.297,      diplomalique  de  Dumont,  t.  III,  p.  I9G. 
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Philippe  le  Bcl,  et  veuit  que  la  loy  se  reiiouvellast  d  au  en  an  par  ses  com- 
niissaires,  ainsy  que  se  renouvellent  les  aultres  loix  de  Flandre. 

La  ducesse  Marie,  par  ses  lettres  de  Tan  niil  III^'  LXXVII,  confiinia  a 
ceuls  de  Gand  fous  leurs  privileges,  coustumes  et  usaiges,  et  les  remecl 
en  tel  estat  qu  ilz  estoient  cn  Tan  mil  II II''  L.  renoncant  tout  ce  que  de 
par  messeigneurs  les  ducqz  Philippe  et  Charles  avoit  este  faict  au  con- 
traire,  et  que  despuis  confirma  le  ducq  Maximilian  en  lan  mil  quattre 
cens  LXXVII. 

Mais  aprcs  le  trespas  dicclle  ducessc  Marie,  monseigneur  larchiducq 
Maximilian  laisanl  paix  avccq  ceuls  de  Gand,  en  lan  mil  '  IIII^"  cl  cincq, 
cassa  les  confirmations  par  luy  et  la  ducesse  et  aussy  tous  les  privileges 
que  ceuls  de  Gand  avoient  obtenuz,  tantdu  petit  ducq  Philippe,  son  filz, 
(jue  du  roy  Loys,  et  veult  que  lesdictz  de  Gand  eussent  ct  joyssent  seulle- 
ment  de  telz  privileges  et  coustumes  qu  ilz  avoient  et  joyssoient  es  temps 
des  ducqz  Philippe  et  Charles  ". 

Par  la  paix  de  Tours.  faicte  en  Tan  mil  Ilil"  IIII""  IX  ",  tous  les  privi- 
leges  des  villes  de  Flandre  sont  conformez  pour  en  joyr  sellon  quilz  en 
joyssoient  es  temps  de  messeigneurs  les  ducqz  Philippe  et  Charles,  et  sur 
la  requeste  que  fisrent  lesdictz  de  Flandre  pour  avoir  conforme  les  nou- 
veaulx  privileges  de  Maximilian  et  Marie,  fust  respondu  quilz  en  auroient 
la  pacience  jusques  a  la  vie  des  deulx  roys. 

Par  la  paix  de  Cassant,  fiiicte  en  lan  mil  IIII'"'  et  XI  avecq  le  ducq  Al- 
bcrt  de  Sassen ,  conime  lieutenant  du  roy  des  Romains,  et  de  mons"^  Tarchi- 
ducq  son  filz,  tous  les  privileges  et  coustumes  de  Gand  sont  reformees, 
soubz  les  moderations  contenues  en  icelle  paix. 

A  la  reception  de  nionsf  larchiducq  Philippc,  qui  se  feist  en  Tan  mil  1111'= 
1111"''  XIIII,  fust  dict  par  messires  les  marquis  de  Baden,  conte  dc  JNassau 
et  aultres  commissaires  a  ce  ordonnez ,  que  ceuls  de  Gand  et  touttes  les 
villes  de  Flandre  joyroient  de  tels  privileges,  coustumes  et  usaiges  des- 
quelz  joyssoient  es  temps  de  messeigneurs  Philippe  et  Charles  et  non  plus 
avant. 

■   liSS.  '  Duraont,  deja  cite,  t.  III,  p.  242. 

'  Duniont,  Corps  diplom. ,  l.  III,  p.  lib. 
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Privileges  de  Bruges  '. 

L'an  inil  II<=  XXVIII,  le  conte  eslant  freschcnicnl  reloiirnc  dc  |)iison.  c( 
la  contesse  Jehenne,  sa  fcmme,  accordcrcnt  a  cculs  dc  Briigcs  (juc  lc 
bailly  ne  sa  femmc  ne  pourioient  eslre  nalifz  dc  Bruges '. 

La  contesse  Jehenne  ct  Tliomas  dc  Savoye,  son  mary,  changerent  le  pol- 
lice  de  ladicte  ville  de  Brugcs  et  ordonnercnt,  par  lcurs  lcHrcs  de  lan  mil 
II*'  XL,  que  la  loy,  quc  avoit  esle  perpetuclle,  se  referoit  d  an  cn  an  par  les 
contes  ou  ses  commissaires,  le  jour  de  la  purificalion  de  iNostre-Damc  '. 

Marguerite,  seur  de  ladicle  contcsse  Jchennc,  donna  a  cculs  de  Bruges 
octroy  pour  povoir  agrandir  lcur  villc  et  eschevinaige  .  et  faire  ung  fosse 
au  pont  nomme  Reqnaerl-Donckaert-BruqyJie .  et  finissant  au  beghinaige 
en  la  Reyc,  par  scs  leltres  dc  lan  M  II'^  LXX.  Et  despuis,  cn  lan  LXXV . 
ladicte  contesse  Marguerite,  Watier,  seigneur  de  Zitseele,  vendirent  au\- 
dictz  de  Bruges,  certaines  parties  de  terre  pour  encore  plus  extendre 
leursdictcs  villcs  et  eschevinaiges. 

Le  conte  Guy  et  messirc  Jehan  dc  Ghistelle,  seigneur  de  tonlieu  de 
Bruges,  baillerent  ordre  et  regle  au  faict  du  poix,  et  ordonnerent  quc  en 
la  ville  ne  pourroil  avoir  en  sa  niaison  plus  de  poix  que  de  lx  livres.  Par 
leurs  lettres  de  Tan  mil  11*=  llll'"'  XIII,  ilz  afTranchissoient  aussy  les  bour- 
geois  dudict  tonlieu  moyennant  une  grande  somme  de  deniers  que  iceuls 
de  Brugcs  en  payerent  a  madame  Isabeau  de  la  Woesline,  vcfve,  et  a 
Jehan  de  Ghistelle.  filz  dudict  messire  Jehan  *. 


'  Suivant  Meycr  {.4nn.  dc  Flandres,  an.  1036), 
la  premiere  loi  dc  Brugcs  rcmonterait  jusqua  lan 
lOoU.  «  Les  archivcs  de  Brugcs,  dit  M.  Tailliar, 
dans  une  notice  publicc  dans  les  Bullelins  de  la 
Commission  royale  d'hisloire,  t.  VIU,  p.  152,  ne 
portent  pas  de  trace  de  cctte  charte,  quoiqu'iI  ait 
pu  cxister  des  ccttc  annec  unc  loi  non  ccritc.  » 

Vrcdius  (ilandria  clhuica,  \>.  438)  ct  Warn- 
kocnig  {Uist,  de  I'landrc ,  t.  II,  p.  417)  donncnt  a 
la  chartc  dc  statul  (keurbricf)  de  la  chalellcnie  de 
Bruges,  la  datc  de  rannee  il90.  Elle  offre  cette 
parlicularite  remarquablc,  qu'cllc  fut  formce  par 


les  hommes  libres  ct  Ics  manants  mcmes,  cl  par 
eux  soumise  a  la  conflrmation  du  comtc  Philippc 
d'.\lsace. 

-  Cctte  charte,  du  mois  davril  liJ:2S,  cst  con- 
servcc  a  Bruges.  Elle  cst  ineditc;  d'Oudcghersl, 
chap.  CI,  en  fait  mention. 

'  Cctte  cliarte  inedilc  rcposc  a  Brugcs  dans  uii 
cartulairc,  au  dire  dc  M.  Tailliar.  Voj.  t.  VIII  ilu 
Conipte  rendu  des  seances  dc  la  Commission  royalc 
d'histoire,  p.  132. 

'  Exisle  a  Bruges  en  original  ct  en  eopie.  U'Ou- 
dcghcrst,  chap.  CXXII. 
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Ledict  contc  affranchist  les  bourgeois  de  Bruges  du  droict  de  baslard ,  sy 
avanl  quil  niourust  et  trespassa  dedans  leschevinaige  de  Bruges,  dont  sont 
leltres  '  de  lan  mil  I^  1111"'^  IX. 

11  ordonne  entre  le  6orc/(s/o)v»  ■-  entre  les  bourgeois  et  Franchostes,  as- 
scavoir  quant  et  quy  en  auroit  la  cognoissance,  est  asscavoir  :  Bruges  ou  le 
Francq,  par  ses  lettres  de  lan  mil  II<=  IIII'"'  et  IX,  et  se  appelle  burchsform 
tous  desbatz  quy  adviennent  ou  bourg  de  Bruges  '. 

Ledict  conte  accorda  aux  susdictz  de  Bruges  que  ceuls  de  Dam  seroient 
lcnuz  vcnir  a  Brugcs  a  chiefde  sens,  par  ses  lettrcs  tle  I  an  IIII^^  et  dix. 

Lo  conte  Guy  practiqua  que  Edewart,  roy  d  Engleterre,  accorda  a  ceuls 
de  Bruges,  et  encoire  a  ceuls  du  pays,  que  le  marchant  de  Flandre  pou- 
roit  franchement  entrer  en  Engleterre,  en  Irlande  et  Escosse,  leurs  laines 
ct  aultres  marchandises,  aussy  franchement  que  faisoit  le  marchant  de 
Lombardie,  par  ses  lettres  de  lan  mil  III''  1111""  et  XVI. 

Le  conte  Guy  accorda  a  ceuls  de  Bruges,  par  ses  letfres  de  lan  mil  II" 
IIII""  et  XVII,  que  en  Bruges  ne  polvoient  estre  que  douze  preneurs,  et  le 
bailly  ct  rcscouteste. 

Le  roy  Philippe  le  Bel  ayant  acquis  la  ville  de  Brugcs  sur  le  conte  Guy, 
confirma  a  icelle  ville  tous  leurs  privileges  qui  avoicnt  este  bruslez  ou 
beaufroy  *,  par  deulx  de  ses  lettres  en  date  de  Tan  mil  11«=  IIII"^  XIX  \ 

Philippe,  conle  de  Thiette  et  de  Loretle,  filz  du  conte  Guy,  reward  de 
Flandre,  ayant  recouvert  Bruges  apres  la  bataille  de  Groeninghe,  ordonna 
cent  appaiseurs  qui  averoient  puissance  de  prendre  asseurance,  par  ses  let- 
tres  de  lan  mil  IIF  et  trois  ". 

Le  conte  Roberl  bailla  le  privilcge  comment  les  asseurances  se  deb- 
voyent  prendre,  par  ses  lettres  de  Tan  mil  III"^  et  X. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  appoincta  lc  diflcrend  entre  Bruges  et  le 
Francq  touchant  la  draperie  et  ordonna  que  la  draperie  se  poroit  faire 
audict  Francq,  par  ses  lettres  de  lan  mil  III<=  XVII  '. 


'  Cette  chartc  cst  transcritc  dans  lc  roodenboek 
(livre  rougc),  cartulaire  a  Bruges.  D'Oudegherst, 
chap.  CXXII,t.  II,  p.  210. 

'^  Lc  nianuscrit  B  portc  :  «  bourchstorm.  » 
'  D"apres  M.  Tailliar,  dcja  cite,  un  cartulairc 
des  archives  de  Bruges  conticnt  unc  copic  dc  ccl 


acte.  Voy.  aussi  d'Oudcgherst,  chap.  CXXII. 

*  Au  belTroi. 

'  L'originaI  est  a  Bruges,  d'apres  M.  Tailliar. 
DOudeghersl,  chap.  CXXII. 

'  D'Oudeghcrst,chap.  CXXIL 

'  Lc  manuscrit  B  porte  1522. 


ANTIQUITES  DE  FLANDRE.  2i<) 

Le  niesme  conle  ordonna  quc  la  loy  ilu  Erancq  liendioit  sa  residence 
en  la  ville  de  Bruges,  par  ses  leltres  de  Tan  niil  III<^  XXIii. 

Le  mesme  conte  Loys  oltroia  que  nul  bourgeois  de  lEscluse,  ne  homme 
marie  dedens  la  ville  et  eschevinaige  de  Tlilscluse,  pourra  estre  bailly  de 
leaue,  ne  sergcant  ne  garde  de  tonlieu,  ne  avoir  part  au  tonlieu. 

il  bailla  aussy  le  privilege  de  restaple  et  ordonna  quels  biens  pour- 
roient  estre  deschargez  a  rEscluse ,  quels  au  Dam ,  quels  a  lioucke  ou  a 
Muenekeree,  et  que  a  lEscluse  ne  se  pourra  faire  fort  ne  chastel,  par  ses 
lettres  de  lan  XXIil. 

II  leur  bailla  ung  privilege  touchant  renouvellement  de  la  loy  par  eliseurs 
en  la  maniere  de  Gand,  mais  il  luy  rendirent,  etordonna  par  nouvelle  pri- 
vilege  que  la  loy  se  referoit  dan  en  an,  par  comniissaires,  le  jour  de  Nostre- 
Danie  Purification,  ou  huyct  jours  apres. 

En  lan  niil  lil  cens  XXIX,  apres  les  grandes  commolions,  ledict  conte 
Loys  de  Cressy  cassa  et  revocqua  tous  les  privileges  de  ladicte  ville  et  sur 
la  submission  quilz  fisrent  en  luy,  il  en  renouvella  pluisieurs  el  pluisieurs 
adjousta  de  nouvel. 

En  Tan  XXVIIi,  en  decembre,  ledict  Loys  leur  accorda  de  pooir  lever 
assises  pour  payer  leurs  debtes. 

En  Tan  mil  III'^  XXXI,  il  les  affranchist  de  bastardise,  sy  avant  que  le 
Ijastard  soit  bourgeois  ou  filz  de  bourgeois  sans  fraulde,  et  confirma  le  pri- 
vilege  que  le  conte  Guy  leur  avoit  donne. 

Jtem,  il  leur  bailla  aussy  octroy  de  pouvoir  amplier  la  ville  et  extendre 
reschevinaige  jusques  a  certaines  limites. 

Et  par  ung  aultre  privilege  de  lan  XXXIII  pour  le  bon  service  qu  ilz  luy 
avoient  faict  contre  le  ducq  de  Brabant,  il  leur  accordoit  de  cesser  de  faire 
droict  jusques  a  ce  que  le  tort  que  I  ofiicier  leur  avoit  faict  contre  leurs 
j)rivilcges  fust  repare. 

En  Tan  XXXVII,  le  conte  Loys  affrancist  le  bourgeois  de  Bruges  quil  ne 
puist  fourfaire  ses  biens  pour  simplc  homicide,  et  sy  veult  que  ne  soil 
arrestable  en  la  ville,  se  nest  atlaint  ou  convaincu  ou  prins  en  present 
meffaict. 

En  la  mesme  annee  XXXVII,  il  consentist  que,  se  le  conte  ou  son  bailly 
ou  son  recepveur  de  Flandre  feissent  aulcun  tort  a  la  ville  contre  leur  pri- 
vilege  et  quilz  ne  reparassent  en  dedens  dix  jours  apres,  quilz  en  seroient 
ToME  IV.  52 
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somniez,  que  la  loy  polra  cesser  de  faire  droict  es  causes  du  conte  jusques 
a  ce  que  le  tort  seroit  repare,  et  neantmoins  polroient  proceder  en  touttes 
aultres  causes. 

Le  conte  Loys  de  Male  accorda  a  ceuls  de  Bruges  et  se  obligea  qu'il  ne 
mectroit  sus  estaple  janiais  de  aulcune  marcliandise  en  aultre  ville  quc  en 
ladicte  ville  de  Bruges ,  qui  pourroit  prejudicer  a  Testaple  de  Bruges.  Et  sy 
promist  de  priver  et  dexpoinctier  de  leurs  oflices  les  bailly  et  sergeans  de 
leaue,  quand  ilz  seroient  trouvez  avoir  faict  contre  ledict  droict  destaple : 
et  quil  en  apparust  par  cincq  cschevins  de  Bruges :  par  scs  lettres  du  second 
jour  daoust  lan  niil  III<=  LVIII. 

Monseigneur  le  ducq  Philippe,  dict  le  Hardy,  et  madame  Marguerite,  sa 
femme,  confirmerent  le  privilege  de  Bruges  et  renouvellerent  le  privilege 
de  Tan  31  II^  LVIII ,  et  pour  ce  que  cculs  de  Bruges  disoient  qu'ilz  estoient 
perdus,  par  ses  lettres  de  Tan  M  III''  IIII"^  et  quattre. 

Mons"^  le  ducq  Jehan  confirma  semblablement  les  privileges  de  Bruges  et 
les  aflVancist  de  confiscation  en  touttes  cas,  par  ses  lettrcs  de  lan  niil  1111*= 
et  cincq. 

Mons"^  le  ducq  Philippe,  dict  le  Hardy,  leur  accorda  la  confirmalion  de 
leurs  privileges  a  sa  joyeuse  entree  qui  fust  en  1  an  M  IIII''  XI\,  et  en  I  an 
LI  leur  donna  le  privilege  de  leur  france  foire. 

Leurs  privileges  sont  aussy  confirmez  des  contes  subsequens  pour  en 
joyr  et  en  user  sellon  quilz  en  joissoient  du  temps  de  messeigneurs  les 
ducqz  Philippe  et  Charles. 


Privileges  d'Ypre  '. 

Le  comte  Guy  accorda  a  ceuls  d'Ypre  que  nul  de  par  luy  ne  pourroit 
arrester  les  biens  de  aulcun  bourgeois  d'Ypre  hors  dc  la  juridiction  dYpre, 
se  ce  nest  que  premiers  il  n'a  este  condempne  par  la  loy  dYpre, 

'  Nous  extrayons  d'un   article  de  M.  Tailliar,  H71{ouM7i).  —  Pliilippc  d'Alsace,  comte  de 

publie  dans  le  t.  VIII ,  p.  135,  des  Sulleiins  de  la  Flandrc,  octroie  une  charte  anx  echevins  et  a  la 

Conwnission  rayafc  (i7iisto>c,  la  nolicesuivantc,  qui  comniune    d'Ypres.    Cette   charte   prononce    des 

indique  quelqucs  charles  communales  dont  notrc  peincs  ct  des  amcndcs  contre  ceux  qui  maltraite- 

autcur  nc  parlc  pas.  ront  quelqu'un  ou  Tattaqueront  dans  sa  demeure. 
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Ilem,  que  niil  bourgeois  ne  pourra  estre  attaint  ne  convaincu  par  ses 
frances  verilcz  en  la  chastellenie  d'Yprei  item,  que  en  la  ville  tlYpre  ne 


qui  rccclcront  dcs  armes  ou  dcs  bannis,  qui  com- 
nictlront  des  larcins  ou  dcs  viols,  qui  enfrcindront 
la  paix  entre  lcs  citoyens;  contre  les  echevins  qui 
rcndront  dc  faux  jugenicnts;  contre  ceux  qui  au- 
roiit  outragc  les  magislrats ;  il  cst  pcrinis  aux 
echevins  de  faire  dcs  reglcmcnts  pour  Ic  bien-ctrc 
ct  l'utilite  de  la  ville.  Voy.  Mcmoircs  de  la  Sociele 
des  antiquaircs  de  la  Morinie,  ci  A  rchives  de  la  ville 
d'Ypres.  (2°"  Bureau  voulc ,  layctte  1,  n°  2(5.) 

1202  (mars).  —  Baudouin  IX,  comtc  dcFIandrc 
et  dc  Hainaut,  charge  les  echevins  d'Ypres  d'in- 
former  sur  tous  les  crimcs  dc  rapt  ct  de  viol  com- 
mis  envers  des  femmes ,  dans  retcndue  de  rcche- 
vinagc.  (2°"  Bureau  voulc,  layette  1 ,  n"  49.) 

1209  (mardiapresla  Saint-Pierrc).  —  Philippe, 
comte  de  Namur,  gouverneur  de  Flandre,  permct 
aux  cchevins  d'Ypres,  a  rexpiralion  de  leurs  fonc- 
tions  annuelles,  de  dcsigner  cinq  dcs  principaux 
habitants  pour  clire  cinq  echcvins  qui,  a  Icur 
tour,  s'cn  adjoindront  huit  autres.  (Burcau  secrel, 
case  98,  livre  rouge,  p.  1 ,  v».) 

1214  (dans  les  jours  de  Paqucs).  —  Ferrant, 
comte  dc  Flandre,  ordonnc  aux  echevins  ct  habi- 
tants  d'Ypres  de  fortificr  la  ville  ct  de  Tcntourcr 
dc  remparts;  il  leur  accorde,  a  cet  efTet,  le  droit 
dc  prendre  aulant  dc  tcrrain  qu'il  cn  faudra,  a 
cliarge  d'indemniscr  les  proprietaires.  (2°"  Bureau 
voute,  layeltc  1,  n"  33'") 

1227  (mars).  —  Ferrant  et  Jeanne,  comte  et 
comtcsse  dc  Flandre,  accordcnt  aux  Yprois  le  pri- 
vilege  de  choisir  annucllcmcnt  leurs  magistrats  ct 
de  lcs  inslaller  dans  leurs  fonctions.  [Burcau  se- 
crel,  case  98,  livrc  rouge,  p.  2  \">.) 

1241  (octobre).  —  Thomas  et  Jcanne,  comte 
ct  comtesse  dc  Flandrc,  accordcnt  aux  Yprois 
exemption  generalc  dc  tonlieu  a  Lille,  sous  la  re- 
serve  ncanmoins  de  quelques  droits  relatifs  a  des 
marchandises  designees  dans  celte  charlc.  (2°"^  Bu- 
rcau  voalc,  layctte  8 ,  n»  7.) 

1269  (avril).  —  Marguerite  de  Constantinoplc , 


comtcssc  de  Flandrc,  dcclare  que  les  habitants  du 
tcrritoire  dit  le  Iloveland  [cxtra  muros)  sontjus- 
ticiables  des  echcvins  d'Yprcs.  (2°"  Bureau  voute, 
laycttc  4  ,  n"  7.) 

1273  (juillct).  —  Les  echcvins  d'Yprcs  tien- 
nent,  chaque  scmaine,  dans  la  niaison  dc  justicc 
desTcmpIicrs,  hors  la  porlc  dite  duTeniplc,  unc 
assemblce  judiciaire,  el  le  jour  de  leur  seance 
est  nomme  jour  du  plaid.  (2™'  Bureau  voite , 
layctte  13,  n"  9.) 

1294  (novcmbrc). —  Guy  de  Dampicrrc,  comtc 
de  Flandrc,  autorise  les  raagistrats  d'Yprcs  a  eta- 
blir  un  impot  pour  rcntreticn  des  pauvrcs  et  des 
hopitaux.  (2™=  Burcau  voule ,  layctte  12,  n°  1.) 

1297  (mars).  —  Guy  dc  Dampicrre  etant  a 
Ypres,  declarc  quc,  bicn  qu'il  ait  resolu  d'y  battrc 
monnaie,  il  n'entcnd  point  prejudicier  aux  droits 
dcs  echcvins. 

1298.  —  L'annce  suivante,  Ic  memc  comtc  dc 
Flandre  donne  une  declaration  scmblablc  aux 
bourgeois  d'Yprcs.  (2""  Bureau  voiite,  layctte  1 , 
n°39,  .-/  et  B.) 

1502  (mai).  —  Guy  de  Dampicrrc  confirmc  lcs 
privileges  octroycs  jadis  aux  bourgcois  dYprcs, 
ct  autorisc  Ics  magistrals  a  fortifier  la  villc  et  a 
Icver  des  impots.  (2""'  Bureau  vofite,  layette  1 , 
n»  le,  C.) 

1304  (avril).  —  Philippe,  comtc  dc  Thiettc, 
fils  de  Guy,  nomme,  a  Ypres,  un  avoue  ou  bourg- 
mcstre  (voogd)  et  sept  cchevins,  pour  remplacer 
ceux  qui  manquaicnt  dcpuis  Ic  24  aoiit  1303,  cl 
confirmc  cn  memc  tcmps  Ics  privilegcs  des  habi- 
tants.  (2°"'  Bureau  vottlc,  boite  7,  n°  4.) 

1504  (avril).  —  Philippe,  comte  de  Thiettc, 
declare  qu'en  cas  de  disscnsion  cntrc  le  comte  cl 
une  des  cinq  bonnes  villcs,  Gand,  Bruges,  Yprcs, 
Lille  et  Douay,  le  jugement  des  difficultcs  survc- 
nucs  scra  rcmis  aux  quatre  autrcs  villes.  (2"°«  Bu- 
rcau  voule,  layctte  1 ,  n°  1 1 ,  ^ .) 

1309.  —  OrdonnaTice  dc  Philippe  IV,  dit  le  Bel , 
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pouroient  estre  trois  preneurs,  est  asscavoir  :  le  bailly,  le  poort-bailly  el 
rescouteste  ou  le  chaslellain  ct  leurs  serviteurs  en  leurs  presences,  par  ses 
iettres  de  lan  niil  11«  LXXVII. 

Ledict  conte  Guy  a  faict  une  belle  ordonnance  a  ceuls  d  Ypre  sur  le 
fiiict  de  leur  draperie  et  baillii  regle  et  salaire  des  foulons  el  de  leurs  var- 
lets.  et  aussy  des  londeurs  a  grand  forche  et  aultres,  par  ses  letlres  de  Tan 
i\I  IIc  IIII-  I. 

Aussy  par  une  aullre  letlre  de  Tan  mil  \h  1111""  et  cincq,  il  quicte  a  ceuls 
dTpre  tout  le  droict  quil  avoit  ou  change  dYpre  et  accorda  a  ceuls  d\  pre 
quHz  puissent  niesmes  tenir  cliange  a  part  euls,  saulf  que  les  Lombaerts  a 
quy  il  avoit  baille  le  oclroy,joyroient  d'icclluy  leur  octroy  jusques  en  Fan 
mil  II''  IIII""  et  di\  quil  expirera. 

Et  par  les  mesmes  letlres,  le  conte  Robert  feist  a  ceuls  d  \  pre  cerlaines 
belles  ordonnances  sur  le  faict  de  la  draperic  et  par  les  mesmes  lettres  leur 
donna  que  nul  nc  pouria  drapper  a  trois  lieues  a  la  ronde,  a  paine  ile  cinc- 
quanlei  et  les  draps  etostils  conlisquez;  et  faict  ceulsdYpread  ce  executer. 


roi  dc  France,  sur  les  atlributions  dc  son  parle- 
ment.  {'■2'^'  liurcau  voute ,  arni.  C ,  case  t),  n"  10.) 

1329  (18  mai).  —  Philippe  IV,  roi  de  France, 
ordonnc  que  lcs  nouvclles  forlilications  dYprcs 
seront  demolics,  a  raison  dcs  rcvoltes  donl  la  ville 
s'cst  rendue  coupablc.  (2°"  Bureati  voiile,  boite  D, 
n»  26.) 

1532  (21  fcvrier).  —  Philippc  VI  (de  Valois), 
roi  de  Francc,  pcrmet  aux  Yprois  dc  reconstruire 
lcs  ancicnnes  portes  de  la  ville,  qui  avaient  etc  dc- 
molics,  et  de  remcttre  cn  bon  etat  lcs  remparts  ct 
les  fortilications  attcnant  auxditcs  portes.  (2>'  /iu- 
reau  voulc ,  layctte  9,   n»  bi.) 

1538  (janvier).  —  Philippe  VI  recoit  cn  grace 
lcsFlamands  rebcUcs.  (2'"«  bureau  voule,  layctlc9, 
n»  .18.) 

1548  (15  dccenibre).  —  Louis  II,  comte  de 
Flandrc,  fait  gracc  aux  habitauts  de  Gand  et 
d'Ypres,  qui  avaient  meconnu  son  autorilc  ct  cclle 
de  scs  prcdeccsseurs.  II  confirme  lcurs  privileges 
ctlibertes,  et  ordonne  qu'a  Tavenir  dcs  Iiommes 
scront  prcposcs  au  mainticn  de  la  paix  cntrc  les 
habitants.  (2'""  liureau  voule,  layctte  I,  n"  3,  B.) 


1501  (51  aoul).  —  Louis  II,  comte  de  Flandrc, 
rcmct  aux  Y'prois  lcs  peines  que  lcur  revolte  et 
d'autres  crimcs  leur  ont  fait  cncourir,  ct  lcs  rcta- 
blltdans  lajouissance  de  leurs  privileges. (2""'/^h- 
reiiu  roule,  layette  I,  n°  5,  C.) 

1580  (29  dcccmbrc).  —  Louis  II,  a  son  rclour 
de  Dixmudc,  ct  a  roccasion  de  la  revolte  dcs 
Yprois,  apporte  quclques  changcnients  a  leurs  pri- 
vileges.  (2""  Burcau  voule,  layeltc  I,  n"  41.) 

1584  (24  avril).  —  Philippe  II,  duc  de  Bour- 
gognc,  comtc  de  Flandrc,  a  sa  joycusc  cntree  ii 
Yprcs,  jure  de  maintenir  les  privilcgcs  et  cou- 
lumes  de  cclle  villc.  (Eureau  secrel,  ease  8C,  n"  9.) 

1414  (l"oclobre). —  Ordonnance  du  dnc  Jean 
dcBourgogne  sur  lc  renouvcUeuient  des  magislrats 
d'Ypres.  [Bureau  secret ,  casc  100,  livre  blanc, 
p.  213  r".) 

1430  (29  septerabre).  —  Philippe  III,  le  Bon  , 
autorise  les  echcvins  a  tenir  le  plaid  lcs  lundi, 
mercredi  etvendredi  de  chaque  scmaine,  quoique 
les  bannieres  scigncuriales  qu'on  deployait  aux  fc- 
netres  dc  la  halle  les  jours  d'audicnce  fusscnt  absen- 
tes  de  lavillc.  (2o>«  Bureau  voute ,  layette  I ,  n»  52.) 
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Loys  de  Cressy  affianchist  les  bourgeois  d'Ypre  de  biens  de  bastards  et 
veult  que  les  hoirs  du  bastard  succcdent  comme  les  legilimes  et  se  fonda 
sur  une  ancienne  coustume,  par  ses  lettres  dattees  du  mois  doclobre  lan 
M  ll^etWIir. 

Et  par  unes  aultres  letires  de  Tan  XXII,  il  veult  que  nulz  bateaux  ne 
pourroient  arriver  ne  prendre  rivaige  hors  de  lEscauld  ne  de  lYperleet, 
svnon  du  consentement  du  conte  et  des  advoe,  eschevins  et  conseil  dVpre. 


Des  privileges  du  Francq. 

Ancliienncment  lc  Francq  appartcnoit  a  ung  vassal  particulier  qui  se 
attiluloit  chastcllain  de  Bruges,  lcquel  impelra  que  le  conte  Philippe. 
dict  de  Elsate,  regla  la  vierschare  et  bailla  aux  susdictz  du  Francq  ordre 
et  maniere  de  proceder,  laquelle  se  observe  encore  pour  le  jourdhuy;  et 
avecq  ce  leur  donna  beaucoup  de  beaux  privileges  par  lettres  qui  sont  sans 
dale,  nommees  le  keurbrief  dii  Francq. 

En  lan  mil  deulx  cens  XXIII,  la  contessc  Jehenne  acquist  le  lerroir  du 
F^rancq  a  messire  Jehan  de  INoyelle  ',  chastellain  de  Bruges,  pour  la  sonime 
de  xxni  mille  v"=  lxv  livres  v  sous  vii  deniers  parisis;  le  conte  Ferrand 
estant  encore  prisonnier  en  France  ^ 

Et  brief  apres  quc  icelluy  Ferrand  fust  revenu  de  prison,  luy  et  la  con- 
tesse  sa  femme  baillerent  privilege  a  ceuls  du  Francq  que  les  eschevins  ne 
pourroient  estre  desmis  de  leur  estat,  fors  que  le  susdict  Ferrand  et  sa 
fenime  affranchirent  les  franchostes  du  meilleur  catheil,  tant  et  si  longhe- 
ment  qu'ilz  demouront  au  Francq  et  non  aultrement,  par  leurs  lettres  de 
lan  mil  I^  XXXII. 

La  mesme  contesse  seule,  lors  estant  vcfve,  declara,  par  ses  lettres  de 
Tan  mil  ll<=  XXXV,  que  la  france  verite  au  Francq  debvoit  estre  tenue  par 
les  eschevins  du  Francq  et  non  point  par  ses  olficiers,  veritate  diligenter 
inspecta. 

Thomas  de  Savoye  et  la  contesse  Jehenne,  sa  femme,  quicterent  aux- 

'  Le  manuscrit  B  portc  1322.  '  Par  letlres  donnees  a  Melun,  au  mois  de  fe- 

-  B  .•  »  Jchan  dc  Niellcs.  ■  viicr  122i.  L'Espinoy,  p.  221. 
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dictz  du  Francq  une  servitude  que  le  conte  soiloit  lever  sur  chascune 
niaison  ou  Francq,  nonimee  le  balfaert,  par  leurs  lettres  de  Tan  mil  II"  XL. 
et  se  fonde  la  quictance  sur  ce  que  lc  prophete  dict  :  Dominus  requirit  ab 
hoinive  facere  judiciiim  et  diliijere  misericordiam. 

La  contesse  Marguerite,  seur  de  ladicte  contesse,  ordonna  quc  au 
Francq  auroient  trois  vieischares,  est  asscavoir  :  une  grande  vierschare  a 
Bruges,  a  Ardcnbourg  et  une  a  Oudenbourg;  et  bailla  nianiere  coniment 
on  plaideroit  en  chascune  dicelles  vierschares  par  lettres  de  lan  M  11<^ 
LXVI;  mais  cestc  ordonnance  ne  dura  que  deulx  ans  '. 

Et  par  aultres  lettres,  mons"^  le  conte  Loys  de  Cressy  ordonna.  a  la  re- 
queste  de  ceuls  du  Francq,  que  la  vierschare  ne  se  polra  tcnir  a  perpe- 
tuite  en  aultre  lieu  que  a  Bruges. 

Aussy  par  aultres  lettres  dudict  an  XXIII,  il  confirma  le  ketirbrief  de 
Philippe,  conte  de  Flandre  et  de  Vermendois,  saulf  quil  retinct  a  luy  la 
cognoissance  de  tous  delictz  comniiz  sur  la  personne  du  princc  ou  sur  ses 
entfans. 

En  Tan  mil  III<'  et  XXX',  apres  la  grande  mutinerie,  ledict  Loys  cassa 
fous  les  privileges  du  Francq,  et  sur  la  subniission  qu  ilz  tisrenten  luy,  il 
leur  en  bailla  des  nouveaulx  par  lesqucls  il  partist  le  terroir  du  Francq  en 
trois  parties,  est  ass^avoir  :  en  Noortvrye,  en  Westvrye  et  Oostvrye,  et  de 
chascune  partie  feist-il  ung  eschevinaige  et  vierschare  de  xin  eschevins  quil 


'  Lc  manuscrit  11  conticnf  les  passagcs  suivants, 
qui  ont  cle  omis  dans  lc  manuscrit  A  ■■ 

i  Le  conte  Guy  feist  rappoictement  d'entre 
cculs  de  Bruges  et  du  Francq,  toucliant  Ic  borcli- 
slorm,  qui  est  a  dire  dcs  desbats  qui  feusrenl  au 
bourcli  de  Bruges,  ct  ordonna  que  sy  le  desbat  est 
entre  dcux  francbostes,  la  cognoissanee  en  appar- 
tient  a  ceuls  du  Francq,  ct  s'ilz  sont  tous  deulx 
bourgcois,  les  cscbevins  de  Brugcs  en  cognois- 
tront,  et  sy  tous  deulx  sont  forains,  non  bour- 
geois,  nc  franchoste,  cculs  de  Bruges  cn  auront 
la  cognoissance ;  aussy  si  lung  est  forain  et  raultre 
bourgeois;  mais  Tung  est  forain  ct  Faultre  fran- 
choste,  ceuls  du  Francq  en  cognoistront.  /letn, 
ct  si  ruMg  est  francbosle  ct  raultre  bourgcois,  cl 
quc  lc  francbostc  ayt  commenche  le  dcsbat,  ceuls 


du  Francq  cn  auront  la  cognoissance,  ct  sy  lc 
bourgcois  ayt  comnienche  le  desbat,  la  villc  cog- 
noistra,  et  s"il  y  a  difliculte  quy  comniencba,  lc 
bailli  cn  informcra ,  et  de  cc  sont  lettrcs  dc  Tan 
mil  II'  Illl"  IX. 

n  En  Pan  mil  111"^  XXIII,  le  contc  Loys,  dict  de 
Cressy,  modcra  fort  lcs  privilcgcs  du  Francq,  cl 
ordonna  que  nul  ne  pourroit  estre  eschcvin  du 
Francqs'il  n'cstoitactueIlcmentresidentauFrancq, 
ct  en  nul  lieu  bourgeois,  nc  clcrcq;  cts'il  advcnoit 
quc  aulcun  de  dchors,  par  iniidvcrlcnec ,  feusl 
faict  eschevin  ,  le  contc  dcffcnd  aux  aultrcs  esclic- 
vins  de  faire  loy  ou  juslicc  avccq  luy;  dont  sont 
letfres  dudict  aii  mil  III'  XXIII.  « 

'  Rlaiiuscrit  li  :  »  XX.  » 
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veult  avoir  renouvelle  dan  en  an  par  ce  privilege.  Ce  privilege  conlienl 
beaucoup  des  bonnes  restriclions,  et  nominent  ceuls  du  Francq  les  niaul- 
vaises  privileges  et  ne  se  trouve  enregistre  en  leur  registres,  mais  il  est 
reirislre  en  la  ehambrc  de  Flandre. 

En  lan  iiiil  111«  XXWIll,  ledict  conte  Loys,  pour  avoir  paix  avec  ceuls 
du  Francq,  cassa  ledict  privilege  de  lan  XXX  et  leurs  rendist  tous  leurs 
ancliiennes  privileges,  couslumes  et  usaiges,  pour  en  joyr  comme  ilz  fai- 
soient  du  tenips  de  Pliilippe,  conte  de  Flandre  et  de  Vermendois,  saulf 
quilz  rcndcroient  compte  de  leur  administration  une  fois  lan  par  ses 
commiz  '. 

Mons""  le  ducq  Jehan  feist  lappoinctement  d'entre  Bruges  et  le  Franc(j 
louchant  la  draperie  que  Ton  polroit  faire  ou  Francq,  et  bailla  ordre  et 
regle,  par  ses  lettres  de  lan  M  1111'=  et  sept,  ou  sont  nommez  presenls  les 
ducqs  de  Brabant,  les  contes  de  Poncture  ',  de  JNamur  et  de  Saincl-Pol. 

II  affranchist  aussy  les  franchostes  de  confiscation  en  fout  cas  reserve  de 
crisme  et  de  leze-majeste  contre  la  personne  du  prince,  de  la  princesse, 
de  leurs  enffans  legitimes  et  du  chancellier,  par  ses  lettres  donnees  a  Gand 
le  premier  d  octobre  lan  mil  IIll'^  XIIII;  et  ce  moyennant  une  rente  pei- 
petuelle  de  cincq  cens  livres  parisis  par  an  que  ceuls  du  Francq  se  obli- 
gerent  annuellement  payer  au  receveur  de  Flandre. 

II  leur  vendist  la  clergie  de  la  vierschare  qui  estoit  a  la  dispositioii  dii 
conte,  et  en  print  vii""  escus  dor,  dont  sont  lettres  dudict  an  XIIH .  par  les- 
quels  le  ducq  ordonna  que  au  Francq  ne  pourroient  estre  que  xxvii  esche- 
vins;  et  accorda  que  les  banniz  de  Bruges  et  daultres  villes  enclavees  au 
Francq  pourroient  franchement  converser  au  Francq  hors  de  Teschevinaige 

'  Nous  lisons  les  paragraphes  suivants  dans  le  de  rEscIusc,  touchant  les  deulx  kueres  el  la  ryelc. 

nianuscrit  B  :  «   Et  par  une  sentencc  arbitralc  donnee  par  lc- 

a   Phiiippe,  dlct  le  Hardy,  et  la  contessc  Mar-  dict  ducq  Philippe  en  Tan  IIII"  XIII,  il  corrigca 

gueritc,  sa  fcmme,  confirmerent  a  cculs  du  Francq  une  maulvaisc  coustume  que  avoient  ceuls  du 

leurs   privilegcs,  cuustumcs  et  usaiges  dont  ilz  Francq,decn  aulcun  cas  cesserfaire  loy,  et  donna 

usoient  dovant  les  dcrniers  divisions  ,  saulf  qu"ilz  ordre  et  regle  comment  ilz  en  fcront  desormais. 

en  joyront  en  toutte  raison,  dont  sont  lcttres  de  ■>    Monsieur  lc  ducq  Jchan  modcra  la  sentencc 

l'an  IIIP'  IIII.  arbitrale  de  sondict  feu  pere  sur  la  maniere  de 

»   Et  par  aultrcs  lcttres  de  Tan  IIII''  IX,  lU]"  cesser  de  faire  loy,  et  leur  donna  aullre  manierc 

X,  ilz  confirment  les  traictez  et  appoinctemens  lors  de  cesser,  par  ses  lettres  de  Tan  niil  IIII'  V'.  > 

nouvellement  faictz  cntre  ceuls  du  Francq  etceuls  '  Nous  ne  connaissons  aucun  comte  de  ce  iwni. 
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dont  ilz  seroient  banniz,  et  quc  esdicles  villes  nul  franchoste  ne  pourroil 
estre  arresle  s'il  nestoit  attaint  et  convaincu. 

Monsieur  le  ducq  Philippe,  dernier  trespasse,  changea  le  jour  que  lon 
souloit  rendre  compte  au  Francq  et  renouvellcr  les  quattre  bourgmaislres. 
qui  estoit  le  premier  jeudy  apres  Nostre-Dame  en  septembre,  pour  ce  que 
au  mois  daougst  lon  n y  faisoit  point  de  justice,  aussy  que  les  deniers  qu'il 
fault  pour  furnir  a  la  requeste  du  prince  sont  meilleurs  a  reculer  apres 
laougst  que  devant.  Actum  lan  mil  III^  lllh"  XIII,  a  Bruges. 

Et  plus  nen  scay  des  privileges  des  grandes  villes. 


PriviUqes  donnez  aulx  petites  villes  en  Flandre  flamingant  soub: 
la  couronne.  —  Judenaerde. 


Philippe,  conte  de  Flandre  et  de  Vermendois,  tirant  vers  la  Terre- 
Saincte  et  passant  par  Audenaerde ,  donna  a  icelle  ville  de  povoir  joyr  de 
telz  droictz,  privileges  et  coustumes  que  avoient  et  auroicnt  ceuls  dc  Gand  , 
et  les  alTrancliist  de  meilleur  catheil  et  de  touttes  aullres  servitudes  par  ses 
lettres  du  mois  de  mars  de  Tan  mil  cent  1111""  et  neuf ',  present  Gerard , 
prevost  de  Lille;  Jehan ,  chastellain  de  Bruges?  Michel.  conneslable  de 
Flandre  et  pluisieurs  aultres. 

Loys  de  Cressy  accorda  aux  susdiclz  d'Audenaerde,  pour  les  bons  scr- 
vices  quilz  luy  avoient  faict  en  la  derniere  commotion,  davoir  la  con- 
gnoissance  detouscascommiz  sur  bourgeois  ouparbourgeois  dAudenaerde 
entre  le  ruisseau  de  Brakele  jusques  a  rEscault  et  dudict  ruissean  en  amont 
jusques  a  Haynau,  si  avant  que  Flandre  se  extend,  et  ce  non  obsfant  pri- 
vilege  ou  coustume  que  ceuls  de  Grandmont  puissent  avoir  au  contraire, 
par  ses  lettres  de  lan  mil  111'=  XXVII  '. 

'    H88  (n.  st.). —  11  s'entrouve  auxarchives  de  place  par  Aklennrdensibus.  II  est  cependant  meil- 

la  Flandre  orientale  un  texte  qui  s'accorde  cntie-  leur  qiie  celui  de  la  kcure  de  Gand,  donne  par 

rement  avec  celul  de  Gand,  a  rexceplion  de  qucl-  Lesbroussart  et  Diericx,  d'npres  lc  cartulaire  de 

ques  variantes  citees  aussi  par  Diericx.  L'acte  dc  M.  Van  Ilulthcni.  Voy.  Warnkocnig,   llisloire  de 

concession,  tel  qu'il  existe  aux   archives   de   la  Fkindre,  t.  II,  p.  515. 

Cliambre  des  comptes  a  Lille,  ne  contient  pas  ec  ''  .XXIX,  d'apres  le  manuscrit  B.  —  Nous  cite- 

tcxle,  oii  on  a  laisse  subsistcr  aux  arliclcs  7,  18  rons  encore  une  charle  de  Tan  1272  sur  la  muta- 

et  19,  le  niot  Gandensibus ,  qui  aurail  dii  etrc  rcm-  tion  annuclle  des  cchevins  et  conseillers,  (]ui  pa- 
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Courtray  '. 

Loys  cle  Cressj  piivilegiu  eii  I  an  inil  111'  \XIIII  "  la  villc  <lo  (^ourlray, 
la(|uelle  du  tcnips  des  Roinains  sc  souloit  noinmer  Curia  Trajani.  Et  leur 
donna  beaucoup  dcs  privileges  exhorljitans  et  contre  toutte  raison:  lesqiiels 
FjoysdeMale,  conte  de  Flandre,  revocqua,  et  Philippe,  dict  le  Hardy,  les 
(•orrigea  ct  modera  cn  pluisicurs  bons  poinctz,  par  scs  letfrcs  donnez  a  Paris 
eii  relivrier.  I  an  niil  IIII''  llll'"'  et  cincq. 


Neufport. 

Le  conte  Philippe  dict  de  Elsate  privilegia  les  inhabitans  de  la  ville  de 
INeufport,  lesqnels  il  appelle  oppidanos  meos  de  novo  oppido;  et  leur 
donna  lcs  kueres  de  lenr  vierschare,  dont  il  cn  y  a  aulcuns  qui  sonf  fort 
estrainges,  car  en  ung  aiticle  ii  dict  :  Si  quis  vulnus  in  nocte  acceptani  alii 
inipntacerit,  si  scabinis  dignum  videtur,  ferro  candenti  se  excusubit,  accu- 
.satus  si  aufugerit  manum  perdet;  et  en  ung  aulfre  article  :  Si  fur  vocatus 
accmatns  fuerit  ferro  candenti  se  excusabit :  si  culpabihs  permanserit  sus- 
pendelur,  et  si  accusans  in  jurejuramento  defecerit,  accusatus  liber  erit.  Et 
en  sont  letfres  en  dafe  de  lan  M  ceiit  soixante-qiiattre  '. 

'  En  Tan  niil  LXIII  ledict  conte  Philippe  quicfa  aux  susdictz  de  Neuf- 
port  \  quilz  appellent  Zandeshove,  toutte  exaction  de  tonlieu,  et  avecq 
ce  une  aultrc  coustume  ou  servitufe  quilz  appellenf  lianse,  par  ses  lettres 
(lonuez  a  Furncs,  Tan  dessus  dict. 

Marguerite,  seur  de  la  conlcsse  Jehenne,  confirma  a  ceuls  de  Neufport 

rait  avoir  echappe  aux  invcstigaticins  de  Wiclant.  racnt  conserve,  a  la  suite  des  Coslitmen  van  Nieti- 

Voy.  Mira;us,  t.  II,  p.  1240.  porl.  Gendt,  de  Goesin,  1774,  in-8»,  p.  71;  dans 

'  La  scrvitude  personncllc  rigoureusc  avait  cte  les  notcs  additionncllcs  dc  Lcsbroussart  sur  d'Ou- 

abolie  a  Courlrai  des  Tan  1190.  Voy.  Warnkoenig,  degherst,  t.  II,  apres  la  page  70fl;  dans  le  VI""- 

t.  II,  p.  517.  livre  des  Placards  de  Ilandrc ,  p.  i:H ,  ct  cnfin  a  la 

-  li  :  •'  1325.  "  suite  de  VHisloii-e  de  Charles  k  Don,  par  M.M.  De- 

'  1165  (n.  st.).  —  On  a  donne  a  ccttc  chartc  le  lepierre  et  Perneel,  p.  xcviii. 

uoni  de  secondes  lois,  scciindae  lcges  Nnviporliis.  *  Ce  paragraphe  a  lite  omis  dans  Ic  manuscrit //. 

On  n'en  trouvc  pas  de  plus  ancicnnc.  Ellc  cst  ini-  '  B  .•  >i  Par  toute  la  contc  de  Flandrc.  - 

primec  exactement,  d'apres  Toriginal  soigncuse- 
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leurs  privilei>es  a  euls  donnez  par  ledicl  feu  conte  Philippc  de  Elsale.  nies- 
nienient  celluy  qui  touclie  raHranchement  du  tonlicu  par  tout  Flandre, 
par  ses  lettres  de  lan  mil  deulx  cens  LXV,  appelle  ledict  Neufport  Zan- 
deshove  '. 

Le  Dam  '. 

La  contesse  Jehenne  et  Thomas  de  Savoye,  son  mary,  ordonnerent  que  la 
loy  du  Dam  seroit  renouvcllce  d  an  en  an  par  les  coinniis  du  conte,  commc 
a  Bruges,  dont  sont  lettres  du  niois  de  may  I  an  mil  IFXLI.  Et  par  leurs 
lettres  du  mois  de  septembre  audict  an  XLl,  iiz  accorderent  aul.\  susdiclz 
du  Dam  de  povoir  faire  ung  halle  et  povoir  ixinnir  tous  dclinquanl.s  etque 
le  bailly  ne  toulare  ^  nc  pourroient  tenir  taverne,  et  pluisieurs  auitres 
poinctz. 

Mude '. 

Ladicte  contesse  Jelienne  et  Thomas,  son  mary,  donnercnt  a  ceuls  de 
Mude,  pres  de  rEscluze,  tout  jurisdiction  comme  onl  ceuls  de  Bruges,  et  ce 
en  dedens  les  bornes  par  euls  designez  et  affranchissent  lesdictz  de  Mudc 
des  tonlieulx  de  Dam,  de  Mude  et  de  Neufport  et  de  Dimkercke,  par  leurs 
lettres  du  mois  de  mars  Tan  mil  1I<=  XLI  \ 


Rodenbounj. 

La  contesse  Marguerile  donna  a  ceuls  de  Rodenbourg,  que  nous  disons 
Ardenbourg  ",  une  france  foire  de  .\v  jours  qui  se  tient  le  lendemain  de  la 
Trinite,  par  ses  leltres  en  dattc  du  mois  daoust  mil  II"  LXXVIII  '. 

'   Le  .sysleme  echcvinal  fut  cliange  a  Nicuport  "  Z/  .•  «  Tollenare.  •> 

en  1:287.  Voy.  Dc  Sainl-Gcnois,  p.  7E)2.  '  Auymrd^hm  Sdiule-.Jnne-ler-Mniden. 

-  M.  Warnkoonig  cite  une  charle  d'atTranchis-  '  Voy.  Kluit,  t.  II,  p.  C3I. 

sement  pour  la  ville  de  Damme,  de  Tan  H80.  II  "  Lc  manuscrit  II  portc  :  «  Audcnbourch.  « 

en  existe  des  copics  a  Lille  et  a  Brugcs,  eton  peut  '  Warnkocnig  ,    Hisloire   dc   flandre  ,    t.    11, 

en  voir  ranalyse  dans  le  Messager  des  scienees  el  p.  ^'^b,  cite  un  privilege   d'Ardenbourg  de  ran 

des  arls,  iSoJi,  t.  III,  pp.  457  a  475.  120). 
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Lomljacrt-Zyde. 

Latlicle  conlesse  Marguciile  privilegia  la  ville  de  Lonibaerl-Zycle  dc 
lous  telz  privileges  que  onl  cculs  dc  INeufport,  par  scs  lettrcs  (lc  lan  mil 
i^  XLVIII  '. 

Le  contc  Guy,  son  fils,  ordonna  quc  la  loy  se  referoit  d'an  en  an  par  ses 
connnis,  saulf  que  le  conte  polvoit  annucllement  continuer  trois  des  vielz 
cschevins  cncores  pour  ung  an  sil  luy  plaisoil:  par  ses  lettres  de  lan  mil 
ll'^  llli"  VIII  ■'.  Et  par  aullres  ses  letlrcs  de  lan  Illh"  et  X,  il  leur  donna 
lassise  de  la  cervoise  en  ladicte  villc  et  veult  quilz  soient  levez  au  proufflct 
d  iccllc  villc. 

Lc  conte  Loys  revocqua  tous  leurs  privileges  en  lan  mil  III<=  XXX  cl  lcur 
en  bailla  de  nouvcaux  sur  la  forme  des  privilegcs  de  Furnes,  par  ses  lettres 
dc  la  niesme  dalte. 

Greveningke  ^. 

Thiery  dElsale  et  Philippe  son  filz ,  feisrent  de  la  paroche  de  Sainct-Wil- 
lebrot  une  ville  fermee  et  ung  port  de  mer  que  nous  disons  Greveninghe  *. 
et  applicquerent  a  icelle  pluisieurs  palcs  et  bruyres  que  le  conte  Robert  le 
Frison  avoit  donne  a  resglise  de  Sainct-Bertin.  comme  ilz  dient  par  leur 
cronicque  '\ 

Oostbourg. 

Ijc  contc  Guy  octroia  a  ceuls  de  Oostbourg  ung  francq  marche  tous  les 
ans  trois  jours  enliers,  le  jour  Saincl-Laurent,  par  scs  lettres  de  lan  mil 
I^  lllh^  ct  XVI,  au  mois  de  janvier. 

'   D^apres  Warnkoenig  ,   Lombarts-Yde,    pres  '  Voy.  Chronyke  van  KtaenrfercK,  t.  I,  p.  58fi. 

Nieuport,  obtint  quelques-uns  des  droits  des  villes  '  Le  raanuscrit  B  n'en  parle  pas. 

cn  1209,  quoiqu"eIIe  rcstat  liee  a  rechcvinage  dc  '  Gravelines. 

c.e  doriiicr  cndroit,  d'apres  les  diplonies  dcs  ar-  ^  Suivant  Sandcrus,  t.  111,  p.  357,  rclevation 

chivcs  niunicipalcs  de  Nieuport.  Voy.  Sanderus,  dc  Gravclincs  au  rang  de  ville  franche  remontc  a 

p.  222.  rannee  1 1 60. 
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Muekerde ' . 

Loys,  conle  de  Flandre,  dict  de  Cressy,  donna  a  ceuls  de  Mnokerde  nou- 
veaulx  privileges  sur  la  torme  quil  avoit  donnee  a  ceuls  du  Oani,  par  ses 
lettres  du  xvni'^  doctobre  Tan  mil  111«  XXX. 


Escluse. 

Le  conte  Guy  avoit  affranchi  ceuls  de  I  Escluse  de  tonlieulx  de  Flandre, 
et  le  conte  Loys  de  Cressy  le  revocqua  et  ce  a  cause  quilz  avoient  abuse 
d'icelluy  privilege,  et  modera  la  mesnie  franchise  sur  les  bourgeois  sans 
fraulde  seullement,  par  ses  lettres  de  I  an  mil  Il<=  LXXXL 


Oostliende  ^. 

Loys ,  conte  de Flandre ,  dict  de Cressy,  par  ses  letlres  en  datte  de  lan  mil 
IIl"  XXX,  donna  a  ceuls  de  Ostende  telz  loyx,  franchises  et  privileges  que 
a  la  ville  du  Dam  et  tout  ce  quil  a  dcffendu  a  ceuls  de  Dam,  il  a  deffendu 
a  ceuls  de  Ostende  et  veult  que  la  loy  se  reface  dan  en  an  par  ses  com- 
missaires. 

Dixmude. 

Ledict  Loys,  dict  de  Cressy,  donna  a  Dixmude  leurs  privileges  en  lan 
mil  trois  cens  et  XXX,  et  y  commist  ung  rewart  pour  garder  ses  droictz, 
et  reserva  a  luy  de  faire  les  xn  conseilliers  que  les  eschevins  souloient 
faire. 

'  Munikeredc.  d'apres  des  archives  incdites  conservees  parcopies 

'  Ostcndo  fut  (■levec  au  rang  dc  villc  en  1267,      dans  les  archives  municipales. 
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PrivUeges  donnez  aux  chastellenies  de  Flandre  flamimjunt.  — 
Premiers  de  Furnambaclit. 

La  conlesse  Jehcnne  et  le  conte  Thonias,  soii  niary,  par  leurs  lfllie>  de 
lan  niil  \h  XL,  baillerent  ordre  et  regle  a  la  vierschare  de  Furnanibacht, 
en  reservant  a  euls  la  cognoissance  de  tous  exces  et  mcsuz  conimiz  sur 
esglises  ou  gens  d'esglises,  crisme  de  lese  rnajeste,  et  aultres  cas  privilegiez. 
et  accorderent  a  ladicte  chasleilenie  beaucoup  des  bons  arlicles  de  fran- 
chise,  et  en  ia  fin  il  leur  quicferenl  ung  anchien  droict  que  les  conles  s(»u- 
loient  illec  lever,  nomme  le  balfaert,  pourveu  quc  ceuls  qui  estoient  lenuz 
payer  icelluy  balfaert  seroient  tenuz  venir  ayder  a  fortilHer  le  pays  de 
fossez,quand  le  conte  le  requerroit. 

Ledicl  conte  Loys  de  Cressy  renouvella  les  privileges  de  Furnambacht 
en  lan  mil  111«  XXXII,  et  contiennent  les  lettres  bien  cent  et  xxxvn  arti- 
cles  '. 

Le  Fiesbourcj  de  Gand. 

La  contesse  Marguerite ,  seur  de  ladicte  contesse  Jehenne,  donna  a  ceuls 
du  Viesbourg  leurs  privileges,  Tan  mil  deulx  cens  LXVIII,  et  ordonna  a 
y  estre  deulx  vierschares,  lune  le  mercredy aFleninghe*  et  laultre  le  jeudy 
a  Desseldoncq  '%  et  veult  que  tous  delictz  y  feussent  punis  poena  talionis, 
est  ass^avoir  main  pour  main,  piet  pour  piet,  oel  pour  oel,  etc. '. 


'   Le  niaiiuscrit  I{  ajoulc  :   i.  Et  entre  aultres  cliambre,  au  cas  qu"il  soit  au  pays,  el  siiioii  liuyct 

clioscs  il  rappelle  et  mect  a  neant  rassemblee  des  jours  apres  qu'il  sera  retourne.  « 
Irois  bans,  asscavoir:  de  Furnambacht,  Bercham-  "  Sleydinghe. 

bacht  ct  Burburchambacht,  cn  niatiere  d'appcl,  '  Desteldonck. 

et  veult  que  touttes  appellations  rejectes  de  Tung  *  Celte  keurez  cte  imprimee  par  De  Bast,  .^nti- 

desdictz  bans  soycnt  relevez  par-devant  luy  en  sa  quiles,  p.  50;  edit.  de  1808,  pp.  55  a  59. 
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Priviteges  donnez  aux  villes  et  chastellenies  en  Vempire.  — 

Graniniont. 

Bauduyn  de  Moiis  privilegia  la  viilc  de  Granlniont,  sur  les  frontieres  de 
Flaiidre,  Brabant  et  Haynau,  dont  sont  lettres  de  lan  niil  LWIII,  esquels 
pluisieurs  arlicles  bien  estranges,  entre  aullres  :  Siquisalium  occiderit  cel 
menibriim  truncahHiir.  caput  pro  capite,  niembrum  pro  memhro  aniputetur, 
iiisi  se  defendendo  linc  fecerit.  Hy  bevrid  den  portere  van  campen  en  van 
allen  pun/acien  vul(/aren  '. 

Le  conte  Loys  de  Cressy,  par  ses  letlres  de  Tan  111"=  XXX,  cassa  les  pri- 
vileges  de  Granlmont,  et  leur  bailla  tous  nouveaulx  privileges,  par  lesquels 
il  ordonna  les  loix  el  kueres  de  la  vierschare  el  les  pugnilions  des  delictz 
des  bourgeois  forains,  et  reserve  a  luy  la  cognoissance  de  tous  cas  conuniz 
sur  esglises  ou  personnes  ecclesiastiques,  ses  oITiciers,  sur  prisonniers  en 
la  prison,  sur  monnoyers  et  tous  aultres  personnes  au  cas  privilegiez.  pour 
en  estre  cogneu  par  luy  ou  ses  successeurs  contes  de  Flandre.  ou  par  ses 
haulx  reneurs.  ou  par  ses  hommes  de  liefz.  sellon  la  mafiere.  II  accorda 
aussi  que  la  loi  pourroit  cesser  de  faire  droict  es  cas  *  du  prince,  touttes 
les  fois  que  le  prince  ou  son  bailly  enfraindroit  les  privileges  de  la  ville 
e(  ne  repart  au  dedens  dix  jours  apres  qu  il  en  seroit  somme. 


.-ilost. 


Philippe  de  Flandre  et  conte  de  Vermandois.  en  confirmant  les  privi- 
leges  donnez  a  la  ville  dAlost  par  Thierry  d'Alost.  il  donne  de  rechief "  et 

'   La  cliarlc  deGrammont,  dont  on  place  la  prc-  la  souniission   dcs  ecclesiastiqucs  a  l'eclievinagc 

iiiiorc  sancllon  cn  1068  ou  1081 ,  ful  confirmce  en  ninniclpal.  I^a  eonfirniatlon  de  Tan  H90  cst  cltec 

1190.  Nous  nc  posscdons  dautre  tcxle  quc  cclul  par  De  Saint-Gcnois,  p.  487,  comme  cxistant  cn 

de  la  nouvcllc  approballon  de  Baudouln  IX,  de  copie  aux  archives  de  la  chamlire  dcs  comptes  ii 

]'annce  1200,  publlc  dans  Mlra;us,  t.  1,  pp.  291  Lllle.  Voy.  Warnkoenlg,  /lisl.  dc  Flandre,  t.  II, 

et  292;  Dc  Bast, /ns(t7)i(80H  rfes  coMWiMnes,  pp.  68  p.511.  Sanderus,  t.  III,  p.  108,  clte  unc  antrc 

■.\  71,  ct  Sandcrus,  t.  III,  p.  167,  d"apres  Waes-  keurc  dc  Grammont  dc  lanncc  1271. 

bcrghe,  Gerardimontimn ,  1626,  pp.  5  et  sulv.  *  5  .-  ..  causcs.  ■ 

Mira>us  supprima  niie  disposltlon  Importantc  sur  '■  Lv  dcrnier  conite  dAIost  avait,  des  rannec 
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il  alTrancliisl  ics  bourgeois  de  touttes  ser\iliites  de  ineilleur  calheil  et  aul- 
tres,  par  ses  lettres  donnees  a  Ayre,  i'an  niii  cent  LXXliil  ',  present  Pierre 
de  Fiandre,  son  pere  ^  Robert,  ciianceilicr  de  Flandre,  Gerard  de  Nieneve. 
Raesse  dc  Gavre,  Watier  el  Gerard  de  Zotengliien ,  Geralt  de  Hasselt. 
Jordan  de  Ressengliien .  Sobier,  cliastellain  dAlost,  et  son  frere.  Albert 
de  Erenbodegiieni  et  son  frere,  Gerard  de  llerpe  cl  son  frere.  Soiiier  de 
Gand,  Guiilebert  dAlost  et  son  frere,  Guillaume  de  Liei%.crcice.  Rauduin 
de  W  iendeiic,  Loys  de  Hcrseie  et  Raesse  de  W  alleglien. 

Loys,  conte  de  Flandrc,  dict  de  <]ressy,  accorda  i»  ceuis  d  Alo^t  de  po- 
voir  faire  ung  moiin  a  eaue  es  fosse/,  de  la  ville.  a  la  porte  de  Rruxelles,  et 
que  a  dicl  molin  poulroientvenirmouldre  les  iuhabitans  touttes  les  fois  que 
son  moiin  cesseroit  de  mouidre,  dont  sont  iettres  de  i'an  mii  III<=XXVI1  '\ 

En  l'an  M  III''  XXX  ii  revocqua  lous  ieurs  privileges  et  ieur  en  bailla 
des  nouveaux  sur  la  forme  des  privileges  quil  avoit  baillez  a  ceuls  de 
Grandmont. 

Rupehnonde. 

Le  conle  Loys  de  Cressy  accorda  a  ceuls  de  Rupeimonde  ung  jour  de 
marclie  ia  sepmaine,  par  ses  lettres  de  lan  M  III<=  et  XXX. 

Le  terroir  de  fi  ase. 

La  contesse  Jehenne  et  Thomas  de  Savoye,  son  mary,  donnerentau  ter- 
roir  de  Wase  ieurs  icueres  et  priviieges  par  ieurs  iettres  en  datte  de  i  an 
M  11'^  XLI;  par  lesquelz  ilz  donnerent  entre  auitres  choses  que  audict  ter- 
roir  aura  sept  hauix  eschcvins  perpetueiz,  auxqueiz  iesbas  esclievins  auront 
ieurs  courts;  ilz  accorderenl  aussy  que  se  bailly  reffuse  de  faire  ioy  de 
malieres  dont  ia  vierschare  doibt  congnoistre,  les  eschevins  cesseront  de 
faire  droict  en  touttes  aultres  causes. 

HGl,  elcve  les  liabitans  au  rang  de  bourgeois  et  suivent. 

lcur  cndroit  a  celui  dc  villc.  Duchesnes,  Maison  "  Ceci  est  une  erreur  evidente.  Peut-etrc  a-t-on 

de  Gand,  prcuves,  pp.  228  a  229.  voulu  dire  frere. 
'   Lc  manuscrit  B  ne  donne  pas  les  noms  qui  ^  fi  .■  »  1328.  » 
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Les  Quattre-Mestiers. 

Pliilippe,  conte  tleFlandre  et  deVerniendois,  donna  aulxQuattre-Mesliers 
leurs  privileges  et  kueres,  et  la  contesseJehenne  et  Thomas  deSavoye,  son 
mary,  les  renouvellcrent  par  leurs  lettres  de  Tan  M  II'  XLILesquelz  est 
parle  des  six  hauls  crismes  dont  il  faict  en  icelle  quartier  pugnition  capi- 
talle,  est  asscavoir  :  honiicide,  larchin,  boute-feu,  assault  de  maison  de 
nuyt,  rapt  et  iiifraction  de  seurete.  Et  en  la  fin  de  kuere  lesdicfz  conte  el 
contesse  quictent  en  general  le  balfart  et  en  particulier  ii  ceuls  dAssenede 
et  de  Bouchoule  d  ung  service  de  carroy  qu  ilz  debvoient  au  conte  tous  les 
lundys  de  I  an. 

Et  plus  n'en  s^ay  desdictz  privileges. 


PriviUqes  donnez  anlx  villes  et  vliustelletiies  de  Flandre  gallicant.  — 

Et  premiers  de  Lille. 

La  contesse  Jehenne  privilegia  la  ville  de  Lille  et  ordonna  comment  la 
loy  se  referoit  par  son  commis  dan  cn  an,  le  jour  desToussains,  par  I  advis 
des  quattre  prestres  parochiens  de  la  ville  ',  dont  sont  lettres  de  Tan  mil  II<^ 
XXXV  ou  mois  de  may  ". 

La  contesse  Marguerite,  sa  seur,  affranchist  les  bourgeois  de  Lille  de  tous 
tonlieulx  dedens  la  ville,  par  ses  lettres  de  lan  niil  deulx  cens  XLVI.  Et  par 
aultres  de  I  an  LXXI  elle  leur  octroia  une  franche  feste  de  chevaulx  pour 
cincq  jours.  saulf  certains  droictz. 

Le  conte  Cuy  donna  ii  la  ville  la  halle  et  la  boucherie  par  ses  lettres  de 
lan  mil  II<=  LXX  et  LXXXV,  il  donna  ctapplicqua  a  l  eschevinaige  le  quar- 
tier  dc  Sainct-Meurisse,  par  ses  lettres  de  lan  IIII'"'  et  huyct. 

Loys  deMaleapprovist  les  privileges  dc  ladicte  contesscMarguerite,  saulf 
ii  luy  et  a  ses  successeurs  retint  la  congnoissance  et  adresscment  des  cas  ap- 


'   Lo  (|ualre  doyciisdes  paroisscs.  Voy. Tailliar,  '  Arcliivcs  lic  Lille  ,   livre  de  Roisin,  carlulaire 

il('j.'i  citi'.  nuinicipal. 
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partcnans  a  sa  seignorie  et  sa  souveraincle,  lesquelz  il  dcclare  parses  lettrcs 
du  niois  de  seplenibrc  de  Tan  M  111'^  LXXX\  II  '. 


'  Nous  croyons  iililc  dc  doiincr  ici  la  nolice 
dcs  principalcs  cliartes  comniunalcs  dc  la  villc  dc 
Lillc,  publiee  par  Ch.  Tailliar,  t.  VIII,  p.  142, 
dcs  Bullclins  dc  la  Commission  royale  Wliixtoirc  : 

t*28i.  Lcttrcs  par  lcs(|ucllcs  Pliilippc  III  (le 
Hardi),  roi  de  Francc,  aulorisc  lcs  cclicvins  ct 
bourgeois  de  Lillc  a  fortificr  Icur  ville.  (Ordon- 
nanccs  des  rois  de  France,  collcct.  du  Louvrc,  iii- 
fol.,  t.  XI,  p.  5S7.) 

1295.  Dcfense  faitc  par  Philippe  le  Bcl,  roi  dc 
Francc,  aux  scncchaux  et  aux  baillis  d"arretcr  les 
bourgcois  ou  dc  saisir  leurs  bicns  pour  dcsol)eis- 
sancc  au  comte  de  Flandre.  (Ibid.,  t.  XI,  p.  573.) 

1295.  L'ordrc  cstdonne  aux  jugcs  royaux  d"cni- 
pcchcr  quc  Ics  bourgcois  de  Lillc  soicnt  niis  cn 
cause  devant  dcs  juges  d'EgIise  pour  afTaircs  tem- 
porcllcs.  (Ihid.,  t.  XI,  p.  376.) 

129(i.  Mars.  La  ville  dc  Lille  est  excmptec  dc 
taxc  par  le  roi.  (Ibid.,  t.  XI,  p.  380.) 

1296.  Juin.  Le  roi  s'engagc  a  proteger  lcs  ha- 
bitants  conlre  leur  comte.  (Ibid.,  t.  XI ,  p.  583.) 

1200.  .Inin.  Le  roi  prend  la  villc  sous  sa  sauve- 
gaidc.  (Ihid.,  t.  XI,  p.  585.) 

1296.  Defense  estfaitc  aux  cinqbonncsvillesde 
Flandre  :  Bruges,  Gand,  Yprcs,  Douay  ct  Lillc, 
dc  porter  les  armcs  et  d'aWcr  en  ost  a  rdtranger, 
^ansrcxpres  conimandementduroi.(OrdonHa«ccs, 
collccl.  du  Louvrc,  t.  XI,  p.  586,  livre  deRoisin.) 

1297.  Lettre  portant  que  si  le  roi  a  recu  de  la 
villc  subvcntion  ou  aide,  c'cst  sans  prcjudice  pour 
ravciiir  ct  sauf  Ics  lois  et  coutumcs  de  Lille,  qui 
sont  niainlcnues  ct  confirmecs.  (  ^rchives  dc  la 
ville  de  Lille,  livre  de  Roisin.) 

1510.  Charte  par  laquelle  Philippe  VI  (de  Va- 
lois)  confirme  Ics  privilegcs  et  franchiscs  dc  la 
villc  dc  Lillc,  ct  corrigc  Ics  abus  introduits  dans 
la  nomination  dcs  cchcvins.  (Ihid.) 

1541.  Philippc  VI  (de  Valois)  donnc  cn  man- 
dciiicnt  a  Eustache  de  Tirlemont,  de  n'admettrc 
aux   niagistratures  cchcvinalcs  aucun   avocat   ni 

TOME    IV. 


defenscur  dc  proccs,  leur  intcrdisant  a  toujours 
toutc  cspecc  d"officede  la  villc.  {/Ircliices  dc  la  ville 
de  Lillc,  livre  de  Roisin.) 

1344.  Le  mcme  roi  Philippe  VI  fait  dcfcnse 
d'admcllrc  aux  fonctions  municipales  quiconque 
iic  scrait  pas  de  la  ville.  (Ihid.) 

1344.  Lettrc  du  roi,  portant  que  le  bailli  nc 
peut  permeltre  aux  condamnes,  bannis  par  les 
echcvins,  de  dcmcurcr  dans  la  chalellenie.  (Ibid.) 

1546.  Le  mcme  roi  Philippc  VI,  iiifornie  que 
dcs  officiers  attachcs  a  sa  pcrsonne,  tels  que  scr- 
gcnts  d'armes  et  varlets  de  Ihfitel,  pretendent 
aux  fonctions  d'echcvin  ct  autres  magistratures 
lilloiscs,  defend  expresscmcnt  de  les  y  nonimcr. 
(Ibid.) 

1547.  Lettre  par  laquelle  le  memc  Philippe  VI 
autorisc  Picrre  de  Courtray,  bourgeois  de  Lillc, 
a  n'ctrc  plus  varlct  du  roi,  afin  de  pouvoir  desor- 
mais  faire  parlie  dc  rechevinagc.  (Ibid.) 

1547.  Le  mcme  roi  de  France  defend  par  unc 
charte  d"appeler  les  celibataires  a  rechcvinagc  ou 
a  toute  autre  magistraturc. 

1564.  Lcttre  par  laquclle  Charlcs  V,  roi  de 
France,  defcnd  d'admettre  aux  magislratures  de 
Lille  Ics  usuriers  reconnus  ct  les  rcccvcurs  des 
dcnicrs  de  la  ville.  (Archices  de  Lille.) 

138S.  Philippe  le  Hardi,  duc  dc  Bourgogne  et 
comte  dc  Flandre,  defcnd  dc  confercr  aucunc  ma- 
gistrature  a  quiconque  ne  serait  pas  ne  d'un  pere 
lillois. 

1478.  Maximilien  d"Autrichc  rcnd  une  ordon- 
nancc  porlant  que  le  mayeur  (chcf  des  cchcvins) 
et  le  rcward  dcvront  etre  nes  a  Lille,  quc  Ics 
echevins,  les  voir-jures  et  les  autres  jures  devrnnt 
clrc  bourgeois  de  Lille  et  y  avoir  rcside  un  an  ct 
un  jour.  II  confirrae  en  meme  temps  tout  ce  que 
les  rois  de  France  avaient  ordonne  rclativcmcnt 
aux  avocats  ct  aux  autres  personncs  qui  devaicnt 
clrc  ecartees  de  rechcvinagc. 
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De  Douay  '. 

Le  conte  Ferrand  et  la  contesse  Jclienne,  sa  feninie.  donnent  a  ceuls  de 
Douay  la  maniere  de  faire  leur  loy  de  \ui  niois  eu  \ni  niois,  par  leurs 
lettres  de  Tan  niil  deulx  cens  XXVIII  en  scptembre  ■. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Male,  confirme  ledict  privilege  ^'  par  ses  leltres 
donnees  a  Troncliiennes  le  xw''  daoust  I  an  M  111*=  LXXIU  '. 


'  Ce  chapitre  n'e.\iste  pas  dans  le  manuscrit  li. 

'  Archives  dc  Douay,  cart.  7',  lol.  1:2. 

'  II  niodifia  au  contraire  Taiicicn  systcmc ,  ct 
reduisit  leseclievinsadouze,de  scize  qu'iis  ctaicnt 
auparavant.  II  introduisit  cgalement  quelqucs  chan- 
gements  dans  le  mode  d'olection.  Voy.  Archiccs  de 
Douaij,  carl.  T,  fol.  59. 

'  Nolice  des  principahs  charles  commuiiale.i 
de  la  villc  dc  Doiiai/. 

1213.  Letlrcs  par  les(|uclics  Philippe-Auguste, 
roi  dc  France,  mainticnt  les  habitants  de  Douay 
dans  la  jouissancc  de  leiirs  bonncs  couliimcs ,  ob- 
scrvees  du  tcmps  de  Philippe  d'Alsace  de  bonne 
memoirc.  (Archivcs  de  Douay .  cart.  T,  fol.  1. — 
Ordonnances  des  rois  de  Francc,  collect.  du  Louvre, 
t.  Xl,p.  502.) 

1223.  Letlrcs  de  Louis  VIII,  confirniatives  des 
precedentcs,  ct  oii  se  trouve  la  nicme  enonciation 
relative  aux  bonnes  coutumes  tenues  sous  Philippe 
d'Alsace.  {Archives  dc  Lille,  cart.  T,  fol.  1. — 
Ordonnances  des  rois  dc  France,  collect.  du  Lou- 
vrc,  t.  XI,  p.  317.) 

1226.  Letlrcs  par  lesquclles  Fcrrant,  comto  de 
Flandre,  et  la  comtesse  Jeannc,  son  cpouse,  de- 
clarcnt  deposer  toute  haine  ct  nial  araour  contre 
les  bourgcois  de  Douay  qui  auraicnt  tcnu  lc  parti 
du  roi  contre  eux,  et  confitment  lcurs  lois  ct  cou- 
turacs  dans  lcsquellcs  lcs  a  maintenus  Philippe 
d'.\lsace.  {Archives  de  Douay,  cart.  T,  fol.  12.) 

12C8.  Lcttrcs  dc  la  comtesse  Marguerite  ,  qui 
octroicnt  aux  cchcvins  ct  bourgenis  dc  Douay  sept 
prud'hommcs,  a  elire  annucUemcnt  dans  lcs  trois 


jours  qui  suivront  la  nomination  des  echevins, 
pour  faire  les  paix  ct  concordes  dcs  ivcres  morteiis 
(guerres  niortelles),  dcs  haincs  et  de  toutcs  lcs  au- 
trcs  discordes  qui  adviennent  a  Douay  ou  ailleurs, 
entre  les  bourgeois  ou  fils  de  bourgeois  de  Douay. 
{.Irchives  de  Douay,  cart.  T,  fol.  10.) 

1271.  Ordonnance  de  la  comtcssc  Margueritc, 
qui  fixe  le  tarif  des  winages  ou  droits  de  tonlieu 
par  eau,  de  Douay  a  Rupelraonde  et  de  Rupel- 
nionde  a  Valencienncs.  (Archives  de  Douay. — Cetle 
charte,  ccrite  sur  de  grandes  fcuillcs  de  parchc- 
niin,  forme  uu  volume  atlas  in-folio,  relic  en  ma- 
roquin  rouge.) 

1284.  Lettres  de  vidimus  de  Philippe  III  le 
Hardi,  roi  de  France,  confirmatives  :  1°  de  cellcs 
du  roi  Philippc-Auguste,  donnees  au  carap  devant 
Lille,  au  mois  de  juin  1213 ;  2°  de  celles  de  Louis, 
fils  aine  du  roi,  portant  la  meme  date;  3°  de  celles 
de  Louis  VIII,  donnees  a  Douay  en  novembre 
1225.  (Ibid.,  laycttc  150.  —  Ordonnances  des  rois 
de  Franec,  p.  5S7.) 

1296.  Lettrcs  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  Ics- 
quellcs ,  a  la  priere  des  habitants  de  Douay,  il 
leur  envoie  Jcan  Tasse  de  Montidicr,  comnie  gar- 
dien ,  pour  Ics  metlrc  a  Tabri  de  la  vengeance  de 
Guy  de  Dampierre,  conite  de  Flandre,  et  lcs  faire 
jouir  de  leurs  loisct  coutunics.  {Aixliives  deDouay, 
layette  150,  incdit.) 

1299.  Lcttrcs  de  Philippe  le  Bel,  par  lcsqucllcs 
il  ratifie  les  coutumes  et  privileges  conservcs  a  la 
villc  de  Douay,  par  Charles  de  Valois,  fils  de 
France,  frere  du  roi,  lorsquil  Tavait  rcconquise. 
(Ibid.,  layette  130.  —  Ordonnances  des  rois  de 
France ,  t.  XII,  p.  357.) 
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Privileges ,  franchises  et  liberlez  donnez  d  la  (jeneratite  dii  pays 

de  Flandre. 


Les  conles  de  Flandre  souloienl  user  de  non  plus  paier  aulx  tavernes 
pour  leur  vin  de  leur  despence  que  trois  deniers  du  lol,  quelque  chier 
(|u"il  fust  et  avoit  le  conte  en  sa  inaison  ung  hommc  feodal  nommc  Brise- 
celier,  lcqucl  constraindoit  lcs  rcfusans  a  delivrer  le  vin  audict  prys,  cl  pour 


1302.  Lcllrcs  de  Jean,  comle  de  Namur  cl 
fils  du  comte  de  Namur,  qui  confirment  les  us, 
coutumes  et  privilegcs  dc  la  ville  dc  Donay.  ( A  r- 
chives  dc  Douay,  layette  150.) 

1315.  Lc  roi  Louis  X  declare  quc  s"il  n'a  pas 
prete  le  sermcnt  que  les  comtcs  de  Flandre  prc- 
laient  a  la  ville  lors  de  lcur  aveneraent,  c'est  a 
cause  de  sa  hautcur  et  dignilc  royale,  et  que  si 
la  ville  dc  Douay  vient,  par  la  suite  a  ctrc  possc- 
dee  par  un  prince  dc  moindrc  qualitc,  il  veut 
qii'il  fassc  ledit  scrment.  {Ibid.,  cart.  T,  fol.  7,  el 
laycttc  130.  —  Ordonnanccs  des  rois  dc  Francc , 
coll.  du  Louvre,  t.  XI,  p.  •438.) 

1340.  Lctlrcs  de  Philippe  VI,  roi  dc  Francc, 
ronfirmant  lcs  privilcges  et  franchiscs  de  la  villc  dc 
Douay.  {Archives  dcDouay,  cart.  T,  fol.  7,  inedit.) 
1368.  Letlrcs  du  roi  Charlcs  V,  qui  rendent 
aux  echcvins  ct  habilants  de  Douay  leur  jitstice, 
loy  ct  eschcvinafic ,  confisques  par  un  arret  du  par- 
lemcnt  de  Paris,  du  18  juillct  1566.(/6i'rf.,  cart.  T, 
fol.  47.) 

1576.  Leltrcs  dc  Louis  de  Male,  corale  de  Flan- 
dre,  portant  privilege  de  corps  defcndant.  {Ihid., 
carl.  T,  fol.  41.) 

1425.  Lettres  de  Henri,  roi  de  France  et  d'.\n- 
gleterre,  par  lcsquelles  il  supprirae  les  six  hommcs 
(charges  des  travaux)  ct  lcs  reraplacc  par  un  con- 
tr«)leur,  supprimc  cgalement  lcs  chirographcs  et 
lcs  remplace  par  dcs  rcgistres  aux  actes.  {Ibid., 
layette  150.) 

H27.  Lettres  de  Philippe,  duc  dc  Bourgogne, 
contenant  lcs  meraes  dispositions.  {Ibid.,  layette 
130.) 

1477.  Letlres  palcnles  de  Maric,  duchessc  dc 


Bourgogne ,  qui ,  sur  les  faits  exposes  par  lcs  cche- 
vins  de  Douay,  exempte  a  perpctuite  lcs  bour- 
gcois,  bonncs  maisons  ct  hupitaux  de  cette  villc, 
qui  possedcnt  dcs  fiefs,  heritagcs,  rcnlcs,  elc,  cn 
Artois,  Flandrc,  Hainaut  et  autres  pays  a  clle 
soumis,  dc  toutcs  aides,  taillcs  ct  subsidcs.  {Ar- 
chives  de  Douay,  cart.  T,  fol.  74  v»;  arm.  17,  rc- 
gistrc  /J,  fol.  118  v°,  et  layette  150.) 

1484.  Octobre.  Vidiinus  dcs  lettres  de  Charles 
VIII,  roi  de  France,  du  mois  d'octobrc  1484,  con- 
lirmativcs  de  cellcs  de  Maric  de  Bourgogne,  accor- 
dant  des  franchises  ct  privileges  aux  cchevins  et 
bourgeois  de  Douay.  {Ibid.,  layette  150.) 

1S06.  Lettres  patentes  de  Charles,  archiduc 
d'Aulriche  (depuis  Charlcs-Quinl),  lesqucllcs  rc- 
medicnt  aux  abus  introduits  dans  rcleclion  des 
cchevins.  {Ibid.,  cart.  T,  fol.  62  v».) 

1513.  Lettres  patentes  de  rempereur  Maximi- 
lien,  au  sujet  dc  relection  des  echevins  dc  Douay. 
{Ibid.,  cart.  T,  fol.  65.) 

1517.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Castille,  qui 
accordent  dcs  excmptions  aux  bourgeois  de  Douay, 
avec  la  clause  que  les  fcrmicrs  ou  ccnsiers  des 
liourgeois  ct  bonncs  maisons  paycronl  lcs  aidcs  ct 
taillcs  comme  lcs  autrcs  censiers.  {Ibid.,  layettc 
159.) 

1517.  Lettres  du  memc  princc,  qui  confirmcnt 
celles  du  conitc  Fcrrant  et  de  la  comtcsse  Jcanne, 
dc  1228,  ccllesdu  comte  Louis  de  Male,  dc  1375, 
ct  celles  du  mcrae  comte,  en  datc  de  1576.  {Ibid., 
cart.  T,  fol.  66.) 

1517.  Lcltres  du  meme  Charlcs,  roi  dc  Cas- 
tillc ,  confirmatives  de  cellcs  de  Marie  de  Bour- 
gognc,  de  1 477, ct  de  cellcs  deCharlcs VIII,  roi  dr 
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co  que  les  villes  et  niarchans  se  plaindoient  fort  de  ceste  servilute  et  quelle 
sanibloit  au  conte  Bauduyn,  enipereur  de  Conslantinople  ,  fort  desraison- 
nahle,  il  le  revocqua  preniiers  a  la  rcqueste  de  ceuls  de  Bruges,  et  despuis 
a  la  requeste  du  pays  generallement,  ctordonna  quc  luy  et  ses  successeurs 
contes  et  contesses  de  Flandre  payeroient  pour  le  vin  de  leur  despence 
autant  que  lcs  eschevins  affermcroient  qu  il  avoit  couste,  par  ses  lettres 
dattees  de  lan  mil  II<=  et  deulx  au  mois  de  mars  '. 

Le  conte  Bauduyn,  empereur  de  Constanlinople,  mist  aussy  ordre  ou 
faict  des  tonliculx,  a  la  requeste  de  cculs  de  Gand,  dont  sont  lettres  en 
datte  du  niois  dc  juillet  de  Tan  mii  C  IIII"  XIX  '\ 

Semblablement  la  contesse  Margucrite,  seur  de  ladicte  contesse  Jehenne , 
feist  une  belle  ordonnance  sur  le  faict  des  tonlieulx  par  eaue  despuis  Douay 
jusques  a  Rupelmonde.  dcspuis  Rupelmonde  jusques  a  Valenchiennes,  par 
le  consentement  des  seigneurs  a  qui  apparliennenl  iceuls  tonlieulx,  dont 
sont  lettres  dc  lan  mil  Ib"  LXXI  '. 

Philippe,  conte  (lc  Flandre  et  de  Vermendois,  procura  que  rempereur 
Fredric  bailla  privilcge  auix  maichansde  Flandrc,  de  povoir  venirvendre 


France,  cn  datc  de  1184.  (Jrchioes  de  Doiiaij , 
layette  8.) 

1518.  Leltrosdu  niemc  roi,  qui  reglent  lcs  fonc- 
tions  ct  attribulions  dcs  eelievins  de  Douay  ct 
celles  du  bailli.  (//)«/.,  layettc  8.) 

1531.  Mandeinentde  renipcrcur  Cliarles-Quinl 
au  bailli  de  Lille,  Donay  it  Orcliies,  sur  une  dilli- 
culte  relative  a  relcction  dcs  echevins.  ( lliid., 
layctte  8.) 

lEi31.  Lcltrcs  dc  la  reinc  dc  Ilongrie,  regenle 
et  gouvcrnante  des  Pays-Das,  pour  fenipereur, 
coneernant  le  renouvcllenicnl  dus  echcvins.  (Ihid., 
carl.  T,  fol.  86.) 

1613.  Lettres  d'Albert  ct  Isabelle-Clairc-Eu- 
genic,  archidues  d'Autrichc,  etc,  par  lcsi]uellcs 
ils  dcclarcnt  qne,  ennime  aneicnncmcnt,  eonfisca- 
lion  de  biens  n'a  pas  lieu  dans  les  chatcllcnics  dc 
Douay,  Lille  el  Orchics,  cxcepte  pour  crinic  dc 
lesc-majcstc  divinc  cl  huniainc,  auquel  eas  les 
biens  du  coupalile  seront  sequeslres  pour  paye- 
ment  dcs  frais,  mais  aprcs  sa  mort  rcndus  a  scs 


hcritiers.  [Jrchiven  de  Douaij,  arm.  17,  regis.  R., 
fol.  173,  et  layettc  150.) 

'  Warnkoenig,  dans  son  Ilisloirc  de  llandre, 
l.  I ,  p.  315,  publie  le  diplome  aeeorde  a  la  villc 
d'Vpres.  Dicricx (il/cmoires  siir  les  lois  de  la  villede 
Gand,  t.  1,  p.  15i)  a  donne  celui  de  ccttc  ville,  ct 
Lcsbruussart  [i\'oles  stird'Oiider/herst,  t.  II,  p.  !26), 
la  traduction  de  celui  de  Bruges.  De  Saint-(jenois 
(p.  497)citc  celui  dc  Courtrai,  egalcmentde  120i. 
D'apres  le  eartulaire  d'Audenarde,  le  ehatelain  de 
celtc  ville  accorda  le  mcme  privilege  aux  habitants 
dc  la  ville  de  Pamelc,  qui  lui  apparlcuait. 

^  Lcs  originaux  bieu  eonserves  existcnt  aux 
archivcs  de  la  ville  dc  Gand.  Baudouin  IX  decrcta 
aussi  dcs  tarifs  de  lonlicux  pour  Bruges.  Ceux-ci 
sont  pcrdus,  mais  rcnouvelcs  dans  lc  tarif  poste- 
ricur  dc  l'annee  l!2;)2. 

^  Nous  Tavons  dcja  citee  dans  la  notiee  snr  les 
cliartes  communalcs  dc  laville  dcDonay.Voy.  aussi 
d"Oudcglicrst,  p.  144,  avec  la  notc  de  Lesbrous- 
sart. 
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leurs  draps  cs  quatlre  foires  qu'il  avoit  miz  sus,  dculx  par  lerre  a  Ays  en 
Alleiuaigne  el  deulx  a  caue  a  Duysbourg,  en  payant  a  Duysbourg  tel  droict 
de  lonlicu  qu'ilz  payoient  a  Couloigne,  et  consenlist  quc  csdicles  foircs  le 
niarcliant  dc  Flandre  sc  pouroit  purgicr  par  scrnicnt  de  toullcs  ddjtes 
quc  on  luy  voldroit  dcinandcr,  saulf  dc  ccllcs  qui  scioienl  Iraictc/,  es- 
dictes  foires  ou  recongneues  par-devant  la  justicc  oii  la  dcniandc  sc  feroit, 
et  sy  volt  quc  le  marchant  de  Flandre  ne  fust  appcllablc  au  chainp  dc  ba- 
taille;  et  sy  ordonne,  pour  la  comniodile  du  niarchant,  quc  lcur  comple  se 
feroit  par  dcniers  et  niaillcs  et  fcist  forgicr  a  Duysbourg,  deniers,  et  a 
Ays,  inaillcs,  donl  sont  lcltres  de  lan  mil  cent  scptantc-lrois  '. 

Lcdict  contc  procura  aussy  rappoinctement  entre  lc  marchant  dcFlandre 
et  le  marchanl  de  Couloigne,  a  cause  que  le  marchand  dc  Couloignc  veult 
empeschicr  quc  le  marchand  dc  Flandre  nc  se  pourroit  venir  achelcr  a 
Couloignc  nc  sur  le  Rin,  du  bois  dAllcmarche,  ne  aultrcs  marchandises, 
mais  dcbvoit  attendre  que  le  marchant  de  Couloigne  lcs  luy  mcnast  cn 
Flandre;  par  lequel  appoinctement  fust  dict  que  le  marchand  dc  Flandrc 
pourroit  frequcnter  le  Rin  et  y  vcndre  et  achctcr,  chargier  et  deschargier 
lcs  marchandises  a  son  plaisir  :  dont  sont  letfrcs  soubz  le  secl  dc  larche- 
vcsquc  de  Couloignc,  qui  pronuncha  ledict  appoinctement,  daltees  de  lan 
mil  ccnt  LXXVIIi  \ 

Et  le  mesme  archevesque  privilegia  lc  marchant  de  camp  de  bataille, 
saulf  en  ung  cas  seullcmcnt,  cst  assQavoir  :  dc  homicide,  et  sy  accorda  que 
de  toutles  dcbles  il  se  pourroit  purgicr  par  serinent,  reservc  de  celle  dont 
apparaislroit  sur  le  camp  pour  sunisante  preuve. 

Le  mesme  conte  Philippe  cn  faisant  paix  avecq  Florens,  contc  de  Hol- 
landc  ',  traicta  que  sy  lc  marchand  de  Flandre  fust  desrobe  soubz  Hollande, 

'   Impriniees  seuleiuent  par  Diericx  (Memaires  fevrier  1 1G8.  Ce  document  a  ete  souvenl  imprinit;. 

sitrleshis  de  la  ville  dc  Gand,  l.  I,  p.  H8),  d'apres  L"original  existe  aux  archives  de  Sainl-Sauveur, 

le  Livrc  blanc  (Witlenboek)  des  archivcs  de  Gand.  a  Brugcs.  Kluit  cn  a  donne  la  mcillcure  edition 

'  Puhlices  pour  la  premiere  fois  par  Lcsbrous-  dans  son  Hisl.  crit.  com.  Itot.  ct  Zel.,  t.  I,  p.  II, 

sart,  Noles  siir  d' 0 ndegherst ,  pp.  445  et  4-lti  du  p.  184,  avec  un  fae-simile  du  dlplume.  Bondani, 

t.  I,  et  dapres  lui  par  Dicricx,  p.  170.  Voy.Warn-  Charlcrbock  van  Gcldcren,  p.  212,  l'a  rcproduil 

kocnig,  t.  I,  p.  197  (cn  note).  d'aprcs  Kluit.  II  sc  trouve  encorc  a  la  suite  de  la 

'  Philippe,  cn  qualite  A'altcr  ego,  fit  efTcclivc-  traduction  dc  Gualbert,  parMM.  J.-O.  Dclcpierre 

ment,  du  vivant  dc  son  pere,  un  traite  avec  Flo-  ct  J.  Pcrnccl,  pp.  xcv-xcviii.  Voy.  Warnkocnig, 

rent,  comte  de  Hollandc,  alors  prisonnier,  le  27  t.  I,  p.  195. 
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que  la  ville  ou  le  lieu  oii  le  dcsrobement  seroit  faict  rcndroit  le  domniaie;c 
oudict  arbitraige  de  six  hommes;  iletn,  que  le  marchant  de  Flandre  scroil 
francq  de  tonlieu  et  que  se  feust  que  aulcune  chose  ne  fust  prinse  de  luy 
soubz  umbre  de  tonlieu,  le  marchant  d  Hollande  seroit  tenu  de  restituer: 
(]ue  lc  marchant  en  passant  par  Hollande  se  pourroit  purgier  par  serment 
de  tout  ce  que  on  luy  voldroit  demander,  afin  quil  nen  fust  empesche  de 
son  voiaige  et,  sc  par-dessus  ce  on  le  empeschoit,  le  conte  mesme  luy 
payeroit  tous  donimaiges  et  interestz,  dont  sont  lettres  de  Tan  mil  cenl 
LXVIH  '. 

Philippe  le  Hardy  oblient  pourses  subjectz  dc  Flandre  et  dArthois,  par 
arrest  du  parlcment,  la  franchise  de  tonlieu  de  Crespy  par  provision  durant 
le  proces,  dont  sont  lettres  de  lan  M  III''  III^"  XVIH  \ 


PrivUeqes  donnez  aulx  marchans  estraingiers  frequentans  Flandre.  — 
Et  premiers  d  cetils  de  Sainct-Angely  '  et  de  la  Rochelle. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  par  ses  lettres  donnees  Fan  mil  IH' 
XXXII,  bailla  octroy  et  congie  aulx  marchans  de  Sainct-Angely  et  de  la 
Rochelle  de  povoir  et  tout  leur  famille,  scrviteurs,  fenmies  et  enffans, 
marchandcr,  frequenter  le  Zwin,  et  de  leurs  vins  tenir  estaple  en  la  villc 
du  Dam;  et  les  prinst  en  sa  profection  et  saulvegarde,  promist  quil  ne  les 
travailleroit  de  nouveaulx  imposfz  du  laghaen  '  et  daullres  servitutes; 
accorda  que  euls-mesmes  auroient  les  clefz  des  cheliers  et  non  lcurs 
hostes,  pour  y  entrer  du  jour  et  de  nuyt  a  leur  plaisir,  et  qu'ilz  polroient 
taieller  et  user  et  mesler  leurs  vins,  sans  bouter  vin  d'Espaigne  ne  daultres 
nations,  ne  vins  corrompuz.  II  deffend  aussy  fous  monopolcs  entre  iceuls 
marchans,  et  veult  que  nul  Oosterlins  '  nen  peult  en  Flandre  achetec  vins 
pour  les  revendre,  avecq  pluisieurs  aultres  bons  articlcs. 

Le  mesme  confe  Loys  bailla  octroy  aulx  marchans  de  Frise  de  povoir 
aniener  en  Flandre  chevaulx.  beufz  et  vaches  et  iceuls  vcndre  a  leur  plaisir 

'  Le  manuscrit  B  porle  la  dale  de  M62,  sans          ■   Lc  inanuscril  B  nc  donne  pas  cc  mot. 

lioutc  par  errcur.  '    «  Hostclins,  »  d'aprcs  lc  manuscrit  B  (Ostrc- 

^  Manuscrit  B  :  >•  1397.  ■>  lins).  Cetait  le  nom  de  cerlains  marciiands  alle- 

'•  Saint  Jean  d'Angely.  mands. 
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saiilf  quc  lo  conle  ou  son  coniiniz  pourra  clioisir  et  avoir  ce  que  luy  en 
faiill  a  prys  raisonnable ,  par  scs  lellies  cle  I  an  niil  11"^  XXXIIII. 

'  Loys  cle  Male,  conle  de  f  landre.  bailla  aulx  aniiraulx,  niarchans,  mais- 
tres  des  nefz,  niaronniers  et  subjectz  du  royaulnie  et  de  la  seignorie  du 
loy  de  Castille,  leurs  prciniers  privileges  en  Flandre,  par  ses  lettres  de  lan 
niil  IIF  LX\I.  Et  despuis,  le  ducq  Pliilippc  le  Hardy  les  confirnia  par  ses 
lettres  donnees  a  Arras,  I  an  mil  II F  1111"''  et  quattre.  Et  encoire  despuis, 
mons'"  le  ducq  Philippe  renouvella  amplement  lesdictz  privileges,  par  ses 
lettres  donnees  a  Bruges  Tan  mil  quattre  cens  XXNTII,  lesquels  mons""  le 
ducq  Charles  coiifirma  lan  mil  IIF"  et  LXIX,  coinme  aussy  feist  monsieur 
rarchiducq  Philippe  I  an  mil  IIF  IIII"  XMI,  sy  avant  qu'ilz  en  debvoienl 
deuement  jo)  r  et  user,  et  avecq  ce  leur  accorda  que  desormais  les  marchans 
de  Castille  et  de  Biscaye  et  leurs  biens,  nefz  et  marchandises  et  ce  que  y 
appertient  seroient  saulfs  et  seurs  par  tous  ses  pays  et  seignories,  en  sa  pro- 
tection  et  saulvegarde. 

Et  despuis  aullres  princes  ses  successeurs  ont  privilegie  les  Oosterlins. 
Espaignolz,  Portugallois,  Ytaliens  et  aultres  nations. 


Privileges  donnez  aulx  francqz  monnoyeurs  de  Flandre. 

Le  conte  Guy  prinst  ses  francc|z  monnoyeurs  et  leurs  femmes  en  sa  saul- 
vegarde  et  leur  donna  leurs  privileges  *  et  franchises  que  le  roy  de  France 
avoit  donnez  aulx  monnoyeurs  de  France,  est  asscavoir  :  qu  ilz  seroient 
franccjz  et  quictes  de  touttes  gabelles  et  couslumes,  soit  pour  raison  de 
marchandises  ou  aultrement,  ensemble  de  touttes  servitudes,  ouvrans,  mar- 
chandans  et  non  marchandans,  et  veult  quilz  nayent  a  respondre  par- 
devant  aultres  juges  que  le  prevost  de  la  monnoye,  fors  de  trois  cas  seul- 
lement,  est  asscavoir  :  rapt,  meurdre  et  larchin,  et  se  feist  ung  contract 
avecq  euls  comment  et  en  quelle  maniere  il  le  debvoient  servir  es  mon- 
noyes,  par  ses  leltres  de  lan  M  11"=  I III"  et  XVII  \ 

'   Le  inanuscril  B  ne  donnc  pas  ce  paragraphe.  pieces  justificalives  n»VIII.  Voy.  aussi  .Jrchives  dt 

■  La  charte  instituant  les  privilegcs  dont  parlc  Lillc,  premier  cartulaire  de  Flandre  (piece  4C0). 

Wielant,  a  ete  publiee  par  M.  Gaillard,  dans  scs  ^  B  :  «■  Le  lundy  devant  le  premier  jour  ou  mois 

Recherches  siir  les  monnaies  des  comtes  de  Flandre ,  de  may  (29  avril ).  • 
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Le  conle  Loys  confirma  aulx  francqz  monnoyeurs  ledicl  privilege  du 
conte  Guy,  pourveu  qu  ilz  seroient  lenuz  de  ouvrer,  garnir  el  furnir  sa 
nionnoyc  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  et  sy  faulte  y  avoit.  les  pourroit 
prendre  aullres  telz  que  luy  plairoit,  dont  sont  lettres  de  Tan  mil  ni<^ 
XLIX. 

Des  monnoijes  de  Flandre. 

En  lan  mil  11*^  LXXVI,  la  contesse  Marguerite  et  le  conte  Guy  son  fdz 
cnvoyerent  en  Francc  consultcr  aulx  maislres  dc  la  monnoyc  du  roy,  com- 
nient  et  pour  quels  cas  lcs  delinquans  en  faict  de  la  nionnoye  faisoient  a 
punir.  Et  il  leur  fust  respondu  '  :  Quand  on  treuve  que  les  boistres  ont 
faulte  en  lessay  de  ini  d.  jusques  a  grain  et  demy,  c'est-a-dire  que  la 
demy-onche  quatlre  grains  dcfTaulte,  lon  arreste  les  boistres,  jusques  a 
ce  que  le  maistre  en  ait  faict  autant  de  poisant.  El  se  il  en  a  faulte  en 
lessay  de  qualtre  d.  de  deulx  grains,  est  asscavoir  :  de  six  grains  en  la 
demy-onche,  Ton  prend  le  maistre  et  ses  biens,  et  est  a  la  merchy  du 
prince. 

Ou  mesme  an  LXXVII  ■  ladicte  contesse  bailla  ses  monnoyers  a  Clays 
de  Deken,  bourgeois  de  Brugcs  ',  sur  la  cohertion  et  payne  dessusdicles, 
pour  Irois  ans,  et  se  forgea  la  monnoye  pour  Flandre  a  Sainct-Bavon,  a 
Gand  et  a  Alost,  et  pour  Haynau  a  Valenchiennes  '. 

En  Tan  mil  111"^  et  quattre  Jehan  conte  de  Namur,  reward  de  Flandre, 
feist  pour  la  guerre  et  pour  la  povrete  du  pays ,  forgier  monnoye  plus  legere 


'  M.  Gaillard ,  dans  ses  licchcrches  sur  les  mon- 
naies  des  comtes  de  Flandrc ,  a  publie  cette  lettre 
parmi  ses  pieces  justificativcs  sous  le  n»  11.  Ellc 
provient  dcs  Archices  de  Lillc ,  prcmier  cartulaire 
de  Flandrc  (piece  538). 

'  Le  manuscrit  B  porte  «  LXXVl.  » 
'  Ce  n'est  ni  en  1276  ni  en  1277,  raais  cnl275, 
avanlPaques,  qiie  cetteconccssion  cutlieu.  M.Gail- 
iard  a  pul)lie  la  eharte  par  laquclle  Margueritc 
donne  a  fcrme  ses  monnaies  de  Valencienncs  ct 
d'Alost  a  Clais  lc  Doycn  ( alias  Clays  Deken ) , 
bourgcois  dc  Brugcs,  «  dcpuis  le  mcrcredi  apres  les 


oclavcs  de  rEpiphanic  nouvellementpasses  jusqu'a 
la  Nativite  saint  Jean-Baplistc,  qui  prochainement 
vicMt,  pour  le  lcrnic  de  trois  ans,  a  condition  qu'il 
frappcrait  des  denicrs  dont  les  trois  vaudraicnt 
deux  tournois  du  roi.  »  La  comtessc  s'interdisait 
pendant  le  mcme  temps  le  droit  de  battrc  d'autre 
monnaie,  si  ce  n'est  artesiens,  mailles  artesicnnes, 
rondes  ou  valcncicnnoises. 

'  Pendant  le  regne  du  comtc  Guy,  douze  a 
quatorze  vilks  de  Flandre  ont  frappe  monnaie. 
Voy.  Rcvue  de  la  mimismatique  belge,  annee  1852. 
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que  jaiiiais  conte  n'avoit  faiclT  ct  cc  par  Tadvis  des  cincq  villcs  dc  Flandre, 
dont  ceuls  de  Gand  prindrent  lcttres  de  luy  et  de  non  prejudice. 


Monrmjes  d'or. 

Loys,  conle  de  Flandrc,  dict  de  Male  ',  feist  forgicr  lioauluies  de  lxvii 
au  niarcq  de  xxiii  carratz  et  deniy  ':  lyons  ramppans  '  de  xxxvi '  au  niarcq 
de  xxiii  carratz;  aultres  lyons  de  xliiii  au  niarcq  de  xxiii  carralz  et  demy, 
et  dcmy-angelotz  '  de  Flandre  de  xliii  au  marc(|  de  xxiiii  carratz  ';  escus  ' 
de  iMalines  de  liii  au  marcq  de  xxin  carratz  et  demy.  II  feist  aussy  forgier 
frans  a  pied  '. 

Monseig"^  le  ducq  Pliilippe,  dict  le  Hardy,  son  successeur,  forgia  nobles 
de  Flandre  de  xxxii '  au  marcq  de  xxni  carratz  et  demy,  et  feist  une  belle 
ordonnance  sur  le  faict  de  ses  monnoyes  en  Flandre,  en  date  de  Tan  M  III" 
1111*"  et  noeuf,  le  xx<=  de  decembrc  audict  an. 

Mons""  le  ducq  Jelian  forgia  pareillement  nobles  de  xxxvi '°  au  marcq  et 
XXII  "  carratz  et  ung  quart. 

Mons""  le  ducq  Philippe,  dict  le  Bon,  forgia  nobles  a  la  rosette  de  xxxvi 
au  marcq  a  xxii  carratz  et  demy,  clinckaerts  de  divers  cours,  les  premiers 

'   Gand,  Bruges,  Malincs  eurenl  seuls  dcs  ate-  '  L'ecu  d'or  se  divisail  en  deini-ecu  et  en  quart 

liers  nionelaircs  sous  ce  regne;  celui  d'Alosl  avait  detu.   II  etait  evalue,  daprcs  un  compte  dc  la 

ce.sse  dc  fonclionncr.  {Hevue  de  la  numism.  belgc,  nionnaie,  du  27  seplerabre  1532  au  (i  septcnibrc 

annce  1852.)  1355,  a  23  caratz  et  1  grain.  Le  coratc  de  Flandre 

'  Nous  voyons,  d'apres  un  corapte  dc  la  mou-  prelevait  sur  leur  fabrication  un  droit  seigncurial 

naiede  Gand,  de  rannee  1368,qu'on  frappa  aussi  do  0  gros  par  niarc.  Lesbroussart ,  dans  ses  notcs 

des  petits  lieaumes  d"or,  qui  valaient  alors  18  grus  sur  d"Oudegherst,  revaluc  a  23  '/,  caratz. 

la  piecc.  Les  heaumes  valaient  40  gros,  55  '/j  dc  "   De  03  de  taille  ct  un  tiers  d'or  fin,  d'apres 

taillc  au  niarc  de  Troyes.  un  compte  de  la  monnaie,  de  1361. 

^  Denicrs  d'or,  dits  lions,  lioneeaux  et  tiers  de  '  51  et  deux  tiers  de  taille  au  raarc  de  Troyes, 

lion.  (Becuc  dc  la  numism.  belge,  meme  aimec.)  dapres  un  ancien  coniple  de  la  monnaic,  dn  ISt  no- 

'  /f  .•  >.  XXXV  et  dcmy.  •>  vembre  1392. 

*  Dans  lemanuscril^,  on  a  supprimc  les  mots  ;  '"  i>  ;  «  xxxv  et  deray.  » 

a  ct  deniy.  »  II  doit  y  avoir  confusion  ici  avec  les  "  25d'apres  le  manuscrit  B.  Un  ancien  comple 

agnclcls.  Lcs  angelots  ne  fnrent  frappes  que  sous  de  la  raonnaie,  des  annces  1392  a  1593,  donnc 

Philippc  de  Valois.  au  noblc  la  valcur  dc  31  -/-  dc  laillc  au  marc  de 

'  Lc  raanuscrit  B  ajoute :  « llcm,  il  feistaussy  for-  Troyes. 
giercscus  deGand  deLiiiaumarcq  a  xxiiicarratz." 

ToME  IV.  35 


274  CORPLIS  CHROIVICORUM  FLANDRIAE. 

faictz  a  Gand,  de  Triclit  et  Namur,  de  lx^viii  au  marcq  a  xv  carratz ' ;  aullres 
faiclz  -  a  Namur,  dudict  pois  de  xun  "  au  niarcq,  a  xui  carratz  et  demy  '.  Et 
despuis  il  forgia  riders  de  lxvii  ^  au  marcq  a  xxiii  carratz  et  trois  quarts:  et 
demy-riders  a  ladvenant.  Et  quand  il  eust  conquis  Luxembourg,  ii  forgia 
a  Luxembourg  florins  a  sainct  Andrieu,  de  lxxii  "  au  marcq  a  wui  carralz 
et  demy. 

Apres  la  paix  de  Gavre,  il  forgia  lyons  de  lviii  au  marcq  de  xxiii  carralz, 
deulx  pars  de  lyons,  et  le  liers  de  lyon  a  ladvenant.  Et  ung  peu  avant  sa 
mort  il  feist  forgier  florins  de  Bourgoigne,  qui  se  nomment  a  la  croix,  de 
LXix  au  marcq  a  xix  carratz. 

Mons'"  le  ducq  Charles  forgia  le  mesme  florin  a  la  croix  et  ne  feist  jainais 
aullre  monnoye. 

Mons'  le  ducqMaximilian  et  madame  sa  femme  forgierent  semhlableinent 
florins  a  la  croix;  et  quand  il  fustdevenu  roydcsRomains,  il  forgia  royaulx 
ot  sculkins. 

Moiiseig'  larchiducq  Philippe,  son  filz,  forgia  deniers  d Or  qui  se  iiom- 
ment  ihoisons  dor  et  aultres  deniers  dor  nominez  philippes. 

Et  mons'  larchiducq  Charles,  son  filz,  a  continue  icelle  monnoye  d  or. 


Monnoyes  cVar(jenl. 

Madame  la  contesse  Marguerite  feist  forgier  ung  denier,  dont  les  trois 
vouloient  en  pois  et  en  aloy  et  de  taelle  a  ladvenant  de  deulx  tournois 
le  roy. 

Et  despuis  le  conleGuy,  son  lilz,  forgia  monnoye  blaiice  que  nous  appel- 
lons  claijkins;  aussy  feist  le  conte  Robert,  son  filz. 

Le  conte  Loys  de  Cressy  forgia  deniers  dargent,  et  entre  aultres  ung 

'   B  :  a  XVI  carratz.  «  jusqu"au  21  janvier  de  laditc  annce(H27  n.  st.), 

-  B  :■  o  A  Louvain,  Zevenberghe  et  Namur,  de  des  ccus  de  IloUande  nonimes  clinquarts,  comme 

1.XV1II   et  demy  au  marcq  a  xv  carratz;  aultres  les  precedenls,  de  67  pieccs  au  marc  deTroyesct 

faictz  a  Namur....,  etc.  «  de  17  caratz. 

^  //  .-  «  XIII,  et  les  deniiers  de  lxviii  au  marcq  ■''  B  :  «  Et  dcmy.  » 

de  XIII  carratz  et  dcmy.  ■•  ^  B  :  »  lxxi.  » 

'  On  fabriqua,  cn  outrc,  du  22novcmbrc  1120 
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denier  sui-  lequel  estoit  dung  coste  escripl  Gandavum  et  de  raultre  coste 
Lomnium  '. 

Le  conte  Loys  de  Male  forgia  pareillcnient  diverses  monnoyes  blances, 
et  entre  aullres  rosehekins.  Aussy  feist  nions"^  le  ducq  Pliilipjte  le  llardy. 

Mohs"^  le  ducq  Jelian  forgia  patars,  qui  se  sont  nomniez  braspenninck ,  el 
dcmv-palars  a  ladvenant. 

Mons''  le  ducq  Philippe  feisf  au  comnienchement  forgier  palars  de  cincq 
eslrelins  '.  que  despuis  avons  appeile  viefz  patars.  Et  despuis  feist  forgier  ' 
merlanders  et  gros,  et  demy-gros,  et  quart  du  gros  a  Tadvenant,  et  ung  |)eii 
devant  son  trespas  il  feisl  forgier  double  palarsacircle  de  quattre  grospiece. 

3Ions'  le  ducq  Charles  feist  semblablement  forgier  patars  de  deul.v  gros  et 
doubles  patars  de  quaftre  gros,  ef  demy-gros,  et  quart  de  gros.  Et  despuis 
aiiltres  palars  a  ung  lyon  et  doubles  a  deulx  lyons. 

Mons"^  le  ducq  dAustriche  et  madame  Marie  fisrent  forgier  patars  dou- 
bles  a  deulx  lyons  et  sengles  a  ung  lyon. 

Et  despuis,  quarid  elle  fust  trespassee,  Philippe  et  Maximilian  flsrent  for- 
gier  doubles  et  sengles  patars  de  Malines;  item,  doubles  griffons  et  sengles ' : 
ifem  .  doubles  heaulmes  et  sengles.  Et  quand  Maximilian  fust  devenu  roy 
des  Romains,  il  forgia  royaulx  dargent  a  six  patars  piece;  item,  ung  grand 
double  a  la  couronne,  a  xi  gros  la  piece. 

.Mons>  farchiducq  Philippe  feist  forgier  ung  denier  de  lin  argent.  nomnie 
thoyson ,  pour  six  gros  \  et  ung  sengle  a  deulx  gros  ". 

'   /i  :  «  El  co  pouT  une  aliance  qu"il  avoit  faicl  >.  Ceslsous  Baudouin  V  que  ron  trouve  la  prc- 

avecq  le  ducq  de  Brabant.  "  micre  preuve  cerite  de  l"exislence  datclicrs  iiii>- 

-  Les  pelits  blancs,  ditses^cWinjs,  valaientC/j  netaircs  appartenant  a  des  comtes  de  Flandio. 

deniers  argeiit  le  roi.  Miraius  {Dipl.  bclg.,  t.  I,  p.  Co ;  t.  III,  pp.  G7JJ  t-i 

'  Ji  :  t  Patars  de  dculx  gros  appellcz  vierlan-  092)  donne  un  diplome  dc  lOoo  dans  lequel  oii 

ders,  etgros,  et  demy-gros... ,  etc.  »  lil  :  In  monela  islensi  (insulcusi)  hcbdomaduriis 

'  Le  tcxtc  du  manuscrit  625'',  que  nous  co-  missam  pro  defunctorum  salute  omni  die  cclclo-an- 

pioiis,  ne  renfcrmc  pas  Ics  cinq  niots  suivants,  liltus  quatuurdicim  denarios,  oclo  prcsbylero,  (lua- 

que  nous  empruntons  au  manuscrit  B.  luor  diacono ,  duos  subdiacono ,  canlori  tjuoque  de 

'  Le  nianuscrit  B  ajoutc  :  «  Ung  doublc  patars  cadem  moneta  viginti  solidos,  ctc.  Ccpendanl,  ante- 

non  fin  a  iiii  gros.  »  rieurement  a  Tannee  lObb,  il  avait  deja  etc  frappe 

*  iNous  enipruntons  a  louvragc  de  M.  Gaillart,  des  monnaies  par  nos  comtes  de  Flandrc.  Tmitcs 

deja  cite,  quelqucs  delails  sur  les  mounaics  des  ccs  dernieres,  a  rexceplion  de  dcux,  portciit  JSal- 

prcmiers  regncs,  dont  notre  autcur  ne  s'est  guere  duini  mar.  Le.s  premicrs  Baudouin   porlcnt,  cii 

occupc.  effcl,  dans  quelqucs  chartcs,  le  tilre  de  marquis 
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Regles  des  monnoyes. 

Nota'.  En  lan  mil  II<=  IIII'"'  el  XVI,  le  gros  tornois  avoit  cours  pour 
\  deniors-obole;  mais  pour  la  guerre  qui  sourdist  entre  le  conle  Guy  et  le 
roy  de  France',  le  gros  alla  haulcer  d  an  en  an,  en  ceste  maniere,  esl  assea- 
vuir  :  en  l'an  lill'"'  et  XVI  et  XVIII,  a  xxvi  deniers,  et  en  la  niesnie  annee 
a  ui  sous;  en  lan  inil  III<^,  le  gros  fust  reduict  a  xvi  deniers  et  en  lan  III  a 
XVIII  deniers;  lan  IIII  a  xxv  deniers  et  en  la  mesme  annee  a  xxviii  deniers; 
en  Fan  cincq  a  xxxii  deniers  et  en  la  mesme  annee  a  iii  sous,  et  despuis 
fust  reduict  a  xx  deniers;  mais  en  Tan  six  il  reinonta  a  ii  sous,  en  Fan  VII 
a  II  sous  VI  dcniers,  cn  I  an  VIII  a  xxxi  doniers-obole.  Et  la  demoura  les 
ans  IX  et  X,  ainsy  quo  jay  trouve  par  ung  petit  billot  dung  relligieulx, 
rocepveur  de  Saincl-Pierro,  nommo  damp  Mathelin  de  Sainct-Bavon. 


de  Klandrc;  mais  il  est  asscz  difficilc  de  deterrai- 
ner  ii  quel  Baudoiiin  ces  monnaies  appartiennent. 
MM.  Ics  chevaliers  Koehne  et  Thomson  (tievtie  de 
la  Humism.  bclye,  t.  VII,  p.84)  ct  M.  Grote  (Bldtler 
fiir  Miinzkunde)  les  attribucnt  a  Baudouin  IV.  Les 
regnes  suivanls,  jusqua  lavcnement  dc  Robcrt  lc 
Frison ,  n^offrcnt  ricn  de  remarquable  sous  le  rap- 
port  nuniismatiquc.  D'apres  lcs  chroniqucs,  cc 
dcrnicr  princc  aurait  fait  battre,  a  Alost,  dos  mon- 
naies  d'or  et  d'argenl  portant  ses  armoiries.  Quant 
aux  monnaics  d'or,  le  fait  cst  conteste,  et  il  est  a 
supposer  quon  a  attribue,  par  crreur,  a  Robcrt 
le  Frison  des  faits  qui  n'apparticnnciit  qu'a  Ro- 
bert  de  Bethune. 

n  Nous  arrivons  ainsi  jus((u"a  Thierri  d'AIsace, 
et  nous  avons  a  nous  occupcr  dcs  moiinaies  con- 
nucs  sous  lc  noni  dc  denier.-i  ct  de  mailles;  non  pas 
qu'elles  aient  ete  emises  pour  la  premiere  fois  par 
Thierri  d'Alsace,  mais  parce  qu'il  parait  hors  de 
doutc  qu'cllcs  etaicnt  en  usage  a  cette  cpoque. 
Pour  la  classificalion  chronologique  de  ces  dcr- 
nicrs,  il  j  a  dcux  circonslanccs  a  obscrvcr  :  la 
presence  ou  labsence  dc  lcgcndc,  cl  la  forme  dc 
la  croix  qui  s"y  Irouve  frappec.  On  en  a  dccou- 
verl  de  diCfcrentcs  cspeccsj  ct  dabord  dcs  denicrs 
porlanl  simplcment  le  nom  dcs  monetaires ,  puis 
dautres  avcc  la  designatioii  du  comtc,  ensuile  dcs 


dcniers  semi-niucts  ct  dcs  deniers  mucls. 

•'  Parmi  les  deniers  avec  nom  de  comle,  on  en 
trouve  de  Philippe  d'Alsace,  de  Margucrite  d'.\I- 
sace,  de  Baudouin  VIII  et  dc  Baudouin  IX. 

»  Lcs  pclits  deniers  semi-mucts  ct  niuets  (sans 
legende)  appartiennent  au.x  regnes  de  Jeanne,  de 
Marguerite  et  de  Gui  de  Dampierre. 

n  Ce  ne  fut  guere  quc  sous  le  regne  de  Mar- 
gucrite  dc  Constantinople  qu'on  commeiicaa  fabri- 
qucr  des  pieces  d'une  valeur  assez  considerable. 

y  Parmi  les  villes  qui  avaient  dcs  atcliers  mo- 
nelaires,  nous  citcrons  :  Alost,  Aerdenbourg,  Au- 
denarde  ,  Axel,  Bcrgucs-Saint-Winnoc  ,  Bour- 
bourg,  Brugcs,  Cassel,  Courtrai,  Damme,  Dixmude, 
Douai,  rEeluse,  Gand,  Grammont,  Lille,  Orchics, 
Popcringhe,  Tcrmondc,  Ter  Muiden,  Thourout, 
Vpres.   ■> 

'  Cclle  note  ne  se  trouvc  pas  dans  le  iiianu- 
scrit  li. 

'  Pcndant  cctte  gucrre,  Philippe  lc  Bel  reiidit 
une  ordonnance  portant  que  les  monnaies  du  roi 
scraicnt  recues  dans  tout  le  royaume  sous  pcinc 
de  confiscation ,  et  que  celles  des  barons  n'au- 
raicnt  plus  cours  liors  de  leurs  domaines.  Cette 
mcsurc  porla  unc  grave  attcinte  aux  relations 
conimcrciales  de  la  Flandre. 
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Privileyes  cxhorbilanls  qui  ne  sont  plus  uscz  '. 

r 

Bauduyn  de  Mons  privilogianl  la  ville  de  Grandniont,  dict  enlre  aullres 
clioscs  :  si  quis  alium  occiderit  vel  membrum  truncaverit,  caput  pro  capite, 
membrumpro  membro amputabitur,  nisi  se  defendendo  Itoc  fecerit. 

Senihlablement  la  contesse  Margucrile  en  privilegiant  le  \  iesbourg  de 
Gand  ,  veult  que  tous  delictz  soient  punlz  penu  tulionis,  (jui  est  a  dire  niain 
pour  main,  oel  pour  oel,  piet  pour  piet,  teste  pour  teste. 

Philippe,  conte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  en  privilegiant  le  Francq, 
veult  (pie  le  franchoste  qui  est  attaint  de  larchin,  soit  quicle  en  rendant  la 
chose  enibl(ic,  et  au  conte  trois  livres  et  baillant  caulion  de  deul\  pleiges, 
chascun  de  Irois  livres  quil  ne  fera  plus;  et  sil  le  faict  et  que  les  pleiges 
jurentqu'il  ne  le  scavent  representer,  ilz  en  sont  quictes;  mais  s'il  y  vient, 
il  se  purgera  :  pnrgatione  aque  frigide. 

Ledict  conte  Philippe,  en  privilt'giant  ceuls  de  INcufp^jrt,  dict :  «  Se  aul- 
cun  est  bleschie  de  nuyct,  iaccusation  sen  pourra  purgier  a  fer  ardanl.  et 
se  laccuse  lereffuse  il  perdra  la  main;»  et  en  ung  aullre  article  :  «  Se  aul- 
cuT)  estaccuse  de  larchin,  Taccuse  se  purgera  ferro  candenti.  Et  sil  y  est 
trouv(i  coulpable  il  sera  pendu,  mais  si  laccusateur  fault  en  son  accusa- 
lion,  raccus(3  sera  francq  et  quicte  dicelle  accusation.  » 

Le  conte  Bauduyn  de  Haynau,  mary  do  la  contesse  Marguerite,  en  pri- 
vilegiant  ceuls  de  Gand,  leur  accorde  quilz  puissent  demectre  leurs  kueres 
et  coustres  et  mectres  aultres  en  leur  lieulx  touttes  les  fois  que  bon  leur 
semble  par  le  conseil  et  advis  du  personnat. 

Philippe,  conte  de  Namur,  rewart  de  Flandre,  ordonna  par  priviltjge 
que  s'aulcun  reffusoit  bailler  asseurances,  en  luy  abateroit  sa  maison  et 
toutle  sa  chevance  seroit  a  la  volent(j  du  conte. 

La  contesse  Jehenne,  en  privilegiant  ceuls  de  Gand,  ordonna  que 
s aulcun  varlet,  mesquine  ou  aulhe,  persuade  quelque  josne  fille  chevaller 
avecq  quelque  compaingnon  maulgre  les  parens,  on  coppera  le  nez  a  lelz 
persuadeurs  ou  persuaderesses.  Le  conte  Guy  accorda  que  les  persiiadeurs 
seroient  banniz,  et  les  persuaderesses  auroient  le  nez  coppe. 

'  Le  manuscril  U  ne  donne  pas  cc  cliapitre. 
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Aiissy  accorda  letlict  conte  Guy  ausdictz  de  Gand ,  (jue  se  le  hailly  ou 
le  haniinan  laisoient  leflus  de  semoncer  les  eschevins  a  faire  dioict,  que  le 
conte  feroit  reparer  le  reffus  endedens  xv  jours  ou  priver  le  refusant  de 
son  oHlce  et  le  declarer  inhabille  a  icelle,  et  souffriroient  riens  les  esche- 
vins  se  en  ce  cas  ilz  deslaissent  faire  justice. 

Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  accorda  a  ceuls  de  Bruges  de  povoir  cesser 
la  vierschare  et  non  faire  loy  es  causes  du  prince,  quand  le  bailly  ou  le  re- 
cepveur  de  Flandre  auroient  faict  quelque  eniprinse  contre  leurs  fran- 
chises  ou  privileges,  jusques  a  ce  que  le  conte  auroit  faict  reparer  et 
aniender. 

Et  le  semblable  fust  accorde  a  ceuls  du  Francq,  mais  le  ducq  IMiilippe 
le  Hardy  et  despuis  le  ducq  Jehan,  son  lilz,  modererent  ledict  privilege, 
comme  exhorbitant  et  contre  raison. 


JJes  reljellions  du  peuple  de  FUmdre  conlre  leur  seicjneur  naiurel  et  des 
affaires  que  les  contes  ef  contesses  de  Flandre  ont  uulcunefois  eu  contre 
propres  subjectz. 

La  premiere  lebellioii  ou  commolion  du  jieuplo  de  Flaiulre  coiide  leur 
j)riiice  et  seigneur  nalurel.  que  je  treuve  par  cronicque,  est  celle  quilz 
lisreiit  en  faveur  de  Robert  le  Frisoii,  et  contre  Ernoul.  diet  le  Simple. 
en  cestc  maniere  que  sensuit. 

Apres  le  lresj)as  de  Bauduyn  de  Mons.  (jui  adviiit  eii  I  aii  M  LXX, 
Robert  le  Frisoii.  son  fr(?re,  denianda  eslie  receu  eii  Flandre  comnie 
conte  ',  ainsi  que  Bauduyn  de  Lille  avoit  ordonnti  a  la  journt^e  dAude- 
naerde,  en  faisant  le  partaige  d'entre  ses  enffans.  Et  avoit  Robert  j)luisieurs 
du  pays  quen  ce  rassistoient  et  favoriserent.  Toulesfois,  ia  plusparl  des 
nobles  et  communs  estoient  au  contraire.  il  s  en  desporla  et  demaiida  seul- 
lenient  la  tutelle  et  mambournie  de  ses  nepveuv  moindies  d  ans.  Et  j)our 
ce  que  celle  demande  luy  fust  semblablenient  reffusee,  il  sen  couroucha 
et  retourna  en  Hollande  faire  la  guerre  aux  Frisons  qui  durant  son  ab- 
sence  sestoient  eslevez    contre  la  contesse.  sa  femme.   El    luv  party.   la 

'    Ji  :  «  Disanl  eonlrc  verile,  qiio,  clc.  « 
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coiilesse  Richilde  ayant  comme  inere  eniprins  le  gouvernenient  de  ses 
fiifrans.  teist  saisir  et  incctre  en  ses  rnains  ooinine  con(i-.(|uiez  toultes  les 
hiens  que  avoit  lcdicl  Uobert  en  Flandre,  sy  coimiie  le  conlc  d  Alost.  les 
Quallrc-Alesliers  et  les  isles  dc  Zeelande.  Et  se  mist  a  gouverner  le  pays 
par  le  conseil  du  seigneur  de  Mailly,  de  sy  niaulvaise  sorle  que  pluisieurs 
villes  et  communcs  de  Flandre  ilamingant  se  rebellerenl  a  elle,  et  mande- 
rent  ledict  Robert,  (jui  j)our  avoir  subjiigu(3  lesFrisonsse  feist  siirnoiiimer 
le  Frison;  lequel  venu  a  bonne  puissance  lira  vers  Lessines,  ou  pour  lois 
estoit  la  conlesse^  mais  elle  se  retira  a  Mons,  et  Robert  brusla  l^essines  et 
de  la  tira  a  Lille,  et  par  le  faveur  de  messire  Gcirard  de  iJucq,  cliastellain, 
enlra  le  chaslel  et  y  mist  bonne  garnison,  et  enlendant  (jue  la  contcsse  et 
Ernoul  son  filz,  assistez  du  roy  de  France,  descendoient  conlre  luy  a 
merveilleuse  puissance  par  le  quartier  de  Sainct-Omer,  il  lira  vers  Cassel 
oii  les  Flamengs  le  vindrent  soucourir.  Et  la  fust  dure  balaille  le  jour  de 
Sainct-Pierre,  lan  LXXii  '  et  grand  effusion  de  sang,  mais  finablement  la 
victoire  demoura  ojjdict  Frison  ety  mourust  le  josne  Frison  %  soii  iiepveu, 
en  I  eage  environ  xvii  ans.  Aussy  feist  Guillaume  Observe  %  mary  de  la 
contesse  et  pluisieurs  grans  nobles  de  France.  La  contesse  y  fust  ung 
temps  prisonniere  et  despuis  rescousse;  aussy  fust  ung  temps  prisonnier 
Robert  mesme  et  despuis  rescous,  mais  Eustasse.  conte  de  Bouloigne, 
demoura  prisonnier  au  conte  et  fust  despuis  livrti  franchement  et  sans 
ran(;on,  ii  la  retjuestede  Tevesque  de  Paris,  son  frere;  le  roy  sesaulva  jjar 
fuitte  et  retourna  en  France,  doulant  et  inglorieulx. 

En  ceste  guerre  qui  commencha  par  coinmolion  populaire,  tiendrent  le 
parly  de  Robert  les  villes  de  Gand,  Bruges,  Ypre,  Ijille,  Furnes.  Berghes. 
Bourbourg,  Cassel,  Roulers,  Courtray,  Harlebecque,  Oudenbourg  et  Ar- 
denbourg  *.  Et  pour  la  contesse  et  ses  enffants  tiendrent  les  villes  d  Arras . 
Douay,  Tournay,  Sainct-Omer,  Bouloigne,  Ardre,  Sainct-Pol  el  Betluiiie. 

Et  dict  la  cronicque  que  loccasion  de  ladicte  commotion  proc(ida  dti 
dur  gouvernement  de  ladicte  contesse,  laquelle  par  ladvis  dudict  sieur  de 

'   II  y  cut,  a  proprcnient  parlcr,  deux  bataillcsj  *  Arnould  lc  Jcune,  iils  de  Baudouin  de  Mons. 

■  la  prcmicrc  fut  livrce  lc  :22  fevricr  1071.  La  prisc  ^  Osbcrnc. 

reciproque  de  Richiide  et  de  Robert  cut  lieu  dans  *  Toule  la  Flandrc  llaniingantc,  a  I  exception 

celle-ci;  le  nieurtre  d'Arnould  dans  la  seconde,  de  la  cliatellenie  d'.4udenarde.  Voy.  Warnkoenig, 

livree  le  Icndcmain.  t.  I,  p.  ICO. 
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Mailly,  mist  sus  gabelles  et  charges  non  accoustumees,  et  sy  feist  trencliier 
les  testcs  a  ceuls  qui  y  contredisoient ;  mesniement  fei>t  executer  cerlains 
(lesputez  dYpre  et  leurs  serviteurs  jusqucs  au  nombre  de  lx,  qui  esloient 
venuz  vers  elle  a  Messines  faire  plainctes  des  oullraiges  que  faisoient  les 
ofiiciers  en  leur  quartier.  Et  eust  volentiers  faict  semblable  execulion  des 
desputez  des  villes  de  Gand  et  Bruges,  qui  estoient  cnvoiez  vers  elle  en 
la  ville  de  Lille,  neust  este  messire  Gerard  de  Bucq,  cliastellain,  qui  les 
saulva  au  chastel ,  conime  dict  la  cronicque. 


Commotion  contre  Bandmjn,  dicf  le  Siinple. 

Et  despuis,  le  mesme  roy  de  France  retourna  vers  Flandre,  comme  dict 
I  Iiistoire,  tanl  pour  venger  son  deul,  comme  pour  mectre  Bauduyn,  se- 
cond  fdz  de  ladicte  conlesse  Ricliilde,en  possession  de  Flandre.  Et  se  logea 
a  Vietry,  ou  il  receust  a  liomniaige  ledict  Bauduyn  et  le  nomma  conte  de 
Flandre,  comme  le  plus  procliain  Iiabille  a  succeder  a  icelle  coiite  de 
Flandre;  mais  pour  la  mort  du  roy  et  par  practicque  de  levesque  de  Paris 
qui  favorisoit  le  conte  Robeit,  parce  que  ledict  Robert  comme  dict  est, 
avoitquicte  la  rancon  audict  conte  de  Bouloigne.  son  frere,  tout  lost  des 
Franchois  se  relira  en  France,  dont  Robeit  despuis  le  merchia  et  donna  a 
sondict  frere  le  conte  le  forest  de  Bethloo,  dont  encoire  possessent  poui 
lejourdhuy  les  contes  de  Bouloigne.  Mais  neantnioins  Bauduyn  et  sa 
mere  continuerent  la  guerre .  et  Robert  luy  resisfa  et  en  ung  rencontre 
entre  Cassel  et  Sainct-Omer  le  vaincquist  et  mist  en  fuitte;  et  ce  faict,  re- 
couvra  tout  Flandre  et  feist  paix  audict  roy  et  Baudujn,  et  devint  pai- 
sible,  le  tout  par  la  rebellion  du  peuple  de  Flandre  contre  leur  nalurel 
seisjneur. 


Conspimtion  contre  le  hon  conte  Charles,  dict  le  Premier. 

En  lan  mil  cent  XXVIl  aulcuns  nobles  domesticques  de  la  maison  du 
conte  Charles,  est  asscavoir  :  messire  Bertolf  Vande  Strate,  prevost  de 
Sainct-Donas  et  chancellier  de  Flandre ,  Lambert  et  Bossaert  Vande  Slrate , 
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ses  freres,  Isaac  VanfleStrate,  leur  nepveu  ',  niessire  Guy  dc  Steenvoorde 
chastellain  de  Cassel,  Englielran  de  Eessene  et  aultres  leurs  adlierens,  con- 
spirerent  contrc  ledict  conte  Charlcs  el  le  lucrent  piteusenient  en  I  esglise 
de  Sainct-Donas  ,  ou  il  oist  niesse  en  la  ciiappelle  de  la  Trinite  en  haull,  le 
premier  vendredy  du  quaresmc  ".  Et  fust  la  cause,  pour  ce  qu'il  leur  sem- 
hloit  que  ledict  conte  favorisoit  Thamant  %  chastellain  de  Bourhourg, 
Walier  de  Locre  et  leur  se(juelle,  partics  adverses  desdictz  Vande  Stralen 
ct  que  en  tous  leurs  allaires  le  conte  leur  estoit  contraire.  Et  commencha 
la  noyse  du  temps  de  la  grande  famine  qui  esloit  en  Flandre,  car  ledict 
prcvost  et  ses  freres  avoient  amassc  tout  le  hled  du  quartier  et  faict  mono- 
pole  que  nulz  hledz  nc  venderoient  que  [)ar  leurs  mains  et  a  leur  volenle. 
et  a  la  foulle  du  menu  peuple  qui  mourust  dc  fain.  Et  le  conte.  mal  con- 
tent,  envoia  ledict  Thamart,  quil  appelloit  son  aulmosinicr,  es  greniers 
desdictz  prendre  le  bled  par  main  souveraine  et  le  distrihuer  et  vendre 
a  raisonnahle  prix,  en  laissant  neantmoins  audict  prevost  hleds  assez  poui- 
la  provision  de  luy  et  de  son  chappitre,  dont  les  prevost  et  ses  freres  fus- 
rent  fort  indigncz  contre  ledict  Thamart  et  lui  fisrent  pluisieurs  rudesses 
et  dommaiges  en  ses  maison  et  gardens  de  plaisance  et  ailleurs  :  lesquelz 
le  conteleurconstraindistreparera  grand  rigeur,  et  sy  parla  avecq  se  aigre- 
ment  audict  prevost,  luy  hlamant  son  oultraige,  dont  ensuyvist  que  ledict 
prevost  et  ses  freres  fisrent  assamhler  leur  parens  a  Ypre,  au  cloistre  de 
Sainct-Martin  * ,  audict  an  XXVII  %  oii  fust  conclud  niectre  a  mort  ledicl 
conte  a  heure  et  lieu  a  ce  propice;  euls  confians  a  leur  puissance  et  grand 
lignaige,  et  non  pensans  quejamais  vengeance  en  seroit  faicte,  veu  quil 
estoit  estrangier  de  Dannemarcq  et  n'avoit  par  decha  pere,  mere.  frerc. 


'  La  tradition  ct  les  chroniqucurs,  dit  M.  Warn- 
koenig,  attribuent  a  cette  .famille  Ic  mcurtrc  de 
Cliarlcs.  Que  ceci  soit  une  errcur  et  qu"ils  aicnt 
confondu  les  deux  famillcs  dont  rinimitie  occa- 
sioiina  ce  forfait,  c'cst  cc  qui  a  ctc  ctabli  a  toule 
i'vidence  par  les  redactcurs  des  Jcla  Saiiclonim 
inarlii,  t.  I,  p.  138.  Lcs  racurtriers  etaient  fils 
t't  pctits-flls  d"ErembaId,  autrcfois  chatelain  dc 
Bruges,  homme  d'cxtraction  scrvile,  qui,  apres 
avoir  tue  le  chatclain,  son  maitrc,  epousa  sa  vcuvc 
avoc  laquelle  il  avait  vccu  cn  adultere.  Le  prcvot 
TOME    IV. 


dc  Saiiit-Uonat  ii'appartenait  donc  pas  a  la  faiiiille 
Van  Straeten  ou  Vander  Stractcn,  mais  il  etait  aii 
contraire  un  dcs  enncmis  dc  eette  famille  avec  la- 
quelle  il  avait  eu  des  contestations,  sur  lesqucllcs 
lc  comte  s'etait  prononce  contrc  lui.  Voy.  Corpiix 
cltroii.  Fland.,  t.  II,  pp.  61  ct  suiv. 

'  Le  2  raars  }  126. 

^  B  :  II  Thamart  «  (Tancmart). 

'  B  :  «  le  jour  Sainct-Vincent.  •• 

^  1126.  Warnkoenig,  f/isl.  dc  llandre,  t.  I, 
p.  175. 
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seur  nc  aullres  parens  qui  le  pevenl  vengier.  Et  sur  ce  besoingnerotit  el 
brief  apres  le  meurdrerent  inhumainenient  en  ladicte  esgiise  de  Sainct- 
Donas  a  rheure  des  matines,  oyant  niesse,  comme  dict  est,  et  Iiiy  bailla 
Bossart  le  premier  cop,  dont  il  luy  coppa  la  main  dextre  cpfil  avoil  ex- 
lendue  pour  faire  raumosne  a  une  povre  femme,  et  puis  reprinl  son  cop 
el  luy  fendist  la  teste  tellement  que  la  cervelle  se  expandist  par  le  pave  '.  El 
ce  faict  ruerent  le  corps  de  hault  en  bas  au  choeur  de  Saincl-Donas  oii  il 
demoura  quattre  jours,  quil  nul  n'y  osa  toucher*.  Etcoururent  au  logis  de 
Thamarl  et  le  tuerent  et  deulxses  Olz,  Guillebert  et  Watier,  et  pillerent  la 
maison,  revindrenl  a  la  court  et  assommerent  pluisieurs  des  serviteurs 
dudict  conlc,  allemans,  danoys,  et  butinerent  ses  bagages  et  joir.uls:  lue- 
rent  auss}'  pluisieurs  aultres  iioblts  du  pays  et  bourgeois  de  la  ville  de 
Bruges  quilz  scavoient  avoir  esle  favorables  au  conte  et  a  euls  parciauls 
et  contraires,  et  ce  faict  se  bouterent  au  bourg  de  Bruges,  et  fortillierent 
a  intention  d  euls  y  tenir  tant  que  leur  faict  fust  asseure.  Endementiers  ' 
vindrent  a  Bruges  I  abbe  de  Saincl-Pierre  a  Gand  ,  messire  Servaes  de 
Praet,  messire  Bauduyn  de  Gand,  messire  Hellin  de  Bouchoute,  messire 
Thierjr  Van  Biest,  et  messire  Richart,  son  frere,  bien  accompaingnez:  et 
apres  avoir  niis  le  corps  en  terre  a  Sainct-Christophle  sur  le  marchiet. 
pour  ce  que  I  esglise  de  Sainct-Donas  estoit  violee  et  interdicle.  ilz  misrent 
le  siege  devant  le  bourg.  Et  messire  Guillaume  Van  Loo.  viconte,  qui  se 
disoit  le  plus  prochain  a  Flandre  et  se  portoit  pour  regent  de  Flandre  les 
vint  assister.  Le  prevost  et  Lambert  son  frere,  ensemble  Vinlry  et  Vsaac 
ses  nepveux  trouverent  maniere  de  escaj)per  de  nuyt  et  sy  saulverent  es 
divers  lieulx;  mais  finablement  euls  et  leurs  adherens  fusrent  ralains  I  ung 
apres  laultre  et  diversement  execulez,  leurs  maisons  abballues  et  tous 
leurs  biens  confisquiez.  Et  ceuls  de  leur  lignaige  queTon  ne  scavoytrecou- 
vrer  fusrent  deschassiez  et  banniz  a  tousiours,  et  dict  la  cronicque  que  les 
banniz  nul  ne  les  vouloit  recepvoir  pour  renormite  du  cas  *,  se  retirerenl 
en  Ybernie,  ou  le  roy  d  Englelerre  leur  accordoit  demeure  et  ung  pelil 

'   Eii  margc  :  «  cas  inhuniain  cl  pitoiablc.  ■>  '  Ccpcndant. 

-  Voy.  la  RelaHon  dc  CiiaWcrt ,  dsns  lcs  .lcla  '  Giialbert,  n»' 77-79  ct  83-8!).  D"apres  la  chro- 

Sanclorum  mariii ,  l.  I,  p.  132  ct  suiv.,  et  inscrcc  nique  dcs  comtcs  de  Fiandre,  ces  refugies  for- 

ciisuite  dans  le  treizicnie  volunie  dc  la  collection  mcrciit  des  colonies  flaniandes  dans  lc  nord  de 

de  Uom  Bouquct,  rAlleniagnc. 
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isle  nonimc  Gcrnia,  ou  ilz  mullipliorcnt  par  succession  de  temps  en  sy 
grand  nombrequo  cn  lan  inil  II''  llll''''  et  scpl.  ilz  fisrent  la  gncrre  a  Edel- 
wacrl,  rov  d  Englclcrrc.  Mais  lc  ro\  .  qui  cstoil  lc  plusfort,  lcs  dcschassa 
de  son  royaulme,  et  ilz  devindrcnt  pyratcs  et  fisrent  des  grans  mauls  au.\ 
marchans  frcquentans  la  mer. 


Contre  Guillaume  de  Normandie. 

Apres  la  piteuse  mortdu  conte  Charles  et  que  Guillaume  de  Normandie, 
par  faveur  du  roy  Eoys,  eust  este  reccu  a  seigneur.  ja  quil  cn  avoif  des 
aultres  plus  prochains,  icelluy  Guillaume  gouverna  lc  pays  cn  grand  ri- 
geur,  mectant  sus  gabelles  et  tonlieuls  non  accoustumez ,  vendant  les 
offices,  riens  tenant  des  offices,  privileges  du  pays,  remeetant  les  Juifz  en 
leur  estat,  que  le  conte  Charles  avoit  deschassiez,  et  leur  baillant  de  faire 
usure  comme  devant ' ,  les  subjectz  a  toute  tyrannie. 

Dont  les  villes  de  Flandre  se  plaindirent  au  roy  en  divers  lieulx,  et  pour 
ce  que  n'y  mist  remede,  ilz  se  rebellerent  et  manderent  secretement 
Thiery  dElsate,  filz  d'une  des  filles  de  Robcrt  le  Frison.  lequel  venu  a 
bonnepuissance  de  qualtre  ou  cincq  mille  Allemans,  fust  reccu  du  peuplc 
deGand,  Bruges  et  Ypre.  Dont  Guillaume  fort  estonne  amassa  grand  host 
de  Normandic.  de  Picardie  et  de  France,  et  rencontra  ledict  Thiery  a 
Appoele*,  oii  fust  dure  bataille  et  fust  Thiery  mis  en  desroy  et  en  fuitte  et 
se  saulva  a  Alost  ou  Guillaume  le  poursuyvist.  Et  bailla  deviers  assaulv 
et  finablement  ainsi  que,  par  ung  matin,  il  se  trouva  en  personne  devant 
la  porlc  cryant  et  faisant  commandement  a  ceuls  de  dedens  qu  ilz  luy 
feissent  ouverture  comme  a  leur  prince,  il  fust  attaint  dnng  arbalestrier 
de  dedens  nomme  Cassin  Van  Assene  '  en  respaulle,  dont  le  bras  se  aluma 
etil  en  mourust  le  vn"  jour  apres,  et  fust  Thiery  receu  conte  de  Flandre. 

'  /f  .•  «  et  traictant  ses  subjectz  cii  loulc  ly-  Poucques.  Voy.  Lcsbroussarl,  .Vo(f  sut  d'Oude- 

lannie.  »  yherst ,  p.  39!2. 

'  .■Vxpoelc,  hameau  dependant  du  village  de  '  Le  manuscrit  B  ne  donne  pas  ce  nom.  Uau- 

Ruysseicde  ,    dans    la   direction   d'Oostcamp  ,    a  tres  rappelienl  Nicaise  Borluul. 
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ConimotioH  pupahiire  ou  westquartier  de  Flundre. 

Du  tenips  de  Philippe  et  Tliierry  dElsate,  et  longuemenl  despuis,  regna 
(Hi  westquartier  de  Flandre  une  parcialite  de  deux  bendes,  lune  appellee 
les  Blavotins  et  Taultre  les  Ingherkins;  lesquelz  assaniblerent  souvent 
I  ungcontre  laultre  a  grand  puissance  et  sentrctuerent  sans  niisericorde  el 
n  avoit  prince  ne  seigneur  qui  y  scavoit  meclre  remede.  Et  sen  mesloit 
madame  Mehault,  vefve  dudict  Philippe  dElsate,  et  tint  le  party  des  Inger- 
kins;  parquo)-  les  Blavotins  luy  bruslerent  sa  maison  a  Furnes  en  ran  M 
deulv  cens  et  III',  le  conte  Bauduyn  estant  absent  a  Constanlinople.  Dont 
elle  fort  troublee  assiegea  les  Blavotins  en  ung  lieu  nommeHaulem.  La  eust 
bataille  et  fust  madame  mise  en  fuitte  et  se  saulva  a  Bera;hes-Sainct-\V  i- 
nocq  que  les  Blavolins  assiegerent.  Les  Ingherkins  prindrent  courage, 
assaillierent  les  assiegeans  et  les  misrent  en  desroy  et  en  tuerent  grand 
nombre,  par  ung  jour  de  lundy  qui  cncoire  illec  se  nomme  le  rouge- 
lundy,  den  roden  maendach ,  pour  le  sang  qui  y  fust  respandu.  Ne  scay 
comment  ne  quand  icelle  parcialite  prinl  tin  ". 

Gand  contre  Baudmjn,  conte  de  Flandre  et  de  Ihvjnau. 

Apres  le  trespas  de  Philippe  dElsate,  ceuls  de  Gand  qui  pour  le  trans- 
port  dArras  et  ce  qni  cst  d  Arthois  se  portoient  pour  chief-ville  de  Flandre, 
ne  volust  rccepvoir  a  princesse  Marguerite,  seur  et  heriliere  dudict  conle, 
se  ce  nesloit  que  elle  et  Bauduyn  son  mary  confirmassent  les  privileges 
que  icelluy  feu  conte  leur  avoit  donne  et  avecq  ce  leur  accordassent  beau- 
coup  darticles  nouveaulx,  dont  les  aulcuns  estoient  fort  exorbilans  et 
contre  raison;  est  asscavoir,  quilz  ne  seroient  tenuz  fairc  au  conle  aultre 
service  que  de  bataille  jusques  en  mars  et  non  plus  avant;  qu  ilz  pourroienl 

'   5.-i.l20i.'  D'aprcsWariikiji'iiig,  cet  cvL-ne-  faits  la  Chrnn.  S''  Berlini,  p.  683;  dOudcglierst , 

ment  se  passa  lc  l"  iiovcnibre  1201.  cli.  XCVI;  Duchesnc,  Histoire  de  Guiiies,  preuvcs, 

'  On  negocia  la  paix  en  1207,  par  rcntrcmisc  pp.  142  et  258;  Recueil  des  historicns  de  Irance, 

du  comte  de  Guincs.  Les  chcfs  des  Blaeuvoctins  t.  XVII,  p.  89;  De  Meyer,  Aimo  1204  et  120(5; 

furenl  seuls  cxccptcs  de  ramnistic.  Voy.  sur  ccs  Ilendricx,  Jaerboek.van  Vuerne. 
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foilinier  iion  pas  sculement  lcnr  ville ,  mais  aussy  leurs  maisons  a  leur 
volente:  (|u  ilz  ne  seroient  tenuz  (raller  au  commandenient  du  eonte  ne 
d  envoier  devers  luy  leurs  despiilez  plus  avant  que  cn  bassccourt  du  cliastel 
de(iand;  que  levcsque  ne  pourroit  celebrcr  synode  que  en  Irois  ans  une 
fois  ct  ce  en  propre  personnc,  et  que  nui  bourgeois  de  Gand  ne  seroit 
attraiablc  pour  inaticre  eccl(islasticquc  hors  de  la  ville,  ne  comparoir  plus 
avant  que  en  iesglise  Sainct-Jelian;  que  iceuls  de  Gand  pourroient  de- 
mecfre  leurs  curcz  et  coustres,  touttes  les  fois  quc  bon  leur  sanibleroit ; 
avecq  piuisieurs  aultres  pointz  fort  desraisonnables.  Et  ledict  Baudujn 
les  veuilant  complaire  lcur  accorda  tout  ce  que  iiz  demanderent,  mais  a 
regret,  comme  bien  semble  par  ses  iettrcs,  car  ii  parle  seul  et  sans  sa 
femnie  heritiere  et  sy  sont  ses  lettres  sans  date  et  sans  signature  et  n  y  a 
nulz  presens '.  Et  pareil  privilege  vouldr(3rent  ilz  avoir  de  madame  Me- 
iiault,  douaigiere  de  Flandre,  vefve  dudict  conte  Pliilippe,  qui  est  aussy 
sans  date  et  sans  signature  de  pr(jsens. 


Rebellion  de  Thierij  de  Bevere,  pour  la  conte  dAlost. 

Assez  tost  le  Irespas  de  l^hilippe  dElsate,  Thicry  de  Bevere  se  rebella 
allencontre  dudict  Bauduyn ,  conte  de  Flandre  et  de  Haynau,  successeur 
d  icelluy  Philippe,  pour  la  terrc  dAlost  que  ledict  Pliilippe  luy  avoit  oste, 
cequ'il  disoit,  et  par  ia  ayde  de  Henry,  ducq  de  Brabant,  iors  ennemy  de 
F^iandre,  ii  prinst  Rupelmonde.  Mais  ie  conte  Bauduyn  victorieux  ap- 
poincta  audict  ducq,  en  secludant  iedict  Thiery  de  la  paix  ,  teliement  qu  il 
iiabandonna  Rupelmonde  et  se  absenta  :  ne  s^ay  quil  devint  ^ 

'  Mcycr  et  dOudcgherst  presentent  la  meme  d'apres  Warnkoenig,  est  transcrit auregistrc  inti- 

assertion.  11  est  etabli  aujourdhui,  par  rinventaire  tule  :  Witten  Boeck,  fol.  CO  v";  il  a  cle  imprimi' 

des  archives  de  la  ville,  dresse  en  1432,  que  cet  par  Diericx  dans  son  Jppendice. 

acte  ct  celui  de  Mathilde,  dont  notre  auteur  parle  '  11  se  rcconcilia   avec  Baudouin.  Voy.  dans 

plus  bas,  etaient  scclles  dcs  sceaux  de  ccs  deux  Duchesne,  Hut.  geneal.  des  comles  de  GiiineK,  de 

princes,  en  eire  jaune,  pendants  a  double  queuc  Gand,  etc,  preuves,  p.  678,  un  traite  du  18  aout 

de  cuir  blanc.  L'invcntaire,  quc  nous  signalons  1199,  auquel  il  assista  avce  le  comte  de  Flandre. 
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Bebellion  de  Gand  contre  le  conte  Ferrand. 

Ei)  lan  M  Il<=  et  XI  Ferrand  de  Porlugal,  apres  avoir  espouse  madame 
la  contesse  Jehenne,  vint  en  Flandre,  accompaingnie  de  Philippe  de 
Namur,  oncle  de  ladicte  contesse,  de  Jehan  de  Noyelle,  chaslellain  de 
Bruges,  du  chastellain  de  Gand  '  et  pluisieurs  aultres  grans  barons  de 
France  et  de  Haynau,  pour  estre  receu  a  seigneur  ou  nom  de  sa  femme, 
quil  avoit  laissie  malade  a  Douay  avecq  madame  Mathilde  de  Portugal,  sa 
lante;  et  tanlost  ceuls  de  Bruges  et  dYpre  le  receurent  sans  diiliculle, 
mais  ceuls  de  Gand  le  refusoient  recepvoir,  disans  quilz  ne  le  cognois- 
soient  et  ne  scavoient  comment  et  par  quelque  maniere  le  mariaige  avoit 
este  faict,  car  il  ne  avoicnt  point  esle  oys  ne  appellez,  tellement  que  Fer- 
rand  tourna  mal  content  vers  Douay  et  ceuls  de  Gand  le  fisrent  pour- 
suyvir  par  main  armee  par  messire  Raesse  de  Gavre  et  messire  Ernoul 
dAudenarde,  lesquels  le  rataindrent  a  Courtray;  mais  Ferrand,  qui  es- 
toit  a  table  se  saulva  oullre  la  riviere  et  rompist  le  pont  apres  luy.  Brief 
apres  il  refourna  avecq  madame  Jehenne  sa  femme  a  grand  puissance  et  se 
logea  pres  de  Gand,  et  besoingna  telleinent.  que  ceuls  de  Gand  fusrent 
contens  de  faire  paix  avecq  luy  et  payer  pour  lamende  in'"  livres,  niojen- 
nant  certains  privileges  quil  leur  bailla,  touchant  le  renouvellemenl  de 
la  loy  '. 

Du  pelerin  d  la  loiigue  barhe. 

En  Tan  M  U*^  XXVI,  le  conte  F^errand  encoire  eslant  prisonnier  en 
France,  vient  en  Flandre  ung  personnaige  en  longue  barbe,  qui  se  disoit 
estre  le  conte  Bauduyn,  einpereur  de  Constanlinople,  et  pere  de  la  con- 
tesse  Jehenne,  disant  quil  estoit  eschappe  de  la  prison  du  roy  de  Blac- 
quie  '  par  le  moyen  daulcuns  marchans,  qu  ilz  Tavoient  rachapte  et  pour 
luy  paye  grand  renson.  Et  pour  ce  qu'il  ressembla  aulcunement  ledicl  feu 
conte  Bauduyn  en  estature  cl  phisionoinie,  et  qu  il  scavoit  dire  beaucoup 

'   B  :  «  Sohier  n  {Siger  II).  Ilisloire  de  1'hmdre ,  t.  1,  p.  225. 

'  Ccs  nouveaux  privileges  ne  furenl  donncs  quc  ^  Bulgarie. 

lannee  suivantc,   en    1212.  Voy.   Warnkoenig , 
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(les  enscignes  vraysaniblables,  pluisieurs  nobles  el  communes  de  Flandre 
ol  de  Haynau  se  adliererenl  ii  luy  et  luy  (isrent  receullote  tellemenl  que 
ladicle  contessc  forl  jH'rj)le\e  se  tira  a  reniede  vers  le  roy  sainct  Loys.  Et 
le  roy  a  sa  requcste  vinl  a  Peronne  el  nianda  le  personnaige  venir  illec  vers 
iuy,  et  il  vint  accompaingne  a  grand  noblesse  des  deulx  pays  et  habilie  en 
empereur,  a  ia  nianiere  de  Grece.  Et  le  roy  le  fist  interroguier  en  sa  pre- 
sence  par  I  evesquo  de  Beauvais  de  pluisieurs  clioses  et  il  sceut  bion  ros- 
pondre:,  Gnablomont  lcvosque  intorroga  do  trois  points  :  premiors  on  (juel 
lieu  il  avoit  faict  feaulti;  et  liommaigc  au  roy  Philippe  le  Conquerrant  de 
la  cont(J  de  Flandre;  secondcment,  en  qucl  lieu  et  de  qui  il  avoit  receu 
chevallerie,  et  tierchement  cn  quel  lieu  ct  auquol  jour  ii  avoit  espouse 
madame  Maric  dc  Champaigne.  sa  femme.  Et  pource  que  nui  dc  ces  trois 
poinctz  qu'ilz  luy  dobvoient  cslrc  notoircs,  il  nc  scavoil  respondre.  mais 
demanda  d(j!ay  pour  y  penser  jusques  a  iendemain,  aussy  pour  pluisieurs 
aullrcs  conjcclures  que  ie  roy  eust  en  luy ,  le  roy  le  tinst  pour  trompeur  et 
le  deschassa  de  son  royaulme,  en  ordonnant  qu'il  en  vvidast  vistcment  on 
trois  jours  sur  lo  liart:  ot  incontinenl  tous  les  nobles  et  aultres  de  sa  com- 
paingnie  rabbandonni^-ront,  et  tyra  vers  Vallcnchiennes,  soy  troisiesme 
seullenient,  ct  de  la  cn  Bourgoingne,  ou  il  fust  prins  par  messire  Evraert 
de  Chastenay  et  amene  a  Lille  dcvers  la  contesse,  laquclle  luy  fist  faire  son 
proc(iset  le  pendre  a  ung  gibet  pres  de  Lille.  Dont  sourdist  grand  murmure 
entre  ic  peuplc,  et  chascun  disoit  quelle  avoit  faict  pendre  son  pt^re.  Et 
ne  s'en  scavoit  excuser  ladicte  contessc,  queique  chose  qu'elle  sceust  dire, 
par  quoy  et  pour  faire  cesser  ie  murmure,  elle  envoia  divers  prebstres  a 
Constanlinopie,  a  Andrinople  et  ailleurs  en  Grece,  faire  information  de  la 
mort  de  sondict  feu  pere  et  scavoir  cn  quei  licu,  comment  ot  quand  il 
cstoit  Irespasse.  Et  iiz  trouverent  par  bonnes  informations  que  iedict  Bau- 
duyn,  empereur,  avoit  este  prins  ou  recontre  devant  Andrinopie  par 
ledict  roy  de  Blacquie,  nomnie  Joanin,  et  envoie  a  la  royne  prisonnier, 
laquelle  royne  se  tenoit  en  viiie  nommec  Ternoc '.  Et  despuis  lc  roy  vonu 
a  Ihostei  iavoit  faict  assommer  et  decopper  par  pieches  pour  aulcunes 
suspicions  quii  avoit  de  iuy  et  de  la  royne  -.  Et  ainsy  ie  rapporta  iung  des 

'   B  :  0  Enioe.  •>  Tcrnovo.  cusa  coiitrc  vcrite  quil  l'avail  voulu  cfTorctuT ,  ct 

■  7?  .•  ■  En  vcngeance  de  ce  quc  la  royne  lac-      aiasy  lc  rapporla  l'ung  dcs  prcbstrcs.  » 
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prchslios  (|ue  riiisfoire  ne  nomme  point,  et  ung  aultre  prebstre  nomme 
JeliJtn.  evesque  nmlehmensis  et  ung  relligieulx  benedictin  noninie  maistre 
Alhert.  docteur  en  theologie,  rapporlerent  samblablenient  ladicte  morl 
eslre  advenue  par  la  maniere  dicte,  et  que  le  corps  estoit  jecte  auls  cliiens 
par  pieches,  mais  lcs  chiens  n'y  avoient  touchez,  ains  avoient  este  celles 
])ieclies  receullees  par  une  femmelette  de  Bourgoigne  qui  demouroit  ou- 
dicl  lieu  de  Ternoc  et  mis  en  terre  pour  I  hunneur  du  nom  latin  ,  et  que 
en  le  meclant  en  terre  le  mary  delle  fust  miraculeusemenl  guerry  dune 
liebvie  qui  longuement  Tavoit  tenu.  Et  ung  aultre  prebstre  nomme  Bau- 
duyn  de  Alma,  evesque  Semygallie  '  rapporta  quil  avoit  ouy  dire  a  son 
frere  nomme  frere  Symon  de  Alma,  homme  devot  et  de  grandc  conscience 
(]ue  ledict  personnaige,  dont  il  avoit  bonne  congnoissance  est  ung  vray 
trompeur,  ainsy  que  Albert  le  Moisne  narre  en  touttes  ses  choses  de  sa 
cronicque.  Et  fust  trouve  par  le  proces  faict  a  Lille  que  le  personnaige  estoit 
ung  heremite  natif  de  Champaingne,  nomme  Bernaerts  des  Roys  *  el  quil 
avoit  faict  la  tronqierie  par  Fexhort  daulcuns  nobles  du  pays  de  lla}- 
nau  ". 


Commotion  d  Gand  dii  lcmps  de  la  contesse  Marc/uerite  contre  les 

gouverneurs. 

Du  temps  de  la  contesse  Marguerite  avoit  grand  discention  a  Gand  pour 
le  gouvernement  de  la  ville,  dont  le  pcuple  se  leva  contre  les  xxxix  et 
veult  que  la  contesse  rappellast  le  privilege  du  conte  Ferrand  d  iceuls  xvxix. 
Et  elle  le  fist  par  nouvelle  ordonnance  et  ordonna  que  des  orenavant  n  au- 
roit  en  la  loy  que  xxx  personnes,  est  asscavoir  :  xiii  eschevins,  et  xiii  con- 
seilliers  et  quattre  tresoriers,  que  lon  renouvelleroit  dan  en  an;  mais  les 
xxxix  en  api)ellerent  et  attrairent  la  contesse  par-devant  la  personne  du 

'   Sinigaglia.  De  Guyse,  liv.  XLVI,  cliap.  XVIl-XXl,  l.  XV, 

'  Berlrand  Ue  Rains.  pp.  537-578.  En  outre ,  De  Meyer,  aniio  12:25, 

'  On  peul  voir  sur  le  faux  Baudouin,  Jacqucs  Cliivn.  S"  Bcrlini,  p.  705;  Vinchanl,  /Jnnales  du 

(le  Guyse,  liv.   XX,  chap.  LXXXVIH  ,  l.  XIV,  Ilainaut,  p.  ild;  Auctarium  Jquicinctinum,  ecrit 

]\\}.  555-543,  et  chap.  CXIV,  pp.  409-421  ;  .in-  contempnrain,  a  la  suite  de  la  chroniquc  de  Sigc- 

iinlcs  de  ffainaut,  par  Jean  Lcfevre,  a  la  suite  de  berl  dc  Gcnibloux,  cdit.  de  Lcniire,  p.  202. 
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roy  super  defectu  juris ,  oii  lcs  purliesoyes  fusrent  ordonncz  commissaires 
qui  vieiulrcnt  a  (iand  euls  inforiner  <lu  gotivcrncnicnt  dcsdiclz  x.vxix.  Et 
<lcs|)nis  lcs  inforinalions  vcucs  |)ar  lc  roy,  <|uc  lc  privilcge  du  conlc  Fcr- 
raiid  nc  faisoil  a  casscr,  mais  poiirroil  la  contcssc  privcr  lcs  parliciilicrs  dc 
cesdictz  xxxix  (|ui  par  informalions  estoicnt  Irouvez  avoir  abu^st'  dc  leur 
eslat .  ct  clle  lc  fcist  et  en  priva  sept,  commeclant  aultrcs  en  leurs  plac<;s  et 
rcmcclant  les  xxxii  cn  cschevinaige  commc  dcvanl.  dont  le  peuplc  iic  se 
coiilcnla  :«c/Mm  lan  M  11«=  LX.WI  et  L.WMI  '. 


Commotion  dii  lemps  du  eonte  Gnij  d  Ypre '. 

En  I  an  mil  1I<=  IIII'"'  la  commune  dYpre  se  leva  contre  les  gcns  dc  bien 
et  coururent  avant  la  ville  arengiez  par  longues  renges  et  crians  :  Covela, 
villef  et  assommerent  pluisieurs  des  gens  de  bien.  Dont  adverly  le  conte 
Guy ,  il  tira  vers  la  a  grand  puissancc  et  lcs  piint  en  submission  cl  les 
condcmpna  en  grandcs  amendes  et  reparation,  en  absolvant  ceuls  de  la  loy 
cl  leurs  adlierens  commc  non  culpables. 


Commotion  d  Bruyes  contre  le  conte  Gwj. 

Lan  sievant  qui  fust  IIII"  et  ung,  ceuls  de  Bruges  se  niisrent  en  armes 
pour  ce  que  le  conte  Guy  vouloit  conslraindrc  les  gouverneurs  de  la  ville  a 
luv  rcndre  comple  de  leur  adniinislration  une  fois  lan,  et  quil  iic  vouloit 
rcnouveller  les  privilt^ges  qui  avoient  cst<j  bruslez  '.  quant  la  halle  brusla. 
Mais  le  conle  lcs  mist  lantost  a  la  raison  et  a  sa  volenl<j  de  corps  et  de 
bicns  et  feist  prendre  les  principaulx  jusques  a  cincq  etles  execulcr.  dont 
est  memoire  a  Sainct-Andrieu  lez  Bruges,  et  condempna  le  corps  de  la 
villeen  ccnt  mille  livres  dArlhois  damendc  et  en  quatlre  niille.£  pour  ses 
domaiges  et  inlercslz,  et  vcull  que  aulcuns  bourgcois  quil  nommc  ne  con- 

'   Viiy.  DOudcghcrst ,  t.  II ,  chap.  CXXI ;  Die-  contcniporaiiie  de  Jean  dc  Tliiclrodc,  iiiippiMic  ])ar 

ricx,  t.  il,  pp.  55  ct  suiv.;  Warnkoeiiig,  I.  111,  Wariikoenig,  piecc  justifieal.  n°X\XV,aii.  12SI. 
pp.  97  ct  suiv.  =  fl  .-  >.  Cockcmllc.  ■>  Cc  qui  cst  cxacl. 

'  Voycz  suree  poiiil  uii  passage  dc  la  chroiiique  '   B  :   ■  baillez  avec  la  lialle.  " 

ToME  IV.  57 
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tribuassent  eii  ladicte  amende  el  inlerestz,  pour  ce  qu'ilz  avoient  tenu  son 
party. 

Jciutii  au  commenchenient  de  quaresme  lan  1111'"'  1. 

En  Teste  llll'"'  et  deul.\,  lesdictz  de  Bruges  recommancherenf ,  et  tuerent 
Dieric  Vrancke.  Dont  le  conte  Guy  uial  confent,  (ira  vers  la,  a  puis- 
sance,  et  les  constraindist  a  submission;  par  sentence  arbilralle  leur  par- 
donna  tous  meffais,  a  condition  que  silz  y  faisoicnt  plus  eu  geueralle  ou 
particuliere,  quil  en  prendroit  la  coingnois.sance  par  sa  seigncurie  ef  hors 
tous  loix  et  eschevinaiges.  Et  condempna  le  corps  de  la  ville  cn  \.\  mille 
livres,  pour  recompenser  aulcuns  dc  leurs  pertes  et  aussy  en  cent  livres 
parisis  pour  la  mort  dudict  Dieric  Vrancke.  Actum  en  septembre  anno  ut 
supra,  ot  sappelle  ceste  commotion  den  Morlamay  '. 


■  Grand  desbat  entre  le  conte  Gtiij  et  les  gouverneurs  dudict  Gand. 

En  lan  IIII'"'  assez  tost  apres  le  trespas  de  ladicte  contesse  Marguerite. 
les  gouverneurs  de  Gand  qu  ilz  appelloient  les  xxxix-,  ilz  rebellereiit 
contre  le  conte  et  fortiflierent  conlre  luy  leurs  maisons,  pour  ce  ipi  il 
vouloit  constraindre  a  rendre  compte,  mais  lc  conte  assiste  dune  party  du 
peuple  enlra  puissamment  en  (iand,  en  intention  de  abatre  tous  leurs  mai- 
sons  contre  luy  fortiffiez.  Mais  lesdictz  xxxix  se  appoincterent,  et  luy  don- 
nerent  xl  mil  livres  tornois,  et  il  leur  accorda  octroy  de  povoir  lever  assez 
pour  payer  leurs  charges  a  condition  que  le  recepveur  '-  d  icelles  assiz 
seroit  a  sa  nomination  '  submiz  a  rendre  compte  deulx  fois  lan  ,  en  la  pre- 
sence  de  ses  conimissaires,  et  que  le  seel  de  la  ville  qui  avoit  este  mal 
gouverne,  seroit  mis  en  sequestre  tant  que  les  assiz  auroient  cours,  et 
promect  le  conte  de  deffendre  lesdictz  recepveurs  contre  tous  ceuls  qui. 
a  cause  de  leur  compte,  leur  vouldroient  dcmander  aulcune  chose. 

^' B  ;  u  Moerlamay.  »  .  =  ^  .  «  les  recepveurs.  » 

^  B  :   «  avecq  une  partye  de  la  comniunc  se  *  B  :  «  et  changeables  d'an  en  aii.  •■ 

rebellerent.  ■> 


ANTIQUITES  1)E  FLAM)RE.  291 


Jullre  deshut. 


En  lan  mil  II''  1111"  et  quattre  renouvella  le  desbal  entre  le  conte Guy  et 
ceuls  (le  Gand,  pour  ce  ({ue  le  conte  entreprenoit  sur  le  gouvernement  de  la 
ville,  si  (juilz  disoient;  donl  les  xx.\i\  appellerent  et  releverenl  leur  appel 
a  Paris :  mper  defeclu  juris.  Oii  tant  fust  proct^d^i  de^ant  la  personne  dii 
roy  qu  il  lust  dict  nial  appell(i  el  (|u  ilz  rameuderoicnt  envers  le  conte  a  la 
taxe  d'icelluy  conte;  pour  veoir  Ijiire  icelle  tauxe  fussent  lcsdictz  de  Gand 
renvoiez  a  la  chambre  du  conte  pour  veoir  faire  icelle  taxe.  Et  pour  ce 
que  grand  allcrcation  se  menst  en  icelle  chambre,  pour  scavoir  se  ioelle 
amende  scroit  civile  ou  criminelle,  car  le  conte  contendoit  a  ce  quc  les 
xxxix  fussent  privez  de  tous  eslatz  et  honneurs  et  leurs  biens  d(iclarez  con- 
fisquiez  a  son  prouffict.  Les  parties  fusrent  contenles  de  retourner  en  par- 
lement  et  de  attendre  le  jugemcnt  du  roy,  sans  prejudice  toutesvoies  du 
droict  du  conte,  et  pourveu  ce  que  le  roy  en  diroitseroit  ex(;cnt(j  par  liiv 
et  non  par  le  roy.  Et  le  roy,  les  parties  oyes,  d(?claira  que  les  susdictz 
xxxix  n'avoicnt  point  fourfaict  estat  et  biens,  mais  lamenderoient  civile- 
ment,  et  payeroient  au  conte  xl™  livres  tournois  des  biens  de  la  ville. 
neni  fust  dict  oultreque  tous  comptes  faictz  jusques  a  ce  jour  seroient  teniiz 
pour  bons,  mais  de  doresnavant  le  conte  les  pourroit  constraindre  a 
compter  plus  clairement.  Actum  a  Paris,  saulf  le  droict  et  juridiction  dii 
conte,  et  lexecution  de  la  chose  jugee,  audict  an  mil  11"=  1111""  et  IIII. 

Et  lousjours  despuis  le  conte  et  les  xxxix  et  leurs  adh(;rens  demourerent 
eii  dissention  et  desbat  et  se  ayderent  les  xxxix  du  roy  de  France  et  obtieii- 
drent  saulvegarde;  inais  le  conte  nen  tenoit  compte,  ains  en  troussa  plui- 
sieurs  du  royaulmc,  et  aultres  envoia  en  Zeelande. 


Commolion  du  lemps  de  Loys,  dict  de  Cressy. 

En  lan  mil  III''  XXII,  apres  la  receplion  du  conte  Loys,  dict  de  Cressy , 
a  la  cont(;  de  Flandre,  lors  de  leage  denviron  \ix  ans,  desbaf  se  meust 
entre  ceuls  de  Bruges,  d  une  part.  et  Jehan,  conte  de  Namur.  oncle  du- 
dict  conte  Loys,  daultre,  a  cause  du  baillaige  de  leaue  a  I  Esclu.se,  (jue  le 
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coiite  avoit  (lonno  a  icelluy  son  oncle,  grantlenient  au  prejudice  de  la  niar- 
cliandisc  '.  sy  qu  ilz  disoient  ceuls  de  Bruges.  Etpour  ce  que  le  conte  lavo- 
risoit  son  oncle,  ne  voulust  revocquer  le  don;  ceuls  de  Bruges  se  feisrent 
fors  Tan  suyvant,  et  prindrent  Florens  Van  Borsele.  Simon  Van  Brug- 
damnie,  Jelian  Bernaige  et  aultres  nohles  jusques  a  xx  et  les  fuerent.  pille- 
rent  la  ville  et  y  bouterent  le  feu  et  ammenerent  le  conte  de  INaniur 
prisonnier  a  Bruges  et  le  logerent  a  la  prison  du  bourg.  Et  ne  scavoil  lc 
conte  Loys,  qui  estoit  pour  lors  a  Bruges,  mectre  remede;  par  quoy  se 
partist  mal  conlent  et  lira  a  Paris  devers  le  roi,  son  beau-pere.  faire  sa 
plaincie.  Et  ceuls  de  Bruges  avecq  ceuls  du  Francq  continuerent  leur  re- 
bellion,  bruslerent  les  maisons  des  nobles  par  les  champs  et  ny  vouldre- 
rent  delivrer  le  conte  de  INamur.  ne  recepvoir  en  justice,  ne  luy  bailler 
appoinctement,  quelquepoursuite  ou  requesle  qu'ilsceust  faire.  Par  quoy  * 
il  advisa  ayder  soy-mesme  et  Irouva  maniere  de  escapper  et  escha|)pa  par 
le  moien  (Tung  chevalier  de  Bruges  nomm(;  messire  Jehan  '\  dont  ceuls 
de  Bruges  et  du  Francq  lort  estonnez,  doublant  la  guerre,  demand('renl 
paix  et  envoierent  leurs  desputez  devers  le  conte  a  Gand,  euls  mectanl  cn 
sa  merchy.  El  le  conte,  par  ladvis  dung  abb(j  de  Rethelois  (pii  le  gou- 
vernoit,  nomiiK!  labbe  de  Vercelay.  les  print  en  grace  moiennant  la  soiiime 
de  Lxvi  niille  livres  et  leur  pardonna  tous  meiTaictz  et  ollences,  print  a  luy 
ramende  de  la  prison  de  son  oncle,  confirma  leurs  privileges  et  leur  en 
donna  des  nouvelles  et  entre  aultres  celluy  de  Testaple  et  si  approiiva  a 
touttes  sentenceset  jugemens  donnez  par  les  eschevins  de  la  ville  de 
Bruges  despuis  le  trespas  du  conte  Robert  son  grand-pere,  et  veult  qiie 
icelles  sentences  soriissent  leur  plain  et  eniier  efTeci.  Et  fonda  icelle  grace 
sur  ce  c{ue,  par  information  luy  esioit  apparu  que  les  mors  fusrent  cause 
de  leur  mori,  et  que  le  tout  avoit  este  par  commotion  populaire  que  ne 
se  doibt  si  rigoreusement  punir  comme  sil  estoit  faict  par  particiilier. 

En  I  an  mil  III  cens  XXIIII  ,ceuls  du  Francq,  assistez  de  ceuls  de  Bruges. 
rebellerent  a  lencontre  leurs  gouverneurs,  soubz  umbre  ([uilz  disoient 
que  iceiils  gouverneurs  sestoient  vantez  quilz  revengeroient  des  oiiltraiges 
a  eulx  faictz  I  ann(ie  passec,  fisrent  capiiaines  en  grandes  assambl(jes,et  cou- 


'   Uu  commercc.  "'  Jeaii  de  lEpine  ou  Vandoornc.  Voy.  Vvr/iKs 

*  li  :  «  iccluy  conte  de  Namur.  »  Chron.  Iland.,  t.  I,  p.  318. 
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rurent  avaiit  le  pays  et  abatirent  les  maisons  des  nobles,  et  fisrent  par  loiit 
ie  pays  u;iaii(i  tiesroy;  dont  le  conte  Loys,  qiii  iors  esfoit  en  Fiandre.  et 
par  I  advis  dudict  al)i)e.  leur  i)ailla  paix  eu  cesle  luanieie.  est  asscavoir  : 
(pie  par  compassion  et  pour  la  bonne  aiTection  que  ceuis  du  Francq  et  de 
Hrnges  ont  a  luy,  il  leur  pardonna  tout  ce  qu'ii  pourroicnt  avoir  meHaict 
depuis  la  derrenidTe  j)aix,  saulfquilz  despointerent  tous  capitaines  elaiil- 
tres  oiliciers  quiiz  onl  laict  de  leur  aucllioiitez,  sans  plus  en  faire  des 
samblabies  a  paine  de  paix  bristje,  et  saull"(pi  ilz  iie  pourrout  plus  assaiii- 
Jjler  par  son  de  clociie  ou  aullrement,  se  ce  nest  par  1  expres  consenle- 
menl  du  conle  ou  de  son  iieulenant.  Dont  sont  iettres  dudict  an  XXIIii .  ie 
joiir  de  sainct  Jelian. 

Nou  oi>slant  ia(|uelle  paix.  lesdiclz  de  Bruges  et  du  Fraiicq  lebeiii-reut 
derechief  en  i'an  XXV,  aiiencontre  du  sieur  de  Aspermont.  gouverneur  de 
Fiandre,  el  aultres  gouverneurs  et  oiliciers  du  conte,  pour  ce  qu  ilz  ievoient 
layde  quiiz  avoient  accorde  ia  mocti(;  au  conle  plus  (pie  1  accord  ne  por- 
toit.  Dont  le  conte  Loys,  estant  a  Rechelois  fort  indigii(i,  relourua  en 
Flandre  et  vint  a  Courlray,  laissant  son  abbe  et  gouverneur  a  Paris.  pour 
ce  que  les  nobles  ie  tenoient  fort  suspect,  et  envoia  Guiilaume,  tives(|ue 
de  Cambray,  a  Bruges,  pour  adoubler  ies  matieres,  et  desporta  ledict  sei- 
gneur  de  Aspermont,  et  commist  en  son  lieu  son  lieulenaut  et  gouverneur. 
ie  sieur  dAyeiie.  Mais  riens  prouflicta,  car  tout  ieW  est(|uartier  se  joindist 
avecq  lesdictz  de  Bruges  et  du  Francq,  par  praticque  de  Roberl  de  Cassei, 
oncie  dudict  conte,  comme  aulcuns  disoient;  mais  il  sen-excusa.  Ceuis  de 
Bruges  et  du  Francq,  soubz  ia  conduicte  de  Collard  Zandekin.  Zegher 
Jansson  et  Lanibert  Benin  ',  assi(;geient  Oudenbourg  *  et  eusrenl  vicloire 
conlre  auicuns  nobies  (pii  vouloient  lever  le  sit^ge.  Et  le  conte  liia  a  (iaiid 
pour  assembler  gens  et  manda  ies  noliles ,  et  viendrent  laciiement  parce 
(piiiz  ne  estoient  point  tous  dun  accord;  il  envoia  au  Westquartier  mes- 
sire  Jacques  Van  den  Bergiie,  comme  capilainedes  nobles,  mais  ii  moiirust 
a  Ghisteiie  avanl  Lamsin  Benin  v  misl  le  sietje.  Ceuls  de  Gand  cherchereiit 
moien  de  trouver  queique  appoinctemenl ,  et  iisrent  tant  qu  il  fusl  traiclie 
que  ie  conle  pardonnoit  auxdiclz  de  Bruges  et  du  Francq,avecq  leurs  adhti- 
rens.tous  meff"aictz,et  iiz  sesubmectoienl  de  l'amendeou  dictetordonnance 

"  Bovin,  Corp.  Cliron.  1'land.,  t.  I ,  p.  olS.  -  .Xrdenliourg.  Ifiid. 
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(le  Roborl  de  Cassel,  cle  ceuls  de  Gand  et  de  ceuls  d'\pre,  pour  en  fairc  a 
leur  volente,  saulf  corps,  menibres  et  pays.  Et  despuis  les  arbitres  les  assani- 
blerent  au  cloistre  des  Dunes,  pour  wider  la  submission;  mais  Clais  Zan- 
nekin  et  Zegher  Janszone,  capitaines,  viendrent  au  jour  assigne  sy  fort 
accompaingnez ,  que  lesdictz  arbitres  n'y  osoient  riens  dire.  Parquoy  le 
conte  Cuy  ',  estant  a  Ypre,  tira  a  Courtray,  et  illecq,  trouvanl  si.v  hommes 
desputez  de  Bruges,  les  fist  prendre  et  mectre  en  arrest.  Dont  ceuls  de 
Bruges  adverliz  envoierent  cesle  part  grand  puissance,  pour  resister  a 
laquelle,  et  pour  de  tant  mieuls  sasseurer,  le  conte  boula  le  feu  es  fau- 
bours  dudict  Courlray,  oultrc  le  Liz;  mais  le  feu  devint  sy  grand  qu  il 
vola  par-dessus  les  murs  de  la  ville  el  brusla  une  parlie;  donl  ceuls  de  la 
ville,  fort  troublez,  frapperent  sur  les  gens  du  conte  et  en  tuerent  grand 
nombre,  el  entre  aultres  messire  Jehan  de  Flandre,  oncle  du  conte;  mes- 
sire  Jehan  de  Noyelle,  messire  Robert  de  Saemslacht,  messire  Jehan  de 
Verrieres  -  et  messire  Bauduyn  van  Zegherscappelle.  Et  pluisieurs  aultres 
se  saulverent  avecq  le  conte  de  Namur  par  la  porte  de  Lille;  mais  le  conte 
Loys  fust  prins  avecq  pluisieurs  de  ses  gens  et  livre  a  ceuls  de  Bruges;  les 
.six  desputez  fusrent  delivres  de  prison,  et  le  conle  Loys  mene  ii  Bruges  et 
mis  en  prison  sur  la  Crudehalle,  et  fusrenl  lcs  nobles  qui  fusrent  prins 
avecq  luy,  jusques  a  six  ou  huict,  piteusement  meurdriz  el  assommez  de- 
vant  le  prison  de  Bruges,  entre  lesquelz  estoit  le  maistre  descole  dudicl 
conte,  dont  il  eust  grand  deul  '\ 

I)e  ces  commotions  et  tyrannies  adverly  le  roy  de  France,  il  envoia.  le 
ini"  de  novembre  Tan  IIF  XXN  ,  fulminer  le  ces  sur  Flandre,  el  mectanl 
tout  le  peuple  en  interdict  par  les  evesques  de  Tournay  el  Therouene, 
pour  les  causes  qui  sensuyvent :  premiers,  quilz  ne  payoient  poinl  au  roy 
les  restes  quilz  debvoient  a  cause  des  paix  precedentes;  item,  quilz  ne  ab- 
batoient  leurs  forteresses  selonc  lan  cincq  de  ce  sommez:  ifem ,  que  ceuls 
de  Courlray,  commeclant  crisme  deteslable,  avoient  mis  main  a  leur  prince 
et  le  livre  a  ceuls  de  Bruges,  et  assommez  le  s"^  de  Nelle,  le  s"^  de  Nivelle ' 
et  aullres;  item,  que  ceuls  de  Bruges,  en  recepvant  ledict  conte  prisonnier, 
avoient  assommez  et  decopez  par  pieces,  en  sa  presence,  tous  les  nobles 

'   CVsl  le  comte  Loiiis  quil  faut  lire.  =  Mcyeii  Annal.  I'land.,  ad.  an.  1324. 

-  Varrieres,  Cnrpus  Chron.  Fland.,  I.  I,  p.  310.  '■    l)c  Ncvele? 
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(jui  fiisrciit  prins  avecq  liiy,  jusques  au  nombre  de  x  ou  douze:  ilem,  (jue 
ceuls  de  Bruges  navoienl  vollu  dtjjivrer  leur  conte  de  leur  prison.  de  ce 
soniinez:  ileiu.  qu  ilz  faisoient  ia  guerie  a  ceuis  de  (iaiid  et  auitres  ioyauix 
subjectz  de  ieur  conte;  itein,  qu  iiz  nobeissoient  au  coute  de  iNainiir.  iieii- 
tenant  du  conte,  comniis  par  main  souveraine;  item,  que  en  usurpant  la 
jurisdiction  dii  conte,  il  destiluoienl  et  commecloient  les  ofliciers  a  ieiir 
poste:  item,([n'\h  avoiont  surprins  le  cliastei  de  Helkin .  apperlonanf  a 
levesque  de  Tournay,  eslaiit  en  ia  sauvegardc  du  roy ;  ileiii ,  (|u  iiz  ne 
obeissoient  ii  nulz  mandcments  du  roy  et  de  ses  juges,  et  pour  pluisieurs 
aultres  causes. 

Durant  le  prison  du  conte,  ceuis  de  Bruges  acquierent  Ypre,  et  fisrent 
messire  Robert  de  Cassel  rewart  de  Flandre.  puis  viendrenl  vers  Gand, 
pour  aussy  les  enlirer  en  leiir  accord.  Mais  ceuis  de  Gand,  qui  ne  vouidre- 
rent  a  ce  entendre,  envoierent  une  puissance  contre  eulx,  admise  sous  la 
conduicte  de  messire  Guiliame  Wenemaer,  leur  capitaine.  Et  fust  la  ren- 
contre  a  Rekelensbrugghe,  oii  ceuis  de  Gand  eusrent  du  pire,  et  y  demoura 
messireGuiiiamme,ieur  capilaine.  Et  messire  RobertdeCassel  passaouitre, 
et  vint  iogier  devant  Gand,  et  lour  fist  dire  que  ceuls  de  Bruges  et  leurs 
adherens  ne  deiivreroit  point  ie  conte  du  prison ,  jusques  a  ce  que  ceuls  de 
Gand  et  tout  ie  pays  en  gcJni^rai  eust  jure  avecfj  euis.  Ceuls  de  Gand  chas- 
serent  liors  de  ieur  viile  bien  trois  miiie  '  lisserans  qui  portoient  faveiir  a 
ceuls  de  Bruges.  Et  ce  faict,  ceuis  de  Gand  envoi»irent  unc  aullre  grande 
puissance  contre  ceuls  de  Bruges,  soubz  messire  Zegher  Cortrozyn.  et 
Hector  Willain*,  leurs  capilaines,  et  les  vainquisrent  en  pluisieurs  rencon- 
trez;  mesmement  fusrent  iceuis  Ganthois  viclorieulx  en  ung  renconlre  a 
Assenede,  oii  demourerent  \V  outer  Rimegeer  et  Rauwel  ^  de  Bacquer.  capi- 
taines  de  Bruges.  Teiiement  que  ceuis  de  Bruges,  commenchans  a  perdre 
couraige,  fusrent  contens  de  dcilivrer  leur  conte,  et  le  delivrerent  le  viii*'  de 
febvrier  111«  XXVI,  a  condition  qu'ii  pardonna  tout  ce  que  euis  et  leurs 
adherens  iuy  avoient  meffaict,  qu  ii  confirma  lous  les  privileges  dc  Bruges, 
Ypre  et  ie  Francq,  sy  avant  quiiz  portoient  point  prejudice  a  ceuls  de 
Gand ,  dAudenarde  et  leurs  adherens,  ne  aussy  au  gouvernement  du  conte 

'   B  .-  «  300.  »  driae,  t.  I,  p.  321. 

'  Hcctor   Vylain  ,  Corpus    clironicorum    llan-  '  Ratgorus. 
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(le  Namur,  sbn  oncle,  poiir  le  temps  quil  avoif  este  rewart  de  Flandre,  et 
revocqua  le  conle  tout  ce  que  niessire  Robert  »le  Cassel  avoit  faict  durant 
son  gouvernement. 

Depuis  lesdictz  de  Bruges,  non  bien  asseurez  de  la  paix,  se  humilierent 
et  envoierent  leurs  despulez  a  Paris  devers  le  roy  et  le  conte  pour  leur 
ofTrir  reparalion  de  leurs  melTaictz  et  avoir  journee  et  communication.  Et 
le  roy  et  le  conle  ilz  accorderent.  et  fust  la  journee  tenue  a  Arcques,  pres 
de  Sainct-Omer,  et  illecq  conclud  la  paix  par  la  maniere  que  sensuyt,  est 
asscavoir  :  que  ceuls  de  Bruges,  Ypre  et  le  Francq,  Courtray  et  leurs 
adlierens  feroient  faire  et  fonder  ung  cloislre  de«Chartroulx  au  dehors  de 
(^ourlray  de  douze  freres ,  cn  riionneur  de  Dieii  et  des  asmes  des  tres- 
passez  :  ipi  ilz  recouveroient  aulx  esglises  et  abbayes  leurs  dommaiges  sous- 
tenuz  par  la  guerre  audict  et  ordonnance  de  six  personnes;  iteni,  que  trois 
cens  personnes  de  Bruges  seroient  envoiez  en  peregrinaige,  est  asscavoir  : 
les  cens  a  Sainct-Jacques  en  Gallice,  les  aultres  cens  a  Sainct-Gilles  en 
Province  et  les  aultres  a  Nostre-Danie  a  Rochemador;  iteni .  que  le  conte 
seroit  reslilue  a  sa  conte  de  Flandre,  et  que  lesdictz  de  Bruges  et  leurs 
adherens  luy  feroient  nouvel  sermenl,  saulf  la  souverainetc  du  roy;  quilz 
payeroient  au  conle ,  pour  ses  dommaiges  et  despens ,  cent  mille  livres  lour- 
nois,  en  desduisant  diceuls  par  ceuls  de  Bruges,  lxvi  mille  livres  (juilz 
avoient  promis  paier  au  conte  de  INamur;  quilz  payeroient  au  roy  ii<^  mille 
livres,  el  inoiennant  iceuls,  le  roy  prendroilasa  charge  de  contenter  ceuls 
de  Gand  et  d'Audenaerde  des  dommaiges  par  euls  soustenuz  durant  ces  di- 
visions.  Fust  aussy  dict.  pour  de  lant  mieuls  entrelenir  ceste  paix.  que  le 
roy  envoyeroit,  de  dix  en  dix  ans,  ses  commissaires  en  Flandre.  pour  de 
nouvel  le  faire  jurer  et  publier,  et  moiennanl  ces  choses,  tout  seroit  par- 
donne,  et  seroient  tous  prisonniers  dune  part  et  daullre  diilivrez.  Et 
relourn(3rent  chascun  au  sicn,  ainsy  que  le  Irouveroit.  Ce  fust  faict  a 
Arc(pies  par  hs  desputez  des  villes  de  Bruges.  dYpre  et  du  Francq.  Dam, 
Neiifport,  Berghes,  Cassel,  Mcssines,\\'arneston  ,  Poperinghe,  Bouiboiirg, 
Baiileul,  Courlray,  Furnambocht,  Bergheambocht  *,  Audenarde  et  Escluse. 

En  cesle  paix  ne  fusrent  point  coinpris  ceuls  de  Grantmont,  pour  le 
giant  traison  quilz  avoient  faict  audict  conle  de  Namur,  rewart  de  Flandre . 

'   (>e  inot  110  se  Irouve  pas  daiis  le  manuscril  B.         -  ■ 


ANTIQLITES  UE  FLAlNDRE  297 

durant  la  prison  du  conle;  car,  ainsy  que  iceiluy  rcvvart  estoit  aiie  pour 
nicctrc  i^arnison  en  icclle  ville  cl  fairc  tenir  le  passaige  ouverl  pour  les 
viclaillcs,  qui  luy  venoicnt  dc  Hrahant  ct  de  Haynau.  ccids  de  dcdcus 
laisscrcnt  entrer  sans  empcschcnient  les  gcns  du  rcwart  file  a  filc,  jus(|ues 
a  ce  que  le  seigneur  de  Gaverc  y  fust  entre;  que  lors  pensant  que  icelluy 
seigncur  cust  este  conte  de  Namur,  pour  ce  quil  estoit  richement  accoustre, 
ilz  fcrmcrcnt  lcurs  porlcs  ct  luercnt  lcdict  s'  de  Gavre,  cuydans  tucr  lc 
coutc  dc  Namur,  et  hicn  jusques  a  trois  cens  des  gens  du  conte.  dont  lc 
conte  eusl  si  grand  despit  (jue  cn  tout  traictiez  de  comniunication,  il  feist 
reserver  ceuls  de  Grantmout.  Touttesfois,  finablement  ilz  eusrent  paix  a 
part,  par  laquelle  entre  aultres  choses,  leurs  portes  et  murs  fusrent  abbatuz 
et  rasez,  ct  ne  sont  jamais  depuis  estcj  refaictz. 

La  paix  d  Arcques  ne  dura  gueres,  car  assez  tost  apres  le  trespas  du  roy 
Charles,  lesdictz  de  Bruges  et  leurs  adh(jrens  ne  vouldroient  riens  tenir 
(ricell.e  paix,  mais  se  rebell(jrent  soubz  la  conduite  de  Lamsin  Bonin, 
Jchan  dc  Dudzeele  et  Goissin  van  Oyeghem  '.  Conime  devant,  fcisrcnt 
capitaincs,  et  tuerent  pluisieurs  nobles  et  officiers.  Dont  le  roy  Philippe 
dc  Valois  et  le  conte  Loys,  mal  contents,  envoierent  de  rechief  fulminer  le 
ces  par  tout  Flandre,  par  ievesque  de  Scnlis,  en  resglise  de  Tournay,  en 
aougst  M  III'^  XXVII,  saulf  sur  Gand  et  Audenaerde.  Et  pour  ce  queceuls 
deFlandrc  ncn  tiendrcnt  compte,  lc  roy  et  la  royne  viendrent  en  personne 
fairc  la  gucrre  aux  susdiclz  rebclles,  et  besoingnerent  tellement,  rjue  iceuls 
rebelles  fusrent  desconfiz  en  la  ville  de  Cassel,  ou  mourusrent  plus  de  ix'" 
Flamcngs.  comme  dict  Ihistoire  ^  Et  ce  faict,  lesdictz  de  Bruges  et  leurs 
adh(irens  se  submisrent  a  la  volente  du  conte  et  donnerent  hoslagiers,  de 
fiirnir  ce  qu'il  en  diroit.  Et  lc  roy  victorieulx  retourna  en  Francc. 

Bricf  apres  la  submission  et  que  le  roy  estoit  party,  le  conte  Loys  feist 
trenchier  les  testesaux  plus  principaulx  de  la  r(Jbellion,  est  ass^avoir  :  les- 
dictz  Lambrecht  Bonyn',  Jehan  de  Dudzeele,  Goossins  '  Van  Oyeghem  '. 
Zeghcr  Janssonc  et  pluisieurs  aultrcs.  Et  cc  faict  fcist  relaxcr  le  ces  et  alla 

'   Ces  niiils  iir  sc  Irouvcnt  pas  dans  lc  nianu-  '   II  :  -  Gosse\vyii.  » 

scrit  B.  '  Van  llons Jclgliem.  Le  Corp.  chrnn.  1'lcimlriae , 

'■  Voy.  uu  lecit  de  la  batailiede  Cassel,  daiK  le  t.  l,p.  325,  appeile  ces  trois  eapitaiucs  ilainands: 

Corp.  chron.  Flandriac ,  t.  I,  p.  322.  Lainberl  Bonin,  Jcan  dc  Dudzcelc  et  Goswin  de 

=  li  :  ..  Booncii.  ■>  Hondeglicm. 
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de  ville  en  viiie  pour  ensuyvant  lailicte  submission  arbitralle,  tauxer  les 
aniendes  et  punir  les  principaulx  rebelles  a  sa  volente.  Rt  premiers  con- 
dempna  ceuls  d'Ypre  en  la  somme  de  xxnu  mille  £•.  ceuls  de  Courtray  en 
cincq  niille  livres;  ceuls  de  Tenremonde,  pour  ce  qu  ilz  avoient  reccuz  les 
banniz  et  porte  faveur  aux  rebelles,  nonobslant  son  commandement,  en 
mV'  livres  ';  cculs  de  Bruges  en  trois  mille  livros  de  rente  perpetuelle  et 
en  cent  mille  livres  pour  une  Ibis  et  de  luy  jaire  ung  escondist   lionno- 
rable  au  my-ciiemin  entre  Male  el  Bruges,  comme  ilz  feisrent.  Et  leur  osta 
tous  leurs  privileges  et  leur  en  bailla  des  nouveaulx.  II  condempna  ceuls 
du  Francq  en  une  rente  perpetuelle  de  ni  mille  Hvres  et  en  xl  mille  livres 
pour  une  fois  et  lcur  cassa  leur  privileges  et  leur  en  bailla  des  nouveaulx 
et  pour  ce,  volust  que  au  Francq  auroient  trois  vierscares  et  que  les  esche- 
vinsse  renouvelleroient  dan  en  an.  II  condempna  ceuls  de  Dixmude  en  une 
rente  perpetuelle  de  vi  miile  livres  et  leur  cassa  leurs  privileges  et  leur 
donna  des  nouveaulx.  II  condempna  ceuls  du  Dam  en  mille  livres  par  an 
et  trois   mille   livres  pour  une    fois   et  reforma  leurs  privileges.   II  con- 
dempna  ceuls  dAudenaerde  "  en  v™  livres  de  rente  par  an  et  leur  renou- 
vella  leurs  privileges:,  il  condempna  ceuls  d  Alost  en  trois  cens  livres  par 
an;  ceuls  dHostende  en  cincq  cens  livres  par  an;  item  deulx  cens  livres 
pour  une  fois;  ilem  ceuls  de  Ysendicke  en  xxx  livres  parisis  par  an;  ceuls 
de  (jiautmont  en  vi*^  livres  parisis  par  an  et  en  vi"»  livres  pour  une  fois; 
ceuls  de  Furnes  en  cent  livres  parisis  par  an  et  de  Furnambocht  en  douze 
livres  ^  parisis  par  an  et  reforma  leurs  privileges. 

Eu  raii  niil  111*^  XXXV  pluisieurs  parlemens  fusrent  tenuz  pour  ap|)aisir 
le  ditferend  denlre  ceuls  de  Gand  dune  part,  et  le  conte  et  ses  olliciers 
daultre,  touchant  les  emprinses  que  faisoit  Jacques  d  Artevelde,  brasseur 
et  grand  doien  de  Gand ,  sur  les  haulteurs  ct  seignories  du  conte,  et 
linablement,  par  lentreparler  daulcuns,  les  susdictz  de  Gand  se  submisrent 
dc  tout,  ou  dict  et  ordonnance  de  Andrieu,  evesque  de  Tournay ,  et  en- 
voierent  leurs  dcsputez  a  Courtray  oyr  ce  que  il  en  diroit.  Et  ledicl 
evesque,  pour  commenchement,  dict  que  les  desputez  illecq  estans  se  inec- 
troient  a  ung  genoul  et  prieroient  au  conte  illecq  present  qu'il  leur  volsisl 

'  fi  ;  »  111«  livres.  «  ^  B  .•  »  xir-  livres. » 

'  B  :  «  Ardenburcb.  »  Ce  qui  esl  exact. 
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pardonncr,  et  ilz  le  feisrcnl.  Et  ce  faict,  il  dict  oultre  que  touchant  lesdiclcs 
usurpalions,  quil  avoit  uni!;  couccpl  a  Bruges,  parescripl,  ou  nionaslere  a 
Leerlioute  ',  lequel  y  vouloit  par  euls  estre  entretenu.  ct  ilz  proniisrent  dc 
le  faire.  Et  moiennant  ce,  le  conle  les  receut  en  sa  grasce,  par  ses  lettres  du 
ni''  de  septcnibre  lan  XXXV,  el  leur  quicta  xi«  vni  livres  de  rente  quilz 
lui  dcbvoient,  a  cause  du  transport  de  Flandre,  moiennant  xxx™  livres 
qu  ilz  lui  paierenl  et  ilz  luy  quiclerent  11*=  livres  de  gros.  quilz  luy  avoient 
prostees  pour  achapter  la  ville  d  Oudenbourg  et  le  chaniberlaige  de  Flandre. 

Grande  commotion  par  lout  Flandre. 

En  Tan  niil  II^  XXXVIl,  le  roy  Edewaert  d'EngIeterrc,  qui  faisoit  la 
guerre  aulx  Franchois,  fcist.  par  le  nioien  de  Jacques  d'Artevelde,  brasseur 
a  Gand,  pracliquier  lalliance  des  Flamengs,  et  ne  sceut  le  conte  empes- 
cher:  ja  fust  quc  pour  la  rompre  il  vint  en  Flandre,  de  France,  en  sa  per- 
sonne,  et  il  feist  trencher  la  teste  a  messire  Sohier,  Courtrosin,  I  ung  dcs 
aucteurs  de  ladicte  alliance;  mais  pour  tant  que  s'en  esmeurent  ceuls  de 
Gand,  et  envoierent  a  Bruges,a  grand  puissance,  renouveller  Talliance  de 
ceuls  dc  Bruges  et  de  nouvel  jurer  avecq  les  Englois  :  et  le  conte  ^  ce  veant, 
retourna  cn  France.  Et  Fan  suyvant  revint  a  Gand,  et  pour  de  tant  mieulx 
les  allraire,  leur  apporta  lettres  dattees  du  roy,  du  mois  de  juing  mil  IIF' 
XXXVTII,  par  lesquelles  lc  roy  quicla  a  ceuls  de  Flandre  touttes  les  restes 
qui  luy  povoient  debvoir  par  lcs  traictiez  passez,  et  aussy  le  servicc  des 
vi<=  hommes  darmes  mentionez  en  la  paix  de  lan  cincq.  Ilrevocqua  aussy 
par  ses  evesques  toultes  censures,  ces  et  interdictz  fulminez  sur  Flandre, 
el  consentist  quilz  fussent  neutres  et  feissent  leur  marchandlse  aussy  bien 
en  1  ung  royaulme  que  en  raultrc:  mais  tout  n'y  proulficla  riens.  et  eust  le 
conle  assez  a  faire  de  se  saulver  et  scurcment  partir  dc  Gand  '\ 

Depuis ,  est  asscavoir  en  april  XXXVIII ,  le  conte  tira  a  Bruges  et  par 
tout  le  Westquartier,  en  intention  de  rompre  ladicte  alliance,  et  pour  a  ce 
parvenir,  reslitua  ceuls  du  Francq  a  leurs  privileges,  ainsy  qu'ilz  en  avoient 
use  du  temps  de  Philippc,  contc  dc  Flandre  et  de  Vermendois.  saulf  a  luy 

'  Ecekhoule?  '  Corp.  Chron.  Fland.,  I.  I,  p.  .""20. 

'{>.-•>  qui  cstoit  a  Male.  » 
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et  a  ses  successeurs  la  renle  de  in™  livres,  en  laquelle  il  les  avoit  eon- 
dempncz,  et  saulf  quil  renderoient  dan  en  an  compte  de  leur  administra- 
tion:  niais  ilz  n  y  vouldroient  entendre.  Parquoy  le  roy  se  troubla  et  feisl 
renouveller  le  ces,  et  par  le  garnison  de  Tournay  gaster  tout  le  quartier 
d'Audenaerde  el  de  Courtray. 

En  vengeance  de  quoy,  les  Flamengs  avecq  les  Englois  assiegerent  Tour- 
nay,  en  lan  mil  III'^  XL,  et  le  misrent  en  telle  povrete  et  extremite,  que  k- 
roy  fust  content  de  prendre  et  de  traicter  avecq  eulx  ung  terme  d'ung  an 
sur  les  conditions  qui  s'ensuyvent,  estasscavoir  :  pour  autant  qu'il  touclie 
Flandre  :  que  le  ces  seroit  leve  et  linterdict  relaxe;  que  ceuls  de  F^landre 
seroient  descliargez  de  touttes  obligations  pour  lesdictz  traictez  passez . 
et  aussy  de  touttes  restes  quilz  povoient  dcbvoir  pour  raison  diceuls,  et 
que  touttes  ofFences  leurs  seroient  pardonnez;  et  se  obligea  le  roy,  pour 
luy  et  ses  successeurs,  de  non  jamais  user  de  interdictions  ou  censures  sur 
Flandie.  Dont  sont  lettres  du  mois  de  septembre  lan  mil  III"  et  qua- 
rante  '. 

En  lan  mil  III'^  XLII,  les  puissances  des  deulx  roysdeFrance  et  d'En- 
gleterre  eslans  assemblez  en  Bretaigne  pour  combattre,  treves  fusrent 
entre  euls  prinses,  de  trois  ans,  esquelles  fusrent  coinprins  ceuls  de 
Flandre  tenant  le  party  dEngleterre,  a  condition  quilz  recepveroient  leur 
conte  et  par  nouvel  serinent  le  tiendroient  a  seigncur.  Et  ilz  le  fisrent  et  luy 
promisrent  toutte  obedience,  mais  le  conte  veant  les  termes  que  Jacques 
dArtevelde  tenoit  avecq  ses  autres  capitaines,  il  retourna  en  France. 

-  Et  apres  son  parteinent  et  que  le  pays  estoit  sans  seigneur,  les  com- 
inotions  et  rebellions  continuercnt  en  Flandres  en  pluisieurs  lieulx,  meis- 
mement  ceuls  dYpre  ennoierent  ceuls  de  Poperinglie,  pour  ce  que  iceuls 
de  Poperinglie  contrefaisoient  les  draps  d'Ypre,  et  combatisrent  fort  lung 
contre  raultre,  mais  ceuls  dYpre  estoient  lcis  plus  fors  et  misrent  ceuls  dc 
Poperinghe  soubz  leur  correcfion  et  subjection. 

En  lan  XLIII,  apres  les  treves  faillies,  le  loy  de  France  assembla  grand 
host  et  vint  a  Arras.  Et  le  roy  d'Englelerre  applica  a  Flandre  a  toutgrand 
navire  pensant  avoir  pour  luy  les  Flamengs  comme  aultrefois;  mais  ceuls 
de  Gand   estoient  en   desbat,   et  ne  voloit  point  le  doien  des  tisserans 

'   Corp.  clirun.  Fland.,  t.  1 ,  p.  S28.  *  Ce  passage  maiique  dans  le  manuscrit  B. 
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nonime  Gerard  Denis  ',  exhereder  son  prince  et  seigncur  naturel.  coninic  il 
disoit.  et  il  fcist  assominer  Jacques  d  Arfevclde  qui  estoit  d Opinion  con- 
Iraire.  Et  le  roy  dEnglelerre,  ce  voiant,  rclourna  a  son  pays.  Touttesl'oi> 
les  Flaniengs  proniisrent  de  deniourer  ses  aliez  et  iuy  bailler  passaige  par 
Flandre  ct  vivres  toultes  ies  fois  que  ii  vouidroit  venir  el  passer.  Et  brief 
apres.  le  conte  adverty  de  la  mort  de  Jacques  d'Artevelde.  retourna  pcn- 
sant  que  par  sa  mort  lcs  clioses  seroient  fort  cliangiecs.  ef  mist  grand  gar- 
nison  a  Tcnremonde  ct  esQuattre-Mestiers.  dout  ceuls  de  Gand  Iroubiez  ct 
saillirent  liors,  et  prindrent  Tenremondc  par  traictie  et  es  Quattre-.Mesliers. 
auquei  cust  ung  rencontre  auquel  mourusrent  des  gens  du  conlc  messirc 
Florens  de  Brucrdamme.  mcssire  Franchois  \  illain  ct  aultres. 

En  ian  XLVI  ■,  les  Flamcngs  advcrtiz  que  les  Englois  faisoient  des 
grandes  conquestes  cn  Norniandie.  ilz  assemblerent  grand  commune  ct 
assiegerent  Bethune:  mais  scachant  que  la  balaille  debvoit  estrc  entre  les 
deulx  roys  envers  Cressy,  doubtans  que  les  Englois  pourroient  avoir  du 
pire,  ilz  relcverent  lcur  siege  et  retournerent  en  Flandre:  mais  la  bataillc 
de  Cressy  faicte.  ou  lc  conte  Loys  estoit  trespasse,  les  Flamengs  advcrtiz 
que  le  roy  dEngletcrre  victorieulx  estoit  devant  Calais,  ilz  tirerent  a  puis- 
sance  celle  part:  mais  le  roy  les  renvoia  disant  qu'il  avoit  des  gens  assez. 


Divisions  du  temps  du  conte  Loys  de  Male. 

Audict  an  mii  lil*^  XLVI,  apres  que  le  conte  Loys.  dict  de  Male.  eust 
este  receu  en  Flandre,  les  Flamcngs  vouloient  (juil  fcist  liommaigc  au  roy 
d  Engletcrrc.  Et  ii  prinst  diilay  jusques  a  ce  que  ledict  ro)  fust  couronne 
roy  de  France  a  Rains. 

Ilz  vouloient  aussy  quii  print  a  femme  niadame  Isabcau.  lilie  du  roy 
Edcvvacrt,  ct  il  s  en  escusa;  mais  ce  nonobstant  "  ilz  fisrent  arrcsler  ct 
garder  lc  conte  et  manderent  la  fdle  pour  en  fairc  les  nopccs,  es  festcs  de 
Pasques  lors  prochains,  dc  lan  XLVII.  Mais  il  trouva  moien  de  eschappcr 

'  l)"apres  Meyer,  ces  debats  auraient  cu  lieu  en  13iG.  Voy.  .Irt  de  verifier  les  dales,  t.  IV,  cli.  t(i, 

loit).  Jnnales,  fol.  li^iv».  Le  Corp.chr.  Fldnd.,  p.  113. 

t.  I,  p.  329,  donne  la  meme  date  que  Wielandt.  °  S  .■  ■•  Pour  ce  que  n"y  veull  entendreles  trois 

-  Ceci  est  une  errcur.  II  faut  lirc  le  26  aout  villes.  » 
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(levanl  le  joiir  et  tourna  en  F^rance.  oii  il  prinst  '  lille  de  Jehan.  ducq  de 
Brabant.  Kt  les  Flamengs,  de  ce  fort  troublez.  se  rebellerent  a  luy,  enprc- 
nerent  le  gouvernement  du  pays,  commisrenl  ofliciers  a  leurs  postes, 
niisrent  sus  gabelles  a  leur  volente,  bannierent  les  bonnes  serviteurs  et 
adhcrens,  et  ce  de  tous  poinls  les  Englois  et  fisrent  ceuls  de  Gand  messire 
Jehan  Cortrosin  leur  chief  el  capilaine,  en  luy  baillant  deulx  aydes  et  deul\ 
genlilzhomnies,  asscavoir  :  Jehan  Bernaige  et  le  seigneur  de  le  Wostine  et 
envoierent  avecq  grand  puissance  a  Cassel  en  assistence  des  Englois. 

Et  tantost  apres  Jehan,  ducq  de  Normandie,  filz  du  roy,  veant  re.\tre- 
mite  011  estoient  ceuls  de  Calais.  vint  a  Cassel  que  les  Flamengs  avoient 
fortiflie  el  a  grand  puissance,  il  mist  le  siege  pensant  que  les  Englois  vien- 
droient  lever  et  abandonneroient  Calais;  mais  ne  advint  point  ainsy,  car  les 
Flamengs,  soubz  la  conduicte  de  Gillis  Repergherste,  lisseran  de  Gand, 
ieur  capitaine,  saillirent  de  leur  fort  etmisrent  les  Franchois  en  dcsroy  et 
y  demourcrent  le  senescal  de  France,  le  sieur  de  Renty  et  pluisieurs  aul- 
tres  nobles  de  France,  et  bien  xvi'"  bachineez,  comme  dict  la  cronicque. 
Brief  apres,  ledict  ducq  de  Normandie  retourna  au  quartier  dYpre  et  mar- 
cerent  conlre  luy  ceuls  dYpre  avecq  ceuls  de  Neufvesglise  ou  Nyekeercke 
et  pluisieurs  aultres  communes  ",  soubz  la  conduicte  de  messire  Jehan 
van  Oudkeerke  %  leur  capitaine,  jusques  a  Steenbrugghe,  la  ou  mourusrent 
beaucoup  des  Franchois  es  estroictes  rues  et  fossees,  pour  ce  quilz  ne  se 
poroient  ayder  de  leurs  chevaux.  M{\is  lcs  aultres  qui  estoient  sur  le  plain 
misrenl  les  Flamengs  en  desroy  et  en  tuerent  grand  nombre,  et  poursuy- 
virent  les  fuyans  jusques  a  Cassel,  ou  ceuls  de  Gand  estoient;  lesquelz  de 
Gand  se  misrenl  a  frapper  sur  les  poursuyvans  qui  estoient  fort  travaillez 
et  en  tuerent  bon  marchie,  et  le  ducq  retourna  a  Paris.  Et  despuis  le  roy 
mesme  descendist  pour  survenir  ceuls  de  Calais  et  a  merveilleuse  puissance 
et  se  logea  au  pays  deGenez  ',  et  prestenient  ceuls  de  Gand  et  les  aultres  du 
pays  de  Flandre  tirerent  devers  Calais  au  secours  du  roy  dEngleterre ;  et 
veant  le  roy  (jui  ne  proulficta  riens,  ii  sen  retourna,  et  ceuls  de  Calais  se 
rendirent  en  la  fin  de  laougst  Tan  mil  Ill<=  XLVII  ,  el  fust  prins  une  treve 

entre  les  deulx  roys. 

t 

'   I!  :  I.  La  secoiide.  ■>  .  ^  ■V  :  »  Vaii  Oudekercke.  » 

■  Le   manuscril  B   nc   nomnie   pas   ccs   coni-  *   B  :   ■  Guysnc.  « 

niunes,  et  ne  parle  que  dc  la  ville  d'Yprc. 
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Diiranl  laquollc  lo  conle  Loys  vinl  en  Flandre  pour  reiluireses  rebelles 
suhjeclz.  el  pluisicurs  tles  nobies  du  (juarlicr  de  Bruges  el  du  Fraiic(|  se 
adluMrieol  a  luy  el  il  pardonna  lout  el  confirnia  les  ancliiennes  privileges 
de  Bruges  ct  du  Franc(|.  Et  cc  faict,  tira  vers  (iand  pour  saniblablenienl  les 
leduire,  et  voyant  quil  ne  prounicta  riens,  retourna  a  Bruges  et  feisl  trcn- 
ehier  les  testes  a  plusieurs  tisserans  qui  vouloient  recoinmcncher.  et  dc  la 
dcvant  Ypre.  Et  dcpuis  entendist  quc  lcsdiclz  dc  (laiul.  iic  d  Yprc  nc  vou- 
ioient  faire  paix  sans  le  roy  dEnglelerre  ,  il  Irouva  fachon  davoir  appoinc- 
tement  avecq  icelluy  roy  el  receust  en  grace  lesdiclz  de  Gand  et  dAprc. 
et  leur  pardonna  tous  mcfaictz  et  proinist  les  entretenir  en  leurs  droiclz. 
loix.  franchises  ct  coustunies,  par  ses  lettres  du  mois  de  may  lan  XLVIII. 

Et  tantost  apres  la  paix  faicle  et  le  conte  vcnu  a  Gand .  les  tisscrans  se 
misrent  en  armcs  a  bauni(ires  desploiees  sur  le  niarclii(>,  soubz  la  conduicte 
dc  Jehan  Van  den  Velde.  leur  capitaine,  pour  esmouvoir  le  peuple  coiilre 
le  conte,  pour  ce  quil  se  laissoitgouverner  de  ineschans  gens  et  Iravailloil 
lc  peuplc  de  giandes  cxaclions  se  qu'ilz  disoient.  Mais  ceuls  de  la  loy ,  les 
bourgeois,  les  bouchiers,  les  poissonnicrs,  les  inanieurs  et  aultres  gens 
de  bien  et  bons  au  prince  viendrent  samblablcinent  au  inarchie  a  ban- 
nieres  desploi(ies  et  deschasserent  les  tisserans  et  en  tuerent  de  six  a  sept 
ccns.  Et  dcspuis  le  conte  ayant  Gand  a  bonne  obeyssance,  envoia  a  Ypre 
ct  par  tout  le  pays  nectoyer  le  pays  des  malvais  garchons  et  en  misl  le  pays 
en  paix  et  en  juslice. 

Et  en  Tan  niil  II^  LX  fust  faicte  la  '  paix  dentre  le  roy  de  France  et 
dEnglelerre,  par  laquelle  fust  dict  entre  aultres  choses  que  les  Flamengs 
scroient  dcschargiez  de  touttes  promesses  et  alliances  quilz  avoient  avecq 
les  Englois  et  que  d(?sormais  ilz  seroient  obeyssans  a  leur  conte  et  nc  les 
debvoit  le  roy  dEngleterrc  plus  solliciter  a  rebcllion  contre  la  couronne 
de  France  *. 

En  lan  inil  III'' LXI,  apres  le  Irespas  de  Philippc,  ducq  de  Bourgoigne, 
dict  le  pctit  duc,  prcmier  inary  de  madaine  Marguerite  de  Flandre,  fille  du 
conte  Loys  dict  de  Male,  les  Englois  assistez  des  menibres  de  Flandre  con- 
tendoient  forta  practiquier  lc  mariaige  d  icelle  dame  avec  Ernoul,  conte  de 

'   Ce  passage  esl  oniis  liatis  le  manuseril  B.  gens,  pp.  27-29,  t.  II. 

-  \'oy.  DumoDt,  Corps  diplomalique  dii  droit  des 
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Taiiewic'.  (Ilz  dii  roy  dEngleterrc,  el  iisreiit  tant  qiie  le  conte,  assez  coinme 
consliainct ,  s  y  accorda  etquele  mariaige  fusl  conclud  soubzcertaines  coii- 
(litions.  Mais  le  roy  Charles  le  Quint,  lors  regnant,  trouva  faclion  de  le 
ronipre  par  le  moien  de  madame  d'Artliois,  mere  dudict  conte  Loys,  et 
pracliqua  le  mariaige  de  ladicte  danie  Marguerite  et  de  Philippe.  duc(|  de 
Bourgoigne,  dicl  le  Hardy,  son  frere  niaisne,  au  grand  regret  dc  cculs  de 
Fiandre  qui  ne  se  voldrerent  consentir  \  Fusrent  teniiz  pliiisieurs  parle- 
mens  qui  durerent  par  plus  de  sept  ou  huyct  ans.  Touttesfois  (inablement 
ilz  consentirent,  a  condition  que  Lille,  Douay  et  Orchies  seroient  rendiiz 
et  remiz  a  Flandre,  comme  ilz  fusrent  par  lettres  du  xii"'"  davril,  laii  inil 
111«  LXIX,  apres  Pasques  '. 

En  Tan  mil  111'=  LXIII  %  ceuls  d'Ypre  se  rebellerent  contre  ceuls  de  la  loy 
et  gecterent  leur  bailly,  nomme  Le  Pnsenare,  hors  de  la  fenestre  de  la 
halle,  et  assommiirent  messire  George  Belle.  Le  conte  Loys  envoia  contre 
euls  messire  Rufllaert  de  Flandre,  son  frere  bastard ,  lequel  besoingna  tel- 
lement  qu  il  eust  prisonnier  Maes  Zeewale,  doien  des  tissijrans,  et  plui- 
sieurs  ses  complices,  el  leur  ieist  trencher  les  testes.  £t  dict  la  cronicque 
que  ledicl  messire  Ruillaert,  qui  esloit  fort  oustre  contre  les  rebelles,  feist 
audicl  Ypie  tant  secrelement,  que  il  feist  morir  et  trenchier  les  testes  a 
xv<=  manaiis  rebelles.  et  par  ce  cessa  ladicte  commotion. 

Comniotion  grande  eiilre  ceuls  cle  Gand  d'nne  part,  et  le  vonte  Loys ,  dkt 
de  Male,  et  cenls  de  Bruges  et  de  Francq  d'aultre. 

En  Tan  mil  111«^  et  LXXIX  recommencha  la  guerre  en  Flandre.  parce  que 
le  conte  Loys  avoit  accorde  a  ceuls  de  Brugcs  de  povoir,  par  ung  petit 
canal,  faire  venir  reane  de  la  riviere  du  Liz  jusques  a  le  Reye  de  Bruges. 
Dont  ceuls  de  Gand  ne  fusrent  pas  trop  bien  contens  et  en  miirmuroit  fort 
le  peiiple  pour  I  estaple  du  bled  et  les  mariniers  pour  leur  negotiation.  Et 
despuis  le  coiitc  vint  a  Gaod  dcmandant  une  subvenlion  ou  ayde,  et  ung 
Gossin  Miilaert,  assiste  de  Jehan  Hyons,  doien  des  mariniers,  la  reffusa 

'   Aucun  princc  anglais  ne  s"cst  appele  Ernoul,  gonnc ,  par  un  religicux  benedictin  ,  t.  II.  Dijon, 

cnnite  de  Tanewic  :  le  prctendant  de  Margueritc  \TiS,  Prcuves,  pp.  22  et  suiv. 

.sc  nommait  Edmond,  conite  ou  duc  de  Cambridge.  ^  Voy.  le  conlrat  de  mariage,  date  du  12  avril 

Voy.  Sueyro,  Annii}.,  t.  1,  p.  548.  1^09,  dans  Dumont,  ouvrage  cilc,  t.  11,  p.  72. 

'  Vny.  flistoire  gcncrale  cl  ptirlinili!'rc  dc  flotir-  '  Cc  paragraphe  nianque  dans  lc  manuscrit  li. 
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ouvcrlement.  Doiil  le  conte  Loys  nial  content  print  en  indignafion  ledict 
Jelian  Hyons,  et  j)oui'  ce  que  ceuls  de  Bruges  coninie  bons  subgeclz  luy 
avoicnt  accorde  ladicte  ayde,  il  leur  accorda  aussy  de  povoir  fouir  et  mectre 
a  exccution  loctroy  quil  lcur  avoit  baille  toucliant  ledict  canal,  et  leur 
promist  en  ce  faire  toutte  assistence.  Dont  adverliz  ceuls  de  Gand ,  et  veant 
que  ceuls  de  Bruges  commencherent  a  ouvrer,  ilz  envoierent  defTendre  par 
Eriioul  de  Clercq  et  Symon  Colpaert  aulx  pionnicrs  qu'ilz  nenfrassenl  en 
lcur  chastellcnie  ouvrir.  a  painc  de  perdre  leurs  louchies.  Etpoiir  cc  tpi  ilz 
n'en  tiendrent  compte,  ilz  envoierent  assonimer  iine  grande  quanfile  par 
Gosin  Mulart,  doyen  des  wilte  capproens ,  et  samblerent  sur  le  marchie  ou 
bled,  et  tucrent  le  bailly  nomme  Wauler  Van  Oultrive'.  rompisrenf  la  pri- 
son  .  delivrercnt  un  ivitte  capproen  que  le  bailly  avoit  faict  prcndre,  fcisrenf 
capifaine  Icdict  Jehan  Lioiis",  marinnicr,  el  bruslerent  la  maison  du  prince  a 
Wondeghem,  et  tantost  tout  le  pays  sejoindist  avecq  euls,  sans  Audenaerde, 
Alost  et  Tenrenionde,  ou  le  conte  estoit,  et  assiegcrent  Audcnaerde  et  misrent 
en  grandc  cxtremite';  mais  par  rentreparler  de  Philippe  de  Bourgoigne, 
beau-filz  du  conte  Loys,  que  a  celle  cause  vint  a  Tournay  accompaingne 
de  messire  Jehan  de  Vienne,  messire  Guy  de  Pontarlliers  et  d'aultres  grans 
maistres  et  grans  barons  de  France,  journee  fust  prinse  a  Ponteronne  pour 
fraicter  et  fust  illec  la  paix  faicte  en  ccsfe  maniere  que  sensuit  *  : 

Est  ass^avoir,que  le  conte  pardonnc  tous  mcfTaictz  et  conformc  leurs  pri- 
vilegcs  pour  cn  joyr  ainsi  quilz  joissoicnt  a  sa  joyeuse  entree,  et  ainsi  que 
on  en  usoit  du  femps  du  conle  Robert,  et  osta  tous  empeschemens  faicfz  au 
conlraire;  87em,  que  tous  fugififz  pouroient  venir  chascun  en  sa  chascune, 
si  avant  qu'ilz  vcullcnt  prendre  sus  les  informations  que  Ton  fcra  a  leur 
charge;  item,  quc  tous  bailliz,  sargeans  ct  aulfres  ofliciers  qui,  par  cesfc 
paix,  seroient  despoinctez  de  leurs  oflices,  seront  tenuz  de  respondre  de 
leur  abuz  et,  s'ilz  sont  trouvez  coulpables,  ne  poront  jamais  avoir  oflTice: 

'  Lc  nura  du  bailli  nc  sc  trouve  pas  dans  lc  ma-  Bruges  et  le  Francq,  Tenremonde  et  Alost.  Et  cculs 

nuscril  li  qui,  au  reste,  ne  presente  qu'unc  ver-  de  Gand  courusrcnt  par  le  pays,  prindrcnlTcnre- 

sion  asscz  abregce  dc  ccs  evencments.  moude  ct  lc  bruslerent. 

-  Nous  lisons  plus  haut  Jehan  Hyons;  le  manu-  •■    IIz  courusrcnl  aussy  a  Brugcs,  sur  le   Vrin- 

scrit  B  portc  cgalenicnt  ce  nom.  dachmarckl ,  ct  se  combatirent  a  icculs  dc  Brugcs, 

*  Lc  rccit  du  raanuscril//  est  plus  circonstancic  mais  ilz  eusrent  du  pirc.  » 
sur  ce  fail.  Voici  son  textc  :   «  Et  tantost  apres  '    Voy.  le  Corp.  clir.  1'landriae ,  t.  1,  p.  531). 

tonlte  Flandre  adhcra  auxdictz  de  Gand,  saulf 

ToME  IV.  39 
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item ,  que  les  informations  seront  faictes  par  gens  cle  bicn  que  les  trois  villes 
clioisiront,  et  qne  desormais  seront  fiu'ctes  samblables  informations  sur  les 
infractions  des  privileges  desdictz  trois  villes  par  xxv  personnes  qui  se 
choisiront,  est  ass^avoir  :  par  Gand  noeuf,  par  Bruges  viii,  par  Ypre  vni, 
et  que  les  loyz  partout  seroient  renouvellez  selon  les  privileges  et  cous- 
tumes  du  pays;  item^  qiie  le  prevost  de  Sainct-Donas  ne  viendra  plus  au 
conseil  du  conte,  et  sera  despoincte  de  son  oflice  de  chanceilliei-,  avecq 
pluisieurs  aultres  arlicles. 

Mais  ceste  paix  ne  dura  gueres,  car  Tan  suyvant,  qui  fust  IIII"^,  le  conte 
Loys  se  trouva  a  Gand  poiir  euls  remonslrer  pluisieurs  points  et  entre 
aulties  il  volt  que  despoinctassent  leurs  capitaines  et  ostassent  leur  witle 
caproens,  et  aussy  quilz  repaiassent  auLv  parens  de  la  inort  de  Wauter 
Rogier  de  Oulterive,  son  bailly;  et  au  contraire,  ceuls  de  Gand  vouloient 
avoir  abatuz  les  porles  et  murs  dAudenaerde  du  coste  vers  Gand,  disans 
que  ainsy  leur  avoil  este  promis  faire  de  nions'^  le  duc  Philippe  de  Bour- 
goigne,  en  traictant  ledict  paix  a  inoien  de  quoy  et  que  les  capitaines  ne 
s'en  faisoient  asseurer.  La  guerre  recommencha  et  prindrent  les  capitaines 
de  Gand  la  ville  dAudenaerde  d'emblee,  et  abatirent  les  portes  et  murs; 
mais  pour  ce  que  le  corps  de  la  ville  ne  vouloit  avoir  cest  exploict.  Aude- 
naerde  fust  rcndu  au  conte,  qui  prestement  feist  refaire  les  portes  el  murs. 
Et  d  aultre  part,  messire  Olivier  d  Oulterive,  en  vengeance  de  la  mortdeson 
frere,  feist  une  grande  rudesse  sur  les  navieurs  de  Gand  et  en  tua  aulcuns  et 
brusla  leur  basteaux,  que  anima  fort  lesdiclz  de  Gand  dentrer  en  la  guerre; 
et  queirant  occasion  de  euls  esmouvoir  contre  Bruges  ,  soubz  uinbre  de  ung 
oultraige  que  ceuls  de  Bruges  avoienl  faicl  a  leurs  propres  tisserans.  tire- 
rent  vers  Dixmude  quilz  assiegerent,  et  prestenient  ceuls  d"\pre  et  Cour- 
tray  se  joindisrent  a  euls,  dont  le  conte  inal  content  tira  vers  la.  el  avecq 
ceuls  de  Bruges  et  du  Francq,  et  leva  le  siege  de  devant  Dixmude,  et  niist 
les  Gaiithois  en  fuyte,  assiegea  Ypre,  oii  ilz  estoient  rotraiclz,  et  trouva 
maniere  d  y  entrcr  de  nuyt  par  enteiidement.  Ceuls  de  Gand  senfuyient 
vers  Courtray,  murmurans  rung  contre  laultre,  tuerent  Jehan  Bolle,  leiir 
capitaine  et  le  conte  les  suyvist,  print  Courtray  et  apres  avoir  faict  grande 
|)unition  des  plus  principaulx  d'Ypre  et  (^oiirliay,  se  alla  lojjier  devaiif 
Gaiid  ii  grant  puissance,  etbriisla  tout  le  quarlier  '. 

'    Voy.  (^iirp.  clir,  hlandriae,  t.  I,  p.  537. 
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Et  d'aullre  part,  une  aullie  bendc  de  Gand  courust  par  le  pays,  Lrusla 
Alost  e(  le  chastel  de  Neneve  '  abatist  grand  nombrc  des  maisons  des  gcn- 
tilzhommcs,  et  les  gcntilzhommes  sc  misrent  aulx  champs  contre  euls  et 
eusrent  pluisicurs  renconlres,  et  finablemcnt  lcsdictz  de  Gand  fusrent 
contens  de  traicter,  et  fust  paix  faicte,  le  jour  sainct  Martin  an  IIII,  en  la 
maniere  que  sensuyt. 

Asscavoir,  que  le  conte  pardonne  lous  mefTaictz.  sans  jamais  rien  en  po- 
voir  demander;  item  que  tous  ceulx  (|ui  sont  banniz  par  ceuls  dc  (iand 
demoureront  banniz,  et  obeyrontau  ban  et  que  desormais  Ton  fera  justice 
selonc  les  coustumes  de  la  ville. 

Mais  ceste  paix  ne  dura  gueres,  car  Tan  suyvant  lesdictz  de  Gand  di- 
sans  <]ue  icellc  paix  ne  lcur  estoit  entrelenue.  saiUirent  a  grant  puissance 
et  prindrent  Deinse  et  forliflierent  Grantmont,  corrusrcnt  es  Quattre-.Mes- 
tiers  et  le  pays  de  Wase  et  les  fisrent  jurer  avecq  euls.  Et  daultre  coste,  le 
conte  se  mist  samblablement  aulx  champs,  et  en  ung  rencontre  aupres  de 
Nevele  le  conte  les  mist  en  desroy  et  tua  quattre  de  lcurs  capitaines  et 
grand  populaire,  est  asscavoir  :  Raessen  Van  Heersele,  Jehan  Van  Elst', 
Jacqucs  Van  Borst  et  Matheus  Colvin.  Et  ce  faict,  tira  a  Ertvelde  et  brusla 
les  Quattrc-Mestiers  et  pays  de  Wase,  et  envoia  brusler  la  ville  de  Granl- 
mont  et  rompre  lcs  fortidications  que  ceuls  de  Gand  y  avoient  faictes  et 
fust  le  pays  fort  destruict  et  gaste,  et  ne  scavoit-on  trouver  maniere  de 
paix  %  jacoit  que  la  ducesse  de  Brabant,  le  ducq  Aibert,  le  conte  de  Hay- 
nau  et  les  Liegeois  s'en  mesiassent,  pour  ce  que  le  conte  persistoit  davoir 
de  Gand  ostagiers  assez  a  sa  volente  et  qu'il  entcndoit  les  mectre  par  fa- 
mine.  Et  continua  la  guerre  de  plus  en  plus  et  prindrent  cculs  de  Gand  a 
capitaine,  Phiiippe  Van  Eertvelde*,  filz  de  feu  Jacques  Van  Eertvelde,  dont 
est  parle  cy-devant,  et  luy  donnerent  puissance  de  gouverner  la  ville  et 
conduire  la  guerre  a  son  plaisir  et  a  sa  conscience,  et  tantost  Philippe  feist 
assommer  les  deulx  prcmiers  eschevins,  est  asscavoir :  Simon  Bethle  '  et 
Ghisclbrecht  de  Grutere,  renouvella  la  loy  et  les  deulx  doiens  et  le  ticrs 

'  Ninove.  gucrre  de  plus  en  plus.  «  Le  reste  de  ce  recit  se 

'  Jacob  de  llclst,  d"aprcs  lc  Corp.  chr.  Flan-  trouvc  etre  beaucoup  plus  abregc  dans  ce  manu- 

driac,  t.  1,  p.  528.  scrit. 

'  B  :  »  Pour  ce  que  le  conte  pcrsistoit  d"avoir  '  D"Artevelde. 

de  Gand  hostaigiers  a  sa  volente,  et  continua  la  '  Befte,  Corp.  chr.  Flandriac ,  l.  I,  p.  53'J. 
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jourde  may  lan  Illl'"'  et  deuk,  qui  fusl  la  procession  de  Bruges,  il  tira  vers 

la  et  print  la  ville  par  forchc  et  il  feist  ung  merveilleux  desroy  de  tuer  et 

piller,  nonobstant  que  le  conte  y  estoit  en  personne  avecq  grand  nombre 

des  nobles  du  pays;  lequel  ainsy  surprins,  eschappa  en  habit  dissimule  et  se 

tira  vers  Lille.  Et  tantost  toutes  les  villes  deFlandre,  reserve  Audenaerde  et 

Tenrenionde,  se  joindirent  avecq  Philippe  et  cnvoierent  grand  ambassade 

devers  Richart,  roy  d  Engleterrc,  pour  renouveller  les  anchiennes  alliances. 

Et  le  conte,  ce  veant,  tira  en  France  a  secours,  et  feist  tant  que  par  le 

moien  du  ducq  de  Bourgoigne,  son  beau-filz,  que  le  roy  Charles,  dict 

le  VI'"'',  lors  josne  deage  et  nouvellement  couronne,  vint  en  Flandro  a 

grant  puissance,  ou  mois  doctobre  I an  1111'^"  et  deulx  ct  passant  par  de- 

vantYpre,  la  ville  tourna  pour  le  conte;  aussy  feist  Courtray  et  tout  le 

quartier.  Et  ainsy  que  le  roy  entendoit  tirer  vers  Gand,  Philippe  de  Ert- 

velde  le  vint  rencontrer  a  grant  puissance  des  Flamengs  a  Roosbeke,  ou 

fust  "rant  bataille  le  xnn""-"  de  novembre  audit  an  Illh^  et  deulx  et  les 

Flamengs  eurent  du  pire  et  fusrent  niis  en  desroy,  non  pas  sans  grande 

perte  des  Franchois.  Et  la  demourerent  Philippe  de  Ertvelde,  Jacques  de 

Rucke',  Jehan  Herman  et  pluisieurs  aultres  capitaines  des  Flamengs  et 

bien  vingt  millc  Flamengs.  Et  tanlost  tout  Flandre  relourna  a  lObeys- 

sance  du  conte,  reserve  Gand  seullement  qui  dcmoura  en  sa  rebellion,  sur 

le  confort  de  Richart,  roy  dEngleterre,  ouquel  ilz  sestoient  aliiez.  Et  le 

roy  victorieulx  retourna  a  Tournay  et  manda  ceuls  de  Gand  quilz  lui  en- 

voiassent   ni'^  niille  francqz:  qu  ilz  se  desportassent  de  ralliance  dEngle- 

terre;  qu  ilz  obeyssent  au  pape  Clement;  quilz  safisfcissent  au  conle  de 

leursmellaiclz,  et  baillassent  ostagierspour  a  toutfurnir  et  ilzauroient  paix 

ou  sinon  ilz  les  constraindroit  a  ce  faire;  mais  ceuls  de  Gand  ny  vouldrent 

entendre,  eulsfians  sur  le  secours  qu  ilz  attendoient  dEngleterre;  panjuoy 

et  que  il  faisoityver,  le  roy  retourna  en  France,  dcslaissant  en  Flandre  une 

partie  de  ses  gens  soubz  la  conduicle  du  S'   de  Ghistelles,  ct  luy  party 

ceuls  de  Gand  fisrcnt  deulx  capilaines,  est  asscavoir  :  Bauduyn  de  Rycke 

et  Franchois  Ackerman,  lesquelz  sandjlablemcnt  saillirent  hors  a  puis- 

sance  et  bruslerent  Ardenbourg  et  fisrent  des  grans  desroys  ou  quarlier  de 

Brugcs,  dont  cstoit  capitaine  messire  Jehan  Walckier. 

'   Dc  Rycke,  dapres  le  Corpiis  chron.  1'lamlrine,  t.  1,  p.  5i2. 
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En  I  este  suyvant,  qui  fust  Tan  mil  111^=  IIII'"'  et  trois,  les  Engiois  vien- 
(Irent  par  Calais  a  grant  puissance  au  secours  de  ceuls  cle  (land  '.  dont  es- 
toient  cliiefz  levesque  de  Norwick,  inessire  Guillanme  Hellemanel  niessire 
Guillaume  Talenchon  ^  Ceuls  de  Gand,  soubz  la  conduicte  de  Francliois 
Ackernian,  leur  capitaine,  se  allerent  joindre  a  euls  et  prestcnient  ilz  cou- 
rusrent  et  pillerent  toutleWestquarlier  jusques  l\  Dunkercke.et  lavindrenl 
au  devant  euls  les  nobles  du  quartier  avecq  ceulx  de  Furnambocht.  IJer- 
tjhambocht  et  du  Francq,  avecq  bien  grand  puissance  et  y  eust  balaille  le 
jour  sainct  Urban  en  mayaudit  an,  ea  laquelle  les  Englois  avecq  ceuls  de 
Gand  eusrent  victoire,  comme  dictlhistoire,  etprestementleWestcjuarlier 
et  tout  le  pays  jusques  a  Bruges  jurerent  avecq  les  Englois  et  ceuls  de 
Gand.  Et  y  demourerent  plus  de  i\  mille  Flamengs. 

Et  ce  faict,  les  Englois  misrent  le  siege  devant  Ypre  et  se  logerent  es 
faubours,  qui  lors  estoient  plus  grans  que  la  ville.  Et  ceuls  de  Gand  en- 
voierenl  Franchois  Ackerman  et  Raesse  Van  der  Voorde,  leurs  capitaines, 
avecq  grand  nombre  des  populaires. 

Ceuls  dYpre  saillirent  de  nuyt  et  bruslerent  leurs  propres  faubourgs.  et 
les  Englois  et  Ganthois  voiant  qu'ilz  riens  n'y  proudicterent,  leverent  leur 
siege  quilz  avoient  tenuz  noeuf  sepmaines  et  sen  allerent  dispardre  et  dis- 
Iribuer  par  le  Westquartier  en  garnisons,  ce  que  ceuls  d'Ypre  tiendrent 
faict  par  miracle  et  lattribuerent  a  ISostre-Dame  aul.v  Freres  Mineurs, 
illec  nommee  Nostre-Dame  van  deii  Thune,  et  pour  memoire  en  fonf  en- 
coire  tous  les  ans  une  procession  le  vni«  daougst. 

Et  lantost  apres  viendrent  a  Gand  grant  puissance  dEnglois,  soubz  la 
conduicte  des  seigneurs  de  Persy  et  Dispenscr,  de  Jehan  Beauvais  "  et  aul- 
tres  capitaines,  lesquels  tirerent  vers  le  quartier  de  Furnes  '  et  ceuls  tle 
Gand  les  conduisirent  jusques  a  Dixmude.  Et  apres  leur  retour,  Franchois 
Acquerman  %  leur  capitaine,  leur  embla  la  ville  dWudenaerde  de  nuyt. 

Ou  mesme  temps,  le  roy  Charles  Vl"  retourna  en  Flandre  a  merveil- 
leuse  puissance  et  deschasserent  les  Englois  du  Westquarlier,  et  feist  tout 
le  Westquartier  retourner  au  conte;  et  cependant  le  garnison  de  Gand. 
qui  estoit  a  Audenaerde,  courust  jusques  aulx  portes  de  Tournav.  gasfant 

'   \<>y.  OcMcycr,  Aimalcs  Flundriae,  ad  aiiiwm  ^  B  .•  ^  de  racssire  Jchan  de  BeaiiVDii-.  .         , 

MCCCLXXXIIl.  '/{.-«  vers  le  Weslquarticr.  » 

"   />  .•  i.  (le  Tarcnsoen.  »  '  B  :  »  .\ckerman.  ■> 
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pavs  oi  bruslerent  Ponl  a  i\lere.  El  brief  apres  Ireves  fiisrenl  prinses  enlre 
les  deulx  roys,  d  ung  an,  esquelz  fusrent  coniprins  ceuls  de  Gand  '  el  pen- 
dant  lequel  ledict  conte  Loys  trespassa. 


De.s  rebellions  de  Gand  contre  PhiUpjje  le  llurdy. 

En  Fan  IIII'"'  et  qualtre.  durantla  treve,  la  ville  dAudenaerile  fust  sub- 
lilenient  reprinse  par  le  sieur  de  Scorna)';  dont  ccnls  de  Gand  fort  estonnez 
se  niisrent  en  armes  sur  le  Marchie,  desniisrent  Francliois  Ackerman  . 
Pieter  Van  den  Bosche  et  aultres,  leurs  capitaines,  assommerent  le  sei- 
gneur  de  Hersele  et  fisrent  cincq  nouveaulx  capitaines,  dont  Bauduyn  de 
Rycke  fust  le  premier;  et  commencherent  ceuls  de  Gand  a  perdre  couraige 
et  eulx  tanner  de  la  guerre ,  pour  le  grand  despense  et  quilz  ne  scavoient 
lurnir  aulx  payemcns,  desmisrent  leurs  capitaines  et  prindrent  pour  chief 
ung  noble  homme  englois  que  le  roy  d  Engleterre  leur  bailla. 

Neantmoins  Franchois  Ackerman  et  ses  gens  ne  cesserent  de  besoingnier 
et  prindrent  d'emblee  la  ville  du  Dani ,  dont  ceuls  de  Gand  fort"  joyeuls 
reprindrent  couraige  et  envoierent  lever  le  siege  que  ceuls  de  Bruges  " 
tenoient  devant  Ardenbourg  et  de  rEscluse,  et  bouterent  au  Dam  grant 
garnison. 

Assez  tost  apres,  le  roy  de  France  revinst  en  Flandre,  et  dict  riiistoire 
quil  avoit  bien  nn""  mille  hommes,  et  assiegea  et  prinst  Dam,  et  tua  tout 
cequi  estoit  dedens;  inais  Franchois  Ackerman  sestoil  subtillement  saulve 
et  wuidie  le  jour  devant,  et  de  la  vinst  le  roy  logier  a  Ertvelde  et  gasta 
lout  les  Quattre-Mestiers ;  et  veant  que  ceuls  de  Gand  persisterent  en  leur 
rebellion  et  (juil  ne  leur  polvoit  riens  faire,  il  retourna  en  France. 

Le  ducq  Philippe  et  la  ducesse  Marguerite,  sa  femme,  veant  que  par  la 
guerre  tout  le  pays  se  gastoit,  et  scachans  que  les  gcns  de  bien  ne  deman- 
doient  que  paix,  sil  neussent  estez  empeschiez  par  les  malvais  et  eslran- 
giers,  ilz  adviserent  de  faire  conduire  les  matieres  par  doulceur  et  envoie- 


'   Imprime  dans  Dumoiil,  Corps   diplomatiqni:  '  II  .-  ..  dArdcnburch  ot  de  rEsclu.se  avoienl 

dii  drnit  des  gms,  l.  11,  p.  I8b.  L'acle  csl  du  20      mis  dcvant  le  Dani,  ct  boulcrcnt  au  Dam  grand 
janvier  1584.  garnison.  » 
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rent  secretement  ung  chevalier  de  leur  niaison^  nomiiie  messire  Jehan  Van 
Heyle.  parlanicnter  avecq  aulcuns  de  Gand  de  sa  cognoissance.  lequel 
venu  h  Saincle-Claire  besoingna  lellemenl  avecq  ceuls  qui  secretemenl 
fusrent  illec  envoiez  devers  luy,  quil  rapporla  que  lesdiclz  de  Gand 
seroient  contens  d'envoi'er  leurs  despulez  devers  le  roy  et  devers  lesdictz 
ducq  et  ducesse  demander  paix,  et  en  toutte  humilile.  Et  fust  la  journee 
mise  a  Tournay.  ou  le  roy  envoia  ses  ambas^adcurs.  et  le  ducfj  et  la  du- 
cesse  viendrent  en  personne,  accompaingncz  de  la  ducesse  de  Biabant.  de 
la  contesse  de  INevers  et  daultres  princes  et  princesses  et  nobles  en  grant 
nombre.  Et  ceuls  de  Gand  envoieient  de  leur  coste  ii"^  et  cincquante  des 
plus  nobles  de  la  ville.  Et  apres  pluisieurs  divises,  finablement  la  paix  se 
feist  en  ce^e  maniere  : 

Est  asscavoir,  que  le  roy,  le  ducq  et  la  ducesse,  a  la  tres-humble  lequeste 
de  la  ducesse  de  Brabant  et  de  la  contesse  de  INevers ,  receurent  lesdictz 
de  Gand  en  leur  grace,  et  meuz  de  pitie  et  compassion,  ilz  pardonnerelit 
tous  meffaictz,  et  leur  rendirent  et  confirmerent  tous  leurs  privileges.  cous- 
tumes  et  usaiges.  dont  lesdictz  de  Gand  remerchierent  nioult  humblemeiit. 
et  promisrent  que  doresnavant  il  seront  et  demouront  bons  et  leaulx  sub- 
jectz.  Ce  fust  faict  a  Tournay,  le  xvii«  de  decembre  Tan  IIll"  et  cincq, 
oii  fusrent  presens  :  les  ambassadeurs  du  roy,  le  ducq  Philippe  ef  la  du- 
cesse  en  leurs  personnes,  la  ducesse  de  Brabant,  la  contesse  iMarguerite  de 
Nevers,  femnie  de  Jehan.  despuis  ducq  de  Bourgoigne:  .\ubert.  ducq  de 
Baviere.  conte  de  Haynau ,  de  Hollande  et  Zelande  et  seigneur  de  Frise; 
Guillaume  de  iNamur,  seigneur  de  rEscluse;  Hughe,  seigneur  d  Antoing, 
chasleliain  de  Gand:  Jehan.  seigneur  de  Ghistelle  et  de  Heyne ':  Jehan. 
seigneur  de  Grimberghe  et  de  la  Gruuthuse;  Ernoul,  seigneur  de  Gavere 
et  de  Scornav;  Jehan ,  seis;neur  de  Axelle:  Lovs.  bastard  de  Flandre.  dict 

V  '  CJ  '  * 

le  Haze:  Gerard  de  Resseghem,  seigneur  de  Basserode:  Gauthier,  seigneur 
de  Hallewin:  Philippe  de  Masmines.  seigneur  de  Eecke-;  Jehan  \illain. 
seigneur  de  Sainct-Jchan  te  Steene;  Jehan  Van  Oultre.  viconte  d^pre.  et 
Loys,  seigneur  de  Boulers,  clievaliers.  Feusrent  aussy  grand  nombie  d  es- 


'  fi.v<Horaes.  "  11  faut  lirc //arues.  Nous  lisons  -  B  :   .■  Mamismcs.   "    Lo   texte   iiiiijriiiie  par 

dans  lc  memc  texte  :c.Henri  deDixmude,  seigneur      Duniont  nous  clonne  :  u  Philippe  dc  iNamur,  sei- 
de  Bevcre  ct  dc  Heyne.  »  gneur  d'Eque.  « 
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ouiers  et  gentilzhommes .  el  aussy  les  desputez  de  Bruges,  d'Ypre  et  du 
Francq,  de  Malines  et  dAnvers. 

Kt  dict  riiistoire  que  lesdiclz  de  (iand  estoient  si  llers  et  si  obslinez 
quil  ne  voldrerent  ploier  le  genoul  pour  requerir  merchy,  mais  dirent 
quilz  nen  avoient  point  charge,  aussy  que  la  paix  ne  venoit  point  a  leur  re- 
quesle;  ce  que  le  ducq  print  si  mal  quil  eust  volontiors  ronq.ii  la  journee: 
mais  le  conte  Aubert  trouva  lexpedient  que  la  ducesse  dc  Brabant  et  la 
contesse  de  Nevers  feroient  robedience  au  nom  de  ceuls  de  Gand,  comme 
elles  feisrent.  Et  la  ducesse  de  Bourgoigne,  Margiierite,  veant  la  grande 
humilile  desdictes  deulx  princesses,  seleva  du  coste  le  ducq  son  mari  et 
se  alla  mectre  a  genouls  avecq  elles  et  en  pleurant  pria  pour  ses  subjeclz 
de  (iand,  et  lesdictz  ambassadenrs,  le  ducq  et  aultres  princes  meuz  de 
pitie  receurent  lesdictz  de  Gand  en  grace  et  a  merchy  par  la  maniere  dicte. 

Et  tantost  apres  lesdiclz  de  Gand  baillerent  leur  requeste  conlenant 
pltiisieurs  points  sur  lesqueiz  fust  ap])oincte  ainsy  que  sensuyt.  Premiers 
louchant  la  confirmation  des  privileges  de  Courtray,  d  Audenaerde,  Grant- 
mont,  Tenremonde,  Nieneve,  Rupelmonde.  Alost,  Hulst,  Axelle,  Deinse, 
Biervliet  et  aultres  qui  aultreffois  avoient  tenuz  leur  parly  :  fust  dict  que 
les  privileges  seroient  veues  et  on  feroit  tant  que  lesdictz  de  (iand  et  les- 
dictz  viiles  et  chasteilenies  seroient  coiitens. 

Sur  le  faict  du  cours  de  la  marchandise,  fust  dict  que  auroit  cours  par 
tout  Flandre,  comme  devant,  en  payant  les  droictz  accoustumez:  sur  ce 
(|u'ilz  doubtoient  estre  empeschiez  ou  arrestez  liors  Flandre  sur  les  choses 
passees.  fust  dict  que  monseigneur  et  madame  les  ayderoient  et  deffen- 
deroient  et  conforleroient  a  leur  povoir,  conlre  tous  ceuls  qui  leur  mal 
voldroient.  Sur  le  faict  des  prisonniers,  fust  dict  que  les  prisonniers  mis  a 
renchon  payeroient  renchon  et  despens  raisonnables,  et  ceuls  qui  n  es- 
toient  mis  a  renchon  seroient  delivrez  en  payant  despens  raisonnables 
seullemenl;  (ouchant  les  banniz,  mondict  seigneur  et  madame  reslilueienl 
lous  banniz  par  ceuls  de  Gand,  Bruges,  Ypre  et  le  F^ranq,  saulf  que  iceuls 
banniz  feroient  serment  de  non  prochasser  chose  qui  fust  au  prejudice 
desdictes  villes  et  pays;  touchant  conliscation  de  fiefz ,  etc,  fust  dict  que 
chascun  qui  retourneroit  a  lobeyssance  de  mondict  seigneur  et  de  niadame 
retourneroit  a  ses  fiefz ,  maisons  et  heritaiges  ainsi  qu  il  les  trouveroit, 
aussy  feroient  les  absens  apres  leur  retour;  touchant  les  meubles,  fustdict 
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quc  dcs  biens  meubles  ne  seroit  faicte  restitution,  fors  que  par  con- 
sciencc,  niais  les  detenteurs  et  possesseurs  de  maisons  seront  tenuz  de 
parlir  dicelles  en  dcdens  ung  mois,  et  ne  pourront  riens  emporter  qui 
tient  a  ploncq  ef  a  clou.  Fust  dicl  aussy  que  touttes  levees  dcmoureroient 
levees  sans  en  faire  rcslitution,  et  renonchcroicnt  ceuls  de  Gand  a  touttes 
alliances,  sermens  et  obligatioiis,  quilz  pourroient  avoir  faict  avecq  le  roy 
d  Engleterre,  et  feroient  serment  d  estre  bons  et  loiauls  subgectz  au  roy  de 
France  et  aussy  au  ducq  ct  duccsse,  saulf  leurs  privileges,  coustumes  et 
usaiges  :  ce  fust  faict  a  Tournay,  lc  jour  de  I  an  dessusdict.  Ceste  paix 
ainsy  faicfe,  le  ducq  Philippe  et  la  ducesse,  qui  estoient  fortsaiges,  alla 
adviser  comnient  il  pourroit  lenir  en  paix  le  pays  de  Flandre  et  empes- 
cher  les  frequentes  commotions  du  peuple  et  la  descente  des  Englois  en 
icelluy  pays.  Et  premiers,  pour  subgecter  Bruges  et  le  Francq,  et  empes- 
chier  que  les  Englois  ne  descendissent  plus  par  TisIedeCasant,  ne  aussypar 
le  Weslquartier,  il  feist  faire  le  chastel  de  lEscluse  aulx  despens  du  roy  de 
France  et  murer  la  ville  et  faire  le  chastel  de  Tournehem,  sur  la  riviere  du 
Liz,  et  le  chastel  dAudenaerde  sur  la  riviere  de  lEscault,  et  pour  \pre, 
il  n'y  veult  soufTrir  que  les  faubours,  qui  avoient  estez  bruslez  du  temps 
du  siege  des  Englois  et  Ganthois,  fussent  refaictz,  mais  envoia  les  inhabi- 
tans  des  faubours  faire  leur  draperie  a  Poperinghe,  a  Menin,  a  Wervy,  a 
Comines,  et  partout  aillcurs  oii  ilz  vouloient,  pour  par  ce  moien  les  es- 
pandre,  car  dicculs  faubours  estoient  tousiours  venuz  les  principalles 
commotions  d'Ypre;  et  feist  le  ducq  murer  ladicte  ville  d'\pre,  aulx  des- 
pens  des  inhabilans,  de  bonne  forte  muraille  et  bien  ordonnee. 

'  En  Tan  M  111^  et  XIII  \  le  ducq  Philippe  volt  constraindre  ceuls  de 
Bruges  a  tenir  le  party  el  obedience  du  pape  Clement,  et  pour  ce  quil  en 
y  avoit  ung  qui  principallement  y  contredisoit,  nomme  Pieter  van  Rous- 
selare,  il  le  feist  prendre  et  mener  a  Lille  et  illecq  trenchier  sa  teste.  Neant- 
moins  pluisieurs  du  peuple  de  Bruges  ne  se  voloient  submectre  a  ladicte 
obedience  de  Clement,  et  allerent  conlinuellement  a  la  confesse  a  Gand. 
qui  tenoient  le  party  de  Urban. 

'  Le  nianuscrit  B  ne  donne  pas  ce  paragraphe.  *  Ceci  est  uue  crreur  evidente. 
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Commotion  du  femps  de  mons'  le  duaj  Jehan. 

£n  Tan  mil  IIII"  huyct,  le  ducq  Jehan,  sentant  que  ceuls  de  Rruges 
voloient  faire  nouvellete,  il  les  anticipa  et  se  trouva  a  Rruges  bien  accom- 
paingne,  et  prestement  changea  le  gouvernement  et  feist  en  sa  presence 
bannir  six  des  principaulx  gouverneurs,  est  assc^avoir  :  Jehan  Camphin, 
Jehan  Venin  ,  Clais  Rarbesaen,  Zegher  Van  de  Walle  et  Pieter  Desmet,  et 
y  commist  touttes  nouveaulx  gens,  est  asscavoir  :  Clais  de  Soulere  ',  Pieter 
de  Scotelare  '\  Jehan  Rieze  '%  Jehan  Rorton  ^  et  aultres  %  lesquelz,  pour 
complaire  au  ducq  Jehan  et  luy  faire  avoir  argent  pour  ses  grans  affaires, 
misrenl  sus  aulcunes  gabelles  surle  bled,  au  regret  du  peuple',  et  feisrent 
en  ce  consentir  les  lui  '  doiens  et  en  bailler  lettres ,  dont  le  double  en 
fust  envoie  a  la  tresoreric  des  chartres  a  Lille.  Et  despuis,  est  asscavoir 
en  Fan  unze,  les  compaingnons  de  guerre  et  communes  de  Rruges,  qui 
avoient  este  avec  le  ducq  Jehan  conquerre  Ham  en  Vermendois,  retour- 
nans  d'icelluy  voiaige,  ne  voldrent  rentrer  cn  la  ville  de  Rruges,  se  ladicte 
gabelle  sur  le  bled  ne  fusl  ostee,  et  menerent  avecq  ceuls  de  Dixmude, 
Escluse,  Dam,  Ostende,  Thourout  et  aultres  qui  les  suyvent  en  armes,  tel 
regime  que  lon  fust  contenl  de  revocquer  ladicte  i^belle,  et  promectre 
leur  rcndre  ^  par  mondict  seigneur  lesdictes  lettres  cassees. 

Du  temps  de  mons'  le  ducq  Philippe  dict  le  bun  duc. 

En  lan  mil  I1II<^  et  XXX  ceuls  de  Cassel  se  rebellcrent  ef  feisrent  aulcunes 
oultraiges  sur  le  bailly  et  aultres  officiers  du  ducq  Philippe.  Et  prestement 
le  ducq  y  alla  en  personne,  et  ilz  doubfans  sa  puissance,  viendrent  au- 
devant  de  luy  a  testes  et  piedz  nudz ,  en  grand  humilile;  et  le  duc  feist  exe- 
cuter  cincq  des  principaulx,  casser  lcurs  privileges,  leur  osta  touttes  ar- 
niures  tant  deffensives  que  invasives ;  cc  faict,  moiennant  six  mille  nobles 
qu'ilz  payerent,  il  les  printa  merchy  et  leur  bailla  nouveaulx  privileges. 

'  U  :  a  de  Zouterc.  »  '  Lc  manuscrit  I!  ne  doiine  pas  ce  inol. 

'  B  :  li  Lievin  Schotclare.  ■                                         '  B  .•  »  au  regart.  « 

-  J?  .•  .1  Jchan  Bicst.  •■  '  ZJ  .•  »  lii  doiens.  " 

'  B  :  i>  Boertren.  >•  '^  B  :  »  et  lcur  rcndrc.  ■> 


*■' 
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Commotion  de  Gand. 

En  lan  mil  1111'^  ct  XXXII ,  aulcuns  de  la  conimune  de  Gand  se  misrenl 
en  armes  au  marchie  et  assomniercnt  Jchan  Boele  ',  appoticaire  et  grand 
doien,  Daniel  Van  Zeverne,  eschcvin,  et  Jchan  Heswyc  ■,  bourgeois.  Et  ce 
faict.  feisrent  une  procession  avant  la  ville  a  lous  leurs  bannicres  desploicz 
ctabbalirent  trois  ou  quattrc  maisons  dcs  gensdc  bien  ct  prindrcnt  ct  pillc- 
rent  cc  qui  estoit  dedcns,  puis  rompisrent  les  prisons  et  misrcnt  dehors  les 
prisonniers  et  entre  aultres  ung  de  leur  sorte,  surnomme  Godscalck  ':  et 
deulx  jours  apres ,  par  le  mort '  de  ceuls  de  la  lo}-,  se  despartircnt  ct  re- 
tourna  chascun  fairc  son  mcsticr,  sur  promesse  que  on  leur  fcist  de  tout 
fairc  pardonncr.  Et  mons"^  lc  ducq,  cmpcschic  daultres  afTaires,  fust  re- 
conseillie  de  les  prendre  a  merchy,  moicnnant  finablement  quilz  luy  paye- 
roient  et  contcnteroicnt  d  argent. 

Les  membres  de  Flandre  devant  Calais. 

En  lan  mil  IIII<=  XXXI  %  nions"^  le  ducq  Philippe  practiqua  quc  les 
quattre  membres  de  Flandre ,  avecq  lcur  sequellc ,  lc  viendrent  scrvir  a 
y;rand  arroy  devant  Calais,  soy  fiant  quilz  le  serviroient  leaulment  et  nc 
habandonncroicnt  qu"ilz  ne  fusscnt  au-dessus:  touttesfois,  apresy  avoir  este 
cincq  ou  six  sepmaincs ,  ilz  s'en  voldrent  retourner  a  grand  deshonneur  et 
desplaisir  dc  mondict  scigneur.  qui  attcndoit  que  le  ducq  de  Glocestre  le 
viendroit  combattrc:  et  ne  sceut  mondict  scigncur  mectre  remede.  quelque 
requeste  ou  persuasion  qu'il  leur  feist,  car  pour  la  disconfiture  du  bolle- 
tceixk^.,  ou  mourusrcnt  plus  de  vi^"  Ganthois,  le  grand  doien  de  Gand, 
nomme  Jacques  de  Zaghere,  marinnier  ',  estoit  tellement  enflamme  que  ne 

'   B  .-  ..  Jehan  Boete.  »  scrit  B  ue  donnc  pas  cettedate,  qui  estla  veritablo. 
'  B  :  «  Jehan  Haesbyt.  •-  '  Boulevard. 

'  B  :  «  Godschale.  »  '  ilailre  maiCOii.\o\.  Histoire  des  diics  de  Botir- 

'  B  :  >•  rinhort.  "  oog"")  par  31.  de  Barantc,  cdition  de  M.  Gacliard, 

'  Le  manuscrit,  dont  nous  suivons  le  le.\te,  1. 1,  p.  984.  Caemen/ori««,  ditdejleyere,  ^nna/., 

porte,  dans  une  note  niarginalc,  1436.  Le  manu-  p.  285,  v». 
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voulloit  demourer  pour  personne  du  nionde.  disant  que  les  choses  ne  se 
conduisoient  point  par  bon  consoil  et  que  riens  ne  se  faisoit  de  ce  qui  avoit 
este  conclud  :  et  falloit  que  niondict  seigneur  en  eust  la  pacience. 


Apres  le  retour  de  Calais. 

Ceuls  de  Gand  retournans  de  Calais  ne  voldrent  rentrer  en  Gand,  si  on 
ne  bailloit  a  chascun  d'euls  une  nouvelle  robe,  selonc  la  coustunie  an- 
chienne.  Et  on  leur  dict  quilz  nen  auroient  point,  car  ilz  non  avoient 
point  deservy.  et  Ics  blasnioit-on  de  ce  que  ainsy  villainenient  ilz  avoienl 
habandonne  leur  prince.  Et  ilz  rentrerent  mal  contens  et  fort  murmurans 
sur  les  goiiverneurs. 

Samblablenient  ceuls  de  Bruges  nen  voldrent  rentrer  en  Bruges,  mais 
se  logerent  a  tentes  etpavillons  a  Sainct-Bavon,  disans  quilz  ne  retourne- 
roient  point  en  la  ville  si  pluisieurs  points  qu  ilz  demanderent  ne  leur  fus- 
sent  accordez,  et  demourerent  la  par  aulcuns  jours. 

Pendant  ce  temps,  les  Englois  passerent  la  mer  a  grand  puissance, 
soubz  la  conduicte  des  deulv  ducqz  de  lorcq  et  de  Glocestre,  et  courrus- 
rent  le  Westquartier  et  despuis  bruslerenl  Poperinghe,  Bailleul ,  Wervy  et 
aultres  grans  villaiges,  et  fisrent  partout  leur  grand  desroy. 

Pour  ausquelz  resister  les  communes  de  Flandre  se  misrent  aulx  champs 
et  ceuls  de  Bruges  se  leverent  de  leur  logis  a  Sainct-Bavon,  a  la  requeste 
de  madame  la  ducesse  Ysaboau,  tirerent  vers  Casant  contre  losdictz  En- 
glois ;  mais  pource  que  los  Englois  on  assez  briefz  jours  apres  retournerent 
a  Calais,  chascun  desdiclz  communes  retourna  a  sa  chascune,  et  preste- 
ment  que  iceuls  de  Bruges  fusrent  rentrez  en  la  ville,  ilz  se  misrent  on 
armes  sur  le  marchie  ot  nianderent  louttes  les  villes  de  leur  obeissance, 
ensemble  leurs  bourgeois  forains,  disans  que  jamais  ne  sen  dospartiroient 
du  marchie,  jusques  a  co  que  messire  Roelant  de  Uulkerke'  fust  pugny  de 
grand  oultraige  quil  leur  avoit  faict,  car  it  leur  avoit  denie  le  passaige  par 
TEscIuse  et  ferme  les  portes  devant  leur  visaige,  et  sy  les  avoit  appelle 
traictres  et  menteurs  ';  vonlloient  aussy  que  les  porles  et  murs  de  lEscluse 

'   B  :  «  Huntkerke.  •  '  B  .-  ..  mulins.  • 
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fijssent  abbatuz  et  niurrnurerent  sur  les  gouverneurs  de  Bruges.  (|iiels 
avoient  souiTcrl  a  ceuls  de  1  Escbise  faire  si  grant  forteresse  ';  vouloient 
aussy  que  le  Francq  nc  fust  plus  inenibre  de  Flaiulre  ct  parlercnt  d  aller 
mectre  le  siegc  devant  rEscluse;  ct  pour  ce  que  rescouteste  de  Bruges 
nonime  Stassart '  Bricx  nestoit  de  leur  opinion^  ilz  le  iissommercnt  piteu- 
scment.  et  sy  feisrent-ilz  pluisieurs  grans  oultraiges  aulv  gens  de  bicn,  sin- 
guliercmcnt  a  madame  la  ducesse  '  et  a  son  pctit-filz,  inons'  dc  Cliarlois,  et 
ainsy  quc  elle  et  sondict  fllz  cuidoient  partir  dc  Bruges  pour  tirer  a  Gand 
devers  le  ducq,  son  chariot  fust  arreste  en  la  Cruusportc  par  ung  Jchan 
Bouckacrt '  et  hors  dicelle  tire  a  force  niadame  Eltruyl  %  fcmme  de  nies- 
sire  Roelant  van  Lulkerkc  °  ct  fust  villainemenl  menee  cn  la  piison.  dont 
nions''  ct  madamc  fusrent  mcrveilleusement  indignez. 

Samblablcmcnt  ceuls  dc  Gand ,  scachans  que  on  lcur  bailloit  la  plus  grand 
charge  du  partcment  de  dcvant  Calais,  se  misrent  en  armes,  et  contendoient 
de  faire  des  grandes  nouvelletez  Tung  conlrc  I  aullre  pour  la  discension 
(jui  en  estoit  enfre  culs;  mais  le  ducq  tout  benignenient  les  appaisa  et  pour 
ledict  bien  faire,  declaira  de  sa  proprc  bouche  qu'il  estoit  bien  contcnt  du- 
dict  partement  et  qu  il  ne  leur  en  demandc  rien,  et  qu  ilz  estoient  retournez 
par  son  congi(>  ct  consentemcnt  et  non  aultrement. 

Ceuls  de  Bruges  estant  en  armes  escripverent  diverses  lettres  a  ceuls  de 
Gand,  quc  conimc  freres  ilz  volsissent  aider  et  garder  leurs  priviltiges. 
francises  et  libertez,  et  de  leur  doll(iance  parler  a  mondict  seigneur  et  tant 
faire  que  la  pugnilion  fust  faicte  desdiclz  messirc  Roelant  ct  ceuls  dc  I  Es- 
clusc.  Et  ceuls  de  Gand  le  feisrent  el  en  parlerenl  au  ducq,  niais  le  ducq 

'  M.  Gacliard,  dans  scs  notcs  sur  V Hisioire  des  Brisse.  II  etait  ecoutcle  de  Bruges  depuis  lc  9  juiii 

ducs  dc  bourgogne  de  M.  Barante,  cite  ropiriioii  1433;  precedeniment  il  avait  e.xerce  roffice  de  rc- 

de  Beaucourl  de  Noortvclde,  dans  son   Tableau  ccveur  general  de  Flandre.  Voy.  aux  Archives  du 

fidcle  des  Iroubles  el  revolulions  arriees  en  Flaii-  royaunic  le  compte  rcndu  par  ses  heritiers.  Nous 

drc,  etc,  d"aprcs  laquclle,  le  mecontentcmcnt  des  cxtrayons  ces  renscignemcnts  dc  Vllistoire  des  diics 

Brugeois  contre  les  habilants  de  rEcluse  provenait  de  Bourgogne  de  M.  de  Barante,  edition  Gachard, 

de  ce  que  ceux-ci  avaient  refuse  de  marchcr  a  en  note,  t.  I,  p.  587. 
rarmee,  selon  raucienne  coutume,  sous  retcndard  '   fl  .•  «  Ysabeau.  » 

de  Bruges.  '  Lockart,  d'aprcs  M.  de  Barantc,  ouvragc  cilc; 

'  Le  manuscrit  que  nous  transcrivoiis  porte  cn  Bcaucourtle  nonime  Lonckaert.  Cedoit  etrc  Bouc- 

note:  Fossart,  au  lieu  de  Stassart.  Le  manuscrit  D  kaert. 
donne  une  versiuii  conforme  a  notrc  te\te.  Le  ve-  ^  fi  .•  «  de  Ecslruyct.  • 

ritable  nom  de  recoutete  elait  Slassart  (Eustache)  '  B  ;  ^^  Van  Huntkcrke.  »  (Utkerque.j 
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leur  respoiuiil  que  luy-mesme  vouloit  estre  repare  de  la  mort  de  son  escou- 
teste,  et  du  grant  oultraige  cju  ilz  avoient  faict  a  la  ducesse,  sa  femme  et  au 
petit  conte,  son  filz:  aussy  quil  jamais  nentendoit  a  leur  faire  grace,  s'ilz 
navoient  oste  leurs  armes  et  fussent  despartiz  du  marchie.  Dont  ceuls  de 
(iand  avertirent  ceuls  de  Bruges  et  neantmoins  les  voulant  complaire  '  et 
usant  dc  leur  auctorite  fisrent  mesmes  la  correction  dudict  messire  Roe- 
lant  el  le  bannerent  cinquante  ans  du  pays  de  Flandre,  et  avec  luy  messire 
Colart  de  Commines,  souverain  bailly,  niessire  Guillaumes  Van  der  Woes- 
tine ,  conseillier,  Jehan  Van  Damme ,  Ingelram  Hauwel  -,  bourgcois  ennemys 
du  pays  et  perturbateurs  de  la  chose  publicque. 

Le  quattriesme  doctobre ,  audicl  an  XXXVI ,  ceuls  de  Bruges  s^achans 
que  le  ducq  estoit  resolu  de  non  entendre  a  leur  fairegrace,  silz  navoient 
ostez  leurs  armes,ilz  se  despartirent  du  marchie ':  neantmoins  ilz  tiendrent 
leurs  bannieres  prestes  pour  y  retourner,  se  le  ducq  ne  faisoit  a  leur 
volente,  et  envoierent  leurs  dcsputez  devers  le  ducq,  a  Lille,  requerer 
pardon. 

Et  le  ducq  respondit  quil  viendroit  ou  Dam  comme  il  feista  belle  com- 
paingnie,  et  tanlost  ceuls  de  Bruges,  doubtans  estre  surprinz  se  remisrent 
sur  le  marchie  et  envoierent  piller  pluisieurs  maisons  des  bourgeois  et  gens 
de  bien;  neantmoins  rintercession  de  mons^  de  Cleves,  des  gens  deglise, 
ensemble  des  marchans  estrangiers  qui  allerent  en  grant  estat  ou  Dam 
prier  de  grace,  la  paix  se  feist,  pour  laquelle  et  lescondict  honnourable  a 
luy  faict  en  la  ville  de  Gand  en  fort  granl  humilite,  leur  pardonna  louttes 
offences,  conforma  leurs  privileges,  cassa  une  lettre  obligatoire,  que  feu 
mondict  seigneur  le  ducq  Jehan  avoit  recouvre  deuls  en  I  an  niil  IIII'^  et 
sept  \  contenans  pluisieurs  arlicles  grandement  a  la  charge  de  ladicte  vilie. 

Non  obstant  laquelle  grace,  lesdictz  de  Bruges  persislerent  en  leurs  re- 
boliions  et  a  faire  nouvelletez,  car  le  propre  jour  que  ladicte  rcmission  fusl 
publiee  ilz  bannerent  de  Flandre  messire  Roelant  de  Huntkercke,  messire 


'  B :  i'  Et  afiii  quc  lcs  deliclz  ne  demourasscnt,  partie  du  tcxtc  du  manuserit/?. 
.sy  qu'ilz  disoiciit,  inipuniz.  ■>  '  Le  consentement  de  la  ville  dc  Bruges  et  des 

''  De  Barantc  le  nommc  Howelt,  Beaucourt  lap-  villes  voisines  a  la  gabelle  du  ble.  D'autres  auteurs 

pclle  Hauwoel  et  de  Meyere  Hauweel.  prctendent  ccpendant  quc  le  duc  ne  fit  qu'abolir 

^  En  marge  :  «  Ou  ilz  .ivoient  este  despuis  la  lc    droit   de   cucillotle.    Voy.   de  Baranle,   t.   1, 

veille  de  Sainct-Barthelcmy.  »    Cette  phrase   fait  p.  S89. 
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CoUart  de  I  Escluse  ',  soiiverain  bailly.  Jehaii  de  Baenst,  Guy  de  Buenst  et 
encoire  dix  ou  douze  des  plus  notables  de  ladicle  viile  de  TEscluse  *;  donl 
sourdist  nouvel  desbat  entre  lo  duc([  et  euls.  car  le  duc([  ne  vouloit  point 
que  les  banniz  obt-ysseiit  ou  ban  et  ceuls  de  Bruges  lisrent  cesser  la  viers- 
caere  et  ne  vouloient  que  lon  feist  loy,  tant  que  le  banne  seroit  obey  et  re- 
comanchierent  la  guerre  contre  rEscluse;  et  le  ducq  veant  leur  pertinence. 
vient  en  sa  personne  a  Briiges  assez  bien  accompaingnit*.  et  ilz  le  receurent 
benignement  et  en  parlant  a  euls  se  plaindist  de  pluisieurs  points  et  ilz 
y  respondirent. 

Et  llnablement  se  entreaccorderent  en  telle  sorte  que  le  ducq  se  partist 
deuls  assez  content  ct  demourerent  les  banniz  au  pays,  sans  prejudice  des 
droictz  ct  privilegesde  Bruges. 

Brief  apres  Pasques  lan  XXXV 11,  ceuls  de  Gand,  mal  contens  de  ce  que 
non  obstant  la  d<iclaration  faicte  par  le  ducq,  on  leur  reproclioit  journelle- 
ment  quilz  avoient  este  cause  du  partement  de  devant  Calais.  se  misrent  en 
armes  sur  le  marchie  et  assommerent  leur  grand  doien  nommeGhiselbrecht 
Paterle  \  disans  qu  il  avoit  esle  le  premier  qui,  devant  Calais,  avoit  or- 
donn<3  abbatre  tentes  et  pavillons,  et  ce  faict,  ilz  se  partisrent  sur  promesse 
que  la  loy  leur  feist  de  tout  pardonner  comme  ilz  feisrent,  et  despuis  a  leur 
requeste,  le  ducq  leur  pardonna  ladicte  assemblee  et  thuison  *. 

Samblablement  ceuls  de Bruges, au  mois  dapvril " apres Pasques XXX Vll. 
se  misrent  en  armes,  couriisrent  au  marchi(!  et  assommerent  Morissis  de 
Vassenare  "  bourchmestre  et  Jacques  son  frere  ',  a  cause  que  sans  le  sceu 
de  la  commune .  il  avoit  este  par  diverses  fois  a  Arras  devers  le  ducq.  Dont 
le  ducq  fust  fort  mal  confcnt,  et  tint  pluisieurs  consaulx,  comnient  on  pour- 
roit  punir  ces  oullraiges  et  en  feist  parler  aulx  gens  de  bien  de  la  ville  qui 
luy  promisrent  faire  bonne  assistance. 

Et  sur  icelle  confidence,  le  ducq  assambla  gens  de  guerre  jusques  a  xiiii 

'   li  :  «  dcCommincs. «  Cette  vcrsion  est  cxactc.  '  Ccci  est  une  crreur,  car  les  troubles  de  Gand. 

-  Beaucourt  donne  lcs  noms  dc  ces  bourgeois,  qui  avaicnt  preccde  la  sedition  dc  Bruges,  avaienl 

d'apres  la  cbronique  de  Dcspars.  eu  lieu  au  mois  de  raai.  Voy.  Touvrage  de  de  Ba- 

'  Le  manuscrit  5  lui  donne  le  nom  de  Putccke,  rante,  deja  cile,  t.  I,  p.  591. 

et  de  Barante,   Histoire   des  ducs  dc  Bourgogne,  '  Mauricc  de  Varsenaere. 

t.  1,  p.  590,  celui  de  Jacques  de  Zaghere.  '  L'un  des  hoofdmans  de  la  bourgeoisic. 

'  Meijrtre. 
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ou  quinzc  cens,  etse  partist  de  Lille  le  mardy  es  festes  de  la  Pentecoste  de 
lan  XXXVII  ef  tira  vers  Bruges,  faindant  quil  voulloit  passer  oultre  a 
lEscIuse  et  daller  tirer  en  Hollande,  et  le  niercredy,  approchant  Bruges, 
feist  entrer  une  partie  de  ses  gens  pour  prendre  logis,  et  puis  entra  pcnsant 
que  le  ramenant  luy  deust  suyvir;  mais  les  bourgniestres,  esclievins,  hooft- 
nmns  et  aultres  de  la  loy,  qui  estoient  venuz  avecq  la  procession  au  devant 
de  luy,  veant  le  grand  nombre  desdictz  gens  de  guerre,  fermerent  la  bar- 
ryere  de  la  porfe.  Et  le  ducq,  qui  nc  fust  de  ce  adverty ,  marcha  oultre  jus- 
ques  sur  le  viez  marchie,  et  veant  que  ses  gens  ne  suyvoient  point,  fort 
perplex  se  mist  en  ordonnance,  par  ce  que  on  avoit  desja  crye  :  «  Ville 
»  gaingnce,  »  et  frappe  sur  le  menu  peuple  et  fusrent  pluisieurs  blcschiez 
et  aultres  tuez,  et  estoit  le  bruyt  que  le  ducq  venoit  piller  la  ville.  Et  le 
peuple  de  ce  fort  estonne,  assambla  par  carrefours  et  courust  au  marchie 
pour  a  tout  ribaudekins  et  aultre  artillerie  venir  combattre. 

Le  ducq,  de  ce  adverty,  fust  conseille  de  relourner  vers  la  porte,  laquelle 
y  trouva  close ,  mais  ung  Itootfmaii .  nomme  Jacqucs  van  Ardoye  ',  le  feist 
ouvrir  subitement  par  ung  marischal  voisin  dillecq,  qu  il  alla  querir  en  sa 
maison.  Et  le  ducq  wyda  et  pluisieurs  de  ses  gens  avecq  luy,  mais  le  bon 
seigneur  de  Lille-Adam,  y  demoura  mort:  aussy  feisrent  pluisieurs  aultres 
gens  de  bien  du  ducq,  jusques  au  nombre  de  plus  de  cent,  dont  le  ducq  fust 
fort  dolent;  et  sy  fusrentde  prisonniers  bien  deulx  cens,  desquels  le  ven- 
dredy  suyvant  Ton  feist  mourir  les  xxii  avecq  le  marischal  ^  qui  avoit  ouvert 
la  porte  et  au  surplus  feisrent-ils  grace,  a  la  requeste  des  marchans  es- 
trangiers  ^ 

Despuis,  mondict  seigneur,  fort  indigne,  feist  a  ceuls  de  Bruges  def- 
fendre  vivres  et  cmpeschier  le  passaige  du  Zwin  par  estacqucs  et  palis  et  y 
feist  mectre  et  ordonna  que  Testaple  de  la  marchandise  seroit  a  rEscIuse 
jiisques  a  son  rappel.  II  feist  aussy  garnir  les  villes  de  Neufport  *,  de  rEscIusc, 
de  Ootsburg  et  aultres  de  bonne  garnison ,  et  par  culs  courir  le  quarlier  de 
Bruges;  et  daultre  coste,  ceuls  de  Bruges  saillirent  souvent  par  grandes 
compaingnies  hors  de  leur  ville  et  feisrent  grand  desroy  au  plat  pays  et 
abbatirent  des  maisons  de  pluisieurs  nobles,  et  entre  aultres  prindrent  le 

'    fi  .•  «  van  Hardoyc.  »  '  '  Voy.  Corp.  chron.,  t.  III,  pp.  78  et  suiv. 

-   B :  a  mais  ilz  feisreiit  csquartcler  le  mares-  '  Nieuport. 

chal.  » 
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cliastel  de  Couckclare  el  assiecerent  la  ville  de  lEscluse;  mais  adverliz 
que  le  ducq  les  venoit  comhnltre.  ilz  lcvorenl  lcur  siege  ot  retournerenl 
en  la  villc. 

Cculs  de  Gand  ct  d'Ypre.  cn  laveur  cle  ceuls  de  Bruges,  se  misrent  fort 
dc  faire  la  paix  ct  fcisrent  de  grandcs  diligcnces  devers  le  ducq  afin  d  apa- 
sier  les  matieres:  aussy  feisrent  les  marchans  estrangicrs.  mais  lc  ducq  ii  \ 
voulloit  cncoircs  cntcndrc.  pcnsanl  lcs  atledier  par  fuiiiine  cl  pdvrcle. 

Endcmcnlicr  que  ccs  clioses  se  faisoient,  ung  fehvrc  dc  Gand .  nonime 
Jehan  Chachtele  '.  dict  en  son  mcslier,  lors  assamblc  par  collatie.  que  ce 
seroit  bien  faict  de  faire  ung  tourde  procession  par  Flandre,  pour  mectre 
les  pays  en  paix  et  faire  rcgncr  marchandise:  et  print  la  bannicre  de  son 
mestier  ct  alla  au  marchie  ct  prcstcmcnt  tous  lcs  niesticrs  ct  lcs  tisserans 
jusques  au  nonibre  de  Lxn  bannicrcs  ■  les  scnsuyvoicnt.  Et  feisrenl  leur 
capilaine  Danicl  Overadene  '.  bourgcois.  fort  homme  de  bien,  el  lu\ 
baillerent  douze  conseillicrs.  Mais  ledict  Daniel  ne  volt  accepter  la  charge 
sil  ne  plaisoit  au  ducq.  ct  lc  ducq  fust  conseillic  dc  luy  bailler  la  commis- 
sion  et  de  reccpvoir  son  scrnient.  Et  brief  apres,  ledict  capilaine  se  niisl 
aulx  champs  et  alla  logicr  a  Mcrckcrke  '.  ou  il  demanda  venir  ceuls  de  la 
chastellenie.  Et  ce  faict.  luy  et  ses  douze  conseilliers.  pour  complaire  au 
pcuplc.  sc  partisrent  de  Tost  ct  rcntrercnt  enlavilleet  feisrenl  prisonnicrs 
aulcuns  dc  ceuls  qui  avoicnt  gouvcrne  la  ville.  lesquels  le  jieuple  lcs  appcl- 
loil  leverlieters ,  si  commc  Loys  van  dcn  Holle.  premier  cschevin.  Lieviu 
de  Jaghere,  Gillis  de  Clercq  et  pluisieurs  aultres.  puis  retourna  et  feisl 
marchier  Tost  devers  Eeckeloo:  et  la  viendrent  devers  euls  aulcuns  doiens 
de  Bruges.  avecq  lesquels  ilz  tiendrent  conseil  pourscavoir  comment  lon 
polroit  faire  que  justice  et  marchandise  regnassent.  et  que  Flandre  ne  fu-t 
ainsy  devisee,  et  adviserenl  pluisieurs  moyens,  mais  ilz  nesceurentaccorder. 
ains  devindrent  ennemis  et  allerent  ceuls  de  Gand  a  Ardenbourg  faire  la 

'   .!can  de  Caclilcle,  dc  la  corporation  des  for-  II  y  a  en  Flandre  deux  villages  du  noni  de  Afa- 

gerons.   Voy.  de  Barante,    Uisloire    dcs  ducs  de  rykercke  ou  Maric  Kcrke  :  Tun  cst  situe  a  trois 

Hourgogne,  l. I,p. S95,  ct  Corp.chron.,  t.  III,  p. 8K.  quarls  de  lieue  de  Gand,  proche  le  canal  dc  cette 

-  Les  bannieres  de    cinquante-deux   metiers,  ville  a  Bruges;  Tautre  est  a  trois  quarls  de  lieuc 

d'apres  de  Barantc,  deja  citc.  d"Oslcnde,  proche  la  nicr.  II  s"agit  de  la  prcniiere 

'  Onredene ,  selon  M.  de  Reiffenberg.  commune. 

'  Marykerke,  d'apres  M.  de  Barante. 

ToMF.  n .  ii 
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giierre  aulx  susdictz  deBriigcs  ct  puis  revicndrenl  a  Eeckeloo,  la  ou  soiirdist 
desbat  entre  cculs  de  la  cliastellcnie,  lcs  abandonncrcnt  ct  se  partirent.  Le 
capilainc  Danicl,  ce  vcant,  retourna  sandjlablenicnt  en  la  villc  ct  pracliqua 
par  collation  que  messire  Roeland  de  Uutkercke,  niessire  Rolland  de  Co- 
niines.  messire  Gilles  van  der  Woestine  et  les  aultres  prisonniers  fusrent 
(lclivrcz  sur  promesse  quilz  feisrent  de  culs  presentcr  a  droict,  quand  soni- 
mcz  en  scroient,  et  ce  faict  ledict  capitaine  se  dcsfeist  de  sa  capitainerie  et 
le  ducq  le  desporta  de  son  serment. 

Mais  ceuls  dc  Bruges  persisterent  en  leur  rebellion  et  feisrent  trenchicr 
les  testes  aulx  doiens  des  febvres  et  des  taintcniers,  qui  sans  le  sceu  de  la 
commune  avoient  este  parlenientcr  audict  Eeckeloo  avecq  lcsdictz  de  Gand; 
mais  bricf  aprcs,  considerans  que  les  aultrcs  villcs  de  Flandre,  mesmcment 
ceuls  de  Gand,  leur  estoient  contraires,  et  doubtans  la  puissance  du  ducq 
etque,  a  la  longue,  ilz  ne  pourroient  soustenir,  ilz  se  humilicrcnt  ct  trou- 
verent  maniere  denvoier  a  Arras  devers  le  ducq.  euls  submectans  tlu  tout 
en  tout  cn  son  ordonnancc,  et  le  ducq ,  a  leur  humble  requestc  et  a  la  priei  c 
des  marchans  estrangiers,  lcur  bailla  paix  sur  pluisieurs  conditions  dont 
les  aulcuns  sensuyvent. 

Premiers,  pour  amende  honnourable,  qu'ilz  feroicnt  au  ducq  ung  escon- 
dict:  que  la  Bonverie-Porle  scroit  convcrtic  en  une  chapelle  oii  lon  diroit 
jouinellcnicnt  lcs  scpt  heures  canoniales;  que  toultcs  les  fois  que  le  conlc 
deFIandre  vicndroitaBruges,  luy  porteroient  les  clefz  de  touttes  les  portes; 
que  au  bout  de  la  Lieve  seroit  faicte  une  croix;  que  toutles  les  ans,  le  joiir 
de  mercredy  es  festes  de  la  Pentecosle,  ilz  fcroicnt  chanter  une  messe  so- 
lempnellc  a  Sainct-Donas  ou  seroient  nxiui  personnes,  chascun  aiant  une 
lorche  ct  iiii  gros  dedeiis;  que  ceuls  de  I  Escluse  ne  seroicnt  plus  subgectz  a 
ceuls  de  Bruges  et  ne  viendroicnt  a  chef  de  sens ;  que  ceuls  de  Bruges  nau- 
roienl  plus  la  congnoissahce  des  mestiers  de  rEscluse^  que  cculs  de  Brugcs 
(|ui  seroicnt  armez  fourfcroient  corps  et  bicns;  que  lcs  bicns  des  bastardz 
scroienl  au  princc;  que  xl  personnes  de  Bruges,  denommez  cn  ung  billet, 
seroient  rescivez  de  ceste  paix;  quilz  nauroient  nulz  bourgeois  forains 
s'ilz  ne  faisaicnt  trois  fois  six  sepmaines  lan  residence;  pour  amende  prouf- 
(iclable.  (juilz  payeroientamondict  seigneur  ii"  millc  lidcrs  dor,  ct  au  filz 
dc  mons'  de  Lille-Adain  x"'  escuz  et  luy  feroient  ccrtaines  amendes  hon- 
iiourablcs;  quilz  amenderoicnt  aussy  la  niort  du  febvre  a  sa  femmc  et  a 
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ses  enlTnns:  cc  fusl  fuict  a  Arras  le  im'=  dv  mars  de  Tan  niil  llll''  XXXVTI  '. 

La  guerre  de  Gavre. 

Apres  la  paiv  deBruges,  pluisieurs  difTerends  se  meusrent  entre  le  duc(j 
ct  ceuls  de  Gand  pour  les  nouvclletez  que  iceuls  de  (iand  faisoienf  jour  ii 
aullre  contre  lauctorite  de  la  chambre  de  Flandre.  tellement  que  lc  ducq 
osta  sa  chanibre  et  la  mist  a  Courtray.  niais  lan  suyvant,  (jui  fust  I  an  XLI . 
il  la  remist  a  Gand  a  leur  humble  requeste.  et  puis  de  rechief  il  la  osta  de 
la  en  lan  XLV  ef  renvoia  resider  a  Tenrcmonde,  et  de  la.  pour  la  guerre 
ouverfe  (jui  survint.  il  renvoia  en  Tan  Ll  demourer  a  Ypre  '. 

Eu  lan  mil  IIII<^  Ll,  ceuls  de  Gand  se  misrent  en  armes,  feisrent  froi!> 
capitaines,  prindrent  pluisieurs  gens  de  bien  et  feisrent  trenchier  les  testes. 
et  entre  aulfres  a  Enirhelram  Hauweel  et  Esfienne  de  Furnes;  en  Tan  IjII. 
es  festes  de  Pasques,  ilz  coururent  devant  Audenaerde.  ou  ilz  fusrent  re- 
sisfez  de  messire  Simon  de  Lalaing,  ef  puis  confinuerent  la  guerre,  gastant 
pays  par  plus  de  deulx  ans,  assistez  de  quelque  petit  secours  que  leur  feist 
le  roy  dEngleterre,  tuerent  en  ung  rencontre  a  Rupelmonde  messire  Cor- 
nille.  basfard  de  Bourgoigne.  et  devant  Poucques  mcssire  Jacqucs  de 
Lalain.  Finablement,  en  I  an  LIII,  ou  mois  de  jullet.  ilz  viendrenta  grand 
|)uissance  pour  lever  le  siege  de  devant  le  chastel  de  Gavre,  ou  le  ductj 
estoit  en  personne,  ou  fusrent  combafuz  et  perdirent  la  bataille,  et  ce 
faict,  se  rendirent  a  merchy  et  fust  la  paix  faicte  en  la  maniere  que  s'ensuyl. 

'   1438  (n.  sl.).  M. Gachard,  dan.s  ses  nolcs  sur  Ce  ne  fut  qu"apres  la  paix,  cn  1464,  que  le  con- 

V/lisloire  des  diics  de  Bourgogiie  de  M.  de  Barantc ,  seil  de  Flaiidre  fiit  rcinstalle  a  Gand,  oii  il  denicura 

a  publie  un  prccis  de  ccltc  sentencc  du  duc  Phi-  tdujours  dcpuis.  M.Gachard,  auquel  nous  cmpruri- 

lippc  de  Bourgogne.  Voy.  le  1. 1,  p.  596.  lons  ces  dctails,  voy.  VHistoire  des  dtics  de  lioitr- 

"  Cc  fut  le  2  octobrc  1459  que  le  duc  abolit  lc  (lognc  de  M.  de  Barante,  t,  I,  p.  83,  cite  parnii 

conscil  de  Flandre  installc  a  Gand,  et  il  retablit  a  lcs  docunients  qui  se  rapportent  a  cettc  histoire  : 

Courtray  Ic  8  du  mcnic  mois.  Lcs  Gantois  firent  .trchives  de  Dijnn,  carton  intitule  :  Artois ,  J/ol- 

beaucoupdc  demarchcs  pour  obtenirla  revocation  Innde,  Flandre,  Zelandc.  —  Archivcs  de  Gand, 

de  ces  mesures:cnfin,  lc  10  juillet  1440,  les  cche-  lcttres  patentes  du   duc  du   16  juillct  1440.— 

vins  des  dcux  bancs  et   Ics  deux  doycns,  s'etant  Eclaircissement  dii  droicl   dc  sowerainete   el  non 

rendus  aupres  du  duc,  celui-ci  retahlit  le  conseil  ressort  du  conseil  ordonnt;  en  Flandre.  Gand,  chcz 

a  Gand;  mais  cn  1447  (ct  non  cn   1445),  il  Ic  dc  Gract,  1660,  in-fol.  Wiclant  a  parlc  pius  haut 

transfera  a  Termonde,  doii  il  Tcnvoya  a  Ypres.  dc  ccs  niigrations  du  conscil. 
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La  paix  de  Gavre  '. 

Prcniiets ,  que  les  cleulx  doiens  ne  se  niesleioient  du  renouvellemenl  de 
la  loy,  directeiiienl  ne  indirectenient,  niais  se  refera  la  loy  dan  en  an,  selon 
Tordonnance  du  roy  Philippe  le  Bel,  des  gens  notables  souffisans  de  la 
ville,  sans  avoir  regard  aul,\  tisserans,  ne  a  niestier,  ne  aulx  trois  membres 
de  laville,  nonobslant  coustumes  ou  usaiges  contraires;  que  lesdictz  de 
Gand  useront  de  leur  bourgeoisie  selon  les  privileges  quilz  en  ont  par 
escripl  et  non  aultrement;  que  ne  polront  nulz  bannir,  ne  faire  edictz,  or- 
donnances  ou  slatuz,  sans  le  consenlement  du  duc(j  ou  de  son  bailly  de 
(iaiid,  et  se  le  bailly  ne  pourroit  estre  present,  lesdiclz  de  Gand  s  en  pour- 
roient  plaindre  et  le  ducq  y  pourverra;  que  la  congnoissance  des  olliciers 
es  tous  cas  criminelz  ou  civilz  concernans  leurs  ollices  apparliendroit  a 
mondicf  seigneur  seul  et  pour  le  tout;  que  les  vrays  bourgeois  qui  auront 
commiz  (pielque  dtilictou  plat  pays,  hors  des  bonnesvilles,  pourront  choisir 
estre  a  droict  ou  lieu  ou  le  cas  sera  advenu  ou  par  devant  les  eschevins  de 
Gand;  que  lesdictz  deGand  ne  useront  plus  d'escripre  en  teste  ne  en  marge, 
mais  se  regleront  en  ce  que  font  les  aullres  membres  de  Flandre;  quilz 
apporteront  lcurs  banieres  el  les  presenteront  a  mondict  seigneur  et  a 
monsieur  de  Charlois,  son  filz,  pour  en  faire  a  leur  volentti;  quilz  ne  use- 
roiit  plus  de  blancqs  chapprons  ne  (raultres  gens  de  telle  sorte  ou  condi- 
lion,  soubz  (luelque  nom  quilz  puissent  estre  nommez;  quilz  ne  useront 
plus  d  evocquer  par  devant  euls  les  causes  pendans  par  devant  loyx  des 
villes  et  chaslellenie  dAudenaerde,  Courlray,  Alost,  Wase,  Quattre-Mes- 
liers,  Bier^liet,  Grandmonl  et  Tenremonde,  ne  dailleurs;  que  lesdictes 
villes  el  chastellenies  demoureront  en  lous  cas  frans  et  exemps  du  povoir, 
auctoritci  et  chaslellenie  de  Gand  poiir  demy-an ,  a  compter  du  jour  que 
lesdiclz  de  Gaiid  auroiil  faict  ce  (prilz  soiil  tenuz  de  faire  a  mondict  sei- 
gneur  pour  lameiule  honnourable,  peiKiaiit  lequel  tem|)s  sera  en  ceste 
matiere  a|)poinclie  et  ordonne  par  voye  amiable  ou  de  justice,  ainsy  ([u  il 
appartiendra;  que  pour  lamende  honnourable,  deulx  iiiille  liommes  du 
moins  viendronl  au  devant  mondict  seigneur  ou  de  mons'  de  Charlois,  a 

'  Toul  ce  chapilri;  lail  partic  du  preceilciit  duus      lc  nianusciit  Z^,  ct  ue porte  pus  dc  tilrc  particulicr. 
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deniy-lieue  hors  la  ville,  a  tel  jour  (ju  il  |)laira  a  nionclict  seigneur.  cest 
asscavoir  :  les  hooftmans  et  esclievins  ',  en  leur  cheniise  et  pelilz  Jrapz  et 
tous  les  aullres  (leschains  et  testes  nues.  et  tous  se  nicctront  a  genoulv  ile- 
vanl  inondict  seigneur  et  leront  tlire  par  ung  deuls,  cn  langaige  franchois, 
(|uc  faulsement  et  niaulvaisenient  comnie  rcbcllcs  et  entreprenant  grande- 
ment  a  rencontre  de  nions'"  de  son  auctorit(3,  ilz  se  sont  miz  en  armes,  ont 
faict  et  cominiz  pluisieurs  invasions  ct  voies  de  faict,  (|u"ilz  se  rppentent 
ct  en  rc({uerent  en  toultc  humilile  pardon  et  merch}  ;  et  ce  faict,  lous  en- 
senible  a  vive  voix  prieront  merchy  et  luy  rcqueront  grasce  et  aniour  et 
inis(Jricordc ;  que  les  deulx  portes  de  Gand,  lune  nomm(ie  de  Piercelle- 
pooric  et  raultre  de  Houvcr-poorte  ^,  par  lesquelz  lesdictz  de  Gand  yssirent 
[)ar  ung  jour  dc  jeudy  pour  assieger  Audenaerdc,  seront  closes  pcrpctiiel- 
lcincnt  chascun  jour  de  jeudy  de  la  sepmaine  en  lan,  en  telle  sorle  (jue 
pour  ce  jour  nul  ne  pourra  entrer  ne  yssir,  que  une  aultre  porle  nomnKJe 
d' Uospitael-poorte,  par  laqucllc  lesdictz  deGandyssirent  pour  aller  aRupel- 
inonde  et  courir  sus  mondict  seigneur  et  son  armee,  seroit  a  perpetuile 
close.  sans  le  povoir  jamais  ouvrir,  se  ce  n  estoit  du  bon  plaisir  de  mondict 
scigncur  ou  de  ses  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandre;  (|ue  jiour 
amendeproufllctable,  ilz  payerontamondict  seigneur  trois  cens  mille  riders 
dor,  et  pour  r(iparation  plus  ample  et  pour  re^idihcation  de  pluisieurs  es- 
gliscs  dcstruictes  cn  Flandrc,  mesmement  de  lesglise  tle  Rupelmonde.  et 
pour  faire  epitaphes,  fondation  de  messes  audict  Kupelmonde  l'"  riders 
d'or.  Actum  Tan  1111«=  LIII ,  ou  mois  de  jullet  '-. 

Commotioii  d  Gand  du  temps  de  monsieur  le  ducq  Ckarlois. 

En  Tan  mil  ^Ul"  LXVII,  lendemain  que  monsieur  le  ducq  Charles  avoit 
faict  sa  joyeuse  entiee  cn  Gand,  que  fust  le  derrenier  jour  dc  juing,  le 
peuple  de  Gand  se  meust,  et  les  folz  de  Sainct-Lievin  ,  en  retournant  de 
Hautcm,  passant  par  la  Coremaert  ',  abbalirent  la  maisonnette  oii  se  levoit 

'   B  .■  •.'  conseillicrs.  "  '  Cc  fut  le   lundi  29  juin,  a  ciuq   heurcs  de 

-  Over-pooite,  uiais  non  Heuvclpoorlc.  lapres-midi,   que  la  proccssion   de  Saint-Lievin 

°  Ce  traitc  a  ete  imprime  par  Dumonl,  Corps  rentra.   Registre  d'Ypres.  Wiclanl  se   trompe  en 

diplomdtiqiie  dii  droit  des  gens ,  t.  III,  p.  196.  placant  cct  evenement  lc  dernier  jour  de  juin. 
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la  cuellolc  du  bletl .  el  de  la  tirerent  sur  le  erancl  niarcliie.  et  la  se  arres- 
terent  avecq  la  lielre  et  ne  scn  voldrent  despartir  quilz  n  eussent  une  ce- 
(lulle  signee  de  la  main  de  mons"",  par  laquelle  y  proniectoit  accorder  les 
articles  qui  sensuyvent:  preniiers,  que  la  cuellote  du  bled  seroit  ostee;  que 
les  portes  closes  de  la  paix  de  Gavre  seroient  ouvertes:  quilz  polroient 
user  de  leurs  bannieres  comnie  en  tcmps  passe:  quilz  esliront  leurs  doiens 
en  la  maniere  ancliiennement  usee;  que  tous  melTaictz  leur  seroient  pardon- 
nez;  que  commissaires  seroient  ordonnez  qui  se  informeroient  sur  le  gou- 
vernement  de  la  ville.  Et  mondict  seigneur,  fort  estonne,  leuraccorda  tout 
ce  qu  ilz  demanderent  el  signa  la  cedulle.  et  ce  faict  ilz  se  partisrent  et 
raporterent  la  fiebctre  a  Sainct-Bavon  et  de  la  courusrent  ouvrir  l  Hospi- 
tael-poorte. 

Brief  apres,  lesdictz  de  Gand  scachans  que  mondict  seigneur  le  duccj 
estoit  party  nial  content,  ilz  luy  renvoierent  la  cedulle,  avecq  ce  luy  don- 
nerent  diverses  sommes  de  deniers,  mais  quelque  chose  quilz  sceussent 
faire,  ilz  ne  scavoient  recouvrir  sa  grasce  jusques  en  lan  LXVIJI,  que 
mondict  seigneur  estoit  retourne  de  Franchimont  plain  de  gloire  et  de  vic- 
toire;  que  lors  ilz  envoierent  leurs  deputez  devers  luy  a  Bruxelles,  pour 
traicter  avecq  luy  et  prier  merchy,  lesquelz  besoingnerent  tellement  quilz 
obtiendrent  sa  grasce  et  paix  que  s  ensuyt. 

Premiers,  que  IHospitael-poorte,  par  euls  ouverte,  seroit  restouppee 
comme  devant  et  que  tout  ce  quilz  avoient  faict  au  prejudice  de  la  paix  de 
Gavre  seroit  repare;  que  le  privilege  de  Philippe  le  Bel  touchant  le  renou- 
vellement  de  la  loy  seroit  casse  et  la  loy  desormais  refaicte  par  ses  commis- 
saires;  que  les  bannieres  dont  ilz  avoient  use  en  ladicte  feste  de  Sainct 
Lievin  luy  seroicnt  apportees  a  Bruxelles.  et  luy  presenteront  parchascun 
doien  la  sienne,  pour  en  faire  sa  volenle,  sans  jamais  plus  savoir  user  des 
samblables. 

iieni,  que  mons''  Saincl  Lievin  seroit  dcsormais  porte  devostement  et 
horuiestement  sur  ung  chariot;  quilz  ne  useroient  plus  de  tenir  hauvvet 
ou  my-quaresnie;  que  pour  tenir  collace  Ton  ne  polroit  assambler  que  trois 
cens  personnes  des  plus  nolables  de  la  ville;  quilz  bailleroicnt  lour  obli- 
gation  sur  le  grand  seel  de  la  ville;  que  se  jamais  ilz  contrevcnoient  a  ceste 
paix  ou  qu  ilz  feissent  aulcune  commotion,  ilz  fourferoient  corps  et  biens 
el  franchise  de  mesliers,  nonobstant  leur  privilege  au  conlraire. 
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Ou  niols  de  janvier  Tan  niil  1111«  LWIII,  lesdiclz  dc  Gand  furnierenl  a 
touUes  lcs  clioses  dessusdictes,  ct  moyennant  cc  mons""  leur  feist  ohligation 
et  pardon  dc  touttes  les  ofTcnces,  et  en  may  suyvant.  L.\l\,  mondict  sei- 
gneur  vint  a  Gand,  oii  il  fust  receu  a  grand  triumplie  '. 


Commotion  u  (iand,  u  Brmjes,  uu  Francq  et  uiUeurs, 
du  temps  de  mudume  Marie. 

En  Tan  mil  1111'=  LXXVI,  au  mois  de  jenvier,  brief  apres  que  les  nouvelles 
fusrent  vcnuz  de  la  dcsconfiture  de  monsieur  le  ducqCharles  devanl  Nancy, 
les  estatz  de  lous  les  pays  sassamblerent  a  Gand  devant  madamc  Marie,  et 
prestement  ceuls  dcGand,  qucrrant  occasion,  feisrent  renouveller  la  loy  et 
les  grans  doiens,  et  trenchier  les  testes  a  Pieter  Huerblocq  *,  maistre  Pierre 
Londins%  maistre  Philippe  Sersanders,  Rolant  vanden  Wedergrate  et  aul- 
trcs  gcns  de  bien,  qui  avoient  gouverne  la  ville  du  temps  de  mons""  le  dueq 
Charlcs.  Et  ce  faict,  se  misrent  en  armes  sur  le  marchie,  a  bannicres  des- 
ployees,  a  rinstigalion  daulcuns  de  la  court  comme  lon  disoit,  ct  feisrent 
Irenchier  la  tesle  a  messircGuillaume  Hugonet,  chanceillier,  a  messireGuy, 
seigncur  de  Umbercourt,  chevalier  de  lordre  *,  et  apres  que  madame  leur 
eust  accorde  tout  cc  quilz  denianderent,  mesmemcnt  la  revocation  de  la 
pai\  de  Gavre  et  de  Sincte  Lievins  feeste,  avccq  conlirmation  de  leurs 
privileges,  coustumes  et  usaiges  et  pardonne  tous  les  ofl"cnces,ilz  se  des- 
partirent. 

Samhlablemcnt  feisrent  ceuls  de  Bruges^  en  leurs  commotions  obtien- 
drent  cassalion  des  lcttres  et  obligations  qu  ilz  avoicnt  donnez  a  mons"^  le 
ducq  Pliilippe,  par  la  paix  dc  Tan  XXXVII. 

Aussy  se  misrent  ceuls  du  Francq  contre  leurs  gouverneurs  courusrenl 
en  la  vierschare,  deschirerent  livres  et  lettres,  cryerent  quilz  vouloienl 

'  Cc  fut  lc  51  niai  1 469  i|uc  Ic  duc  viiit  a  Gaiid,  '  B:  «  Ilcurililoc.  ■■ 

acciunpagnc  dc  la  duclicssc  ct  de  madcmoiselle  de  ^  B  :  »  Buudins.  » 

Bouigognc.  II  rcsta  dans  ccttc  villc  jusqu"au   13  '   Voir  sur   le   chancclicr   Hugonet   cl   lc  sire 

juillct  dc  la  mcnic  anncc.  Voy.  .M.  Gacliard,  daiis  d'llunibcrcourt,  V/lisloire  des  ducs  de  Botirgognc 

ses  notcs  sur  Pouvragc  de  M.  dc  Barantc,  t.  I,  dc  M.dc  Baranlc,  t.  I,  pp.  355  et  suiv.,  et  |a  note 

p.  3^7.  de  M.  Gachard  inscrcc  a  r^ppcndice. 
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cslic  tfoiivcrnez  souIjz  Bruges.  el  ronipisrcnt  la  niache'  du  crickovdere (\u\ 
sanpciie  de  cricke;  ct  quand  niadamc  cstoit  venue  a  Bruges  fairc  sa  nou- 
velle  enlree,  ilz  courusrent  au  niarchie,  assistez  du  peuple  de  Bruges  etvou- 
loient  que  tous  lcs  privileges  du  Francq  fussent  cassez  ct  que  le  Francq  nc 
fust  plus  mcnibre  dc  Flandre.  Et  apres  que  madame  leur  eust  accorde  touf 
ce  quilz  demandoient,  mesmcment  que  lcdict  Francq  ne  fust  plus  membre 
de  Flandrc,  ilz  se  dcspartirent. 

Brief  apres,  le  peuple  de  Bruges  se  mist  au  marchie  demandant  avoir 
trcnchie  les  lcstes  a  six  ou  huycl  prisonnicrs  dcs  plus  nobles  de  la  ville, 
qui  avoicnt  gouverne  du  temps  de  mondict  seigneur  le  ducq  Charles,  si 
comme  Jehan  Barbcsacn,  messirc  Jehan  de  Bacnst  s"^  dc  Sainct-Gcorge, 
maislrc  Pol  van  Overtvclt,  leseigncurde  Cortewyck  ct  aultres,  ct  feisrcnt 
lant  que  icelluy  Barbesaen  eust  la  tesle  trcnchiee,  mais  aulx  auUres  fust 
faicte  grascc. 

Gverre  en  Flandre  contre  Maximilien. 

En  lan  mil  IIIF  IIII'"'  II,  apres  le  trespas  de  madame  Marie,  les  cstalz 
de  Flandre,  lors  assamblcz  a  Oand,  refuscrent  generallemenl  a  mons' 
dAustricc  sa  reception  cn  Flandre,  et  le  gouvernement  et  administration 
des  personncs  ct  biens  de  scs  enflans.  Dont  lc  seigneur  nc  se  conlenh»,  mais 
par  Tadviz  du  conte  de  Sinay  alla  a  Bruges,  a  Ypre,  a  Lille.  et  en  aultres 
lieulx  dcmander  sa  reception  en  particulicr.  Et  veant  quil  nen  prouiricfa 
riens,  il  dissimula  ct  accorda  a  tout  cc  que  cculs  de  Flandre  vouloicnf  f;)ire, 
mesmemcnt  il  condcscendit  a  la  paix  de  France  qu  il  se  nommc  dc  lan 
IIIL^  II  -,  ct  au  mariaioc  de  sa  fdlc  faict  cn  vertu  dicelle.  Et  iura  ladicfe 
|)ai\,  combien  que  a  regret,  et  encoires  dcspuis,  en  Fan  III  et  quaffre.  allanf 
devanf  Utrecht,  accorda  que  durant  son  absence  et  jusques  a  son  rappel , 
le  pavs  fust  gouvcrnc  soubz  lc  nom  de  mons"^  le  pefit  ducq.  son  (ilz,  lors 
en  cage  denviron  qualfrc  ans,  par  Tadviz  de  ceuls  du  sang,  ef  du  conseil 
qui  seroit  ordonne  lez  luy. 

Mais  aprcs  son  retour  dudict  Utrccht.  il  revocqua  ledicf  consenfement, 

'  Maclic,  niasse.  cte  publicc  par  Dumonl,  C.orps  (liplotDatiijiic  dit 

'-'  (Jclle  paix,  dalce  du   25  decembre  1582,  a      droit  de.i  gciis,  t.  III,  p.  100. 
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comincncha  la  gucrre,  prinst  le  chastel  et  ville  (rAudcnaerde  par  appoinc- 
temcnl  et  dillccq  feist  pluisieurs  courses  devant  Gand:  dont  ceuls  dc  Gand 
fort  eslonncz  fcisrcnt  assanibler  les  eslatz  de  Flandre.  et  par-devant  culs 
proposer  et  juslificr  a  leur  excuse  la  cause  du  refTuz  de  la  niambournic  et  ce 
que  avoit  meu  les  seigneurs  du  sang  avecq  les  membres  emprendre  le 
gouvcrnement,  et  tant  que  lesdictz  estatz  fusrent  persuadez  de  resister  a 
mondict  seigneur  dAustrice  et  dc  accepter  le  secours  quc  leur  presentoit 
mons""  dcs  Querdes,  ou  nom  du  roy  de  France. 

Finablement,  en  Tan  mil  lill'^  llll'"'  cincq,  le  peuple  de  Flandre  se  coui- 
mencha  a  tanner  de  la  guerre  et  du  gouvcrnement  desdiclz  du  sang  et 
membrcs,  et  trouva  monsieur  de  Nassou  maniere  d'avoir  Brugcs  et  prinsl 
prisonnier  leseigncur  dela  Gruuthuse,  capilaine  d  icelle  ville,  et  feist  illecq 
recepvoir  monsieur  dAustrice  comme  mambour:  et  d  aultre  part  ceuls  de 
Gand  se  misrent  en  armes  soubz  la  conduicte  de  Malhys  Speyaert,  tanneur 
de  cuyr,  et  feisrcnt  trenchier  les  testes  de  Daniel  Overdene,  premier  es- 
chevin  et  a  Guillaume  Rym,  pensionnairc  de  Gand,  principal  conduictcur 
de  touttcs  les  rcbcllions,  et  ce  faict  la  paix  se  feist  generalemcnt  par  toul 
le  pays,  en  la  maniere  qui  sensuyt  : 

Est  ass^avoir',  que  ceuls  de  Flandre  recepvront  mondict  seigneur  d'Aus- 
trice  comme  pere  etmambour  de  son  filz,  et  en  cellc  qualite  luy  laisscront 
le  gouverncmcnt  dc  sa  personne  et  dudict  pays  de  Flandrc;  que  les  estalz 
dudict  pays  luy  presenteroient  son  filz  au  dehors  les  portes  de  Gand,  quand 
il  viendroit  faire  son  entree;  que  icelluy  seigneur,  pour  la  sceurete  de  sa 
j)ersonne,  polroit  entrer  en  Gand  a  tel  nombre  des  gens  qu'il  estoit  enlre  a 
Bruges;  que  ceuls  de  Flandre  payeroient  pour  ses  interestz  ccrtaine  somme 
de  deniers  telle  que  lon  adviseroil,  a  certaines  termes.  sans  les  nommer: 
que  tous  les  banniz  d'un  coste  ou  d'aultre,  banniz  pour  roccasion  des 
guerres ,  pourroient  franchement  rentrcr  ou  pays  et  es  villes.  Mondict  sei- 
gneur  confirma  touttes  choses  de  justice  et  de  graces  expediees  soubz  le 
nom  de  mons''  son  filz,  saulf  le  droict  de  luy  et  de  son  filz  et  dc  chascun  :  il 
confirma  aussy  tous  privileges  vieilz  et  nouveauls,  ct  ordonna  que  louttes 
les  villes  de  Flandre  retourneroient  en  leur  nature  soubz  les  mesmes  res- 


'  Voir  le  traite  dc  reioncilialion,  dale  du  28      lie.  p.  I4B. 
juiii  148S,  dans  Dumonl,  dcja  cite,  t.  III,  II""'  par- 
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sors  qu'ilz  estoieiil  auparavant  la  guerre,  et  moiennant  ces  choses,  il  bailla 
pardon  et  absolution  generale  de  toutte  clioses  faicles  et  advenues  passees 
a  touttes  personnes  pour  I  occasion  des  differens,  saull  et  reserve  monsieur 
de  Remond ,  nions'  de  la  Vere  et  mons''  de  la  Gruuthuse;  lesquelz  pour  ce 
quilz  estoient  chevaliers  de  lordre,  il  volt  qu  il  respondissent  a  leur  hon- 
neur  par  devant  ceuls  de  lordre  au  premier  chapitrc;  reserve  aussy  ceuls 
de  (iand  :  Loys  Van  Masseme,  Jehan  Copenholle,  Cillis  Van  den  Broucke. 
Eustaes  Stieraert',  Jehan  Heyman^;  de  Bruges  :  Gillis  Moreel  %  Jehan 
Van  Riebeke,  Pieter  Van  den  Heecke',  Anthonis  Labbe,  Zeghere  Van 
Loo  %  Loys  Steyien  "  Jehan  Van  Oostcamp',  Jehan  de  Keyt,  le  viel.el 
Franchois  Van  Basseveldc  ";  du  Francq  :  Clays  Marteel,  et  dYpre  :  Jaspar 
Prevesques  %  Franchois  Van  den  Poorte  et  maistre  Trislan  Belle.  Lesquels 
il  volt  eslre  puniz  de  leurs  delictz  par  les  loyx  ou  chascun  estoit  justiciable 
et  saucune  confiscation  en  vient  il  volt  qu  elle  fust  emploiee  a  reparer  les 
edilllces  et  maisons  deslruictes  et  bruslees  durant  les  divisions.  Dont  fus- 
rent  lettres  lutes  et  publieesa  Gand  sur  le  niarchie,  le  xxvni*^  jour  de  juing. 
audict  an  UII''''  et  cinq  '". 

Et  brief  apres,  asscavoir  le  vn«  de  juillet  audict  an  1111'"'  et  V,  mons"^  I  ar- 
chiducq  vint  de  Bruge  a  Gand,  oii  luy  fust  presente  son  lilz  par  les  estatz 
au  dehors  de  la  //  aelporle.  selon  la  paix.  Et  ce  faict  entra  en  Gand  etfeist 
rendemain  son  serment  comme  mambour,  premiers  a  Sainct-Pierre  et 
apres  a  Sainct-Jehan,  et  puis  receust  le  serment  du  peuple  sur  le  marchie. 
Et  ce  faict  manda  Mathys  Speiarl ",  el  en  recompense  dii  bon  service  qu  il 
luy  avoitlaict.  i!  le  feisl  chevalier. 

En  lan  mil  IIIL  IIU^^  \  II  le  peuple  de  Flandre  se  plaindoit  partout  que 
la  paix  de  I  an  1111"''  el  cinq  ne  leur  estoit  entretenue,  et  que  pluisieurs 
grans  proces  en  estoient  meuz  en  diverses  lieuls,  pour  la  clause  :  saulf  en 
tout  nostre  droict  et  ddultruij ;  aussy  par  la  prise  de  Therouenne  la  guerre 


B. 

»  Strccatte.  » 

B . 

»  Jaspar  Heymaii.  ■> 

II  : 

"  Guillauine  Muroel. 

H  . 

»  Vaii  Eeckc.  » 

B  ■■ 

»  Van  Roo.  .. 

B  . 

»  Slerlin.  " 

B. 

'-  Van  Oorscainp.  » 

'  B  .■  «  le  vieil  Franchois  van  Bassevelde.  " 

'  B  ;  »  Van  Revesques.  >> 

'°  Le  lexte  qui  a  ete  publie  par  Dumont  et  aii- 
quel  nous  avons  renvoye  dans  une  note  prece- 
denle,  presente  des  variantes  assez  considcrables. 

"  Wiclant  le  nomiue  ailleurs  Speyaert. 
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conlre  les  Franeliois  estoit  recomnienchie  et  la  paix  de  lan  IIII'"'  et  deulx 
enfraincle,  et  se  niisrent  a  reheller  de  noiivcl,  niesmenient  ceiils  de  Gatid 
surprindrcnt  la  ville  et  chaslel  de  Courlray,  souhz  la  conduicte  de  Adrien 
Villain.  escuyer,  scigneur  de  Liekercke.  Le  roy  I\Iaximilian,  lors  eslant  a 
Bruges,  se  misrent  en  armes  sur  le  marchic  e(  ilz  feisrent  venir  le  roy  et  le 
constraindre  a  changer  le  gouvernement  de  la  ville  et  faire  tous  nouveauls 
odiciers  ct  rcnouveller  la  loy,  misrent  en  arrest  et  feisrent  prisonnier  son 
chancellier  Cliampvaus,  lahhc  de  Sainct-Bertin,  le  seigneur  de  Polein . 
le  seigneur  de  iMingoval  et  pluisieurs  aultres  de  ses  serviteurs,  et  logerent 
sa  personne  premiers  sur  ung  appoticaire  nomme  Cranenbourg,  et  apres 
en  la  maison  de  M«  Jehan  de  Gros.  ou  ilz  feisrent  gardcr  jusques  ou  mois 
demay  suyvant,  que  la  paix  se  feist  comnie  verrez  cy-apres.  Pendant  lequel 
tempslesdictz  communes  de  Bruges  et  du  Francq  feisrent  des  merveilleuses 
nouvelletez,  trenchierent  les  testes  a  beaucop  des  gens  de  hien.  comme  a 
messire  Piere  Lanchals ,  grand  thesorier,  Jehan  de  iNyeuwenhove  filius, 
Michiels  Watergravc,  messire  Josse  Ghiselin,  messire  Jacques  de  Ghis- 
telle,  sieur  de  Dudzele  et  pluisieurs  aultres;  et  ceuls  de  Gand  les  adhere- 
rent;  aussy  feisrent  ceuls  dYpre,  de  Courtray  ,  les  Quattre-Mestiers,  Wase 
et  pluisieurs  aultres;  lesquelz  de  Gand  se  misrent  aussy  en  armes,  prin- 
drent  ledict  Steyaert  et  luy  feisrent  copper  la  teste:  aussy  feisrent-ilz  aulx 
pluisieurs  aultres  bourgeois  de  la  ville,  par  quoy  le  roy  de  France  envoia 
par  ung  herault  publier  a  Bruges  la  paix  de  lan  IIll'"'  et  deulx:  practique- 
rent  aussy  lassistence  de  nionsieur  des  Querdes  ' ,  lieutenant  du  roy  de 
France,  envoia  a  Gand  mons'"  Despieres,  et  a  Ypre  monsieur  dEspines,  a 
tous  gens  darmes. 

Ou  mois  de  maj'  lan  III 1"'^  et  huyct  les  estatz  de  tous  les  pays  pardecha 
sassamblerent  a  Gand  et  feisrent  une  paix  et  alliance  ensamble  du  sceu  et 
consentement  du  roy,  estant  encoires  en  la  garde  a  Bruges ,  par  la  maniere 
que  sensuyt  \ 

Premiers,  ilzquictent  tout  ce  quilz  povoientavoirmeffaictlung  alaultre 
par  guerre  ouaultrement,  ensamble  tous  dommaiges  et  interestz  et  accor- 

"   fi  .•  «  qui  en  resle  auparavant  avoit  surprins  '  Voy.  le  Corps  diplomalique  du  droit  des  tjens 

Sainct-Omer,  et  que  lc  roy  de  Francc  cnvoia  a  de  Duniont,  t.  III,  11°"'  partic,  p.  198,  oii  cellc 

Gand,  raonsicur  Despieres  a  Ypres  et  monsieur  piccc  a  etc  imprimee  d'apres  lcs  chroniqucs  ma- 

d"Espines  a  tousgens  d"armes. »  nuscrites  de  Jean  Molinet,  t.  II,  p.  75. 
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dercnl  que  lous  les  reservez  par  les  paix  precedenles  pourroienl  franche- 
nienl  retourner  chascun  en  sa  chascune^  que  lous  proces  meuz  a  cause 
des  divisions  passees  seroient  estains  et  aboliz;  saulcun  estoil  mesuse  en 
son  o(Iice,sera  tenu  den  respondre  devant  la  justice  et  non  ailleurs;  que 
lesdictz  des  eslatz  feront  leur  povoir  dcvcrs  le  roy  des  Romains  qu  il  face 
partir  tout  gens  darmes  hors  de  tous  lesdictz  pays,  aCn  que  marchandise 
peult  avoir  cours  et  les  terres  labourees  et  se  les  capitaines  conlredisenl, 
les  estalz  feront  partir  et  en  promeclant  lung  a  raullre  assislence;  que 
lung  pajs  ne  baillera  passaige  a  gens  darmes  pour  guerroier  I  aultre  a 
laullre,  i»  quelque  occasion  que  ce  soit;  que  ia  paix  de  Tan  1111'"'  II  sera 
entrelenue  et  quilz  envoierent  ambassades  devers  le  roy  de  France  pour 
ad  ce  les  recepvoir,  nonobslanl  les  entrefaicteures  faictes  au  prejudice 
dicelle;  que  monsieur  rarchiducq  Philippe,  durant  sa  minorite.  sera  gou- 
verne  sur  son  domaine  en  chascun  pays,  est  asscavoir  :  en  Flandre  par 
niessieurs  de  son  sang  et  de  son  conseil,  si  comme  :  Adolf  de  Cleves,  sei- 
gneur  de  Raveslain,  par  nionsieur  Philippe  de  Cleves,  seigneur  de  Winen- 
dale;  son  filz,  par  messire  Philippe  de  Bourgoigne,  seigneur  de  Bevers  '  et 
de  la  Vere'  et  aultres;  et  es  aultres  pays,  si  comme  en  Brabant,  Hollande, 
Zelande,  Haynau,  sera  mondict  seigneur  gouverne  par  le  roy  des  Romains, 
son  pere  et  tuteur,  et  aussy  par  lesdictz  du  sang,  par  Tadvis  des  eslatz  et 
du  conseil,  que  Ton  fera  a  mondict  seigneur  rarchiducq  des  plus  nobles  et 
nolables  du  pays,  sans  y  bouter  aulcuns  estraingiers;  que  niondict  seigneur 
tiendra  sa  residence  en  lelz  lieuls  que  les  estatz  ordonneront;  qiie  lesdiclz 
du  sang  et  du  conseil  seront  bons  olliciers  pour  la  juslice  et  pollice  et  com- 
mecfront  bonnes  gardes  es  chasteauls,  au  contentement  des  loix  et  gou- 
verneurs  desvilles;  saulcun  voloil  cy-apres  demander  aulcune  chose  a 
messeigneurs  du  sang  ou  du  conseil  ou  a  quelque  auKre  cn  general  ou  en 
particulier .  pour  raison  du  changement  et  gouvernement ,  que  lous  les  es- 
tatz  par  ensemble  et  chascun  a  part  y  resistcroienl  et  ne  souffriroient  les 
vexer  ou  traveiller,  et  sy  seront  puniz  cculs  qui  en  parleront;  que  lous 
nouveauls  tonlieuls  mis  sus  sans  le  consentement  des  estatz  seront  revoc- 
<|uez  et  aboliz  et  se  payeront  les  anchiennes  droiclz  seullcment;  que  lon 
mectra  paine  de  obtenir  des  princes  dAlleuiaigne  quilz  meclenl  jus  les 

'  /y  .    .  BevLTO.  •  '  H  :  '  VeiTf.  » 
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(onlieuls  sur  le  vin  du  Ryn  ou  aullrenient  on  y  pourvera;  que  I  on  adviseiii 
de  nie(;lr{;  ordre  ou  faiol  de  la  nioiiiio^e  forl  desreglee  et  on  forgera  uiig 
coinniuu  deiiier  de  ung  general  accord,  duraiit  la  niinorile  de  niondicl 
seigneur,  qui  ne  se  pourra  changer  sans  le  consenleinent  de  tous  les  pays: 
que  lon  ne  prendra  point  dc  guerre  sans  la  conclusion  de  tous  les  pays  et 
estatz;  aussy  ne  fera-t-on  nulle  paix  sans  le  coniniun  accord;  que  tout 
Iraictiez  faiclz  par  devaiit  entre  lesdictz  pays  ou  le  aulcuns  d  euls  seroiit 
enlrelenuz  et  coiilirniez  par  ce  traictie;  que  desorniais  les  eslatz  sassein- 
hleront  une  fois  lan,  est  asscavoir  le  premier  jour  d  octobre/en  lune  des 
villes  de  Flandre  ,  Brabant  ou  Haynau  ,  sans  quil  sera  besoing  les  inander: 
dont  la  preiniere  assaniblee  de  Tan  llll'"'  VIII  se  tiendra  a  Brouxelles,  laul- 
Ire  de  lan  1111""  et  noeuf  a  Gand  ,  et  laultre  apres  a  Mons  en  Haynau.  Kt 
la  se  respareront  touttes  entrefaictes  au  prejudice  de  ceste  alliance;  que 
tous  les  estatz  ensamble  tiendront  la  main  a  ce  que  les  elections  des  pres- 
latures  demeurentfermes  et  resisteronl  a  touttes  pensions  et  aultres  provi- 
sions  prejudiciables  a  icelles  et  ne  les  souffriront  mectre  a  execution;  que 
les  desputez  desdictz  estatz  jureront  enlretenir  ceste  alliance  et  .saiilcuii 
}  contrevint,  neantmoinssi  demourera-elle  en  sa  vigueur;  que  samblable- 
ment  lous  officiers  et  loy.\  en  chascune  ville  desdictz  pays  la  jureront  a 
I  entree  de  leurs  estatz;  que  lon  priera  au  roy  deFrancede  voulloir  approu- 
ver  ce  que  dict  est,  comme  le  plus  prochain  herilier  de  monsieur  larchi- 
ducq,  a  cause  de  ia  royne,  sa  fiancee;  samblablement  seroiit  requiz  \ 
mectre  leurs  seauls  David,  evesque  dLtrecht,  Jehan,  ducq  de  Bourbon. 
connestable  de  France,Jehan,  ducq  de  Cleves,  avecq  les  baronset  noblesde 
j)ar  decha:  que  en  ceste  paix  seront  comprins  les  aullres  pajs  et  villes  de 
luondicl  seigneur  qui  nont  esle  icy  presens;  aussy  seront  lcs  voisin»  si 
comme  Liege,  Ulrecht  et  aultres  comprins  se  ilz  veullent  eslre.  Ce  lu>t 
laict  lan  1111""  et  huyct.  De  ce  fusrent  faictes  lettres  seellees  du  loy  de 
France  et  de  tous  les  princes  dessusdictz  el  aussy  des  prelalz.  baron>. 
iiobles  et  aultres  desputez  de  tous  estatz  en  ladicte  assamblee  qui  aussi 
jurerent  et  promisrent  entretenir  ladicte  alliance.  Et  despuis  le  ro}  des 
Romains  la  conHrma  par  son  serment  et  deschargea  ceuls  de  Flandre  dii 
serment  qu  ilz  luy  avoient  faict  comme  luteur  et  mambour.  el  conimanda  a 
messire  Philippe  de  Cleves  samblablemont  le  jurer.  et  ce  faicl  icelluy  le 
roy  se  parlist  de  Bruge  laissant  illec  pour  hostaige  le  S"^  de  Pothem  et  le 
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seigneiir  de  Scorne.  et  messire  Philippe  de  Cleves  alla  tenir  hostaige  a 
(innd  '. 

Preslement  que  le  roy  estoit  party  hors  des  portes  de  Bruges,  le  feu  fusl 
boute  en  pluisieurs  maisons  a  Male  et  disoit-onque  le  roy  semonslroit  mal 
contentetnevoltpartir  deMale,  oii  estoient  venuz  vers  luy  pluisieursdAlle- 
maigne,  quil  ne  reust  ses  ostaiges:  toutesvoies  il  partist  sans  les  avoir  pour 
lors,  mais  fust  la  chose  mise  a  huyct  jours  pour  en  parler. 

Et  Tempereur  Fredric  ayant  passe  TEscault  pres  dAnvers  et  estant  venu 
a  Alost  envoia  a  Gand  ung  ses  herauls  et  leur  escripvist  et  manda  par  ses 
lettres  datees  du  iiii'^  de  juing  IIIl'"'  et  huyct  quil  nestoit  pas  descendu  pour 
la  delivralion  de  son  filz  seullement,  mais  il  estoit  au^sy  venu  pour  garder 
!e  droict  de  lEmpire,  et  pour  ce  que  les  inhabitans  doultre  TEscault  es- 
toient  tenuz  de  luy  faire  toutte  reverence  et  hommaige  il  requeroit  neant- 
moins  et  iceuls  doultre  lEscault  envoiassent  devers  lui  pour  faire  ledict 
hommaige  et  quilz  amenassent  avecq  euls  le  chancellierChampvaus,  rabbe 
de  Sainct-Bertin,  messirePhilippe,  conledeNassou,  le  seigneur  de  Pothem, 
le  seigneur  de  Mingoval.  messire  Philippe  Soete,  le  seigneur  Willernoul 
et  les  aultres  prisonniers  prins  a  Bruges  et  destenuz  ou  chastel  de  Gand. 

A  quoy  luy  fust  respondu  en  toutte  reverence  qu'il  ne  fust  jamais  veu 
que  les  habitans  oultre  lEscault  feissent  hommaige  a  lempereur,  mais  esl 
rhommaige  a  faire  au  conte  de  Flandre,  lequel  est  devers  lui ;  aussy  tous.les 
manans  de  cha  et  dela  TEscault  sont  ung  corps  vivans  sur  une  loy  et  droict 
sans  faire  different  dempire  ou  royaulme ,  et  n'est  pas  a  euls  discerner: 
mais  quant  a  luy  faire  tout  honneur.  revcrence  et  obedience.  commea  rem- 
pereur  et  au  grand-pere  de  leur  naturel  prince,  ilz  estoient  preslz,  se  son 
piaisir  estoit  leur  envoier  saulf-conduict  :  a  celle  fin  ilz  envoierent  pres- 
tement  devers  luy  tant  pour  luy  faire  honneur,  reverence  et  obedience 
que  pour  requerrir  que  la  pai.x  juree  leur  fust  entretenue.  Lempereur 
n  envoya  point  de  saulf-conduict,  mais  alla  faire  son  logis  a  Everghem  pres 
de  Gand,  gastant  pays  de  la  tour  et  se  tinst  illecq  par  fespace  de  quattre 
ou  cincq  semaines,  pendant  lesquels  le  roy  des  Romains  feist  la  guerre  a 


'  Voy.  Dumoiit,  Corps  diplom.,  t.  III,  U'"'  par-      qui  seraient,  d'apres  sa  version,  le  sieur  Je  Vol- 
tie,  p.  201.  11  n'est  pas  d'accord  avcc  notre  autcur      kcslain  ct  lc  comtc  dc  Hanou. 
sur  le  nom  dcs  otages  qui  restcrent  a  Brugcs,  et 
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ceuls  de  liruges,  ou  fust  capitainc  nionsicur  d  Espines  '.  Et  cuidoit  surpren- 
dre  le  Dani ,  niais  il  fallist  et  pour  ce  que  iMiddelbourg  tenoit  lc  parly  tlu 
roy,  nionsieur  de  Presnies  ■  y  alla  a  forche  et  la  prinst  et  la  rasa;  linable- 
tiienl  I  einpereur  veant  qu  il  ne  proudicta  riens  devant  (iand.  leva  son 
siege,  brusla  son  logis  et  retourna  en  son  |)ays.  Mais  le  roy  des  Romains 
continua  la  guerre,  prinst  Dunckerke,  recouvra  Sainct-Omer;  les  Englois 
se  assisterenl  et  didierent  ceuls  de  Bruges  et  du  Francq,  en  ung  rencontrc 
pres  de  Dixmude.  et  au  contraire  "  monsieur  des  (juerdres  '  et  le  sieur 
dEspremes'.  avecq  grand  puissance  de  Flandredont  estoit  capitaine  mon- 
sieur  de  la  Gruulhuse,  vindrent  au  secours  ceuls  de  Bruges.  recouvrerent 
Ostende  el  assiegerent  INeufport,  mais  ilz  nV  feisrent  rien  et  ou  mois  de 
jullet  llll'^''  et  noeuf  fusl  lenue  une  journee  de  Francfort  entre  les  deuls 
roys  des  Romains  et  de  France,  et  illecq  conclucle  certaine  paix  \  dont  en 
loctobre  apres  ensuyvist  la  paix  de  Tours  \  laquelle  fust  publiee  partout 
en  novenibre  suyvant  par  forme  et  maniere  cy-apres,  ou  chapitre  des 
desbalz  dentre  les  conles  de  Flandre  et  le  roy  de  France. 

En  jcnvier  suyvant  feisrent  ceuls  de  Bruges  lescondict  honnourable  a 
nionsieur  de  Sassen',  lieutenant  du  roy  des  Komains  et  luy  feisrent  porter 
les  clefz  de  la  ville,  et  ce  faict  iedict  seigneur  passa  oultre  par  la  et  tira 
vers  le  Dam,  oii  il  coucha,  et  apres  avoir  garny  de  grant  garnison  retourna 
a  Bruges.  Lendemain  apres  la  messe  feist  jurer  la  paix,et  ce  faict  retourna 
ou  Dam  et  fust  parle  de  traicter  la  paix  de  messire  de  Cleves,qui  se  tenoil 
a  rEscluse  :  mais  on  ne  les  sceut  accorder,  parquoy  iedict  seigneur  de 
Sassen  tira  vers  Malines,  laissant  le  Dam  bien  garny  de  bonne  garnison.  Et 
a  Bruges  viendrent  pluisieurs  nouvelletez,  car  niessire  Philipj)e  de  Cleves 
practiqua  une  commotion  en  laquelle  George  Piccavet '  fust  faict  capilaine 
de  Bruges:  et  ne  vouloient  ceuis  de  Bruges  pubiier  la  nouvelle  ordonnance 

'    />  .■  11  dc  Picsinos.  »  '  Voy.  le  recucil  de  Duinont,  deja  citc,  t.  III, 

''  li  :   •  Picsmcs.  .>  U°"=  partie,  p.  237,  ou  cette  piccc  se  trouvc  im- 

'-   U  :  "  inonsicur  dc  Vcndosmc  ct  aultrcs  avccq  primcc,  sous  la  date  du  22  juiilct  1 189. 

i;iaiulc  puissancc  de  Trancc  vindrcnt  au  sccours  '  Ce  traile   fut  signe   a   Montil-lcz-Tours,   le 

de  Bruges  dont  cstoit  capitaine  monsieur  de  la  1"  octobre  1489.  Voy.  Dumont,  t.  III,  II"''  par- 

Gruuthuusc.  "  lie,  p.  244. 

'  Notre  aulcur  lui   donnc  ailleurs  le  nom  de  '  U  :   •  Saxcn.  •>  (Saxe). 

Desqucrdcs.  '  fi  .•  »  Picanet.  • 
■''  Voy.  Ics  observations  precedcntes. 
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de  la  moniioye.  iiiais  feisrenl  la  guerre  comine  devant:  par  quoy  resisfer 
niessiie  Enghelbert.  conte  de  Massou.  vint  vers  le  Dam  a  grand  puissance 
et  hru^la  loultes  les  bonncs  maisons  de  la  entour.  Et  despuis  alla  a  TEs- 
cliise  et  parla  a  niessire  Philippe  et  fusrent  contens  daulcunes  articles  pour 
appaisir  la  chose:  mais  il  ny  sceurent  accorder,  et  ceuls  de  Bruges  s en 
rommencherent  a  tanner  pour  la  grant  famine  qui  estoit  en  la  ville  et  en- 
voierent  leurs  despulez  devers  mondict  seigneur  de  Nassou  pour  traicler. 
niais  pourceque  icelluy  seigneur  les  avoit  volu  trahir  el  contendu  secre- 
fement  les  surprendre  par  entendement,  tandis  que  on  Iraictoit  aussy  quiiz 
ne  vouloient  faire  paix  sans  messire  Philippe,  la  paix  ne  alla  point  avant, 
mais  hrief  apres,  quand  Georges  Piccavet,  capitaine  de  Bruges  fust  prins 
ainsy  quil  estoit  alle  en  la  victaille  et  mene  du  Dam.  ceuls  de  Bruges 
fusrent  contens  d  entendre  a  paix  et  envoierent  leurs  desputez  devers 
monsieurde  Nassou  ou  Dam,  et  il  envoia  a  Bruge  messire  Philippe  de 
Nassou,  messire  Hughe  de  Molin,  maistre  Pol  de  Baenst,  presidcnt  de 
Flandre.  et  aulcuns  aultres  pour  traicter,  et  finablement  le  traiclie  fust 
faict  par  la  maniere  qui  sensuyt  : 

Est  asscavoir,  qu'il  feroient  reparation  honnourable  a  rarbitraige  de 
nionsieur  de  Nassou  et  pour  proufTiclable  amende  payeroient  ii<^  lw"'  flo- 
rins  a  ia  croix,  a  trois  paiements.  et  moyennant  ce  tout  seroit  pardonne, 
sauif  a  ceuls  qui  seroient  exclus  de  la  paix  ,  denviron  lx,  qui  despuis  fus- 
rent  nommez  et  composez  au  volente  et  si  fust  dict  que  Tordonnance  de 
la  monnoye  seroil  publiee.  Actum  en  decembre  LXXXIX.  Et  despuis  vint 
nionsicur  de  Nassoii  a  Bruges  et  feist  trenchier  les  testes  a  George  Piccavel . 
au  doyen  des  febvres.  Jelian  Vanden  Gulden ,  Jehan  Nan  Reusl,  Jehan 
Coels  de  Naghelmakere,  et  a  aulcuns  aultres.  Et  la  nuyt  de  lan  fust  lor- 
donnance  des  monnoyes  publiee;  non  obstant  laquelle  paix,  messire  Phi- 
iippe  de  Cieves  et  ses  gens  besoingnerent  tousiours,  fiusans  pluisieurs 
courses  sur  leurs  ennemis.  Et  ceuls  de  Gand  qui  avoient  prins  ung  capi- 
(aine  d  Hollande,  messire  Jehan  de  Naeldewyck  et  esloient  gouvernez  par 
Jehan  Copenholle  et  aultres  de  sa  bende  et  voidrent  faire  paix  sans  messire 
Phiiippe,  et  en  juing  1111"''  et  unze  entrerent  en  Gand  une  quantite  des 
compaingnons  de  messire  Philippe  et  tuerent  le  grand  doien  et  chercerent 
Denis  Van  Moerbeke,  hault-bailly ,  pour  samblablement  le  tuer,  mais  il 
n'estoit  pas  en  ia  ville.  qui  fust  grant  eur  pour  luy;  Guiiiaume  de  Fermeiis 
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eust  la  teste  ticncluee.  Et  courusront  ceuis  de  Gantl  horset  prindrent  llulst 
e(  illecq  copperenl  la  teste  a  niessire  Francliois  Sersanders.  A  Bruges,  le  ca- 
pilaino  Tainle^ille  leist  des  lerrihles  executions.  trenchiant  la  lesle  a  I  ung. 
i)ani-<sant  raultrc.  et  par  ce  nioien  tenoit  le  peuple  en  grant  craincle.  En 
septenihre  IIII'"'  et  unze,  monsieur  dc  INassou  ahhatist  la  maison  de  Lich- 
tervelde  qui  tenoit  pour  mcssire  Philippe,  et  ceuls  de  Gand  assommerent 
le  doien  des  Ujcicevers ,  Gnillaunie  Vandenscaghe  et  aulcuns  anllres  a 
Sainct-Bavon,  et  courusrent  a  grant  puissance  a  Tenremondc  cuydant  y 
avoir  entendement.  Mais  monsieur  de  Sassen .  adverty  de  leur  emprinse, 
estoit  venu  secretemenl  en  la  ville  le  soir  precedent,  et  ceuls  de  Gand  lais- 
serenf  heaucop  de  leurs  gens  qui  estoient  passe  leaue  et  les  aultres  prin- 
drent  la  fuyte,  et  fust  la  ville  de  llulst  recouvrce  par  le  pclit  Salisart. 

En  juing  Illl"*  et  XII,  ung  lahoureur  appelle  le  Plotich,  qui  se  porloit 
pour  capitaine  aGand  qui  forl  desiroit  la  pai.v,  print  a  lapresdisner  parolle 
a  Jehan  Coppenholle,  lors  grand  doien  a  Gand,  devant  Thostel  de  la  ville 
et  rua  sur  luy  et  le  hleschia,  et  tantost  le  grand  doien  fust  hahandonne  de 
tous  ses  gens  et  prindrent  la  fuyte  et  luy  ainsy  hleschie  se  saulva  en  une 
maison  ou  il  fust  rataint  par  le  souhz-hailly  qui  le  mena  en  prison.  Le 
capitaine  Remeulx  de  ce  adverty  vint  a  tous  ses  gens  vers  le  hault  port  et 
en  chemin  fust  rcncontre  et  tue.  Et  tantost  la  cloche  fust  sonnee  et  le  peu- 
ple  se  trouva  au  marchie  a  hannieres  desploiees  et  feisrent  prendre  Fran- 
chois  Coppenholle,  frere  dudict  Jehan,  et  pluisieurs  aultres  de  leur  hande, 
teliement  que  ies  prisons  fusrent  pleines  des  prisonniers.  Et  prierent  les- 
dictz  de  Gand  a  niessire  Adrian  Van  Ravescote,  Jehan  de  la  Catulle  et  aui- 
tres  gens  de  hien  quiiz  voisissent  trouver  maniere  de  mectre  ia  ville  en 
paix.  Et  la  nuyt  suyvant,  monsieur  de  Sassen  vint  daventure  a  grant  puis- 
sance  devant  ia  ville  du  coste  de  la  Mude  pour  executer  une  emprinse  qu  il 
avoit  sur  icelle  viile  et  la  surprendre  par  entendement.  Mais  ii  failiist,  et  ie 
peuple  qui  estoit  sur  le  marchie  sen  parcheust '  et  hahandonnerent  ie  mar- 
cliie  et  lenrs  hannieres,  et  courusrent  vers  la.  et  monsieurde  Sassen  veaiit 
(jueson  entreprinse  estoit  faillie  se  retira ,  et  deuls  jours  apres  iesdictz  deuls 
Coppenhoiies  et  pluisieurs  auitres  eusrent  ies  testes  trenchiez.  Et  ce  faict 
iesdictz  de  Gand  envoierent   leurs  desputez  a  .Maiines  devers  ie  roy  e( 

'   Scii  apercut. 
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monsieur  larchiducq  pour  avoir  paix.  El  il  les  renvoia  a  mons'  de  Sas- 
sen  f|ui  estoit  a  Zirixzee ,  lequei  niena  lesdictz  desputez  et  conssauls 
devanl  TEscluse  et  la  fust  Iraiclie  la  paix  par  la  nianiere  que   sensuyt  : 

Preniiers,  que  lesdictz  de  Gand  recepvront  et  recognoistront  le  roy  des 
liomains  pour  nianibour  de  monsieur  I  archiductj  son  filz,  qu  ilz  payeront 
leur  portion  de  la  composilion  de  la  paix  de  Tours;  qu  ilz  payeront  a  mon- 
sieur  le  chancellier  et  aultres  prisonniers  leurs  despens,  selon  le  traictie  de 
Francfort;  qu  ilz  feront  ung  escondist  honnourable  a  monsieur,  a  la  per- 
sonne  de  mons"^  de  Sassen,  a  tel  nombre  et  a  telle  ville  de  la  chastellenie 
de  Gand  el  a  lel  jour  quil  luy  plaira  et  prieront  merchy.  Et  ce  faicl,  le 
roy  et  monsieur  confirmcrent  leurs  privileges,  coustumes  et  usaiges  soubz 
la  moderalion  qu  il  s  ensuyl,  est  asscavoir  :  que  incontinent  apres  ceste  paix 
publiee,  la  loy  de  Gand  sera  refaicte  par  commissaires,  sans  prejudice  du 
roy  Philippe  le  Bel;  que  desormais  dan  en  an  les  mestiers  seronl  tenuz  de 
apporter  es  mains  de  la  loy  Irois  ou  quattre  des  plus  notables  du  mestier 
pour  hors  d  iceuls  on  choisir  ung  par  la  loy  pour  estre  doien  pour  icelle 
annee;  et  pour  renouveller  le  doien  des  tisserans,  le  roy  et  mondicl  sei- 
gneur  ou  ses  snccesseurs,  contes  de  Flandre,  envoieront  tous  les  ans  audicl 
mestier  Irois  personnaiges,  desquelz  ilz  esliront  ung  pour  eslre  doien 
selon  le  privilege  du  ducq  Philippc;  que  desormais  la  loy  de  Gand  sera 
reformable  en  la  chambre  de  Flandre,  en  touttes  matieres,  reserve  en 
actions  personnelles  jusques  a  cent  livres  parisis  par  an  et  en  actions  reelles 
jusques  a  une  livre  de  gros  par  an ,  reserve  aussy  des  sentences  interlocu- 
toires  reparables  en  dillinitive. 

Que  pour  le  temps  passe,  toultes  sentences  donnees  par  les  eschevins  de 
Gand  jusques  a  ce  jour  sortiront  effect  sans  le  retraire  par  reformation  ne 
aultrement,  en  aulcune  maniere,  saulf  les  sentences  ou  appoinctemens 
renduz  par  contumaces  durant  les  divisions,  dont  sera  cy-apres  parle,  et 
declaire,  et  saulf  aussy  celles  qui  pendent  en  droict  dcvant  le  prince  en 
son  conseil,  esquelles  lesdiclz  de  (iand  ont  litis-conteste  et  respondu  pe- 
remploirement;  que  desormais  quiconque  allraira  la  loy  de  Gand  a  tort, 
soit  par  appellalion  ou  reformalion,  payera  au  proullict  de  mondict  sei- 
gneur  ramende  de  lx  livres;  que  lesdictz  de  Gand  ne  prendronl  congnois- 
sance  sur  les  olliciers  du  prince.  (pielque  part  quilz  soient  demourans, 
pour  a  cause  de  leur  ollice  el  biens,  et  s  ilz  le  font,  les  procedures  seront 
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niilles;  que  les  witlecaproens  seront  aholiz,  mais  pourront  ceuls  de  Gand 
avoir  et  lcnir  x  ou  xu  conipaingnons  pour  assistcr  le  baill)'  et  la  loy  quand 
mcsiicrscra:  que  la  loy  de  Gand  nc  pourra  prendre  congnoissance  liors  de 
la  ville  et  esclievinaige,  sinon  a  la  rcqucste  de  leurs  vrays  bourgcois,  pour 
recouvrer  payemcns  de  leurs  censiers  et  aultres  debiteurs  deniourans  au 
pays  et  liors  des  bonnes  villes :,  lesquelz  censiers  et  debiteurs  ladicte  loy 
polra  adjourner  devant  culs,  conimc  s'ilz  cstoicnt  dcmourans  cn  rcschevi- 
naigc;  que  ceuls  de  Gand  ne  ()ourront  avoir  aulcuns  bourgeois  forains  plus 
avant  que  en  la  chastellenie  dc  Gand  ou  plat  pays,  hors  des  villes  privi- 
legiecs,  lesquelz  bourgeois  forains  seront  tenuz  destre  a  droict  par-devant 
les  loyx  de  leurs  demeures  en  touttes  actions  personnelles  et  reelles,  et  ne 
polront  ceuls  de  Gand  dcfTcndre  lcsdictz  bourgeois  forains,  sinon  pour  le 
faicl  dc  confiscation  sculement;,  que  le  prince  polra  donner  pays  aulx 
baiiniz  deGand,  sans  pour  ce  prendre  le  consentement  de  la  loy,  mais  pour 
rendre  la  ville  sera  prins  acte  du  consentement  de  la  loy;  que  lesdictz  de 
Gand  se  resleront  au  faict  de  la  monnoie  conime  font  et  feront  les  aultres 
subjectz  dc  mondict  scigneur;  quc  chascun  retournera  a  ses  terres,  rentes 
ct  possessions,  non  obstant  dons  faictz  au  conlrairc,  mais  les  meubles  de- 
moureront  donnez;  que  tous  appoinctemens  et  sentences  renduz  par  con- 
(umace  durant  lcs  divisions  seront  nulz  et  sera  chascune  partie  mise  en  son 
entier  pour  poursuyvir  son  droict  comme  s'clles  nc  fussent  donnecs:  quc 
lous  banniz  et  fugilifz  de  Gand  polront  franchement  retourner  en  faisant 
scrment  en  la  main  du  bailly  d'estre  bons  et  loyaulx  au  prince,  de  tenir 
la  paix  et  vivre  honnestement  et  paisiblemcnt:  que  ceuls  de.  Gand  ne  pol- 
ronl  plus  escripre  en  tesfe:  que  touttes  choses  seront  oubliecs  ct  ne  se 
polront  dire  ne  reprocher  pour  les  choses  passees,  a  paine  de  paix  en- 
fraincle;  que  en  payant  le  cours  des  rentes  dont  la  ville  est  chargee,  les 
arreraiges  escheuz  despuis  la  paix  de  Tours  seront  tenuz  cn  surseance 
deulx  ans,  au  bout  desquelz  iceuls  arreraiges  se  payeront  en  huycl '  ans 
par  esgale  portion;  que  tous  proces  intentcz  depuis  Tan  IIII'"'  ct  cincq  a 
cause  des  guerrcs  et  divisions  passees,  seront  aboliz  et  estains,  pourveu 
que  chascun  polra  commenchier  et  intenter  de  nouvel  tellc  action  que  bon 
luy  semblera  et  en  tel  quil  appartiendra  des  matieres  touchant  guerres  ou 

'   B  :  -  scpt  ans.  » 
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jlivisions;  que  les  francqz  nionnoyeuis,  qui  durant  les  divisions  ont  forgie 
;»  Cand  sans  le  congie  et  loidonnance  du  prince,  denioureiont  en  leurs 
franchises  el  libeitez  el  leur  sera  le  faict  pardonne;  que  ceuls  de  Gand 
aiiiunt  paidon  de  tout  ce  quilz  polroient  avoir  inetTaict  en  generai  et  eii 
particulier;  que  en  ceste  paix  seront  coniprins  tous  ceiils  de  Gand  avecq 
(■eiils  qui  ont  tenu  leur  parti ,  saulf  ceuls  qui  soiit  reservez  par  la  pai\  de 
liriiges;  que  tous  banniz  pour  aultre  que  pour  la  di\ision  et  qui  soubz 
iimbre  de  la  guerre  sonl  reutrez  au  pays  vuydront  en  dedens  le  lu'"  jour 
de  la  publication  de  cesles;  que  tous  ceuls  du  party  de  Gand  qui  presen- 
tement  sont  a  I  Escluse  ou  en  France  polront  franclieinent  retourner  et 
estre  coniprins  en  ceste  paix  sy  avant  qu  ilz  la  declarent  en  dedens  si\  sep- 
maines  apres  la  publication  de  cestes.  Ce  fust  laict  en  juillet,  lan  inil  1III<= 
llll"  et  douze  en  Casant,  ou  siege  devant  rEscluse. 

Et  aii  niois  doctobre  suyvant  fust  faicte  la  pai\  denlre  nions'  le  ducq  de 
Sassen,  lieulenant  general  du  roy  ',  et  de  mons'^  Philippe,  seigneur  de  Ra- 
veslain  daultre,  par  le  moien  et  conduicte  de  inonsieur  de  Nassou .  lieu- 
tenant  i  n  Flandre ,  du  prince  de  Sinay  ',  de  inons'^  de  Bevers  '  et  de  nions' 
de  Cliievres,  par  la  nianiere  qui  sensiiyt'  : 

Premiers,  que  inessire  Philippe  fera  serment  d'estre  bon  et  leal  vassal : 
ipie  inonsieur  de  Sassen,  les  chevaliers  de  I  ordre  et  les  aultres  du  conseil 
fcronl  toutte  diligence  devers  reinpereur  Frederic,  aflin  qu  il  revocque  le 
ban  imperial  jwonunchie  sur  et  a  lencontre  de  luy,  messire  Philippe;  que 
le  roy  et  inonsieur  de  Sassen  et  les  aultres  chevaliers  de  lordre  et  du  conseil 
iie  souffrironl  point  estre  faict  audict  messire  Philippe  aulcun  empesche- 
nient  es  pays  de  par  decha;  que  messire  Philip|)e  livra  le  grand  chastel  de 
lEscluse  es  inains  dudict  de  Sassen  ,  en  qualite  de  lieulenant,  par  la  reiidi- 
lion  des  clefz;  et  ledict  de  Sassen  le  mectra  es  inains  dudict  messire  Phi- 
lippe  pour  le  tenir  jusques  a  ce  que  le  roy  viendra  demander  en  sa  personne 
oii  que  mons'  rarcliiduc(|  ail  aleint  xviii  ans;  quil  mectra  le  pelil  chaslel 
de  la  ville  en  la  main  dudicl  de  Sasseii ;  quil  raura  sa  pension  de  vi'"  livres 
coinme  devant;  qu  il  retournera  a  tous  ses  biens  de  pcjre  et  de  mere,  sam- 
blablement  aulx  biens  de  sa  femme;  que  tous  ceuls  qui  ont  tenu  son  parly 

'    /?  ;  ..  des  Roniiiins.  »  "   Li'  U-.\\ii  dont  il  ---'agil  a  i\.v:  inipi-iino  |i.ir  l)n- 
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scront  coinprins  en  cesle  paix,  saulf  les  reservez  par  le  Iraiclie  du  Loii\;iiii . 
<le  Bruxolles.  ile  Ganil  et  de  Bruges,  lesquelz  deiiioureronl  reservez.  siiion 
Jclian  vaii  Hicbeque  '.  (lui  sera  coiiipriiis  cn  ceste  paix.  |)ourvcii  (|u  il 
II  cnlia  cn  Biugcs  sinoii  dii  consenlciiieiil  ilu  ro}  ou  de  nioiis'  de  Sas>cn ; 
(|ue  le  faicl  perpetrc'  en  la  personne  de  messire  Adrian  V  illain,  seignenr  de 
Hesseghen,  sera  aboly  et  pardonne  pour  autant  (|u'il  touclie  le  roy  et  nioii- 
sieur,  et  nen  seronl  lcs  faictciirs  poursuvvablcs  par  justice  iic  aullrciiicnt 
criniincllenicnt  ne  civillcnicnt  (is  pays  de  monsicur.  pourveii  quc  lc  ^iciir 
de  Ravcstaiii  fera  ainende  envers  la  partie  en  dedcns  six  sepmaines  ou  deulx 
mois  prochains  venans  *,  a  larbitraige  de  monsieur  ou  de  son  conuniz.  se 
la  parlie  ne  se  veult  conlenter  de  raison:  que  tous  prisonniers  miz  a  ren- 
clion  scront  dt>livrcz  cn  payant  lcur  renchon  ,  et  quc  ceuls  qui  ne  soiil  miz 
a  rcnchon  scront  dcli\  icz  cn  payanl  quehjuc  gracieuse  finanche;  quc  chas- 
cun  retournera  au  sien;  que  Guy  de  Baenst  sera  restitue  de  sa  inaison 
abattue  en  la  ville  de  lEscluse,  jusques  a  la  somnie  de  vi™  livres  de  xl  gros 
[lar  ceuls  dc  I  Esclusc,  d  Oslende  et  de  Casanf ,  a  trois  ans  a  trois  paycincns: 
(pie  chascun  sera  receu  en  justice  pour  polvoir  intenter  proces  eii  inalieres 
concernant  les  divisions,  non  obstanl  appoinctement  oii  sentencc  doniicz 
par  contumace  durant  les  mesmes  divisions ,  mais  tous  proces  intentez 
despuis  la  paix  de  Bruges  de  lan  llll'"'  et  sept,  pour  exploictz  de  guerre 
par  tcrrc  ou  par  nier.  scroiit  aboliz  et  exlains:  que  touttes  debtcs  que  doibt 
inessire  Philippc  ou  ses  serviteurs  se  polront  payer  en  dedens  deulx  iiiois 
apres  la  publication  de  cestes,  en  lelle  monnoye  que  avoit  cours  au  jour 
des  contractz;  que  tout  ce  qu  il  peult  avoir  donne  par  conCscation  deinou- 
rera  donne,  et  tout  ce  qu  il  a  leve  soil  de  domaine  ou  aultre,  demourera 
lev(_'.  et  tout  ce  qu  il  a  este  jugi(!  ou  appoinctitj  entre  pailies  par  la  loy  de 
I  Escluse  sortira  effect;  que  pour  lout  ce  (jue  le  roy  et  nionsieur  doniiciit 
audicl  messire  Philippe  par  coinpte  faict .  tant  pour  servileurs  que  pour  la 
reparation  du  chastel,  icelluy  messire  Philippe  aura  la  somme  de  xi.  millc 
livres  de  xl  gros  qui  luy  seront  assignez  lever  sur  Flandre,  Biabaiil .  Hol- 
lande  et  Zelande:  que  tous  navieres  estans  presentement  au  Zwin  de 
I  Escluse  appartenans  aulx  inhabitans  de  la  ville  ou  a  Englois,  ou  aulx  ser- 


'   11  :   .  Riebcke.  ■  Uuinoiil  lc  iioinnu'  Jcan  de  -   H  :  t  six  mois  prochains  vciians.  -  Ccsl  aussi 
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viteurs  dudict  messire  Pliilippe.  y  polronl  demourer  comme  comprins  en 
ceste  paix,  pourveu  quilz  ne  feront  aulcuns  exploiclz  de  guerre  sur  les 
alliez  el  bien  veullans  du  roy  et  de  monsieur,  a  paine  d  infraclion  depaix; 
niais  tous  aultres  navieres  qui  ne  appartiennent  aulx  inhabitans  ne  a  mon- 
dict  seigneur,  ne  a  ses  serviteurs  domeslicques  se  partiront  \v  jours  apres 
la  publication  de  cestes;  que  le  roy  ne  monsieur  ne  soutTriront  que  aulcune 
nioleste  ne  sera  faicte  audict  messire  Pliilippe  ne  a  les  siens,  es  pays  de  par 
decha,  pour  les  prinses  qui,  durant  les  divisions,  ont  esle  faictes  sur  mer 
des  biens  et  marchandises  d'estrangiers,  et  se  feront  leur  possible  envers 
les  roys  de  Castille  et  les  aullres  princes  oii  besoin  sera.  afTm  de  faire  le 
samblable  en  leur  royaulme  et  pays ,  ct  tous  marchans  estans  presentement 
a  lEscluse  de  quelque  nation  que  ce  soit,  se  polront  retraire  a  tous  leurs 
biens  et  marchandiscs,  partout  ou  ilz  veullent,  et  ne  sera  en  ce  faict  aulcun 
empeschement,  et  se  ilz  veullent  demourer  ilz  seront  comprins  en  ceste 
paix;  que  ceuls  de  la  ville  de  lEsclHse  se  contenteront  de  la  grasce  et  aides 
que  le  roy  leur  feist  en  I  an  Illl'"'  et  sept,  et  que  fous  leurs  privileges  leur 
seroient  confirmez,  et  moyennant  ces  choses  toul  est  aboly  et  pardonne. 
Ainsi  faict  ou  siege  devant  lEscIuse,  le  xu"  d'octobre  llll'"'  et  douze. 

Des  guerres  et  grans  afjfaires  que  les  contes  de  Flandre  ont  eu  diversemenl 
aiilx  roys  de  France,  et  des  paix  qui  en  sont  ensuyviz.  —  Bauduyn 
Bras  de  Fer  contre  Charles  le  Calve. 

En  lan  Nostre  Seigneur  V1II'=  LXII,  Bauduyn  Bras  de  Fer ,  forestier  de 
Flandreravist  etamena  madame  Judith,  fille  du  roy  Charlesle  Calve,  donl 
le  roy  fort  indigne  feist  ledict  Bauduyn  et  madame  Judith  mectre  eu  ex- 
communication  par  Ancelme,  evesque  de  Rains,  et  par  les  aullres  evesques 
de  son  loyaulme,  JMxia  illud  .  «  Si  quis  viduam  in  uxorem  furatus  fueril, 
anathema  sit'.  »  Leur  feistaussy  faire  la  guerre  par  Loys,  son  filz,  dict  le 
Begghe,  et  luy  livrer  pluisieurs  batailles  en  touttes  lesquels  ledict  Bauduyu 
surmouta;  mesmement  en  ung  rencontre  pres  du  mont  monsieur  Sainct- 
Eloy,  pres  d'Arras,  Bauduyn  prinst  pluisieurs  grans  barons  de  France, 

'   l.e  (•aiion  Si  quis  viditam  se  Irouve  dans  le       cap.  XLVII. 
liocrel.   Gratiani ,  p.   2,    causa   27,    quaest.  2, 
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(lontil  en  feisl  pendre  xiii  descenduz  du  gauliun^  et  tua  de  sa  propre  uiain 
rarchevesque  Ancelnie  qui  avoit  fulniinc  sur  luy  ladicte  excomniunication 
el  il  feist  pendre  en  ung  liault  gibet,  sur  ledicl  inont  Sainct-Eloy .  I  oncle 
dudict  aiclievesque  '.  Finablement,  luy  et  Judith  se  transporlerent  a  Koine 
et  ohtiendrent  absolution  du  pape  JNicollas,  et  despuis  le  pape  envoia  en 
France'  deuls  evesques  ficodensis  elporluensis,  ses  legatz,  qui  feisrent  tant 
que  le  roy  s'accorda  au  mariaige,  et  quil  feist  Bauduyn  conte  de  son 
royaulme,  en  ampliant  Flandre  en  long  dc  la  mer  jusques  a  Sainct-Wa- 
lery ,  et  par  dedens  jusques  a  la  riviere  dOise,  ainsy  que  les  cronicques  le 
recitenl  plus  au  loing. 

IJne  cronicque  de  Flandredict  que  Loys,  filz  du  roy,  ne  feist  point  la 
guerre  audict  Bauduyn,  car  il  sc^avoit  tous  les  secretz  de  sa  seur,  mais  ung 
evesque  de  France  se  faindist  estre  filz  du  roy,  se  mist  aulx  chanips  a 
puissance  contre  Bauduyn  ,  et  Bauduyn  le  vainquist  et  se  le  feist  battre  des 
verges  et  apres  pendre.  Et  sont  qui  dient  que  la  decretale  in  capitulo  Per~ 
pendimus,  de  sentent.  excommunic.  parle  de  ce  Bauduyn  et  dudict  evesque 
en  ceste  maniere  : 

Perpendimus  ex  literis  tuis  quod  quidam  sacerdos,  pro  eo  quod  se  filium 
reqis  falso  nominare  presumpserit ,  et  armis  acceptis  seditionem  fecil  et 
yuerram,  a  Balduino  comite  jussus  est  fustiqari  qui  postea  ejus  mandato 
traditus  patlbulo  expiravit. 

Aullre  (juerre  de  Bauduyn  le  Calve  contre  le  roy  Charles  le  Siniple. 

Bauduyn  le  Calve,  second  conte  de  Flandre,  eust  desbat  ou  roy  Charles. 
dict  le  Simple ,  pour  la  ville  de  Peronne  que  Heribert ,  conte  de  Vermendois . 
luy  avoitsubstraicte.  et  la  reprinst  de  forche;  dont  le  roy  fort  indigne  vint 
a  puissance  assisler  Heribert  et  recouvrist  Peronne  et  lui  osta  Arras  et  le 
donna  a  ung  baron  de  sa  maison  nomme  Altimarus  ^  Et  despuis  Bauduyn 


.  '   Voy.  Buzclin,  AnnaUs  Gallo-Flandriae ,  an.  Prob.,  pp.  5  et  4. 

861 .  et  le  Corp.  chr.  Flandriae,  t.  1 ,  pp.  37  ct  '  Le  manuscrit  H  ne  donne  pas  cc   nom.  La 

270.  Chron.   van    Vlaenderen    rappelle   Mbumarus  ou 

'  II  ecrivil  a  Cliarlcs  le  Chauvc.  Voy.  Mirasus,  Ablinarus.  Voy.  t.  I,  p.  il. 
t.  I,  pp.  lM-1.33;  Vredius,  Geneal.  com.  Fland. 
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veanl  que  le  roy  lui  esfoit  liop  foit,  il  se  humilia  et  se  trouva  vers  lui  sur 
la  riviere  d  Oise  pour  par  doulceur  ravoir  sesdictes  villes  de  Peronne  el 
d'x\rras.  Et  pour  ce  que  Fulco  ',  archevesque  de  Rains,  lui  estoit  en  ce  con- 
Iraire,  ung  de  ses  serviteurs  nomnie  Winemarus  1  assonima.  lan  IX"^  XV  en 
juillet  ^  dont  sourdist  grand  broullerie:  touttesfois  ledictBauduyn  recouvra 
Arras  et  obtint  Sainct-Omer,  et  Bauduyn  feist  paix  a  Heriberl .  par  laquelle 
fust  faict  le  mariaige  d  Ernould  .  filz  dudict  Bauduyn.  et  Aleit.  fille  dicelluy 
Heribcrt. 


Aultre  <juerre  contre  le  roy  Lotltaire  et  Ernonl ,  conte  de  Flandre, 

dict  le  Josne  \ 

En  lan  IX*^  LXVII .  incontinent  apres  le  trespas  de  Bauduyn  le  Calve  ',  le 
roy  Lothaire  vint  faire  la  guerre  a  Ernoul  le  Josne.  son  filz.  lors  moinre 
dans,  et  luy  osta  Arras,  Douay  et  toutte  la  terre  jusques  a  la  riviere  du  Liz 
sans  aulcun  empeschement,  et  luy  osta  aussy  Calais  et  le  rendist  a  Tesglise 
de  Sainct-Bertin,  sur  laquelle  ses  predecesseurs  Tavoient  usurpe,  comme 
ilz  disoicnt;  mais  brief  apres,  ledict  Ernoul  recouvra  le  tout.  ne  scay  par 
(]uel  moien,  car  la  cronicque  ne  faict  mention  ". 


Aultre  guerre  d'entre  Philippe .  roi/  de  France.  dict  le  Premier, 

et  Robert  le  Frisoii. 

En  lan  LXX',  Philippe,  roy  de  France,  dict  le  Premier.  feist  la  guerre 
a  Robert  le  Frison,  en  rassislence  de  Richild  contesse.  et  de  Ernoul  et 

1   //  ..  „  Falco.  »  son  pcre  en  901. 

*  B  .■  «  Calendas  julii.  »  D"autres  auteurs  assi-  =  Le  roi  n'cn  restitua  qu'une  parlie;  les  comtcs 

<rnent  ii  ce  fait  la  date  du  IG  juin  913.  Voy.  Chron.  de  Boulogne,  de  Guines  et  dc  Saint-Pol  (nommes 

mn  Vlacnderen,  t.  I,  p.  41.  aussi  comtes  de  Terouane)  pretercnt  sernicnt  de 

'  Ce  chapitre  ne  se  trouvc  pas  dans  le  manu-  vasselage  au  conite  de  Flandre  pour  la  partie  res- 

sciii  jy.  tante.  Voy.  Warnkoenig,  Hist.  de  Flandre ,  t.  I, 

'  II  ne  s"agit  pas  ici  de  Baudouin  le  Chauve,  p.  1S2;  Mcyerus,  annis  964-988;  D"Oudegherst, 

[iiais  de   Baudouin  111,  fils  d"Arnould  le  Vicux,  chap.  XXX  ;i  WXV. 

<]ui  fut  associe  au  comte  cn  958 ,  et  mourut  avant  '■   1070. 
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Baiiduyii.  sos  eiifTaiis,  sur  lcsquels  ledict  Roherl  avoit  usurpe  le  conte  de 
Flaiidrc.  Et  dcscciidist  le  roy  a  grand  puissancc  cn  la  vallee  dc  Cassel  ou 
fust  la  balaillc.  Ic  jour  de  Sainct-Pierrc,  lan  iiiil  LWII  '.  cn  lac[uellc  cust 
erandc  occision  d  una;  costc  et  daultrc.  iiiais  finablcnicnt  la  victoirc  de- 
nioura  audict  Robert  et  y  niourust  ledict  Ernoul,  Guillaumc  Osberne, 
second  mary  de  madame  Ricliilt,  et  le  roy  eschappa  par  fuyte  et  tourna 
cn  Francc  ingloriculx  ct  i»  grand  pertc.  Et  bricf  apres.  ledict  seigneur  roy 
iclourna  par  le  quartier  dc  Sainct-Omcr,  dcstruisant  et  gastant  tout  lc 
pays,  mais  doubfant  cslrc  Irahy  de  ses  propres  gens,  habandonna  vitcmcnt 
ses  baghes,  artillcrie,  carres,  tentes  et  pavillons,  et  retourna  en  France.  Et 
dict  la  cronicque  que  ce  soubit  partemcnt  advint  par  la  praclicquc  de  (iode- 
froy,  cvcsque  dc  Paris,  qui  fust  frerc  de  Wittachc.  conte  dc  Bouloigne, 
lccjuel  favoiisoit  ledict  contc  Robert,  feist  entcndre  au  roy  que  sil  ne  se 
[larloit  soubit,  il  se  trouveroit  trahy  et  livre  es  niains  de  ses  ennemis. 
Et  Robcrt  rcmerchia  et  donna  audict  Wittache,  son  frere,  le  forest  de 
Bethloo,  lcquel  les  contcs  dc  Bouloignc  tiennent  encoires  aujourdhuy.  Et 
brief  aprcs,  la  paix  se  feist,  par  laquelle  le  roy  prinst  a  femme  la  hllc  de 
Florcnt,  conlc  dllollaiide,  dont  Robcrt  avoit  espouse  la  mere.  Et  Robert 
retint  Flandre  et  en  feist  hommaige  au  roy. 


AuUre  guerre  d'entre  le  roy  de  France,  Loys  dict  le  Sixiestue, 
et  le  conte  Thiery  dict  de  Etsate. 

Apres  la  piteuse  mort  de  Charlcs,  conte  de  Flandre,  filz  du  roy  de  Dan- 
nemarcq,  appelle  le  bon  contc,  Guillaunic  de  INormandie,  par  la  faveur  du 
roy  Eoys  lors  regnant,  fust  faict  conte  de  Flandre,  mais  pour  ce  quil  nes- 
toit  agreablc  a  pluisieurs  villes,  Thiery  dEIsate,  filz  de  Tune  des  lilles  de 
Robert  lc  Frison,  secretement  demande,  se  trouva  en  Flandre,  ct  plui- 
sieurs  villcs  le  receurciit  pour  scigneur:  dont  le  roy  mal  contcnt  fist  Ihicrer- 
lcdict  Thicry  par-dcvant  laudience  de  I  evesque  d  Arras  %  comme  enva- 
hisscur  de  la  terre  daulruy,  et  pour  la  coustume  a  ce  *,  le  feist  excommu- 

'   1071  (n.  sl.).  '  Le  6  mai,  d'apres  Warnkoenig. 

-  Ciler.  '  C  .•  »  sa  contumace.  « 
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nier  ettous  ses  aydans,  etmectre  le  ces  a  Lille.  oii  ledict  Thiery  se  teiioit.  Ef 
pour  ce  (jue  Thiery  ne  tint  conipte,  le  roy  et  Guillaume  assamblerent  grand 
ost  et  assiegerent  Lille  et  y  baillant  pluisieurs  assauls:  mais  veant  la  forte- 
resse  du  lieu  et  la  grandb  resistence,  ilz  leverent  le  siege '  et  le  roy  retourna 
en  France.  Mais  neantmoins  la  guerrese  continua  enlreGuillaume  etThiery, 
en  laquclle  Guillaume  succomba  et  mourust  devant  Alost,  et  Thiery  se  re- 
conseilla  au  roy  et  demoura  conte  de  Flandre,  comme  dict  est  cy-devant. 


Anflrc  (juerre  entre  le  ruij  PhiHppe  le  Conquvrant  cl  le  conte  Pliillpije 

dict  de  Elsate. 


En  Tan  mil  cent  IIII'"'  avoit  grand  discension  d'entre  Philippe,  roy  de 
France,  dict  le  Concfuerant,  usant  du  conseil  du  conle  de  Clermont.  de 
Raoul  de  Couchy  et  de  leurs  adherens  d  uneparl,  et  Philippe,  conte  de  Flan- 
dre  et  de  Vermendois,  assiste  de  Odo,  ducq  de  Bourgoigne,  de  Thiery. 
conte  de  Champaingne;  de  Bauduyn  ,  conte  de  Haynau  et  de  Namur,  son 
beau-frere;  de  Hughe  de  Sainct-Pol;  Jacques  dAvesne  et  Hughe  dOisy. 
chastellain  de  Cambray  et  de  leurs  adherens  d  aultre  |»art,  pour  le  gouver- 
nement  du  josne  roy  et  du  royaulme.  Et  assambla  le  conte  Philippe  grand 
puissance,  el  par-devant  Sentlysbrusla  lout  le  quartier,  jusques  a  Louvers , 
prinst  le  conte  Alberic  de  Dampmartin  en  son  lict,  et  mist  tout  le  royaulme 
en  grand  desroy ;  mais  par  intcrparlcr  de  Guillaume,  archevesque  de  Rains, 
et  de  Thibault.  conte  de  Bloix  ,  la  paixse  feist,  par  laquelle  le  roy  prinsten 
mariaige  madame  Isabeau,  fdle  du  conte  de  Haynau,  niepce  dudict  conle 
Philippe,  et  le  conte  luy  donna  en  advanchement  dicelluy  mariaige  toiitte 
la  terre  qui  est  presentement  la  conle  dArlhois  ■. 

Mais  lan  suyvant,  le  conle  se  rcpcntist  dudict  doii  et  mariaige  et  soubz 
umbre  d  aultre  querelle  '\  recommencha  la  guerre  de  plus  belle  et  se  trou- 

'   Le  CDiiilc  dc  Champagnc,  d'inlclligence  avcc  derait  sans  poslcrite,  la  concession  du  conitc  de 

le  roi  d'Anglctcrrc,  quis^ctait  avance  jusi]u'a  Eper-  Verniandois  qu'il  nc  possedait  quau  noni  dc  sa 

nay  sur  la  Marne,  forca  Louis  VI  a  renonccr  au  femme.  Voy.  Warnkocnig,  I.  I,  p.  199. 

siege  de  Lillc.  Voy.  Vclly,  Hist.  de  France ,  aiin.  "'  Le  debat  sur  la  suzerajnete  du  comte,  quaiil 

H^^S.  au\  possessions  du  sire  de  Coucy  dans   le  Ver- 

-   Pliilippe  d'Alsacc  avait  obtenu  de  son  colc,  mandois. 
cn  nom  proprc,  pour  lc  cas  oii  la  comtessc  decc- 
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verent  ies  deulx  puissances  aulx  champs  pour  combatlre,  et  avoit  le  conte 
Pliilippo  pour  enseigne  ung  draghon  jectant  feu  en  son  estandaert ,  seme  de 
ranions  bruslans,  comme  sil  voulloit  toul  niectre  ii  feu  et  ii  flanime.  Dont 
le  roy  et  les  princes  fusrent  fort  indignez  ,  el  il  les  eust  volcnliers  combatlu  , 
niais  pour  le  sainct  temps  de  quaresme  qui  approchoit,  treves  fusrent 
prinses  jusqucs  a  Pasques  de  Tan  mil  cent  IIII'"'  et  II,  lesquels  finez,  les 
parfies  sassamblcrent  fort  puissans  et  s  entre  approucherent  a  une  lieue 
pres  lungde  raultrepourconibattre^  maissoubit,  par  entreparler  dellenry, 
roy  dEngleterre,  et  dc  Thiery,  evesque  dAlbanie,  legat  du  sainct-siege, 
auparavant  abbe  de  Clervaulx,  la  paix  se  feist,  ne  scay  a  quels  conditions, 
aultrement  quil  samble  par  la  cronicque  que  le  conte  Philippe  debvoit 
joir  (le  Vermondois  sa  vie  durant,  et  apres.  la  laissier  a  madame  Alienor, 
seur  de  feue  sa  femme  '.  Et  le  conte  resigna  au  conte  de  Beauniont  la  conte 
de  Crespy,  a  certaines  conditions. 

Et  deulx  ans  apres,  est  asscavoir  en  Tan  mil  cent  1111"''  IIII,  la  guerre  se 
renouvella,  pour  ce  que  le  roy  repudia  et  volt  laissier  ladicte  royne  Isa- 
beau  sa  femme  ,  niepce  dudict  conte  Philippe;  mais,  par  le  roy  dEngleterre, 
treves  fusrent  prinses  d'ung  an,  csquelles  Bauduyn,  conte  de  Haynau, 
beau-frere  de  Philippe,  fust  mis  et  nomme  des  allies  du  roy^  dont  le  conte 
Philippe  fust  fort  indigne  et  volt  point  qu'il  fust  comprins  en  la  treve.  Fi- 
nablement,  le  roy  fust  conseillie-  et  la  paix  faicte,  par  laquelle  Philippe 
rendist  au  roy  tout  ce  qu  il  avoit  prins  durant  la  guerre. 

Aussy  fust  faicte  paix  d'entre  son  beau-frereet  luy,  etsy  fust  contraicfie 
le  mariaige  de  Henr^-,  ducq  de  Brabant,  et  de  Mehault.  fille  de  Mahieu 
de  Flandre.  niepce  dudict  conte  Philippe.  laquelle  despuis  eust  espouse 
Renault  de  Dampmartin. 


'  Voy.  les  clironiqucs  francaises,  CoUection  de  les  Chronica  Hannoniae  de  Gislebert,  pp.  84  et 

dom  llouquct,  l.  XVI  et  XVII,  et  Du  Chesne,  t.V.  suiv.,  cdit.  de  Bruxellcs  dc  l7Si;  et  .lacques  de 

Oii  peut  consultcr  aussi  Rigordus,  De  rebus  gestis  Guyse,  t.  XII,  pp.  248-5 Ki. 
Pliillppi  Jugusti,   et  repopee   de   Guillaume   lc  ^  /1  :  ic  la  roync  fust  reconseillee. » 

Brctoii ,  Pliilippidos  lihri  XII.  On  pcut  voir  aussi 
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Aultre  desbat  d'entre  le  roy  Pliilippe  le  Conquerranl  et  Baudmjn , 
conte  de  Flandre,  de  Haijnan  et  de  Namur. 

Apres  le  trespas  de  Philippe,  conte  ile  Flandre  et  de  Vermendois,  liau- 
duyn,  conte  de  Flandre  et  de  Haynau,  son  successeur,  se  trouva  a  Paris 
devers  le  roy,  pour,  au  nom  de  sa  femme,  relever  la  conte  de  Flandre,  en 
telle  grandeur  que  ses  predecesseurs  I  avoicnl  tenue;  mais  vcanl  (ju  il  n  es- 
loit  poinl  le  bien  venu ,  il  se  partist  secretement  et  soubit  deParis,  retourna 
en  Flandre,  et  despuis  pour  eviler  gucrre  et  recouvrer  la  grace  du  roy,  il 
envoia  devers  luy  les  abbez  Simon  de  Saincl-Amand  '  et  Danicl  de  Cam- 
bray,  lesquels ,  par  le  moien  de  Guillaume,  arclievesquc  dc  Raiiis.  et  de 
Pierre,  evesque  dArras,  practiquerent  la  paix.  et  feist  Bauduyn  liommaige 
de  Flandre,  hors  mis  Arthois,  mais  ce  fust  par  protestation  secrete.  que 
dient  aulcuns  ". 

Aullre  (juerre  entrele  roij  Philippe  le  CoHquerrant ,  etBauduijn,  conte 
de  Flandre  et  de  Haijnuu,  et  upres  empereur  de  Constantinopl  e. 

En  lan  mil  cenl  1111"*  XVII,  Bauduyn,  conle  de  Flandre  et  de  Ilaynau. 
mainlcnoit  que  le  contc  Philippe,  son  oncle,  navoit  peu  diminuer  sa  lerre 
de  Flandre  au  prejudice  des  heritiers,  mesmement  dune  si  grande  partie 
que  esloit  la  terre  dArthois.  II  se  partist  de  la  lidelite  du  roy  et  se  allia  a 
Richard,  roy  dEngleterre  '.  et  h  Renault  dc  Dampmartin.  (jui  avoit  cs- 
jjousfj  madame  Ide  *,  contesse  de  Bouloigne,  sa  niepce.  Et  assambla  grand 
ost  et  prinst  Sainct-Omer  et  Aire,  et  il  fcist  partout  des  grans  desroys:  el 
dura  cesle  guerre  plus  de  deul\  ans.  Finablement,  par  entreparler  de  ma- 


'  Siiiioii ,  abbe  dWiicliiii.  Voy.  Clir.  van  Vlacu- 
deren,  d"-' decl,  c.  XXVlll,  bl.  :2rj!).  Voy.  Warii- 
kocnig,  Hist.  de  Flandre ,  l.  1,  p.  20-4. 

^  II  diit  aussi  abandoiiner  cn  usufruit  a  la  coiii- 
lcsse  douairicix'  Matliildc  toutc  la  parlic  walloiinc 
de  la  l''landrc,  ct  la  portion  la  plus  graiidc  dc  la 
Flandre  occidenlale,  Furiics,  Bcrgues,  Bourbourg, 
Cassel,  Baiilcul,  Ullc,  Cysuiiig  ct  Douai.  Lclraile 
de  Baudouiii  avcc  Matbildc  sc  trouvc  daii.s  V  Im- 


piissima  i-ollcclio,  t.  I ,  p.  101 1  ;  il  datc  sculciiiciil 
dc  lii)5. 

'  Cc  traitii  cst  imprime  dans  Rymcr,  t.  I,  1"  p., 
p.  30.  Pliilippc-Auguste  avail  aussi  dcs  allies;  lc 
Iraitc  qu'il  fit  avec  eux  est  doiine  par  Brusscl , 
Vfaije  dcs  jiefs ,  t.  II,  preuvcs,  p.  21. 

'  Dans  un  autre  passage  de  cel  ouvrage  (p.  3 1 7  j. 
011  lui  doiine  lc  iioni  de  Mehault,  lillc  de  Maliicu 
de  Flandrc. 
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(lameMarie',  contessedcFlandre,  sa  fenune,  mcre'  du  roy,  la  paix  se  feisl, 
|)ar  la(|uelle  le  roy  laissa  audict  Bauduyn  lcs  villes  de  Sainct-Oiner  et  Airc, 
le  ficf  de  (iuysncs  ct  le  ficf  d  Ardre,  cnsemhlc  les  liefz  dc  l^illers  et  de 
llikebourg,  et  la  Gorgie'  et  terre  que  radvouc  de  Biitliune  tenoil  oultrc  le 
neuf  fosse  vers  Flandre;  et  touttes  les  aultres  parties  dont  estoit  qucstion 
entre  euls,  ass(;avoir  :  Arras,  Bethune,  Lens.  Bapasmes,  Hesdin,  etc.,  re- 
tint  le  roy  pour  son  filz.  a  condition  dc  relour.  cn  cas  quil  neust  nulz 
enlTans  dc  son  corps,  et  (|uicta  le  roy  au  prouflict  du  conte  lc  droict  (pi  il 
avoil  cn  Mortaigne,  saulf  cn  ce  le  droictde  I  evesque  de  Tournay  :  ce  feust 
faict  a  Peronne,  ou  niois  de  febvrier,  Tan  mil  cent  IIII'"'  XIX  '. 


Guerre  iVentre  Pliilippe  le  Conquerranl  et  le  conte  Fernanil 

de  Portmjal. 

En  lan  mil  W''  XI,  le  roy  Philippe  le  Conquerrant  ne  vouloit  point  re- 
ccpvoir  a  hommaige  la  contesse  Jehenne,  fdle  dudict  Bauduyn,  conte  de 
Flandre,  ne  le  conle  Ferrand  son  mary,  se  ce  nestoit  pr(Jallablenient  ilz 
rendissent  ii  Loys,son  filz,lcs  villesd'Aire  ct  de  Sainct-Omcr,  avccqlcs  ficfz 
d(iclairez  en  ladicte  pai.v  de  P(ironne.  Et  ilz  lcs  rendirent  par  ung  traictie 
faict  cntre  Lens  el  Pont  ii  Wendin  ,  au  mois  de  febvrier  lan  mil  ll*^  unze  '. 
Dont  despuis  ilz  se  repentirent,  et  apres  avoir  faict  alliance  avecq  les  En- 
glois  ^  assamblercnt  grand  ost  pour  rccouvrer  toute  la  terre  d "Arthoi^. 
disansque  lc  contc  Philippe  n'avoit  peu  diminucr  ainsy  la  conte  de  Flandrc 
au  pr^-judice  dc  scs  heritiers.  Tcllemcnt  quc  la  guerre  se  meust  cntre  culs 
et  vint  le  roy  a  grosse  armeeen  Flaiidrc  par  le  (juarticr  de  Sainct-Omer,  et 
prinst  Cassel  et  Ypre  et  toutte  la  terre  jusques  a  Bruges,  et  puis  rcceust 
Bruges  et  assiegea  Gand.  iMais  pour  ce  que  les  Englois  descendoient  au 
Dam.  il  leva  son  siege,  reboula  les  Englois  et  retourna  en  Francc.  En  I  an 

'   Voy.  d'Oudeglursl,  p.  ol.  '  Imprime  par   Warnkoenig,  Pieces  justi/ira- 

-  h  :   «  Nicpcc.  •>   Cctlc  dcniicrc  vcrsion  cst  liccs ,  ii°  XI,  d'apres  un  vidimiis  aux  archivcs  de 

exacte,  Marie  elant  la   lillc  du  cunitc  Ilcnri  dc  la  clianibrc  dcs  comptcs  a  Lillc.  II  fut  conclu  le 

Champagne.  jour  dc  saint  Mathias,  '24  fcvricr. 

=  B  .-  ..  Gorge.  ■>  (Gorguc).  "  Voy.  Rymcr,  .lcta  piiblica ,  t.  1,  l"p.,  p.:>0, 

'■  Ce  Iraite  a  ili  puhlie  par  Warnkoenig,  deji»  donne  ce  Iraite,  a  la  date  du  4  mai  1:212,  avcc 

citc.  ilans  ses  Pieccs  jusli/icaliics ,  t.  I,  n"  VII.  plusicurs  lettres  qui  s"y  rapportcnl. 
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mil  II'^  qualoize,  le  roy  revint  en  Flandre  par  le  quartier  cle  Lille  et  prins 
Douay  :  el  le  conte  Fernand  niarcha  contre  luy  a  merveilleuse  puissance, 
car  lenipereur  Otho,  nepveii  du  roy  dEngleterre,  luy  estoit  venu  au  se- 
cours.  Et  au  mois  d'aougst,  audict  an,  eust  entre  euls  grand  bataille  pres 
du pont  a Bouvines. en  laquelle ,  apres grand  effusionet  occision  dung  coste 
et  d  aultre.  le  conte  lust  finablenient  desconlict  et  faict  prisonnier,  et  avecq 
luy  Regnault,  conte  de  Bouloigne,  Guillaunie,  conte  de  Savoye,  et  deulx 
contes  dAIIemaigne,  et  envoiez  en  France  en  diverses  prisons,  et  Tempe- 
reur  se  salva  par  fuyte.  Et  ce  laict,  le  roy  occupa  tout  Flandre  et  retourna 
en  France,  glorieuls  et  a  grand  joie.  Et  demoura  le  conte  prisonnier  au 
chaslel  de  Louviers  ',  a  Paris,  par  tout  le  temps  que  le  roy  Philippe  et  Loys 
de  Montpensier,  son  filz.  vesquirent  jusques  en  lan  mil  II'^  XXVII  '.  que  le 
roy  Lovs  le  feist  delivrer  sur  ung  traictie  '  qui  avoit  este  conceu  deulx  ans 
auparavant  par  ledict  Loys  de  Montpensier,  son  pere,  la  royne  Blanche, 
sa  mere.  ses  freres  et  les  barons  de  France,  en  la  maniere  que  s  ensuyt  : 

Asscavoir.  que  ledict  Ferrand  et  sa  femme  et  ses  successeurs  se  obligeront 
a  perpetuite ,  par-devant  le  pape ,  de  non  jamais  leur  substraire  de  la  feaulte 
et  hommaige  du  roy  de  France,  a  paine  que  silz  le  faisoient,  les  evesques 
de  Lyon  ',  de  Scnlis,  pourront  mectre  les  ces  en  Flandie  sans  en  fairc  rela- 
xalion.  jusques  ad  ce  quilz  eussent  amende  leur  nieffaict.  Item,  que  Douay 
demourera  es  mains  du  roy  encoires  dix  ans;  que  les  nobles  et  commu- 
naultez  de  Flandre  se  obligeront  a  tenir  le  party  du  roy  en  cas  que  le  conte- 
la  contesse  et  ses  successeurs  contrevenisscnt  a  ce  traictie,  jusques  a  ce 
que.  du  differend ,  droict  seroit  faict  par  les  pers  du  roy  de  France:  et  s'il 
y  avoit  aulcuns  nobles  ou  aullres  qui  refusa  faire  ladicte  obligation,  le 
conte  seroit  tenu  de  le  deschasser  du  pays  et  confisquier  ses  biens,  ne 
jamais  recepvoir  en  grace  que  ce  ne  fust  du  gre  du  roy  et  de  madame 
Blanche,  sa  mere,  et  moiennant  ce  touttes  choses  seroienl  aboliz  et  pu- 


'  Dans  la  tour  Ncuvo  du  Luuvre.  eii  cut  uu  aulrc,  conclu  avcc  la  conitesse  Jeannc 

''  Le  traite  fut  conclu  defliiitivcmcnt  au  niois  de  et  poitant  ia  datc  du  24  octobrc  1214.  II  a  ete 

janvier   1226  (1227,  nouv.  style).    Voy.  Warn-  publie  par  Baluzc,  Miscellan.,  t.  VH,  p.  250.  II 

koenis,  t.  I,  p.  233.  Le  diplome  royal  cst  publie  est  imprime  cgalement  dans  Warnkocnig,  Pieces 

dans  Baluze,  p.  288;  celui  de  Jeanne  dans  Leib-  jiistificalives ,  n"  XIL 

nitz,  Codcx  juris  genliiim  ,  pp.  11-12.  '   A'  .    <  Laon.  » 

^  i^vant  le  traite  dont  parle  notre  auteur,  il  y 
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blioz  comme  non  advenuz  ' ;  quo  jamais  le  conle  Feriand .  en  sa  per- 
sonne,  ne  se  esleveroit  conhe  le  roy,  la  royne  ne  ses  enffans.  ne  se 
substraheroit  de  leur  obeyssance  ne  du  service  (|u  il  leur  est  lenu  de  le 
faire,  tant  que  le  roy  luy  leroil  raison  en  la  court  des  pers;  (|ue  les  conles 
et  conlesses  dcFIandrc  nese  pourront  janiais  faire  forteresses  nouvelles  ne 
les  vielles  reparer  declia  TEscault,  sinon  par  le  congi(i  du  roy  et  de  ses 
successeurs.  Ce  fust  conclu  el  admis  a  Melun  ou  niois  dapvril  lan  inil 
cent  IIII'  XXV  \ 

Mais  pour  ce  que  le  conte  Fernand  ne  sceul  obtenir  (jue  les  nobles  Fla- 
mengs  se  volsissent  obliger  u  ladicte  paix,  il  demoura  prisonhier  jusques 
en  Tan  XXVU.  Le  roy  sainct  Loys  venu  a  seignorie,  le  feist  delixrer  sur 
le  loy  et  promesse  seulement  et  sur  les  lettres  que  luy  et  la  conles^c  sa 
femme  baillcsrent  de  perp(ituellement  lenir  et  garder  sa  paix. 

Et  apres  le  trespas  de  Fernand ,  Thomas  de  Savoye,  mary  de  la  contesse . 
fiist  persuad(?  de  finablement  confirmer  ladicte  paix  en  tout  (|ue  eii  lii\ 
estoit,  et  sur  ce  fust  reccu  a  I  liommaige  en  lan  M  II'  XXX\  II  "'. 

Differend  entre  le  roij  sainct  Loijs  et  lu  contesse  Marijuerite. 

Apres  la  mort  de  la  contesse  Jehenne,  le  roy  sainct  Loys  ne  volt  recep- 
voir  a  hommaige  la  contesse  xMarguerite,  sa  seur,  se  premiers,  elle  ne  jurasl 
et  confirmast  ladicte  paix,  et  elle  le  feist  pour  autant  que  en  elle  estoit.  par 
ses  lettres  de  Tan  mil  II''  XLIIII  *:  mais  elle  ne  sceust  faire  que  les  nobles 
et  villes  du  pays  se  volsissent  obligier. 

'   Los  aelcs  de  garantie  des  vassaux  et  des  villes  sous  LouisVIII  el  portc  la  date  du  10  avril  1225, 

dc  Flandre  sont  publics  en  partie  dans  Baluze,  stipulait  que  la  comtesse  pajerait  unc  soniinc  dc 

p.207,  ctdaiis  Lcibnitz,  Cod.  dipl.  Genn.,  p.  1927,  25,000  livrcs  parisis,  et  en  outrc  qu'cllc  livrerait 

ct  en  partic  deposcs  aux  archives  dcs  villes  ou  les  villcs  de  Lille,  Douai  ct  rEscluse,  pour  surcte 

Iranserils  dans  lcurs  cartulaircs.  Voy.  le  WilteH  dun  second  paycmciit  dc  parcille  soiniiic.  Louiy 

llncli  dc  Gand,  Lcsbroiissart  sur  dOudcghcrst ,  IX,  succcsseur  de  LouisVUl,  se  contcnta,  par  lc 

t.  II,  p.  112.  traitc  de  Paris,  d'un   scul  paycment   de  2S,000 

^  II  y  a  quelqucs  differenccs  entrc  le  traite  dc  livrcs  parisis. 
Melun ,  qui  fut  rcjete  par  les  barons  de  Flandre,  '  En  deccmbre.  Voir  Pactc  dans  Warnkoenig, 

et  cclui  dc  Paris,  qui  fut  proposc  et  admis  de  part  .Ippendicc ,  piece  n»  XXVII. 
et  d'autre  en  1227.  Wiclant,  qui  se  trompe  sur  la  'II  faut  lire  1245.  Voy.  Chr.  vnn   Ylnindiren . 

dalc  du  traite  dc  Melun  ,  ne  parait  pas  en  avoir  eu  t.  I ,  p.  3i4. 
connaissance.  Le  trailc  dcMclun,  (|ui  fut  ncgocie 
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Et  longuement  despuis,  est  asscavoir,  en  Tan  Il^  LIIII,  ladicte  contesse 
feist  dadventure  resparer  et  mectre  a  point  le  chastel  de  Rnpelnionde,  et 
le  roy  maintenant  que  cestoit  contre  ladicte  paix ,  veu  que  Ilupelmonde 
est  decha  I  Escault,  se  courroucha  et  feist  venir  la  conlesse  a  Paris.  Et  la 
contesse  accusee  se  excusa,  disant  que  jachoit  que  Rupelmonde  est  decha 
I  Escault.  loultesvoies  nestoit  point  Rupelmonde  comprins  on  ladicte  paix, 
veu  que  cest  hors  du  royaulme.  Etle  roy  dict  (jue  sy  estoit,  el  linablement 
voulloitque  la  contesse  declarast  que  Rupelmonde  et  le  territoire  de  Wase 
sont  du  royauhne,  et  que  elle  demandast  congie  de  pouvoir  resparer  icelluy 
Rupelmonde,  sans  prejudice  de  la  paix,  et  elle  le  feist  sans  conscil.  fort 
|)ressee  '. 

Differend  entre  le  roij  Philippe,  flz  du  roij  sainct  Loijs, , 
el  Gny,  conte  de  Flandre. 

Apres  le  trespas  du  roy  sainct  Loys.  le  roy  Pliilip|)e,  son  filz,  voulloit 
<jue  le  conte  Guy,  vivant  encoires  la  contesse  Marguerite,  sa  mere.  jurast 
ladicte  paix.  Et  le  conte  ne  le  voullust  faire,  disant  quil  ny  estoit  tenu; 
louttesfois  (inahlonient,  il  le  feist  par  ses  lettres  donnees  a  Valenchiennes, 
lan  mil  11"=  LXXV  ",  et  sur  ccfust  dcspuis,  quand  sa  mere  trespassa,  receu 
a  hommaige. 


Differend  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  le  conte  Guy. 

Mais  apres  Ic  trespas  dicellny  roy  Philippe,  desbat  se  recommencha,  car 
Philippe  son  fdz,  dict  le  Bel ,  voulloit  que  non-seullemcnt  ie  conte,  mais 
aussy  les  nobles  et  communes  du  pays  confirmassent  et  jurassent  ladicte 
paix;  et  ilz  n'y  dcbvoient  ne  voulloient  entendre.  Touttesfois  finablement, 
en  Fan  mil  II<^  IIII''''  et  VI,  le  conte  Guy  trouva  maniere,  en  une  asseinblee 
tenue  a  Berghes-Sainct-Winocq,  que  les  nobles  premiers,  etapres  les  com- 
mnnes  doubtans  la  guerre,  confirmerent  et  jurerent  ladicte  paix.  Mais  le 

'  Voy.  Chr.van  Vlacndercn,  t.  I,  p.  587.  tificativcs ,  n"  XXVII. 

'  Impviiiie  dans  Warnkoenig,  t.  I,  Piecc.^i  jiis- 
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roy  consenlisl  que  le  conte  Guy  ponrroit  parfaire  le  chastel  de  Petenghien, 
dict  Beaulieu.  lez-Audenaerdc.  qu  il  avoil  encomnienchie  pour  la  plaisance 
de  sa  leninie  la  contesse  '. 

Et  despuis,  en  lan  1111"'^  el  di.v,  ceuls  de  (iand,  mectant  a  non  chaloir 
ladiclc  paix  el  ce  qu  ilz  avoient  promiz  et  jure,  feisrenl  faire  pluisicurs 
grandes  fortiflicatlons  a  leur  villc  et  mesme  un  grand  ouvraijje  a  la  Braem- 
hrurff/lie  -,  par  octroy  de  Koberl.  (Ilz  dudict  conte.  dict  de  Bethune.  qui  |)ro- 
nnst  les  en  garandir  et  tenir  Iiidcmpues  envers  le  conte  son  pere;  comme 
aussy  feisrent  messire  Guillaume  de  iMortaigne,  seigneur  dOisemer,  el 
niessire  Guillaunie  '  de  Nivelles,  chastellain  de  Courtray.  Et  prestemenl 
Bruges,  Courtray,  Audenaerde  et  les  aultres  villes  se  mlsrent  aussy  faire 
des  murs  et  forteresses.  non  obstant  et  sans  avoir  regard  a  ladicte  pai.x. 

En  I  an  mll  Il<^  II II"  XIIII  *.  le  conte  traicta  lc  mariaicre  de  madame  Phi- 
lippe,  sa  maisnee  fille,  filleuse  dudict  roy  Philippe  le  Bel,  et  deEdewart, 
filz  et  herltier  du  roy  dEngleferre  %  non  pensant  que  le  roy  le  deust  mal 
prendre.  veu  que  lors  navoit  point  de  guerre  entre  Flandre  et  Engleterre: 
touttesfois  pour  les  divisions  qui  lors  surviendrent,  et  que  non  obstant 
icelles,  le  conte  persista  audict  mariaige,  le  roy  se  couroucha  et  sans  faire 
samblant  practiqua  cauteuleusement  que,  avant  que  livrer  sa  fille  en  En- 
glelerre.  le  conte  et  la  contesse  sa  fcmme  amcnerent  icelle  fille  a  Paris. 
prendre  congie  du  roy  son  parin  et  a  la  royne.  Et  euls  illecq  venuz  a  grand 
triumphe,  pensans  par  ce  faire  grand  plaisir  au  roy  et  a  la  royne ,  le  roy 
les  feist  tous  mectre  en  arrest,  imposant  au  conte  crisme  de  leze  majeste 
et  davoir  fourfalct  la  conte  de  Flandre:  mais  par  entreparler  daulcuns,  ilz 
fusrent  deslivrcz  et  retournerent  tous  en  Flandre,  j-eserve  ladicte  dame 
Philippe  qul  demourolt  la  et  despuis  mourust  de  desplaisir,  ou,  comme 
aultres  dient,  de  venin. 

Ceste  felonie  bailla  occasion  au  conte  Guy  de  en  Tan  mil  Il<=  IIII"  XVI' 
envoier  dcrfier  le  roy  par  les  abbez  de  Gembloux  et  de  Floreffe ,  et  dire 
quil  ny  tenoit  riens  de  luy  et  de  sa  couronne.  soy  fiant  sur  alliances  qu  il 

'   Voy.  Chr.  van  Vlaenderen,  1«  deel,  bl.  38i.  '  Cest  en  1295  et  non  en  1294,  comme  le  dit 

-  B  .•  i'  Braembrug.  «  Voy.  Cliron.  van  Vlaende-  notrc  auteur,  quEdouard  d"Angleterre  fit ses  pro- 

rcn,  l'  deel,  bl.  oSi).  positions  de  niariage. 
=  «  .-  »  Gaulthier.  -  '  1297  (n.  st.). 

•   fi  .-  »  1294.  " 

ToME    IV.  43 


3S4  CORPUS  CHROrSICORLM  FLAiNDRIAK. 

avoit  faicl  avocq  les  roys  des  Romains  et  trEiigleterre.  le  ducq  ile  Bnibaiit 
et  aultres  princes  en  grand  nonibre  '.  Dont  le  roy  torl  indigne  ieist  par  les 
archevesques  de  Rains  et  Tevesque  de  Senlis,  juges  deleguez  du  sainct- 
siege,  adnionester  le  conte  Guy  quil  ne  se  elevast  contre  le  roy  son  sou- 
verain  seigneur  ou  contre  son  royaulnie,  ne  se  despartist  de  sa  fidelite; 
aussy  que  entretenant  la  paix  de  Tan  XXV,  il  ne  feist  decha  rEscault  aul- 
cunes  nouvelles  forteresses,  ne  resparast  les  vielles,  se  ce  n  estoit  du  consen- 
(ement  du  roy;  qu'il  nentretient  les  traictez  faictz  entre  le  roy  et  les  pre- 
decesseurs  d'icelluy  conte.  Et  pour  ce  que  le  conle  ne  voulloit  obeir  a 
icelluy  advertissement,  lesdictz  archevesques  et  evesques  misrent  le  ces  en 
Flandre  a  Therouenne,  le  samedy  apres  la  Trinile,  lan  1111""  XVIl.  Donl 
le  conte  et  Robert,  son  filz,  feisrent  appeller  au  pape  par  rescoiiteste  -  de 
Bruges,  de  Sainct-Gille,  et  icelle  appellation  divulgher  par  tout  le  pays. 
Et  le  roy  veant  que  le  conte  ne  ses  adherens,  ne  aussy  ceuls  du  pays,  n'y 
tenoient  compte  dicelle  fulmination,  il  assambla  grand  ost  Tan  suyvant  et 
le  partist  en  deul\  puissances,  et  a  toul  lune  descendist  en  sa  personne 
en  Flandre,  par  le  quartier  de  Lille,  et  brusla  Marcquette  et  prinst  Lille  et 
Courtray,  el  de  ia  tira  vers  Bruges,  ou  lors  esloit  le  conte  avecq  le  roy  d"En- 
gleterre,  le  ducq  de  Brabant  et  ses  aultres  alliez ,  et  le  logea  ii  Englemous- 
tier.  Et  daullre  coste  vint  Robert,  conte  dArthois,  a  tout  aultre  puissance 
descendist  en  Flandre  par  le  quartier  de  Sainct-Omer,  et  print  Cassel ,  Ber- 
ghes ,  Furnes  et  tout  le  Westquartier.  Et  le  conte  Guy  el  le  roy  dEngle- 
terre  abandonnerent  Bruges  et  se  retirerent  a  Gand  pour  la  forteresse  du 
lieu.  Et  prestement  ceuls  de  Bruges  se  rendisrent  au  roy  et  luy  porlerent 
les  clefz  de  la  ville  a  Englemoustier.  Et  le  roy  tira  vers  Biuges  et  feist  illecq 
recreer  son  ost  a  intention  daller  mectre  le  siege  a  Gand,  mais  par  entre- 
parler  daulcuns,  treves  fusrent  prinses  a  deulx  ans,  le  roy  retenant  ce 
(|u'il  avoit  acquis.  Et  ce  faiet,  mist  parlout  ses  garnisons  et  retourna  en 
France  glorieuls  et  a  grand  joje. 

En  lan  mil  IIL,  tanlost  que  la  treve  fust  faillie,  le  roy  envoia  en  Flandre 
une  grande  puissance  soubz  la  conduite  de  Charles,  conle  de  Valois,  soii 
frere,  lequel  prinstDouay,Betliune,  et  puis  passa  oullre  sans  empeschement 

'   Le  traite  d'alliance  avec  EJouard  I"  a  etc  "  B  :  «  le  coustrc  dc  Saiiicl-Glllc  a  Brugcs.  ■ 

publie  par  Rynicr,  t.  1,  p.  III,  pp.  )(i8-lG9. 
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jiis(|ucs  ii  Brugcs.  Mais  la  venu,  trouva  renconlrc,  pres  du  Dani.  dc  Rohcrt 
dc  Bctliunc,  filz  du  conte  Guy,  et  dunc  puissancc  des  Flaniengs  ou  fust 
forf  conibatu:  mais  finahlcment,  lcs  Flanicngs  cusrcnt  du  pire  et  fusrcnt 
nns  en  desroy  et  en  fuytc  ct  se  saulvcrcnt  a  Gand.  Et  tantost  aprcs.  Ic 
conte  soy  voiant  en  piteux  estat,  abandonne  du  roy  d'Engleterre,  du  ducq 
de  Brabant  et  de  tous  aultres  ses  alliez,  et  aussy  de  ceuls  de  Gand  (pii. 
scor<Hement  et  sans  son  dcsceu.  avoient  traictt'  avccq  Cliarles  de  \alois, 
fust  conseillie  comnic  du  tout  dcsperc  el  pour  le  dcrrcnier  remede  soy 
mectre  et  trouver  a  Ardenbourg,  devers  ledict  Cliarles,  ct  dc  mectre  cn 
ses  mains  le  remenant  de  sa  terre  dc  Flandre,  sur  le  bon  espoir  que  Cliarles 
liiy  bailla.  et  promcctrc  cn  sa  personne  aller  a  Paris  avecq  Robert  et  Guil- 
laumc,  scs  enfTans  et  cincquante  des  plus  nobles  du  pays  de  Flandre .  pricr 
merchy  au  roy,  et  soy  mectre  en  sa  honnc  grace,  comme  il  fcist  despuis. 
Mais  euls  venuz  a  Paris,  le  roy  les  feist  tous  mectre  prisonniers,  disanl 
quil  navoit  point  donne  charge  a  Charles,  son  frere,  aucthorit(j  ne  puis- 
.sancc  dc  riens  traicter  ne  appoincter  avecq  luy,  et  fust  le  conte  Guy  envoie 
a  Compiegne;  Robert,  a  Bourgcs  cn  Berry;  Guillaume,  a  Rouen  en  .Nor- 
mandie,  et  les  aultres  en  aultres  prisons  '. 

En  l'an  suyvant,  qui  fust  Tan  mil  III'^  et  ung,  le  roy  et  la  royne  vien- 
drent  visitcr  Flandre  a  grand  pompe  et  receust  le  roy  lcs  feaultez  et  hom- 
maiges  des  villes,  chaslellenies  et  communaultez  de  Flandre  et  du  pays, 
comme  seigneur  proprietaire.  puis  mist  partout  bonne  garnison,  commist 
son  lieultenant  Jacques  de  Chastillon,  frere  du  conte  de  Sainct-Pol .  ot 
retourna  en  France. 

En  lan  mil  III'^  ct  deulx,  ceuls  de  Bruges  ne  povoient  souffrir  les  grandes 
nouvellitez  quc  faisoit  ledict  Jacqucs,  se  meusrent  contre  luy  soubz  la  con- 
duicte  de  Piere,  le  roy  lisseran  *,  assiste  de  Jehan  Breydel,  boussier  '%  et 
assommerent  pluisieurs  de  ses  gens  et  serviteurs  si  soubitement  que,  a 
grand  painc,  ledict  Jacques  se  sceust  saulver  par  les  fossez  de  la  ville  en 
habit  dissimulti  *. 

'  Voir  iiiie  noticc  dc  Jf.  Em.  Gachct,  publiee  "  Le  raanuscrit  B  ne  doDne  pas  ces  deux  noni.s. 

dans   le   liccueil  des  Hullelins  de  la  Commission  Brcydel  ctait  doyen  du  meticr  des  bouchers. 

rni/ale  d'liisloire,  t.  XVI,  p.  7.  '  Lcs  trois  dernicrs  niots  manquent  dans  le  nia- 

''  Doycn  des  tisscrands.  Voy.  Chr.  van  Vlaen-  '  nuscrit  B. 
dcnn,  l'  decl,  bl.  414. 
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Et  prestement  ceuls  du  Francq  se  joinderent  a  euls  et  nianderent  a  leur 
ayde  Guy  de  IVaniur,  niaisne  filz  du  conle  Guy,  lequel  vistement  massa 
sirand  muititude  de  clievaliers  et  soldoiers,  Allemans  et  aultres,  et  encon- 
ragea  pluisieurs  aultres  de  Flandre  a  samblablement  rebeller. 

Le  roy  Philippe,  de  ce  adverty  et  fort  Irouble,  envoia  en  Flandre  une 
moult  grande  puissance  et  armee  de  gens  de  piet  et  de  cheval,  soubz  la 
conduicte  de  Robert,  conte  d  Arthois,  pour  I  apsence  de  Charles  de  Valois, 
qui  lors  estoit  alle  vers  Grece  pour  recouvrer  lempire  de  Constantinople 
appartenant  a  sa  femnie ,  comme  il  disoit. 

Et  Guy  de  Flandre,  et  Jehan,  conle  de  Namur,  Guillaume  de  Juillers  et 
Jehan  de  Ruesse  ',  avecq  lost  des  Flan^engs  et  (rAllemans,  marcherent 
contre  luy  jusques  a  Courtray  ou  fust  commiz  sur  le  champ  de  (iroeninghe 
grande  et  dure  bataille,  en  laquelle  les  Franchois  fusrent  deflaictz  et  y 
mourusrent  le  conte  dArthois,  Jacques  de  Chastillon,  le  roy  de  Majorcpi^ 
et  moult  grand  chevalerie,  ainsy  que  recile  la  cronicque  de  France  qui 
mest  le  nombre,  les  noms  et  les  qualilez  des  nobles  et  grans  persoiuiaiges 
qui  y  demourerent. 

Et  prestement  Guy  de  Namur  recouvra  Lille,  Douay,  Ypre,  (^ourtray  et 
touttes  les  aultres  villes  qui  avoient  tenuz  pour  le  roy  sans  difllculle  et  re- 
sistence  aulcune,  et  feist  en  pluisieurs  dicelles  villes  assommer  les  favori- 
sans  aul.\  Franchois  qui  se  nommoient  lelijaerts,  et  envoia  faire  des  grandes 
chevaulchees  devers  Arras  et  au  pays  d.Arthois. 

Dont  le  roy  fort  esmeu  assambla  ung  si  grand  et  merveilleulx  ost  de  la 
commune  de  France,  que  jamais  roy  ne  fcist  si  grande  assamblee,  et  a  tout 
icelle  vint  en  Flandre  en  sa  personne  et  se  logea  a  Watry  %  pres  de  Douay. 
Et  les  Flamengs,  soubz  la  conduicte  de  Guy  de  Namur,  marcherent  i>  bonne 
puissance  contre  luy  et  se  logerent  a  une  lieue  pres  de  Tost  du  roy,  preslz 
pour  les  combatre.  Mais  le  roy,  veant  leur  obstination,  se  retira  en  France 
sans  aultre  chose  faire.  En  lan  suyvant,  qui  fust  mil  III<^  III ,  le  roy  proposa 
de  rechief  venir  en  Flandre  et  feist  son  assamblee  entour  Peronne,  mais  pour 
radmonestation  et  conseil  du  conte  de  Savoye,  il  retourna  en  France  .sans 
riens  faire,  et  donna  aulx  Flamengs  treves  jusques  a  la  Pentecoste  de  lan 
mi|  III''  IIII,  pendant  lesquels  Guy  de  Namur  feist  la  guerre  au  conte 
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(liloilaiide  el  fust  prins  devant  Sirixzee  '  et  envoie  au  roy  de  France.  ie- 
(juel  le  feist  nicclre  en  prison  avecq  les  aultres. 

En  I  an  mil  111*^  (pialtre  ,  la  trcve  faillie,  le  roy  vint  en  Flandrc  pour  ia 
Iroizicsnie  fois  a  bon  ct  grande  puissance  et  se  logea  entre  Douay  et  Liiie, 
iez  Mons  en  Pcuelc  et  les  Flamengs  qui  estoient  desja  tire  vers  la  soubz 
ia  conduicle  de  Guillaunie  de  Juiliers,  parent  descendu  dune  fille  de 
Flandre,  se  logerent  a  une  deniye  lieue  prez  de  i  ost  du  roy.  Et  avoicnt 
(ous  lcurs  tentes  et  pavillons  couvers  de  draps  rouges  d  escarlattc;  ct  sc 
approucherent  les  deulx  oslz  pour  combatre  et  se  tiendrent  ionguement 
en  ceste  estat,  parce  que  on  pariamentoit  entre  cuis  deulx;  mais  finablc- 
nient  (Tuillaume  de  Juillers  frappa  dedens  ct  feist  recuier  les  Fiancliois  ct 
al)lialist  I  oriflamme  du  roy.  Mais  les  Franchois  se  rallierent  ct  prindrcnt 
couraigc  de  tclle  sorte  quc  en  la  fin  les  Flamengs  fusrent  desconiiz  et  mis 
en  fuyte  et  y  mourust  Guillaume  de  Juillers,  mais  non  sans  perte  des 
F^ranchois,  car  de  lcur  coste  fusrent  occiz  Jehan.  frere  du  ducq  de  Bour- 
goigne,  Huglies  de  Bournouvilie  et  piuisieurs  aultres.  comme  dict  1  his- 
toire. 

Et  ie  roy  victorieuis  passa  oultre  et  assiega  Lillc  oii  ies  Fiamengs  fuians 
sestoient  retraictz;  pour  iever  iequel  siege  ies  Flamengs  feisrent  une  nou- 
veiie  asscmblcie  soubz  ia  conduictc  de  Pliilippc  de  Flandre.  contc  dc 
Thiette  et  de  Lorrette,  et  Jclian ,  conte  dc  Namur,  son  frere,  enffans  du 
conte  Guy,  et  sy  viendrent  ioger  sur  la  Deuie  aupres  dudict  siege.  Et  euls 
iliecq  estans,  Jehan,  ducq  dc  Brabant,  se  mesla  de  faire  ia  paix  et  con- 
ceust  les  articles  auicuns;  esquels  il  feist  aulcunement  consentir  les  Fla- 
mengs,  est  ass(3avoir  que  ies  Fiamengs  auront  bonne  et  pcrpetuelle  pai\ 
avecq  le  roy  et  leur  seront  lcurs  biens  saulvez  et  aussy  leurs  libertez  et 
franchises;  que  le  conte  rauroit  sa  conte  entierement:  que  tout  prison- 
niers  d'ung  coste  et  daultre  seroient  deiivrez  quictement  et  francliement .- 
(|ue  pour  toutles  ofTences  ies  Fiamengs  payeroient  au  roy  une  amendc 
perpetuelle  qui  ne  passeroit  pointvni™iivres,  pour  laqueile  arbilrcr  seronl 
esicuz  imyct  personnaiges,  est  ass(;avoir  quattre  dung  coste  et  quattrc 
dauitre;  mais  ie  roy  vouiioit,  pour  son  lionneur,  que  ies  viiles  de  Liiic 
et  Douay  fusrent  mises  en  ses  mains  par  maniere  de  gaige  ou  de  contre- 

'   Cettc  bataille  se  livra  vcrs  la  fiii  do  juillet  1504. 
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pant  '  pour  les  tenir  jusqiies  a  ce  quil  fust  satisfaict  de  ladicle  amende.  ce 
qui  fust  mis  cn  escript  et  publie  cs  deulx  ostz  I  endemain.  Apres  que  les 
viljes  de  Lille  et  Douay  avoient  este  livre  au  roy,  chascun  retourna  en  sa 
chascune,  et  vint  le  roy  a  Paris  environ  le  feste  de  sainct  Dcnis.  giorieuls 
et  a  grant  joye. 

Certain  brief  temps  apres  fusrent  esleuz  les  huyct  arbitres  et  tenuz 
pluisieurs  parlemens  sur  le  faict  de  ramende.  Et  esfoient  les  qualtre  arbi- 
Ires  du  coste  du  roy  grans  seigneurs  et  princes,  est  asscavoir  :  Loys.  conle 
(lEvreux,  filz  du  roy  Robert,  ducq  de  Bourgoigne,  chamberlan  ■  de 
France,  Ame,  conte  de  Savoye,  et  Jehan,  conte  de  Dreux.  Et  lesquatfre  du 
coste  de  Flandre  estoient  simples  chevaliers,  est  asscavoir  :  Jehan  de  Cuyk, 
ostaigier  de  Brabanf  '.  Jehan  deCavre,  seigneur  de  Scornay,  (ierard  de 
Moor  * .  chastellain  de  Gand  et  Gerard  ,  seigneur  de  Zotenghien.  Et  fust  la 
chose  si  avant  menee  que  les  arbitres  du  coste  de  Flandre  saccorderenl 
avec  les  quattre  arbitres  du  roy  en  une  paix  contenant  les  arficles  qui 
sensuyvent  : 

Est  asscavoir,  que  les  Flaniengs  assigneront  au  roy  xx™  livres  de  renfe 
en  terre  perpetuelle  par  an,  en  la  conte  de  Rothelois",  le  plus  commo- 
dieusement  que  faire  se  povoit,  et  ce  en  dedens  le  Saincf-Jelian  III'^  et 
\  III;  item  qnilz  payeroient  au  roy  iin<^  niille  livres  en  un  ans :  qu  ilz  baille- 
roient  vi^  hommes  darmes  de  la  conte  de  Flandre,  bien  en  point  pour 
servir  le  ro} ,  oii  bon  lui  sembleroit,  ung  an  ",  que  le  roy  polroit  punir  par 
voiaiges  ini™  personnes  de  Bruges  et  du  Francq,  coulpables  des  meflaictz 
passez,  les  deulx  mille  oulfre-mer  et  les  deulx  aultres  milie  decha  la  mer; 
que  les  Flamengs  abbaferont  les  murs  ,  portes  et  forteresses  des  ciiicq  prin- 
cipalles  villes  :  Gand .  Brugc,  Ypre,  Douay,  Lille  en  dedens  le  Saincf- 
Jehan  III<^  et  sept,  sans  jamais  les  povoir  refaire. 

Moyennant  ces  choses,  le  conte  Robert.  Guy,  ses  freres  et  les  aulfres 
nobles  de  Flandre  prisonniers  seront  delivrez;  aussy  seroit  le  corps  du 
conte  Guy  qui  estoit  mort  en  la  prison  des  Tan  devant;  fust  dict  encoires 
que  les  nobles  et  communaultez  de  Flandre  feroient  sceurfe  telle  que 
seroit  advisee  de  non  jamais  euls  substraire  de  Tobeyssance  du  roy  ne  de 

'   Du  flamand  onderpand.  '  B  :  «  Gerard  le  Moor.  » 

-  B  :  '•  chanchellicr.  «  ^  B  :  »  Rethclois.  « 

'  B  :   >  cstraingier  de  la  terrc  de  Brabant.  »  '  Lc  manuscrit  />  nc  donnc  pas  dc  lcrmc  fixe. 


AiNTIQlHES  DE  FLA^DRE.  559 

ses  successeurs  roys  de  France;  que  jamuis  ilz  ne  se  allieroienl  aul\  ou- 
ncmis  du  roy  ne  les  succouroient.  ayderoicnt.  confortcroicnt  ne  sous- 
licndroienl;  el  se  le  conlc  ic  laisoil,  il  loifcroit  la  conlc  dc  Flandre  ct 
pour  la  sceurete  de  ces  clioses  lc  contc  mectoil  cn  la  niain  du  roy  avecq 
les  chasteaulx,  villcs  ct  chastellenies  dc  Lillc,  Douay  et  Belhunc.  ie> 
chasteaulx  de  Casscl  cl  dc  Courlray:  pour  lcs  tcnir  jusques  ad  cc  que  les 
W"  livres  de  tcrre  seroicnt  parassiscs,  lcs  fortcrcsses  abhatucs  ct  les  pek'- 
rins  mis  en  voyc.  Fust  dicl  encoires  que  lc  roy  polroit  faire  abhattre  lcs 
chastcaulx  de  Lille  et  de  Courtray  qu'il  avoit  faict  fairc,  le  fons  de  la 
lerre  demourant  a  la  conte  de  Flandre,  etc.  Et  se  les  choses  dessusdictes 
ne  feussent  acompliz.  Ic  conte  Ilohert  forfcroit  lamcndc  dc  l\"'  livifs  et 
ncantinoins  lc  roy  pourroil  pioceder  allencontre  de  lu\  et  les  Flamcims. 
par  censures  el  excommunieations  du  pape,  et  aussy  par  adjournemens  eii 
son  parleinent  a  Paris;  que  tous  alliez  dune  part  et  daultre  seroient  com- 
prins  en  cestc  paix,  reservii  le  contc  dc  Haynau  pour  autant  qii  il  touchc 
Hollande  ct  Zcellande.  Ce  fust  faict  a  Arques  sur  Orrcngne  '.  oii  iiiois  dc 
juing  lan  mil  IH<^  et  cincq  ". 

Et  fust  ce  traictie  confirme  par  le  conte  Robert  avant  sa  delivrancc,  ct 
par  luy  jure  de  rentretenir  a  paine  de  excommunication  «  ipso  facto,  » 
saiis  jainais  en  povoir  estre  relaxe  sans  le  consenlenienl  du  roij  et  ses  siicces- 
seurs  :  et  sur  ce  et  sur  les  coiirirmations  (jue  en  feisrent  Henry,  conte  de 
Luxembourg;  Philippe  et  Jehan  de  Flandre;  Adelis,  dame  de  iNesIe  et  vi- 
contesse  de  Chasteadin  '  sa  femme,  les  prisonniers  fusrent  delivrez  ct  fust 
le  conte  Robert  receu  a  hommaige  et  tenu  pour  pair  dc  Francc. 

Mais  quand  les  nouvelles  de  ceste  paix  vindrent  en  Flandre.  Ic  pcuple 
en  fust  fort  esmcu ,  disant  quilz  aimeroient  miculs  a  morir  que  dc  furnir 
a  cestes  conditions;  et  fusrent  les  arbitres  et  les  desputez  des  villes  qui 
avoient  consenty  en  ladicte  paix  en  grand  dangier  de  leurs  personnes.  et 
navoit  iiiil  qui  osoit  publier  ne  iiiectre  a  execution  ladicle  paix. 

Et  deiuouia  la  chose  cn  ccstc  estat  une  espace  de  tenips,  pendant  lequcl 
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Jeliaii  (lc  Cuic  ',  ung  des  quattre  arhitres  du  coste  de  Flandrc,  qui  estoil  le 
plus  viel  et  le  plus  sage,  trespassa,  et  Gerard  de  Moor,  vcu  la  tirannie  du 
roy  et  les  sublilitez  et  practiques  dont  usoient  les  arbitres  franchois,  ne 
s  en  volt  plus  desmesler,  et  le  peuple  tenoit  les  aultres  dculx  pour  suspectz. 
Neantmoins  iceuls  arbitres  procedoient  et  alioient  tousjours  avant  avecq  les 
arbitres  du  coste  du  roy. 

Et  pour  cuyder  complaire  a  ceuls  de  Bruges  practiquerent,  en  lan  I1I<= 
Imyct,  que  ledict  roy  estoit  content  leur  quicter  les  peregrinaiges  des  trois 
mille  personnes,  silz  luy  vouloient  payer  comptant  la  somme  de  III''  mille 
livres;  mais  ceuls  de  Bruges  dlsrent  que  non  ,  et  qu  ilz  sc  tenoient  a  la  paix 
faicte  et  publiee  en  lost.  apres  la  bataille  dc  Mons  en  Pcuelc. 

Despuis,  esl  asscavoir  au  mois  daoust,  audict  an  III<^  et  huyct,  fust 
practiquie  que  le  conte  Robert  et  les  desputez  des  trois  villes  de  Flandres, 
Cand ,  Bruges ,  Ypre ,  se  trouverent  a  Paris  pour  faire  paix  finalle.  Et  iceuls 
illecq  venuz,  les  gens  du  roy  denianderent  aulxdictz  de  Flandre  silz  ne 
voldroient  soubmeclre  de  hault  cn  bas  ou  dict  ct  ordonnance  du  roy,  et  ilz 
fcisrent  respondre  que  oy,  moiennant  que  son  arbitraige  fust  raisbnnable 
et  que  leurs  vieulx  franchises  et  emolumens,  libertez,  murs  et  forteresses 
leur  fussent  gardez,  selon  lapaix  publiee  en  lost,  dont  ilz  feisrentostencion, 
niais  aultrement  nc  se  vouloient  soubmcctre.  Et  le  roy,  ce  voiant,  les  ren- 
voia  sans  aultre  chose  faire. 

En  lan  111"=  noeuf  fust  de  rechicf  practiquie  que  ceuls  de  Flandre  envoie- 
roient  leurs  desputcz  a  Paris  devers  le  roy.  Et  le  roy,  a  leur  requcste,  et 
instance  du  conte  Robert  et  de  pluisicurs  nobles  du  pays,  modera  ladicte 
paix  de  Tan  cincq  en  la  manierc  qui  sensieult. 

Premiers,  il  pardonna  tous  meffaictz  ct  osta  de  son  coeur  tous  mou- 
vemens  d'ire  et  de  courous;  il  receust  le  conte  en  sa  conte  de  Flandre,  en 
sa  protection  ct  saulvcgarde;  il  accordoit  que  les  xx™  livres  de  terre  que 
ceuls  de  Flandrc  dcbvoicnt  assigncr  en  Refhel,  ilz  poulroicnt  rachctcr  les 
dix  mille  moicnnant  vi  millc  livres  forte  inonnoie  contant.  en  payant  les 
arreraiges  a  rat  de  temps,  et  leur  bailla  respit  de  lassignation  des  aultres 
X"  livres  jusques  a  la  Pentecoste,  lors  prochainc  en  deulx  ans;  accorda 
encoires  que  les  forteresses  desdictz  cincq  villes  demoureroient  en  lestat 
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quelles  ostoicnt  lors,  sans  les  abaflre  jnsfjiics  ad  ce  que  il  le  commande- 
roit.  sauiria  forteresse  de  Brugcs.  laquelle  il  nV  vouloit  estre  comprinsc  cii 
ceste  grasce:  il  leur  quicta  touttes  dixmes,  rentes,  subventions,  impositions 
et  gabelles  quil  avoit  mises  sus  en  Flandre,  par  ses  gens  tenans  les  reneii- 
ghes  a  Lille,  lors  que  Fiandre  estoit  en  ses  mains.  Ce  fust  faict  a  Paris.  ou 
mois  de  mav  lan  mil  IH^^  et  noeuf. 

De  ceste  modcration  sc  contentcrcnt  aulcnnemcnt  cculs  de  Flandrc  et 
feisrent  le  racliat  des  .v""  livrcs,  mais  ilz  ne  vouloient  riens  paycr  des  ar- 
reraiges,  et  quant  aulx  aultres  dix  millc  livres.  le  roy  en  appoincta  avecq 
le  conle  Robert  et  luy  lcs  transporta  moicnnant  lc  contrc-transport  quc  luy 
en  feisl  le  conte,  des  chasteaulx.  villes  et  chastellcnies  dc  Lillc.  Douay  ct 
Bethune,  par  ses  lettres  du  mois  de  juing  de  Tan  mil  111«^  et  unzc  '.  a  facuUc 
de  rachapt:  a  laquelle  faculle  il  rcnoncha  deulx  jours  apres,  sur  promesse 
que  Enguerran  de  Maringny  ■,  principal  conduicteur  de  la  besoigne.  Iii\ 
feist  de  tant  faire  que  de  grasce  le  roy  luy  rendcroit  franchemcnt  lcsdictes 
villes  et  chastellenics  et  chasteaulx,  comme  dict  la  cronicque  de  France. 


De  la  guerre  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  le  conte  liobert. 

En  lan  mil  III'^  treize,  le  cor^te  Robert,  sommc  dc  venir  a  Paris  fairc  au 
roy  honmiaigc  de  la  conte  de  Flandre.  sans  y  comprendre  Lille  ne  Douay. 
le  conte  le  refusa  disant  que  lesdictes  villes  luy  debvoicnt  estre  rendues. 
attendu  que  les  comniunes  de  Flandre  avoient  rembourse  le  roy  de  la 
somme  pour  laquelle  elles  estoicnt  engaigees,  et  que  Engucrran  de  .Marigny 
en  avoit  receu  les  dcniers,  est  asscavoir  :  six  cens  mille  livres  tournois  qui 
estoient  pour  les  xx"  livres  de  terre  le  denier  xxx,  et  que  pourtant  il  rau- 
roit  toutte  sa  conte,  ou  il  perderoit  toutte  '.  Et  se  partist  lc  conte  vistement 
de  Paris  et  vint  en  Flandrc,  assambla  grand  ost,  et  assiegea  Lille.  Et  le  roy 
cnvoia  contre  luy  Charles  de  \aIois.  son  frere:  Loys,  roy  dc  iNavarre  dict 
Hustin.  son  fdz:  Loys,  conte  dEvreuIx,  et  Enguerran  de  Marigny  a  lout 
grand  puissance  de  chevallerie:  niais  le  conte  ne  les  attendist  pas  leur  ve- 
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nue,  ains  leva  son  siege  et  retoiirna  iogier  ouitrc  la  riviere  du  Lys.  Et  les 
Franchois  vinilrent  vers  Douay  cn  intenlion  dc  poursuyvrc  les  Flanicngs 
et  leur  livrcr  bataillc;  niais  Enguerran  de  Marigny  renipescha  par  unc 
treve  quil  bailla  audict  conte,  au  moicn  de  laqucllc  les  Franchois  retour- 
nercnt  sans  riens  faire,  fort  indignez  contre  ledict  Engucrran  ct  lc  accu- 
scrent  devant  le  roy,  niais  le  roy  nicsme  lc  excusa.  Pcndant  ladiclc  treve, 
le  roy  manda  au  conte  Robcrtquil  fcist  abattre  lcs  murs,  portes  etaultres 
forteresses  a  Gand,  Bruges  et  Ypre,  mais  le  conte  Robert  respondist  quil 
n  en  feroit  riens:  aussy  le  roy  traveilla  fort  le  conte  de  Nevers,  aisne  filz 
dudict  confe  Robcrt,  en  mcctant  cn  scs  mains  sa  conte  dc  INevers,  et  tous 
et  quclconques  ses  bicns  mcubles  et  immcubles,  pour  ce  que  la  paix  qu  il 
avoit  jurec  ne  estoit  entretenue. 


De  la  guerre  qtie  feist  le  ro>j  Loijs,  dict  Htistin,  d  Roberl, 
conte  de  Flandre. 

En  Tan  mil  111«  et  quinze,  apres  le  tresprfs  de  Philippe  le  Bel,  Loys,  roy 
de  France  et  de  INavarre,  dict  Hustin,  advcrty  quc  le  contc  de  Flandrc, 
aprcs  la  treve  finie,  avoit  envahy  la  chastcllcnic  de  Lille ,  il  assambla  grand 
ost  et  il  vint  en  Flandre,  assiste  dePhilippe,  conte  de  Poitiers,  et  deCharles 
de  la  Marche,  ses  freres,  et  Charles  de  Valois,  et  Loys,  conte  d'Evreux, 
ses  onclcs,  et  grand  nombre  de  barons,  et  se  logea  aupres  de  Courtray  sur 
le  Lys. 

Et  daultre  coste,  Guillaume,  contc  de  Haynau,  allie  au  roy  dc  Francc. 
envahist,  par  Zeelandc,  la  terrc  dcWase  et  brusla  Rupelnionde,  Kiedrecht '. 
Borcht  et  Zvvindrecht,  tcllemcnt  quc  lc  conte  estoit  en  dangier  davoir  beau- 
coup  des  maulx,  se  Dieu  n'y  eust  pourvcu  :  mais  ainsy  quc  Dicu  vouloit,  le 
roy  habandonna  soubit  son  logis  dc  nuyct,  feist  bouter  le  feu  en  son  char- 
roy,  tentes  ct  pavillons,  et  retourna  en  Francc  sans  aultrc  chose  faire;  et 
fust  la  cause  pour  ce  quil  fcisoit  sy  grand  pluye  que  nulz  vivers  n  y  pou- 
voicnt  suyver,  comme  dict  la  cronicque  de  France. 

Et  brief  aprcs,  est  ass^avoir  :  en  juing.  lan  mil  III'^  et  XVI,  trcspassa 

'  K.ieldrccht. 
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ledict  roy  Loys,  sans  hoir  masle  de  son  corps,  delaissant  sa  femmc  grosse, 
et  fust  Pliilippe,  conte  de  Poitiers,  faict  regent  de  France,  et  apres  roy, 
parce  quo  la  royne  feist  unc  fille  '. 

Traictie  d'entre  Philippe  le  Long  et  le  conte  et  communes  de  Flandre. 

Cc  Philippe  estoit  benigne,  sage  ct  prudent.  Lcquel,  assez  tost  apres  le 
trespas  de  sondict  frere  et  luy  estant  encoires  regent,  feist,  par  le  conseil 
du  conte  de  Savoye,  de  Charlcs,  contc  dc  V^ilois,  de  Loys,  conte  d'Evrcux, 
et  daultres  princes  du  royaulmc,  et  par  le  conscntemcnt  du  conte  llobcrt. 
commc  ii  cc  conslraint  par  les  dcsputcz  des  communcs  de  Flandre  qui  ne 
vouloient  relourncr  sans  avoir  paix,  doubtans  perdre  la  fourrure  dc  leurs 
chapperons,  ce  quilz  disoient,  une  moderation  de  la  paix  de  lan  cincq  en 
ceste  manierc. 

Est  asscavoir  :  que  lesdictz  de  Flandre  viendront  faire  la  reverence  a 
mondict  seigneur  le  regcnt,  en  toutte  humilite,  pour  acquerir  sa  benevo- 
lence  et  sa  grasce,  en  demonstrant  que  moult  leur  poise,  s'ilz  ont  courou- 
chie  mons''  son  pere,  mons"^  son  frere  et  luy;  que  le  conte  Robert  sera  tenu 
daller  avccq  luy  oultre  mer  ou  sainct  voiage,  quand  general  passaige  se 
fera,  sil  cst  en  estat^  que  messirc  Robert  de  Flandre,  dict  de  Cassel,  maisne 
(ilz  dudict  conte  Robert,  fera  cn  dedcns  Tan  une  peregrinaige  a  Sainct- 
Jacques  cn  Galice,  a  Nostre-Dame  de  Roche  %  a  INostre-Dame  dc  Naulbcrt, 
a  Nostrc-Dame  de  Puy  et  a  Sainct-Gillcs  en  Province  ';  et  sil  ne  les  peult 
faire  en  ung  an,  il  les  fera  en  dculx:  item,  que  lc  chastel  de  Courtray  sera 
parabatu  par  le  contc  dc  Flandrc,  et  la  pierre  livrec  aulx  gens  du  regcnt, 
et  que  jamais  chastel  ne  pourra  refaire;  que  ceuls  de  Flandre  payeront  au 
regent  n<=  mil  livres';  que  Lille,  Douay  et  Bethune  demourera  perpetucl- 
lement  au  roy  de  France;  que  moicnnant  ccs  choses,  le  conte  et  la  conte  de 
Flandre  seront  restituez  a  la  parrye  de  France,  et  ne  se  pourra  le  conte 
fourfaire  en  uui  cas,  fors  tant  scullement  en  cas  pour  lesquels  les  pers  de 

'  La  reinc  Clcmencc,  vcuve  dc  Louis  lc  Hulin,  Caliors. 

accoueha  dun  lils,  qui  mourut  ncuf  jours  apres  sa  ^  B  :  »  Provence.  " 

naissance.  *  Deux  cent  mille  livres,  d'apres  la  Chronyke 

'  Roquemadour,   bourg  du  Quercy,   pres  de  van  Vlaenderen,  1' deel,  cap.  XLI,  p.  i"3. 
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France  fourferont  leiirs  terres  au  jugenient  des  pers;  que  inquisition,  cor- 
rection  et  punition  ne  sera  jamais  faicte  de  nulle  personne  de  Flandre,  pour 
quelque  chose  que  ce  soit  advcnue  jusques  a  ce  jour,  niais  seront  leurs  vies 
saulvez,  ensemble  leurs  biens,  franchises  et  libertez,  ioyx,  coustumes  et 
usaiges,  et  ne  seront  tenuz  bailler  oslaigiers  ne  tenir  prison  pour  quelque 
chose  que  ce  soit,  mais  cest  le  fout  pardoniie^  item,  que  le  rachapt  des  x"' 
livres  et  des  pelerins  se  feront  franchement  et  purement  ct  sans  condition, 
c'est-a-dire  que,  en  payant  les  sommes  du  rachat,  ceuls  dc  Flandre  en 
seront  quicles  et  ne  leur  en  pourra  Ton  plus  demander;  que  les  vi'^  hommes 
d'armes  qui  debvoient  servir  au  plaisir  du  roy  scra  entendu  tant  seullement 
decha  la  mer;  que  le  regent  sc  informera  dcs  forteresses  de  chascun  lieu  et 
les  informations  vues,  ordonnera  de  la  dcmolilion  ainsy  quil  appartiendra; 
que,  incontinent  apres  cette  paix  publiee,  le  conte  deFlandre  fera  abattre 
le  chastel  de  Courtray,  comme  dict  est,  et  aussy  le  chastel  de  Cassel,  le- 
(piel  ne  se  pourra  janiais  refaire,  sinon  frois  ans  apres  que  les  forteresses 
de  Gand,  Bruges,  Ypre,  auronl  este  abbatuz;  que  rordonnance  des  xxxix 
de  Gand ,  faicle  par  le  roy  Philippe,  son  pere,  sera  gardee  et  entretenue 
pour  autant  qu'elle  peult  loucher  ledict  regent;  ilem ,  que  lon  pourvoyra 
a  ce  que  le  conte  succedera  ii  Loys,  fdz  du  Loys,  conte  de  INevers,  pose 
que  icelluy  de  Nevers  pere  trespassa  devant  le  conte  Robert,  son  aieul; 
item,  que  le  dilTerend  dentre  le  conte  de  Flandre  et  le  conte  de  Haynau 
sera  mis  es  mains  du  regent,  par  forme  de  submission.  Ce  fust  faict  a 
Paris,  le  premier  jour  de  septembre,  lan  mil  HI'^  et  XVI  '. 

De  ceste  paix  et  ordonnancc  ne  se  contenterent  ceuls  de  Flandre,  com- 
bien  que,  par  leurs  desputez  ayans  a  ce  procuration  soulfisante,  ilz  avoient 
proniis  et  jure,  mais  se  misrent  a  faire  la  guerre  et  a  piller  les  Franchois 
par  mer,  disans  qu'ilz  ne  sesloient  obligiez  de  tenir  la  paix  que  par  terre, 
el  sur  ce  renouvella  le  desbat,  pour  lequel  appaisir  le  pape  envoia  cincq 
legatz  en  Flandre,  ct  fust  le  roy  content  de  soy  submectre  de  tout  le  dif- 
ferend  ou  dict  et  ordonnance  du  pape;  niais  les  Flamengs  ne  voldrent  en- 
tendre  et  fusrent  les  choses  pourmenees  par  treves  et  par  parlemcns  jusques 
en  lan  XX  que  ung  concept  de  paix  iinalle  fust  faict  en  cesle  maniere  : 

Est  ass^avoir  :  que  Loys,  filz  du  conle  de  Nevers  et  de  Rethel,  prende- 

'   En  juin  1516.  Voy.  Chr.  van  Vlaendcrcn,  t.  I ,  p.  473. 
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roit  en  mariaigc  inadame  Margucrile,  fille  dudict  roy  IMiili|)[je  le  Long,  et 
il  auroit  la  conle  de  Flandre  apres  le  trespas  du  conle  Kohert.  son  grand- 
pere,  etiaiii  quand  Loys,  son  pere  ,  mouroit  devanl  icelluy  conle  Kobert; 
que  ceuls  dc  Flandre  payeront  au  roy  xxx™  livres:  qu  ilz  pronieclront  par 
serment  que,  ou  cas  que  les  contes  de  Flandre  ou  leurs  enffans  venoient 
contre  ceste  paix,  qu  ilz  ne  les  ayderont  ne  secoureront  dargent,  de  clie- 
vauix,  de  harnas  ne  auUrenient .-  que  le  conle  de  Nevers  et  la  danie  de 
Coucliy  juroronl  la  paix  et  la  feront  tant  que  Robert  de  Cassel  saniblable- 
ment  la  jureroit.  Ce  fust  faict  a  Paris,  le  v<^  jour  de  may,  lan  niil  IIF  XX. 
Et  le  roy  donna  a  sadicte  fille  lx™  livres  parisis  ',  a  prendre  sur  les  de- 
niers  que  ceuls  de  Flandre  liiy  debvoient  a  cause  des  traictiez  de  paix 
faictz  par  cy-devant,  niais  se  le  mariaige  ne  alloit  avant,  ceuls  de  Flandre 
ne  seroient  de  riens  tenuz  es  choses  dictes.Et  despuis  le  mariaige  alla  avant. 
surles  conditions  dessusdictes,  et  Loys,  conte  de  Nevers,  trespassa  a  Paris 
Tan  XXI,  et  lan  suyvant,  qui  fust  Tan  XXII,  Irespassa  Robert,  son  pere. 
et  ledict  Loys,  filz  dudicl  Loys  de  Nevers.  succeda  a  son  grand-pcre  en  la 
conte  de  Flandre,  non  obstant  rempeschement  que  en  ce  luy  cuydoient 
faire  par  proces  Robert  de  Cassel,  filz  maisne  dudicl  conte  Robert,  et  Ma- 
thieu  de  Lorraine.  comme  dict  est  cy-devant. 


Cotispiration  de  monseigneur  le  ducq  Jehan  et  ses  adherens 
contre  le  diicq  dOrleans  '. 

Et  en  I  an  mil  quatlre  cens  et  unze,  le  roy  Charles  le  M",  par  la  prac- 
tique  de  Jelian  ,  ducq  de  Bourgoigne,  qui  pour  lors  gouvernoit  icelluy  roy. 
envoia  en  Flandre  lever  gens  contre  les  freres  dOrleans,  et  pour  de  tant 
mieulx  les  recouvrer  iceuls  gens.  il  feist  remonstrer  aulx  estatz  de  Flandre 
dix  ou  douze  poinctz  a  la  descharge  dudict  ducq  Jehan. 

Premiers.  que  feu  le  ducq  d  Orleans  avoit  tenu  la  saincte  Esglise  en  dis- 
cort,  en  division:  quil  avoit  vollu  ensorceler  le  roy  et  faict  tirer  du  gibet 
ung  homme  pendu ,  et  forger  ung  enfant  de  cyre  pour  tenir  le  roy  son 
frere  en  maladie:  quil  avoit  ordonne  une  mommerie  de  gens  sauvaiges. 

'  Trente  mille  livres.  Voy.  Chr.  van  Vlaendr-  '  Ce  cbapitre  a  elc  omis  dans  le  raanuscril  B. 

»v;i  ,  t.  1 ,  p.  478. 
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hahillez  d'estoupes  et  de  foin,  dont  le  roy  est  ung,  pour  y  bouter  le  feu  et 
le  hrusler:  qu  il  avoit  faict  emprisonner  le  doulphin  de  Vienne,  filz  dudict 
roy;  quil  avoit  vollu  enforcher  la  femme  dudict  doulphin,  fille  dudict 
ducq  Jehan;  qu'ii  avoit  viole  par  forche  une  femme  dung  chevallier;  qu'il 
avoit  mande  le  ducq  de  Gheldres  et  faict  bancquetter,  et  il  mourust  in- 
continent  apres;  qu'il  avoit  faict  practiquer  ensamble  les  deulx  roys  de 
France  et  dEngleterre,  chascun  a  toul  cent  hommes,  afTin  que  par  ce 
iiioien  faire  mourir  son  frere  qui  estoit  vante  de  mectre  a  mort  le  ducq 
Jehan,  quelque  chose  luy  deust  couster:  qu'il  avoit  escript  au  pape  que  le 
roy  estoit  enragie  et  hors  de  sens,  et  qu'il  ne  valloit  point  mieulx  que  ung 
chien  et  nestoit  point  digne  de  porter  la  couronne.  Et  les  estatz,  ce  oiant, 
accorderent  au  roy  et  a  ducq  Jehan  ce  qu  ilz  voiiloient  et  se  misrent  sus 
pour  les  aller  servir  devant  en  INormandie. 


De  lu  guerre  dentre  le  roij  Charles  le  II'.  et  Jehan  .  ducq 
de  Bourgoigne. 

En  lan  mil  I1I1<^  Xllll,  durant  les  divisions  dentre  le  ducq  Jehan  et  ses 
adherens  d  une  part,  et  les  vefve  et  heiitiers  de  Loys,  dict  dOrleans,  daul- 
tre,  le  roy  Charles  se  couroucha  audict  ducq  Jehan  et  luy  vint  faire  la 
guerre  avecq  le  ducq  d'Aquitaine,  son  filz,  en  la  conte  dArthois  et  assiegea 
la  ville  d'AiTas  nionll,  et  la  mist  en  grand  dangier  d'estre  perdue ;  mais  par 
le  moien  et  intercession  de  Anthoine.  ducq  de  Biabanf,  et  de  la  contesse 
de  Haynau,  sa  seur,  et  les  despulez  des  (rois  cstatz  de  Flandre,  la  paix  se 
feist  en  cesle  maniere. 

Et  premiers,  le  roy  et  le  ducq  d'Aquitaine,  son  filz,  a  la  requeste  des- 
susdicte,  pardonnerent  au  ducq  Jehan  tout  ce  qu'il  peult  avoir  meffaict 
contre  la  couronne  despuis  la  paix  de  Pontoise:  item,  que  le  diicq  baillera 
au  roy  et  au  ducq  dAquitaine  les  clefz  dc  la  ville  dArras  et  de  touttes  les 
aultres  villes  soubz  la  couronne,  pour  par  le  roy  y  mectre  telz  capitaines 
et  officiers  quil  luy  plaira;  item ,  quil  fera  mectre  en  la  main  du  roy  real- 
lement  et  d'effect  le  chastcau  de  Crotoy ;  item,  que  le  diicq  mcctra  hors  de 
sa  famille  aulcuns  qui  sont  en  la  indignalion  du  roy  et  dudict  ducq  dAqui- 
taine,  lesquels  lon  luy  nommera  en  tenips  et  lieu;  item,  que  chascun  re- 
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tournera  au  sien  et  tous  bannissemens  sont  rappcllez  ;  iteni,  que  lcdict  duc(j 
Jehan  ne  lera  nulles  alliances  avecq  les  Englois,  el  pource  que  duranl  les 
divisions  pluisieurs  lectres  ont  ele  escriples  au  deshonnour  dudict  ducq 
Jehan,  il  sera  advise  conimcnt  on  pourra  reparer  de  son  honneur:  itein. 
que  le  ducq  Jehan  ne  fera  ne  pourra  fairc  aulcun  inal  aulx  vassaux  bien- 
veullans,  serviteurs,  ofliciers  et  subjectz  du  roy  qui  en  ceste  querelle  ont 
servy ;  item,  que  le  contretraictie  de  Chartrcs  et  aultres  traictiez  faiclz  despuis 
seront  entretenuz;  que  le  ducq  de  Brabant,  la  contesse  de  Ilaynau  .  les  de- 
putoz  des  estatz  de  Flandre  jureront  que,  se  ledict  ducq  Jehan  contrevicnt 
a  ce  traiclie,  qu'ilz  ne  le  assisteront,  favoriseront  ne  bailleront  secours  ne 
ayde,  et  les  seigneurs  du  sang  du  roy,  les  prelatz  et  nobles  el  bonnes  villes 
feront  pareil  serment  pour  le  roy  et  le  ducq  d'Aquitaine.  Ce  fust  faicl  a 
Senlis,  ou  mois  de  septembre  I  an  dessusdict,  et  despuis  ladicte  paix  fust 
juree  en  la  ville  de  Tournay  par  le  ducq  de  Brabant,  la  conlesse  de  Hay- 
nau,  et  les  deputez  des  estatz  de  Flandre.  Aussy  la  jura  Philippe  de  Bour- 
goigne,  conte  de  Charlois,  et  la  feist  jurer  par  les  villes  dArras  et  aultres 
de  son  obe\ssance:  toultcsfois,  le  ducq  Jehan  nc  la  voulust  jurer,  mais  dict 
qu  il  parleroit  au  roy  et  au  duc.q  d  Aquitaiue,  son  fdz,  jachoil  qu  il  jurast 
pour  certaines  causes. 

Et  despuis,  la  guerre  se  renouvella  souvent  et  eust  des  grandes  entre- 
faictes  et  occisions.  Et  finablement,  une  paix  finalle  se  feist  entre  Charles, 
filz  du  roy  de  France,  doulphin  de  Vienne,  ducq  de  Berry  et  de  Tours  et 
c.onte  de  Poitiers,  dune  part,  et  le  ducq  Jehan  ,  ducq  de  Bourgoigne.  daul- 
tre;  pour  laquelle  ledict  ducq  Jehan  jure  et  promect  den  apres  la  personne 
du  roy  honnourer,  amer  et  servir  et  aussy  ou  doulphin ;  et  le  promcct 
aussy  au  ducq  Jehan  faire  Ic  samblable  et  osfer  toultes  rancunes  de  son 
couraige,  et  pardonne  touttes  offences;  item,  que  euls  deulx  ensamble  en- 
tendronl  desormais  par  bonne  reunion  servir  selon  son  estat  a  tous  grans 
affaires  du  royaulme,  et  s'aulcune  relation  estoit  faicte  de  Tung  de  laullre 
dont  pourroit  sourdre  division,  ilz  adverliroient  lung  raultre.  el  ne  feront 
nulz  traicfiez  de  paix  contre  les  ennemis,  ne  aultres  alliances  sans  com- 
prendre  lung  laultre,  et  renonchent  a  tous  alliances  faictes  au  prejudice 
Tung  daullre,  et  saulcun  deuls  contrevient  a  ceste  paix,  ilz  veullent  que 
les  vassaulx  et  subjecfz  ne  aydent  le  contrevenant ,  mais  rassisteront  a 
celluy  quil  entretiendra.  Et  fust  ceste  paix  juree  par  les  deulx  princes  ct 
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par  tous  leurs  ofliciers,  par  serment  fort  solempnel  sur  les  sainctes  Evan- 
giles,  es  mains  de  revesque  de  Lyons.  Fust  aussy  despuis  juree  par  ceuls 
du  sang  et  par  les  nobles  et  villes  dung  coste  et  daultre.  Ce  fust  faict  au 
lieu  de  leur  assamblee,  sur  le  Poucel ,  quest  a  une  lieue  de  Melin  ,  assez  pres 
de  Poully-le-Fort,  le  mardy,  xi"  dejullet,  Tan  mil  III('=  XIX  '.  Et  neant- 
moins ,  en  septembre  apres,  ledict  ducq  Jehan  fust  piteusement  meurdry  a 
Monstreul  ^  ou  Faulyoine.  en  la  presence  dudict  doulpliin,  ainsy  que  ou 
loing  racomple  riiistoire. 


De  la  guerre  dentre  le  roy  Charles ,  dict  le  FIl%  et  monsieur  le  dueii 
Pliilippe,  divt  le  lion  Ducq. 

Environ  Tan  mil  Ilb'  1111*"  et  cincq,  le  roy  Charles  le  VI"  devint  mallade 
et  commencherent  a  mouvoir  en  France  des  grandes  parcialitez  pour  le 
gouvernement  du  roy  et  du  royaulme,  par  et  entre  le  ducq  Philippe  dc 
Bourgoigne,  iilz,  frere  et  oncle  du  roy,  dict  le  Hardy,  et  ses  alliez  dune 
part,  et  Loys,  ducq  dOrleans,  frere  du  roy  avecq  sa  bende  daultre:  et 
encoires,  despuis  la  mort  dudict  ducq  Philippe  ,  d  entre  le  ducq  Jehan  .  son 
filz,  dune  part  et  ledict  Loys  daultre,  tant  que  en  Tan  mil  Il^'  et  sept,  le 
jour  sainct  Clement,  ledict  ducq  dOrleans  fust  piteusement  meurdry  de 
nuyct  par  les  gens^  dudict  ducq  Jehan,  dont  procederent  maulx  infiniz.  Et 
despuis  ledict  ducq  Jehan  f"ust  semblablement  meurdry  piteusement  en 
grant  traison,  en  la  personne  de  Charles,  doulphin  de  Vienne,  despuis  loy 
de  France,  dict  le  septiesme,  sur  lc  pont  devant  la  ville  de  Monstreul , 
comme  dict  est. 

Pour  vengier  laquelle  mort,  mons''  le  ducq  Philippe  son  filz  se  alia  au 
roy  Henry  de  Lancaestre  et  conduysoit  son  faict  en  telle  sorte  que  par 
forche  de  guerre  que  dura  xnn  ou  quinze  ans,  le  roy  Charles  de  France 
fust  constrainct  faire  la  paix  que  lon  nomme  la  paix  dArras  ,  par  la  ma- 
niere  quil  sensuyt. 

'  Voy.  ce  traite  dans  de  Barantc ,  Hisl.  rfe.<  rf«e.v  -  Montercau-Fault-Yonnc. 

dc  hourgngnc ,  t.  I ,  p.  590.  ^  B  :   i  ct  commandement.  » 
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La  paix  (VArras. 

Preniiers,  que  le  roy  Charles  dira  ou  fcra  dirc  ii  mondict  scigneur  lc 
duccj  (jue  la  mort  dudict  ducq  Jelian  feust  iiiiquemcnt  et  malicieusement 
faiclc  ct  par  maulvais  conseil.  ct  lui  cn  a  tousiours  dcsplcu  et  encoircs  des- 
plait  de  toul  son  cceur:  que  le  roy  habandonnera  tous  ceuls  qui  perpctre- 
rent  ce  malvais  et  villain  cas  et  fera  toulte  diligence  possiblc  pour  les 
prendre  et  apprchendrc  et  en  faire  la  punition  et,  se  ilz  ne  peult  prendrc. 
lesbannira  hors  de  son  royaulme  ct  du  doulphine,  perpctuellcmcnt.  sans 
rappel  et  coufisquera  tous  leurs  biens  et  sy  fera  partout  publicr  que  nul 
ne  les  recepte  a  paine  de  confiscation  de  cor|)s  ct  de  bien ;  item ,  (pie  pour 
Fame  du  ducq  Jehan  et  de  feu  messire  Archenbault  de  Soris  ',  seigneur  de 
JNoyelles  *,  qui  mourust  avecq  luy ,  seront  fondez,  preiniers  :  en  resglise  de 
Monstreul.oii  le  corps  fust  premiers  enterre.  une  chappelle  et  chappcllainie 
perpcluelle  d  une  messe  basse  tous  les  jours  du  lx  £  par  an.  et  pres  dc 
iadicle  ville  de  Monstreul ,  sera  construict  ung  cloistre  de  chartroux  pour 
ung  prieur  et  xin  relligieulx,  de  viii"  livres  parisis  par  an,  a  Tordonnance 
et  par  Tadvis  de  mons'^  le  cardinal  de  Sainctc-Croix:  et  sur  le  pont  oii  le 
cas  advint.  sera  faicte  une  croix  bien  attaillie  et  entretenue  aulx  despens 
du  roy;  iteiii,  que  aulx  chartroux  a  Digon,  oii  le  corps  fust  transporte,  sera 
fond(Je  une  haulte  messe  de  requiem  tous  les  jours  jusques  a  cent  livres 
par  an,  le  tout  en  dedens  cinq  ans  prochains  venans:  ilem,  et  pour  recom- 
penser  mondict  seigneur  le  ducq  Philippe  des  joiaulx  et  aultres  biens 
meubles  que  avoitledict  ducfj  Jehan  le  jour  de  son  trespas.  que  fusrent 
|)rins.  pilliez  et  perdus,  payera  le  roy  cincquante  mille  vielz  escus  dor  de 
poi.x  de  Lxiiii  au  marcq  de  Troyes  ,  a  certaines  termes,  et  sy  fera  a  mondict 
seigneur  son  action  saulve  du  beau  colier  de  mondict  seigneur  son  pere, 
allencontre  de  tous  ceuls  (jui  lont  eu:  item ,  aura  mondict  seigneur,  et  luy 
seront  deslaissiez,  bailliez  et  transportez  pour  partie  de  son  interest.  pour 
luy  et  ses  hoirs  procrees  de  son  corps.  masles  et  femelles,  perpetuellemenl, 
la  cite  et  maison  de  Sainct-Jaugon  ^  saulf  au  roy  sa  souverainete  et  ressort 

'   R:  >•  Fris.  »  Jamgon. '>L'aiiteurveut  parlersans  doute  du  comtc 

'  Navailles.  de  Maooii. 

'  /J  .•  <'  la  cite  et  contc  de  Maison  ct  de  Sainct- 
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seulleiiK'nt;/7e»!,  la  ville  et  conte  dAuxerre  avecqses  appertenances,  la  ville, 
chaslel  et  cliastellenie  de  Baer-sur-la-Soninie' ;  item .  la  garde  de  rabbaye 
de  Luxel,  avecq  les  proufficlzet  appertenances,  dont  souvent  a  csle  question 
entre  les  contes  de  Champaigne  et  les  ducqz  de  Bourgoigne;  encoires  aura 
niondict  seigneur  pour  luy  et  ses  hoirs  masles  en  directc  ligne  les  chas- 
teaulx,  villes  et  chastellenies  de  Peronne,  Mondidier  et  Roye;  item,  pour 
luy  et  ses  hoirs  masles  auquel  il  deslaisseroit  la  conte  d  Arthois,  la  com|H)- 
sition  a  \iiir"  francqs;  item,  pour  luy  et  ses  hoirs  et  successeurs  perpeluelle- 
ment,  touttes  les  villes  sur  la  riviere  de  Somnie,  si  comme  Sainct-Quintin, 
Corbie,  Amiens,  Abbeville,  et  aultres,  ensemble  la  conte  de  Pontieu  , 
d'Orlens,  Sainct-Regnier  %  Crieveceur,  Alleux  et  Mortaingne,  au  rachapt 
de  nn<^  m  escus  d  or  vielz  ;  et  pour  ce  que  mondict  seigneui-  prelend  droict 
en  la  conte  de  Bourgoigne,  icelle  conte  lui  demourcra  pour  luy  et  son  hoir 
masle  seullement,  et  apres  retournera  a  ceuls  quil  appartiendra;  iteni ,  fust 
dict  que  la  conte  de  Gliien  sur  la  Loire  avecq  la  conte  de  Stampes^  seroient 
rendues  a  messire  Jehan  de  Bourgoigne.  conte  dEstanqies,  ou  dict  et  or- 
donnance  de  mons"^  le  ducq  de  Bourbon  et  d  Avergne,  et  sy  seroient  res- 
tituez  audict  messire  Jehan  et  au  conte  de  Nevers,  son  frere,  la  somme  de 
xxxn™  viu"^  escus  d  or,  que  feu  le  roy  Charles  feist  prendre  en  resglise  de 
Rouen,  appartenans  a  niadame  Bonne  dArthois,  leur  niere. 

Item  ,  que  mondict  seigneur  le  ducq  ne  sera  lenu  de  faireau  roy  feaulte 
ne  hommaige  ne  aulcun  service  a  cause  des  terres  et  seigneuries  quil  tient 
de  luy  et  sy  sera  sa  personne  exempte  de  touttes  subjections,  ressors  et 
souverainetez  :  mais,  apres  sa  mort,  son  heritier  sera  lenu  faire  les  devoirs 
accouslumez,  et  combien  que  mondict  seigneur  escripra  et  liendra  en  ses 
lettres  le  roy  pour  son  souverain  seigneur,  toutesvoies  ce  ne  se  entendra 
que  pour  ceuls  qui  sont  Iioirs  dicelle;  item,  que  les  vassaulx  de  mondict 
seigneur  ne  seront  tenuz  de  servir  le  roy,  pose  cpiilz  tiennent  aulcuns  fiefz 
de  luy,  mais  serviront  le  ducq  en  tous  ses  afTaires;  ite)n ,  si  les  Englois  fai- 
soient  la  guerre  a  mondict  seigneur  le  roy,  sera  tenu  de  le  assister  et  ne 
fera  le  roy  aulcun  traictie  avecq  les  Englois  sans  y  comprendre  mondict 
seigneur,  et  ne  deslaisseront  ses  gens  a  porter  la  croix  Sainct-.\ndrieu  ou 

'  B  :  «  Seme.  »  ^   //  .■   '  Eslanipes.  « 

'  /?.•!■  Kiquier.  • 
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quelque  lieu  que  ce  soit,  present  ou  consent  le  roy,  ou  son  mariclial  ou  co- 
neslable:  item,  que  le  roy  fera  gracieusenient  recompenser  ceuls  qui  fus- 
renl  prins  a  la  mort  dudict  (luc(j  Jehan  de  lours  prisons  et  renchons:  ilem , 
que  abolilion  generalle  scra  faicte  ii  lous  d  unc  part  et  daultre,  rt-serve 
aul\  faucleurs  de  la  mort  et  chascun  retournera  au  sien ,  saulf  ad  ce  que 
mondict  seigneur  a  donne  pour  recompense  au  contede  Bourgoigne;  item^ 
que  le  roy  renonchera  de  son  coste  a  ralliance  quil  a  faict  avecq  rempe- 
reur  et  a  tous  aullres  alliances  contraires  a  mondict  seigneur,  et  aussy 
samblablement  mons'^  renonchera  a  loulles  allianccs  samblables  et  con- 
traires  au  roy ,  et  seront  le  roy  et  mondict  seigneur  tenuz  faire  1  unga  I  aultre 
touttes  assistences  envers  et  contre  tous  saulf  rexemption  de  sa  personne 
de  mondicl  seisneur  sa  vie  durant.  Ce  fust  faict  a  Paris  '  le  x"  de  d(icembre 
Tan  mil  1111*^  WXV,  ou  estoient  de  par  noslre  sainct  pere  le  Pape,  le  car- 
dinal  de  Saincte-Croix,  de  par  le  conseil  de  BtUe  le  cardinal  de  Cypres  et 
aultres  pluisieurs  (jvesques  et  aultres  preslatz  des  gens  desglise:  ilem,  de 
par  le  roy  le  ducq  de  Bourbon,  le  conte  de  Richemont.  conncslable,  le 
conte  de  Vcndosme.  grant  maistre  dhostel,  rarchevesque  de  Rains,  chan- 
ceillier,  Chrislollle  de  Hericourt,  le  seigneur  de  la  Slayette%  marichal  de 
France,  Adam  de  Cambray  premier  president  du  parlement,  maistre  Jehan 
Turdet,  maistre  des  requestes,  maistre  Guillaume  Charrelier.  docteur  en 
droit  canon  et  civil ,  Estienne  Bernard,  conseillier  et  Jehan  Chastenier  et 
Kobert  Mature,  secretaires,  tous  ambassadeurs  du  roy  \  Et  fusl  faict  le 
mariaige  d  entre  Charles  ,  conte  de  Charlois,  lors  deage  denviron  deulx 
ans ',  6Iz  de  mondict  seigneur,  et  niadame  katherine  de  France,  fille  du 
rov  Charles,  de  pareil  eage,  en  advanchement  duquel  le  roy  donna  a  sa 
fille  six""  mille  escus  dor.  esl  asscavoir  :  l\™  comptans  et  les  aultres  en 
ung  an.  Et  fust  ceste  paix  despuis  appellee  la  Saincte  Paix,  parce  quelle 
fust  cause  de  la  ressourse  du  royaulme. 

En  Tan  mil  1111«=  LVI,  Loys,  doulphin  de  Vienne,  filz  a\sn6  du  roy 
Charles  le  VII'^,  fust  reboute  du  roy  son  pere  et  vint  au  refuge  a  mondict 
seigneur  le  ducq  Philippe,  en  sa  ville  de  Bruxelles.  Et  mondict  seigneur 

'  H  ;  >■  .Vrras.  »  liv.  IV.  On  y  trouvera  une  analyse  assez  detaillcc 

'  li  :  «  Clayeltp.  "  des  conditions  dc  la  paix. 
^  Voir  pour  les  negociations  de  co  traite,  VHis-  *  B  .•  «  dix  ans.  » 

toire  des  dtics  dr  liourgogne,  par  M.  de  Barante,  • 
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le  lecuella  fort  honnorablement  et  rentretinst  avecq  la  doulphiiic,  sa 
feniine,  pluisieurs  annees,  en  fournissant  a  son  eslat  et  a  foul  ce  que  luy 
failloil  liberallement.  Dont  lc  roy  se  inalcontenta  et  argua  mondict  sei- 
gneur  de  paix  enfraincte,  tclleinent  quil  luy  deust  faire  la  guerre;  mais 
mondict  seigneur  envoia  devers  luy  grosse  ambassade  a  Monbrison  ',  faire 
ses  excuses  et  dire  entre  aultres  choses  que  janiais  il  n  avoil  |)ractiquie  la 
venue  de  mondict  seigneur  le  doulphin  en  ses  pays  ,  et  voulloit  affirmer  par 
serment  que  le  doulphin  esloit  desia  descendu  cn  scs  pays  ct  marches  de 
Brabant  avant  qu'il  en  sceust  riens,  et  ce  qu'il  avoit  recuelle  ct  soucouru 
en  ses  necessitez,  avoit  este  pour  Ihonneur  du  roy,  comme  au  filz  repre- 
sentant  le  perc  et  n'eust  jamais  pense  que  le  roy  deust  prendre  au  regref. 
Et  leur  feist  respondre  quil  cstoit  bien  deu  honneur  et  bon  recucl  au  filz, 
quand  il  se  mainticndroit  et  gouverneroit  envers  le  roi  son  pere,  comme 
bon  et  obeyssant  filz  doibt  faire,  mais  que  aultreinent  il  n  estoit  souste- 
nablc  pour  ce  que  Ihonneur  qui  luy  estoit  deu  deppend  du  roy  son  pere, 
avecq  aultres  paroles.  Et  quelque  chose  lcs  ambassadeurs  resplicquassent 
le  roy  demouroit  courouchic  et  fort  indigne.  Et  despuis,  esl  usscavoir  en 
lan  IjIX  ,  le  roy  envoia  une  ambassade  vers  mondict  seigneur  a  Bruges, 
desclarant  de  la  bouche  de  Tevesque  de  Constance,  et  dire  cntre  aultres 
choses  que  combien  que  a  la  requesfe  de  niondicl  seigneur,  le  roy  eust 
este  content  qu'il  semploiast  a  redreschier  inondict  seigneur  le  doulphin 
envers  son  pere,  neantmoins  le  roy  ne  sestoit  apparu  qu  il  cn  fust  suivy 
aulcun  etrect  en  deulx  ans  que  le  doulphin  avoit  esfe  vers  luy.  Et  mondict 
seigneur  feist  respondre  quil  navoit  tenu  a  luy,  ains  il  avoit  faict  touttes 
diligences  possiblc,  mesmcinent  scachant  que  lc  roy  avoit  dcsire  avoir  en 
ses  mains  le  pays  de  la  Doulphinee,  il  avoit  tanl  faicf  que  mondict  sei- 
gneur  le  doulphin  luy  avoit  faict  deslivrer,  esperant  par  ce  moien  recou- 
vrer  sa  grace,  et  neantmoins  le  roy  navoit  que  de  tant  plus  continue  son 
courroux  el  indignafion;  disoit  oultre  que  pour  redreschier  mondict  sei- 
gneur  le  doulphin  navoit  ineilleur  moien  que  de  luy  rendre  sondict  pays 
et  traicter  comme  son  filz  aisne,  car  par  ce  moien  il  se  polroit  asseurer  du 


'   Les  ambassadeurs ,  doiit  la  leltre  de  crcancc      Voy.  de  Baraiilc,  Hist.  des   duc.i   de  Boiirgoijiic. , 
est  du  23  octobre  1450,  trouverent  le  roi  a  Saint-      l.  11,  p.  14)S. 
Syniphoiien  d'Ozun,  surlcs  marches  du  Dauphine. 
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roy  son  pere  et  de  ceuls  qui  sont  autour  tle  lu)  ,  avecq  aultres  paroles.  Et 
despuis  fust  encoires  parle  de  ceste  maliere  en  aultres  lieulx  et  la  chose 
pourveue  par  nmhassadeurs  jusques  en  I  an  LXI  que  le  roy  Cliarles  tres- 
passa  ' ,  le  doiilphii^  lousiours  demourant  devers  mondict  seigneur  le  diiccj. 


IJe  la  (luerre  d  eutre  le  ruy  Luijs  (e  AI'  et  inondiet  sekjneur 
le  ducq  Charles. 

En  lan  mil  IIII<^  LXIIII  les  princes  du  royaulme  se  leverent  conlre  le 
roy  Loys  et  feisrent  une  confederation  ensemblc,  est  asscavoir  :  Charles, 
ducq  de  Guyenne,  frere  du  roy,  Franchois,  ducq  de  Bretaigne.  Jehan . 
ducq  de  CalaLre  et  de  Lorraine.  Charles  de  Bourgoigne,  conte  de  Cliar- 
lois,  Jeharr.  ducq  de  Bourbon  et  dAvergne.  Jacques,  conte  de  INemours, 
Jehan,  conte  dAcinigar',  Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Sainct-Pol. 
Charles,  conte  de  Labrecht  '  et  Jehan.  conte  de  Dunois.  a  cause  que  les- 
dictz  seigneurs  vouloient  refornier  la  couronnc  et  le  maulvais  que  ilz  di- 
soient  estre ,  et  pourveoir  a  bicn  publicque;  et  alfin  deuls  povoir  assambler 
seurement  au  jour  et  au  lieu  conipetent  et  designe,  ilz  ammasserent  grant 
puissance,  mesmement  mons"^  de  Charlois,  assez  au  regret  de  mondict 
seigncur  ducq  Philippe.  son  pere.  assambla  grant  ost  et  comme  le  plus 
diligent  sc  trouva  premiers  aulx  champs  et  passa  Paris,  esperanf  trouver 
lesdiclz  seigneurs  et  venant  a  Monlherr)- '  oii  il  fust  combatu  du  rov  et  il 
eust  grande  bataille ;  mais  la  victoire  demoura  a  mondict  seigneur  de  Char- 
lois.  et  le  roy  prinst  la  fuyte.  Tantost  lesdictz  princes  se  trouverent  de\  ers 
mondict  seigneur  de  Charlois  a  Conflans,  oii  le  roy  envoia  devers  luv  et 
la  fusrent  faictz  divers  traictiez  de  paix  pour  tous  en  general.  et  aussy 
pour  mondict  seigneur  de  Charlois  en  particulier.  ainsi  que  sensuvt : 

'  Le  22  juillct  1 161 ,  a  Mehun-sur-Yevre.  '  DWlbrct. 

'  Armagnac.  '  ff  .•  «  Montlery.  » 
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La  paix  de  (lonflam. 

Piemiers,  quc  pour  reconipcnse  et  en  reniuneration  de  pluisieurs  ser- 
vices  ,  niises  et  despcns  faictz  ct  soustcnuz  par  mons^^leducqPhilippe.  pour 
avoir  saulve  et  enfretenu  la  personne  du  roy  avecq  son  estat,  cncoires 
cstant  doulphin  et  en  ["indignalion  du  feu  roy  son  pere.  et  aussy  pour 
lavoir  accompaingniea  son  sacre  de  Rainseta  son  entreea  Paris,  ensenible 
j>()ur  la  despense  que  luy  avoit  convenu  de  faire  pour  niectre  sus  la  pre- 
sentc  armee  et  que  on  luy  ne  payoit  plus  la  pencion  de  xxxvi™  francqs  que 
le  roy  Loys  luy  avoit  accorde  a  son  couronnement,  aussy  que  le  rachapt 
des  villcs  sur  la  Somme  navoit  point  este  faicl  selonc  le  traictic  dArras, 
et  pour  aultres  causes,  le  roy  a  cc  mouvans,  icelluy  roy  donna  et  trans- 
porla  a  mondict  seigneur,  touttes  les  citez.  villes  et  forteresses,  terres  et 
seigneuries  sur  la  riviere  de  Somme,  ainsi  que  mondict  seigneur  Ic  ducq 
les  avoit  tenuz  et  possessez  en  vcrtu  dudict  traictie  dArras  au  rachapt  de 
ii''  mille  escuz,  lequel  rachapt  ne  se  polroit  faire  du  vivant  de  mondict 
seigneur  de  Charlois;  luy  donna  et  transporta  aussy  la  conte  de  liouloigne 
pour  luy  et  ses  hoirs  masles  ou  femelles  procedans  de  son  corps,  seullc- 
nient,  nonobstant  et  sans  derogcr  audict  Iraictie  dArras;  luy  donna  eii- 
coires  Peronne ,  Montdidieret  Roye,  en  telle  manicre  quilz  sontdonnez  a 
mondict  scigneur  le  ducq  par  le  mesme  traictie,  et  encoires  luy  donna  la 
conte  de  Guysnes  perpetuellement,  et  par  aultres  lettres  adjousta  aux- 
dictes  villes  et  chasteaulx  sur  Somme  les  provostez  de  Vimeu,  Beauvoisy 
et  Seully.  Ce  fust  faict  a  Conflans  lez  Paris,  ou  mois  doctobre  '  lan  mil 

im  Lxv. 


De  la  (juerrc  dentre  le  roy  Loys  le  .17'  et  mons'  le  ducq  Cliarles. 

Brief  apres  le  trespas  de  mondict  seigneur  le  ducq  Philippe,  pour  ce 
que  mons''  le  ducq  Charles  maintenoit  que  le  roy  Loys  nentretcnoit  la 

'   l^e  !)  (irtohrc.  Lc  trailc  cst  imprinie  dans  Du-      les  Mcmoires  de  Philippe  de  Comines,  p.  '20  ,  et  Ui 
niDnt,  Corpx diplnmalique ,  t.  III,  p.  338.  Voy.aussi      Chronicpie  de  Monstrclet ,  t.  11,  fol.  1 12. 


AINTIQUITES  I)E  FLANDRE.  Zlti 

paix  dArras  el  de  Conflans,  icelluy  diicq  feist  aliiance  avec  les  Englois  vl 
espousa  madame  Marguerite  de  lorcq,  seur  du  roy  Edewaerl  lors  regnaiit  '. 
et  a  ce  faict  assambla  grand  ost  et  lira  a  Peronne.  Et  le  roy  au  conlraire 
tira  vers  luy  a  grosse  puissance:,  niais  par  renlreparler  daulcuns.  les  deulx 
princes  sassamblerent  au  chastel  de  Peronne,  et  se  entre-appoincferent,  en 
la  maniere  que  s'ensuyt. 


La  paix  de  Peronne  *. 

Est  ass^avoir  :  que  le  roy  promect  et  jurast  sur  la  sainctc  et  vraye  croix, 
es  niains  du  cardinal  d'Angiers,  de  tenir  le  susdicl  paix  dArras  el  (^onflans, 
et  aussy  les  conventions  faictes  par  ceste  paix  ;  que  niondict  seigneur  et  ses 
successeurs,  pour  la  seurcte  de  leurs  personnes,  pourront  lenir  leurs  al- 
liances  avecq  les  Englois,  sans  par  ce  deroguier  au  susdict  paix,  pourveu 
que  ce  n'estoit  au  prejudice  de  la  couronne;  que  touttes  choses  passees 
seront  aboliz  et  pardonnez  et  retournera  chascun  au  sien ,  niesmement  a 
la  requeste  de  mondict  seigneur,  messire  Philippe  de  Savoye  retournera 
aulx  chasteaulx,  villes  et  forteresses  que  le  roy  luv  avoit  ostez,  et  le  jure  et 
promect  que,  en  cas  qu'il  contrevienta  cesle  paix.  mondict  seigneur  et  ses 
successeurs  seront  quictes  et  deschargiez  de  tous  sermens  de  fidelile  et 
de  hommaige  a  tousiours;  mais,  et  pareil  serment  feront  les  princes  dii 
royaulme,  que  audict  cas  que  le  roy  contrevient  a  ceste  paix,  lesdictz 
princes  du  royaulme  serviront  mondict  seigneur  le  ducq  conlre  le  rov. 
Dont  sont  lettres  du  mois  doctobre,  lan  mil  1111"^  LXV  111.  Et  sur  pluisieiir.s 
plainctes  que  feist  ledict  ducq  en  particulier.  fust  par  le  roy  dict  et  accorde 
ce  que  sensuyt : 

Et  premiers,  touchant  les  empeschemens  que  Ton  baille  a  niondict  sei- 
gneur,  en  la  joissance  des  terres  a  luy  transportees ,  par  la  paix  de  Con- 
flans,  fust  dict  que  Ton  sen  informeroit  et  que  le  roy  volloit  quil  en  joist 
paisiblement;  sur  la  requeste  que  mondict  seigneur  feist  que  les  quatlre 
mendjres  de  Flandre  fussent  excmplz  de  la  court  du  Parlement,  veu  que 

'   Lo  Iraile  de  niariagc  est  iniprime  dans  Du-  -  Du  14  octobrc  1168.  Voy.  Dumoiil,   Curfis 

iiiont,  Vorps  diplmiialiqiiv,  t.  IFI,  p.  '51'2.  liiplomatique .  I.  III,  p.  394. 
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Flandre  esl  fonde  sur  niarchandise,  fust  dict  que  le  roy  en  estoit  content 
et  le  luy  accordast  pour  luy  et  ses  hoirs  a  perpetuile;  sur  ce  que  niondict 
seigneur  requist  que  en  Parlement  ne  fussent  recouz  nulles  appellations 
des  lo\x  de  Flandre,  omisso  iiwdio,  fust  dict  que  le  roy  veult  qu  il  s  en  fust 
faict  selon  les  droiclz  et  coustumes  du  pays,  et  que  tous  empescliemens 
faictz  au  contraire  fussent  ostez;  il  accorda  aussy  que  les  appellations  emises 
de  Lille,  Douay  et  Orchies  allassent  en  Flandre,  et  que  le  grand  conseil  de 
mondict  seigneur  en  pourroit  congnoistre  les  causes  des  pays  et  subjeclz 
du  royaulme  en  lempire  et  cclles  de  lempire  au  royaulme,  saulf  la  de- 
clinatoire  des  parties  et  sans  prejudice  des  souverainetez  et  ressort  du 
royaulme,  quant  a  ce  qui  est  du  royaulme,  et  des  droiclz  et  souverainetez 
competans  a  mondict  seigneur,  en  ce  qui  est  de  lempire  :  et  ce  tant  que  vi- 
veroit  le  roy  et  mondict  seigneur  le  ducq. 


Aullre  fjuerre  entrc  lesdictz  princes. 

En  lan  mil  1111*=  LXX,  recommencha  la  guerre  pour  le  faict  de  Vaere- 
wyck  '  et  du  ducq  de  Clarence  contre  le  roy  d  Engleterre,  aulxquels  le  roy 
Loys  favorisa  aussy,  pour  la  surprinse  de  la  ville  d'Amiens  et  de  Saincl- 
Quintin,  faicte  par  les  gens  du  connestablc,  et  feist  prendre  dassault  le 
chaslel  Pitquigny  '',  et  le  ducq  assiegea  Amiens.  Mais  treves  fusrent  prinses 
de  quattre  mois  et  despuis  continuez  jusques  en  may  LXXII  %  pendant 
lesquels  Charles  deGuyenne,  frere  du  roy,  mourust  en  prison ,  dontmon- 
dict  seigneur,  fort  indigne,  mist  sus  grande  armee  et  brusla  Melle  *,  reprinst 
Roye  et  Mondidier,  assiegea  Beaumons  '',  et  pour  gaingner  temps,  leva  son 
siege  et  passa  oultre,  et  en  Normandie  jusques  a  Rouen ,  et  y  feist  des 
grandes  degatz.  Finablement,  Ireves  fusrent  prinses  jusques  en  Tan  LXXIII ' 
et  despuis  continuez  jusques  en  mars  '  oudict  an,  et  encoires  jusques  en 


'   Warwick.  '  B  .•  «  en  apvril.  »  Cest  une  crreur  :  les  lettrcs 

'  Pequigny.  iniprimecs   dans    Duniont ,    Corps   diplomatiqne , 

'  Voy.  Dumont,   Cor/>s    diplomaHqw ,  t.   III,       l.  III,  p.  148,  sont  du  22  niars  14-72.  Voy.  aussi 

p,  147.  meme  ouvragc,  t.  III,  p.  466. 

'  Nesle.  '  B  .■  .  1473.  « 
'  C"est  Beauvais  qu'il  faut  lire. 
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juing  LXXIIIl,  et  encoircs  jusqucs  en  Tan  LXXV.  I^esqucls  finez  et  mon- 
dict  seigneur  estant  devant  Nancy,  les  Francliois  feisrent  diverses  courses 
en  Picardic  gastant  pays,  ct  le  roy  Edcwacrl  desccndisl  a  grandc  puissance 
a  Calais  ct  a  Bouloigne,  niais  vcanl  quc  niondict  scigncur  ny  venoit 
point  selonc  leur  convention  ',  il  feist  paix  avecq  le  roy  de  France  '  et  re- 
tourna  en  Engleterre  et  sans  aiiltre  cliose  faire.  Dont  niondict  seigneur  se 
nial  conlenta,  et  en  septemhre  apres  dudict  an,  niondict  seigneur  feist 
avecq  le  roy  unc  treve  de  ix  ans  conlenans  les  arlicles  qui  scnsuyvent : 

Preniiers,  que  pcndant  ladicte  treve  nulles  villes  d  une  part  ne  d  aullre 
ne  se  pourroient  surprendre,  etiam,  quand  par  traison  ou  aultrenient  on 
les  volsist  livrer;  que  niarchandise  aura  cours  et  que  chascun  pourra  fre- 
quenter  le  pays  I  ung  de  laullre,  coninie  en  temps  de  pai\;  (jue  chascim 
joyra  du  sien;  que  en  ce  traictie  scront  comprins  tous  alliez  et  suhjeclz. 
reserve  Bauduyn,  hastard  de  Bourgoigne,  le  s'^  de  Renty,  messire  Jehan 
de  Cassa  '  et  messire  Philippe  de  Commines ;  que  pour  de  tant  mienlx  vivre 
en  paix,  le  roy  renonchcroit  a  ralliance,  quil  avoit  faict  avecq  rempereur 
Frederick  et  avecq  la  ville  de  Couloigne,  et  que  les  chastcaulx  de  Harchy  ' 
et  de  Gerondelle  seroient  ahbatuz ,  et  la  ville  de  Sainct-Quinlin  '"  rendue  a 
mondict  seigneur,  saulf  que  le  roy  en  tiendroit  son  artillerie;  et  saulcun 
des  alliez  du  roy  feist  guerre  a  mondict  seigneur  pour  leur  propre  guerre 
ou  en  son  assistance  daultres,  que  niondict  seigneur  se  pourroit  defTendre 
sans  enfraindre  la  trcve.  Ce  fust  faicl  le  xni«  de  septemhre  audict  an  LXX\  . 


I)e  la  guerre  d'entre  le  roy  Loys  le  Al'  et  mons''  et  madame 

d'Austrke. 

Tanlost  apres  le  Irespas  de  mondict  seigneur,  le  ducq  Charles,  qui  ad- 
vint  devant  Nancy,  la  veille  des  Roys ,  Tan  XIIII'^  LXXVI ,  le  roy  Loys  vint 
a  puissance  en  Picardie  et  prinst  Peronne,  Sainct-Quintin,  Abheville, 


'   Voj.  pour  rhistoirc  dcs  ncgociations  entrc  p.  199. 
r.liarles  le  Tcraerairc  el  Edouard  IV,  le  Corps  di-  '  B  .•  »  Chasse.  «  (Chassa). 

jilomatique  dc  Dumont,  t.  III,  pp.  485  etsuiv.  *  B  :  t  Ilarsy.  » 

'  Voir  les  pieces  dansDumont,  ouv.  citc,  t.  III,  *  Saint-Quentin. 

ToiHE  IV.  48 
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Crotoy,  Monstreul  '  et  louttes  les  aullres  vilies  sur  la  riviere  de  Sonime, 
sans  resistence.  II  prinst  aussy  Theroucnne.  Sainct-Pol  et  aiiltres  et  sy  en- 
voia  prenclre  la  ducie  de  Bourgoigne.  Et  niadame  Marie,  lors  estant  a  Gand  . 
envoia  devers  luy,  premiers,  ung  chevalier  et  secrelaire ,  et  apres  .  une  no- 
(able  ambassade  oii  estoient  revesque  dArras,  le  chancellier  Hugonet,  les 
seigneurs  de  la  Gruuthuuse,  de  la  Vere  etde  Humbercourt,  avecq  aulcuns 
desputez  du  pays  de  Flandre,  pour  savoir  son  plaisir  et  luy  remonstrer 
ladicte  treve  de  noeufans.  Et  le  roy  respondist  quil  ne  faisoit  riens  contre 
ladicte  treve,  mais  venoit  prendre  la  possession  des  citez,  villes  et  chas- 
teaulx  et  chastellenies  qui  luy  debvoient  retourner  par  la  paix  *  de  Con- 
flans  et  de  Peronne.  car  elles  avoient  este  faictes  par  forche  et  constraincte. 
Dict  aussy  que  les  contes  de  Flandre  et  dArthois  debvoient  estre  gouvernez 
soubz  sa  main,  jusques  a  ce  que  la  ducesse  Marie  luy  en  eust  faict  feaulte 
et  hommaige  en  sa  personne;  que  la  ducie  de  Bourgoigne  et  les  villes  de 
Lille,  Douay  et  Orchies  luy  debvoient  estre  rendues  comme  appenaige,  et 
sil  y  falloit  restitutions  daulcuns  deniers,  il  estoit  prest  de  le  faire;  il  de- 
mandoit  aussy  estre  rembourse  de  six  millions  d  or  quc  mons'^  le  ducq 
Charles,  de  son  vivant,  avoit  adommaige  le  royaulme;  item .  et  volt  avoir 
ressort  de  la  conte  dArthois  et  de  Flandre,  que  par  le  traictie  de  Peronne 
luy  avoit  este  prins  et  adommaige;  neantmoins,  se  madame  vouloit  en- 
(endre  au  mariaige  d  elle  et  de  Charles.  doulphin  de  Vienne,  son  filz.  lors 
de  leage  d  environ  six  ou  sept  ans,  il  seroit  contenl  de  qiiic(cr  toultes  les- 
dictes  querelles.  Dont  les  ambassadeurs  de  madame  feisrent  rapport  a  ma- 
dame  et  a  tous  estatz  du  pays,  lors  assamblez  vers  elle  en  ladicte  ville  de 
Gand.  Et  madame,  apres  grande  deliberation  prinse  avecq  lesdictz  estatz. 
oii  estoient  messire  Loys  de  Bourbon  ,  evesque  de  Liege ,  Jehan,  ducq  de 
Cleves,  messire  Jehan  de  Luxembourg  el  pluisieurs  aullres,  clle  envoia 
devers  le  roy  une  aultre  grande  ambassade  pour  luy  faire  response  sur  les 
demandes  dessusdictes,  est  asscavoir  :  les  abbez  de  Sainct-Pierre  a  Gand. 
et  Sainct-Bertin;  messire  Loys  Pinnocq,  maire  de  Louvain;  messire  Henry 
de  Withe,  seigneur  de  Bersele;  messire  Philippe,  seigneur  de  Maldeghem  ; 
mons''  de  Dudzeele;  mons""  Govart '  Roelants,  pensionnaire  de  Bruxelles :  et 

'   Morcuil.  '   c.  Godcnart,  "  dapres  le  manuscrit /<'. Govarl. 

-  B  :   ..  d.^rras,  sans  avoir  rcgard  aulx  paix      le  prcnoni  Godefroid,  en  flaniand. 
de  Conllans  ct  dc  Peronnc.   » 
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m«  (iovart  '  IIel)belins,  pensionnaire  de  Gand:  lesquels  luy  disrent  que 
niadamo  et  les  eslatz  de  Gand  estoient  conlens  denlretenir  la  paix  d'Arras, 
el  euls  despartir  des  pai.v  dc  Conflans  et  de  Peronnc.  et  de  lu\  cognoislre 
en  Flandre  ct  Arlliois  le  ressort  accoustunie,  el  luv  faire.  dc  par  inadamc. 
Iiommaige  et  fidelife  par  procureur.  requerrans  de  ce  volloir  estre  conlent 
et  tenir  la  Ireve  de  noeuf  ans,  ou  de  mons'",  jusques  ad  ce  que  niadame  fnst 
venue  a  eslat  de  mariaigc.  Et  (piant  au  mariaige  de  mondict  seignenr  lc 
doulphin  el  delle,  ja  fusl  que  les  i|ualitcz  des  personnaigcs  esloient  fort 
divers,  est  ass^avoir  :  de  sept  et  laullre  de  xx  ans,  touttesfois,  elle  en 
feroit  par  Tadvis  des  estatz. 

De  ceste  response  ne  se  contenta  le  roy.  mais  il  renvoia  lambassadeur 
sans  response  et  marclia  plus  avant  en  pays  et  prinst  Arras.  Hcsdin,  Bou- 
loigne  et  pluisicurs  aulrcs  villes  en  Artliois.  et  feist  en  Arras  des  grandes 
lirannies.  II  prinst  aussv  Cambray  et  misl  garnison  en  Tournay  et  sy  en- 
voia  prendre  la  conte  de  Bourgoigne,  et  abbatre  les  grandes  forteresses  et 
murailles  *  y  estans,  et  trouva  partout  petitc  resistence,  par  ce  que  les 
nobles  nestoient  pas  bien  tous  dung  accord,  et  que  le  peuple  estoit  par- 
tout  esmeu  et  en  rebellion  contre  leurs  gouverneurs.  INeantmoins,  madame 
feist  assambler  gens  soubz  la  conduicte  de  messire  Jehan  de  Luxenibourg, 
capitaine  general.  Et  pour  ce  que  ceuls  de  Gand  avoient  plus  au  coeur  de 
resister  aulx  entrefaictes  dudict  crarnison  de  Tournav.  et  avoient  brusle 
jusques  aulx  portes  de  Courtray  et  d'Audenaerde,  madicte  dame,  apres 
avoir  delivre  niessire  Adolf,  ducq  de  Ghelres,  hors  de  la  prison  oii  feu 
mons""  avoit  tenu  prisonnier,  elle  requist  a  icelluy  messire  Adolf  quil  vol- 
sist  faire  une  course  devant  Tournay,  luy  bailla  gens  et  Testandart  de  sa 
propre  main,  et  il  feist  et  se  logea  a  Spiere :  mais  il  eust  rencontre  et  fust 
delTaict  et  tue  '\ 

En  Teste  Xlllb  LXXVIII,  Maximilian,  archiducq  dAustrice,  bail  et 
mary  de  ladicte  dame  Marie,  tira  a  puissance  contre  les  Franchois  et  il  feist 
son  logis  a  Pont  a  Wendin;  mais  par  rentreparler  d'aulcuns,  treves  fusrent 
prinses  dung  an.  pendant  lesquelles  lon  verroit  les  tiltres  I  ung  de  laultre 
el  on  en  parleroit  du  differend  de  Lillc,  Douay  et  Orchies,  et  scavoiroit-on 

"  Voy.  la  notc  preccdciile.  ^  Le  27  juin  li7". 

-  B  ■•  "  ilcs  grans  iiiaislres. » 
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conimenl  le  roy  estoit  fonde '.  Et  despuis,  lesdicles  treves  fusrent  ralonguees 
et  sy  fust  souvenl  parle  de  paix,  niais  on  ne  s'y  scjavoit  accorder. 

Parquoy,  en  lan  LXXIX  %  larchiducq  assanibla  grand  ost  et  tira  vers 
Arthois  ou  il  eust  une  belle  victoire  sur  nions"'  Desquerdes  %  lieullenant 
du  roy  a  la  Ghinegate  *,  oii  mourust  grand  nonibre  des  Franchois  de  noni, 
sicomme  ladmiral  de  France,  mons"'  de  Rues,  le  senescal  de  iNormandie, 
mons"^  de  Piemont  ',  mons"^  Labenlen ,  mons'  de  Crevecffiur  et  plus  en  fus- 
sent  demourez,  se  une  bande  de  noz  gens  soubz  messire  Philippe  de  Ra- 
vestain  ne  se  fust  mis  en  desroy  et  en  fuyte,  et  dict  riiistoire  que  de  ceste 
victoire  en  fust  cause  mons'^  le  conte  de  Romont,  qui  se  mist  a  piet  avecq  les 
pycquenars  de  Flandre. 


De  lapaix  faicte  par  le  roy  Loys  et  messieurs  les  ducqz  Maximiliun 

et  Philippe. 

En  lan  mil  1111'  1111"''  et  deulv,  assez  tost  apres  le  Irespas  de  madame 
Marie,  pluisieurs  assamblees  fusrent  tenues  par  les  estatz  du  pays,  tant  en 
la  ville  dAlost  que  ailleurs,  pour  venir  a  paix.  Et  finablement  fusrent  en- 
voiez  en  laville  d'Arras,  lors  appellee  Franchise,  de  par  le  ducqiVIaximilian 
et  ses  enffans.  et  de  par  lesdictz  estatz  de  lous  les  pays  " :  Jehan  ',  abbe  de 
Asselghem";  Bauduyn  de  Lannoy;  Jehan  de  Berghes,  seigneur  de  Wa- 
laing  ',  aussy  chevalier  de  Tordre  '" ;  Jehan  de  Brouven  ".  seigneur  de  Ber- 
beque  '*,  chancellier  de  Brabant;  Pol  de  Baenst,  seigneur  de  Formiselles, 

'   Cetle  trevc  fut  publice  a  Arras  ,  lc  1 1  juillet,  bataillc. 

a  oiize  hcurcs  du   soir.  Registre  des  consaux  de  ^  B  :  «  Picrcmout.  » 

ToMmat/. Le  manuscritdeVande  Letuwe,  conserve  ^  B :  «  Jehan,  abbedeSainct-Bcrtin;  Philippc, 

aux  archivcs  d'Ypres,  en  place  la  datc  du  7  au  8  abbe  de  Sainct-Picrre  a  Gand.  » 

juillet.  '   B  :  i.  GosscHyn.  » 

-  La  trevc  cxpirait  a  la  Saint-Jcan  d'elc,  cest-  *  B  :  «  Jchan,  abbc  d'Assolghcni. »  (AfDighcm.) 

a-dire  dans  le  oourant  du  niois  de  juin  (nianuscrit  ^  B  :  "  Lalaing.  «  (Walhain.) 

de  Van  de  Lctuwe  eitc  plus  haut),  niais  elle  ful  '°   ff  .■  »  Baudewyn  de  Lannoy,  seigncur  de  jMo- 

ronipnc  des  le  !26  avril.  lembais.  • 

'-  IJ'Esquordos.  "   B  :  ..  TauniiTne  "  (dc  la  Bouvoric). 

'   Esquitiegate  ou  Guincgate,  nom  d'une  collinc  "   B  :  •>  Bierbeke.  »                                      * 
i]iii  se  trouvait  dans  les  cnvirons  du  chanip  de 
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prosidcnl  dc  Flandrc;  Jacqiics  dc  Goy,  scigncur  d  Oby  ',  grand  bailly  de 
(land;  Jchan  d  Ansay  *,  conscillicr  cl  inaislrc  des  requcsles  de  I  oslel:  (ierard 
Aiinian  "  cl  Jclian  dc  Barc  *,  sccrclaires;  el  avccq  culs  grand  noudjrc  dc 
dcsputcz  dc  Brabanl.  de  Haynau,  de  Flandre,  dcs  villcs  de  Lillc.  Douay, 
Valenchiennes,  Saincl-Onier  et  d'aultres;  lcsquels  feisrenl  et  conclusrcnt, 
avecq  mons"^  Desqucrdes,  licultenant  du  roy  au  pays  de  Picardie,  et  les 
aultres  gens  du  roy,  unc  paix  gcncrallc  par  la  nianicrc  (|ui  s  cnNuyt. 


La  paix  de  Van  IIII''''  el  deulx. 

Prcniicrs,  que  toultcs  rancunes.  haynes  et  mal  veullans  seront  niises  jus 
et  ostees,  et  touttes  injures  de  faict ,  de  parolles  remises  ct  pardonnccs: 
que  le  mariaige  se  fera  entre  le  doulphin  et  madamc  Marguerite  d  Austrice. 
lillc  dc  mondict  seigncur  larchiducq;  que  madiclc  dame  Marguerilc.  in- 
contincnt  apres  ceste  paix.  scra  amenee  a  Arras  ct  livrce  es  mains  dc  nioti^' 
dc  Beaujeu  ou  aultres  princcs  dc  par  le  roy,  et  la  fcra  le  roy  garder.  nourir 
ct  cntretcnir  comme  sa  lille:  que  latlicte  dame  aura  pour  son  partaige  et 
«lon  de  mariaige  les  conles  dArthois  et  dc  Bourgoignc,  et  les  terres  et  sei- 
gneurics  de  Masconnois,  Auxcrrc.  Salins.  Bar-sur-Seine  et  de  >ioyers.  cn 
renonchant  a  tous  aultrcs  biens,  meublcs  et  immeubles,  et  pour  douairc, 
le  cas  advenant,  cincquante  mille  livres  tournois  par  an,  a  la  charge  du  roy. 
qui  luy  scront  assignez,  premicr,  sur  les  bois  de  Vincennes,  Creil.  Mor- 
laignes  ct  aultres,  les  plus  bclles  places  et  demcurcs  que  lon  scavera  adviser 
cn  Champaigne,  Bric  et  Touraine  :  si  madanie  va  de  vie  a  trespas,  toutlcs 
lcsdictes  terres  rctourneront  a  ses  plus  prochains  hcriliers;  que  soubz  um- 
bre  de  ceste  alliance  de  mariaige,  le  roy  ne  le  doulphin ,  durant  la  minorile 
de  larchiducq  son  frere,  ne  pretcndroit  avoir  le  gouvernement  des  pa\s 
dc  Brabant.  clc,  et  sc  larchiducq  son  frere  mourust,  et  que  madamc  Mai- 
gucrite  succedast  aulx  susdiclz  duchcz  ct  coiitcz ,  le  roy  accorde  qiic  lc  gou- 
vernenient  diceuls  pays  demeure  en  leslat  qui  sera  trouve  jusques  a  ce  qiie 
icelluy  soit  venu  en  eage,  en  faisant  ou  doulphin  ou  nom  delle  les  deb- 
voirs  que  iceuls  pays  debvoient  faire  a  leur  seigneur.  El  les  pa\s  dcssoiibz 

'  Liscz  il'Auby.  ^  B  :  ^  Miniain.  »  Liscz  Kunian. 

'  B  :  ^  Uauffay.  »  •  £  .-  «  dc  Borres  .  (de  Beer). 
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la  couronne  venuz  en  l;i  main  du  doulphin  seront  gouvernez  en  leur  na- 
lure  et  entretenuz  en  leurs  privileges,  droictz  et  exeniptions,  usaiges,  cous- 
tunies,  franchises,  pollices  et  gouverneniens  accoustumez.  Et  les  aultres, 
hors  de  ladicte  couronne,  ne  seront  traicliez  par  appellations  ou  aultremenl 
en  la  court  de  Parlement  a  Paris,  grand  conseil  du  roy  ne  ailleurs,  hors  de 
ses  pays.  Que  lesdictz  seigneurs,  leurs  pays  et  seignories,  ayderont  et  as- 
sisteront  Tung  Taultre^  que  mons"^  le  ducq  et  les  estatz  recognoistront  au 
roy  sa  souverainete  et  ressort  accoustume  en  sa  conte  de  Flandre,  selonc 
quil  ait  este  en  tenips  passe^  que  mons"'  rarchiducq  Philippe,  venu  en 
eage,  fera  au  roy  les  foy  et  hommaige  accoustumez;  que  tous  privileges 
des  villcs  et  communaultez  ensemble,  tous  droictz  et  coustumes  de  Flandre 
seront  conformes  ' :  samblablement  seront  celles  dAnvers  pour  leurs  foires ; 
que  du  droict  dysme  de  royaulme,  imposition  foraine  et  aultres  droictz 
que  lon  demande  sur  lesvivres  et  marchandises  que  Ton  niaisne  enFlandre, 
sera  faict  ainsy,  comme  lon  en  feist  du  lemps  de  mons'  le  ducq  Philippe 
et  auparavant;  que  les  appellations  des  subjectz  °  de  la  gouvernance  de 
Lille,  Douay  et  Orchies,  se  releveront  en  Flandre.  comme  ressort  imme- 
diat,  et  les  appellations  des  loyx  de  Flandre  dela  riviere  du  Liz  seront 
inuees  et  converties  en  reformations  et  s'executera  le  juge  reparable  cn 
ditTinitive  a  caution  ,  selon  les  ordonnances  qui ,  pour  le  bien  et  cours  de 
la  marchandise  ont  estc  faictes  par  cy-devant^  que  madame  Marguerite  de 
lorcq  sera  comprinse  en  ce  traictie;  que  chascun  retournera  au  sien;  que 
les  sentences  et  appoinctemens  du  grand  conseil ,  de  messieurs  les  ducqz 
Philippe,  Charles  et  Maximilian,  et  aussy  du  Parlement,  a  Malines.  sor- 
iiront  effecl,  pourveu  qu  elles  ne  touchent  directement  le  roy  ou  qu  il  n  en 
soit  question  a  Paris,  ou  le  procureur  du  roy  se  soit  joinct  avec  la  partie; 
que  tous  proces  indeciz,  relevez  de  Flandre  audict  conseil  ou  en  parlement 
a  Malines,  seront  renvoiez  en  lestat  quilz  sont  instruictz,  silz  sont  in- 
struictz  par  dilTmitions;  que  les  amortissemens,  compositions,  nouveaux 
acquestz  et  nobilissement  faictz  par  ledict  ducq  et  ducesse  demouront  en 
valleur  et  sortiront  effect  en  prenant  par  lcs  subjectz  du  pays  dArthois 
nouvelles  lettres;  samblablement  les  abbolitions  et  remissions  faictz  et 
baillez  par  mons"^  le  ducq  Charles,  madame  sa  fille,  le  ducq  dAustrice, 

'  B  :  i.  confirmez.  »  -  £  ;  »  siegcs.  » 
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t>t  elles  seronl  et  dcmoureront  de  valeur  en  prenant  par  ses  subjectz  lettres 
conime  en  larlicle  precedent;  que  touttes  places  que  le  roy  tenoit  eii 
Luxemhourg  seront  renducs  a  mondict  seiijnour  ie  ducq;  aussy  scionl  ics 
inaisons  de  Flandrc  a  Paris.  mais  la  maison  d  Arlliois  demourcra  a  madiclc 
dame  Marguerite;  que  marcliandise  avera  cours  entre  les  subjectz  d  une 
part  et  d'aultre  par  mer,  par  eaue  et  par  terre.  et  se  ci-apres  aulcunc  dcs- 
course  ou  pillerie  fust  faicte  sur  la  mer,  le  tout  seroit  rcslihic:  quc  es  choses 
non  comprinscs  cn  ceste  paix,  et  le  roy  ct  mons""  lc  doulpliin  d  une  part . 
ct  mons''  le  ducq  Philippe  et  son  filz  daultrc,  demourcroiil  cnticis  j)oui-  cii 
demander  la  raison .  par  justice  et  non  aultrement.  Et  sil  advint  que  ce 
mariaige  du  doulphin  et  de  madame  Marguerile  se  roinpe  par  la  coulpc  du 
roy  ou  du  doulphin.  en  ce  cas  icclle  damc  sera  restituce  a  mondict  scigiicur 
le  ducq,  son  pcie,  ou  a  son  frcrc,  franchcmcnt  et  libcrallenient  deschargiec  . 
de  touttes  aultres  obligalions,  en  une  des  bonnes  villes  des  pays  de  Bra- 
bant,  Flandre  ou  Haynau,  en  lieu  seuren  robeyssance  dudict  ducq,  et  se 
parliront  le  roy  et  lcdict  doulphin,  ou  mesnie  cas,  de  loccupation  dcs  contcz 
dArthois.  dc  Bourgoigne,  Charlois,  Masconnois,  Auxerrois,  scignorics  dc 
Bar-sur-Seine  ct  de  Noyers,  saulf  au  roy  seullemcnt  le  ressort  et  souvc- 
rainete,  et  avecq  ce  renoncherent  oudict  cas  au  rachat  des  chastel,  villes.  et 
chastellcnics  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Ce  fust  faict  audict  an  mi!  1111*= 
IIII"  ct  dculx  '. 


Des  guerres  el  divisions  cVentre  Cliarles,  ro\j  de  France,  dict  le  f^ lll' ,  d'une 
part,  et  le  roij  Maximilian  et  larchiducq  son  filz ,  d'aultre. 

Brief  apres  ceste  paix  commencherent  les  divisions  de  Flandre.  pre- 
miers,  pour  la  mambournie  et  gouvernement  des  personnes,  biens  et  pays 
de  larchiducq  Philippe:  et  apres ,  pour  remprisonnement  ou  detension 
faiclc  a  Brugcs  de  la  personne  du  rov  Maximilian,  son  pere  :  lesquellcs 
durerent  diversement  jusques  en  lan  1111"''  et  IX;  esquelles  divisions. 
Charles,  roy  de  Francc,  dict  le  VIII'^.  fcist  baillcr  par  le  sieur  d'Esqucrdcs. 
son  licultenant  en  Picardie,  ct  par  aultres  ses  capitaines,  des  grans  sccours 

'  Le  23  deccmbrc.  Voy.  Dumonl,  Corps  diplo-      matique,  1. 111,  II''  parlie,  p.  100. 
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aulx  Flaniengs  rebelles  et  leurs  adherens.  Donl  fusrent  faictes  deulx  paix, 
Tune  a  Fiancfort  '  et  laultre  a  Olive,  et  apres  unc  lierche  a  Tours,  par  la 
nianiere  qui  s  ensuvt. 

La  paix  de  Tours  \ 

Est  asscavoir  :  que  le  roy  Maxiniilian  sera  reintegre  en  la  tulelle  et  niani- 
hournie  de  mons'  rarchiducq,  son  filz:  que  ceuls  de  Flandre  suppliroienl 
(pie  ledict  seigneur  roy  Maxiniilian  les  veullc  recepvoir  en  sa  grace  el  par- 
donner  touttes  offences;  que  a  la  veiuie  des  deulx  royx,  lon  advisera  des 
fondations  que  ledict  seigneur  roy  deinande  estre  faictes  a  Bruges,  ou  lieu 
oii  il  fust  faict  prisonnier,  pour  le  saulve  des  asmes  de  ses  serviteurs  e.xe- 
cutez;  que  pour  faire  wuydier  lcs  gens  de  guerre  hors  du  pays  et  recou- 
vrir  la  honne  grace  dudict  seigneur  roy,  et  aussy  |)our  consideralion  des 
grandes  pertes  qu  il  a  eues,  lesdictz  de  Flandre  luy  payeronl  trois  cens 
inille  escuz  d'or  de  xxxv  patars  piece.  faisans  cincq  cens  vingt-cincq  inille 
livres  tournois,  en  Irois  ans,  selonc  la  reduction  que  faisoient  ensemble 
ledict  seigneur  roy  et  lesdiclz  du  pays ;  que  la  domaine  de  Flandre  sera 
reinise  et  rendue,  ainsy  quil  estoit  dii  vivant  des  ducqz  Philippe  elCharles  , 
saulf  les  parties  par  euls  vendues  et  engaigees,  el  aussy  par  la  ducesse 
.Vlarie,  leur  fille;  que  les  prisonniers  a  Gand  seront  delivrez  selon  le  traictie 
de  Francfort;  que  es  ladicle  somme  de  cincq  ceris  xxv"  livres  ne  conlribue- 
ront  aulcunement  ceuls  des  villes  dAudenaerde.  Alost.Tenremonde,  Ilulst, 
iNeufport,  Furnes,  Dixmudc,  Dunkerke,  Bourhourg,  Furnamhacht,  Bour- 
bourgainhacht,  Bergamhacht.  Loo  et  Lombaertzyde,  mais  seullement  con- 
tribueront  les  villes  qui  ont  tenu  le  parti  contraire;  aussy  n'en  payeront 
riens  ceuls  desdictes  villes  qui  se  sont  retirez  en  robeyssance  du  roy  durant 
les  divisions;  que  plaine  aholilion  est  faicte  a  tous  ceuls  qui  sont  meslez 
desdicles  divisions  despuis  la  paix  de  lan  Illh"  el  deulx,  et  tous  ceuls  qui 
fusrent  reservez  par  la  paix  de  1111"''  et  cincq,  seront  coniprins  en  ceste 
paix:  que  tous  bannissemens  dune  part  et  d'aultre  faictz  par  la  paix  de  lan 

'  La  pai.v  de  Francfort  csl  du  "2-2  juillet  i480.  =  Celtc  pai.\  fut  sigiiee  a  Moiitils-lez-Tours,  le 

On  peut  en  voir  lcs  arlicles  dans  Dumont,  ouv.      1"  octobre  1489.  L'acte  a  ete  iniprimc  dans  Du- 
cite,  t.  III,  11«  partie,  p.  !257.  niont,  deja  cite,  1. 111,  ll'  partic,  p.  242. 
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llll'"'  et  deulx  sonl  revocquez.  e(  loultes  rancuncs  et  injures  pardonnez: 
(jue  cliascuu  relouruera  au  sien ,  scionc  les  articles  dcs  provisions  de  lan 
1111""  et  deulx,  et  de  Krancforl ;  (|ue  lous  dous  de  fais,  dc  fruiclz  et  de  re- 
vcnues,  dherilaigc  ou  darricraigcs  dc  rcnte  dcnioureronl  dounez:  (jue  le 
roy  dcsKomaius  Ijaillera  ordre  cl  j)ollice  de  uiarcliaudise  rcgner:  (|uc  pour 
furnir  a  ladicte  somme  dc  cincq  cens  xxV"  livres,  lcdicl  roy  dcs  Romains 
accorde  aulx  villes  de  Gand,  Bruges  ,  Ypre,  octroy  dc  vcudrc  rcntc,  et  con- 
firmc  les  rcntes  vcndues  durant  les  divisions;  saud)lahlcmcnt  il  audhorisc 
loul  cc  que  a  este  faict  par  uions"^  IMiilippe  dc  Cleves,  commc  son  licule- 
nant,  par  les  conseillicrs  de  la  chamhre  dcFlandre,  par  les  gens  des  comples, 
commizdesfinances,recepveurg(jniJralctparliculiers,  tresoriers  des  guerres 
et  oHiciers  de  monnoye,  saulf  allicualion  dc  doFTiaine;  (pie  a  la  vcnue  dcs 
deulx  roys  sera  parl(i  du  faicl  de  messire  Philippc  de  Clcvcs  ct  dc  la  rein- 
tegralion  quil  demandc;  que  restaple  de  Bruges  sera  tenu  et  garde:  que 
les  proces  estant  au  grand  conseil  concernans  France  seront  renvoiez  en 
France,  a  Paris,  selon  la  paix  de  l'an  IIII'"'  et  deulx;  que  les  privil(jgcs 
ct  usaigcs  dont  lisoicnt  cculs  de  Flandrc  du  temps  dcs  ducqz  Philippe  et 
Charles,  leiirs  sont  confirmcz,  et  de  la  confirmation  dcs  uouveaulx  privi- 
'  leges  sera  parle  a  la  venue  des  deulx  roys;  que  pour  le  traictie  et  appoiuc- 
tcmens  faict  a  Brouxelles  ',  en  Tan  IIII""  ct  VIII,  en  delivrant  le  roy  du 
prison,  en  seront  les  lettres  rcnduz  casscz;  que  le  roy  des  Romains  et 
mons'  Tarchiducq,  son  filz,  baillcront  lettres  a  ceuls  de  Flandre.  et  jureront 
dentretenir  la  paix  dc  Tau  llll""  et  deulx,  et  s'ilz  estoient  coulrevcnuz  ;i 
ceste  paix,  le  roy  de  France,  comme  souverain  de  Flandre,  y  pourra  pour- 
veoir  et  donner  confort  ct  adrcsche  pour  faire  r(jparer  ce  qui  avoit  este  faict 
au  coulrairc.  Jctum  aulx  Monlilz  lcz  Tours,  lc  p(inuUiesmc  d'oclobre.  I  an 
III^  IIII""  I\,  prtiscnt  de  par  le  roy  des  Romains :  Enguelberl ,  conle  de 
Nassou;  Phillebert  de  Vere  ',  dict  la  Mouchc;  maistrc  Franchois  de  Brus- 
lcde  \  prevost  de  Liege;  m"  Pol  de  Baenst,  president  dc  Flandre;  Philippe 
dc  Courtray  *,  seigneur  du  Forest;  m"  Jean  Sauvaige,  conscillier:  ct  Fiiaistre 
Loys  Courroil  ",  secrcitairc;  et  de  la  part  de  ceuls  de  FlandF'e  :  Raphael, 

'   /{  ;  >.  ii  Bruges.  »  CcUc  vcrsion  cst  cxaclc.  Lc  mais  iiicxaclcniciil. 
liailc  dont  011  parlc,  conclu  le  16  mai  1488,  a  clc  ^  De  Bustaidin  (Duinont). 

publie  par  Dumont,  t.  III,  II»  partie,  p.  201.  '  Contai  (Dumonl). 

*  Dc  Vcron,(i'aprcs  lclcxtc  publieparDumont,  '  Couroi  (Duraont). 
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evesque  de  Rosence  ',  abbe  de  Sainct-Bavon;  Loys  deBruges,  seigneurde 
la  Gruuthuuse,  chevalier  de  lordre;  messirc  Adrien  Villain,  seigneur  de 
Rasseghem  ',  Jehan  de  Nicuwonhove,  chevalier;  maistre  Pierre  dc  Ligne, 
prevost  de  Ronais  ';  Anthoiiic  de  Fontaines,  Jehan  de  Berrc  ',  Lievin  de 
Moor.  Jehan  de  la  Valee,  Jehan  de  Copenhollc,  m"  Guillaume  Zoete,  Jehan 
dc  Reyt  ■■,  m<^  Jacques  dc  Rauconrt  el  Jehan  Coye  \ 

En  I  an  III 1""  et  unze  despuis,  le  roy  Charles  le  VIII'^  avoit  prins  a 
femme  '  la  fille  de  feu  lc  ducq  de  Brctaigne  ,  espouse  *  du  roy  dcs  Romains. 
II  envoia  ses  ambassadcurs  devers  icelluy  roy  ct  archiducq  Philippe.  dire 
quil  dcsiroit  renvoier  madamc  Marguerite,  leur  fille  et  seur,  franche  de 
tous  lyens,  selon  la  convention  du  traictie  de  I  an  III I""  et  II.  Et  sur  ce  fust 
une  assamblee  en  la  ville  de  Senlis,  au  mois  de  may  en  lan  IIII'"'  XI.  en 
laquelle  fusrent  traictez  lcs  choses  qui  sensuyvent. 


La  paix  de  Senlis. 

Preniiers,  quc  le  roy  fcra  partir  madame  Marguerite,  le  troisiesme  dc 
juing,  de  la  ville  de  Nauxon  '  ou  elle  est,  et  la  conduire  honourablemenl 
selonc  son  estat  en  la  ville  de  Sainct-Quintin ;  quc  madicte  dame  illecq  venue 
sera  delivree  aulx  gens  du  roy,  son  pere  et  frere,  ct  baillcz  par  euls  acquitz 
et  dcschargc  souflisans:  que  le  roy  et  mondict  seigneur  Farchiducq  dcmou- 
reront  enticrs  a  poursuyr  '"  chascun  deuls  par voye  amiable  ou  de  justice 
et  non  aultremcnl,  tout  telz  droict  et  action  qu'ilz  pretendent  avoir  es 
choses  qui  ne  sont  dccidecs  en  ceste  paix,  et  mesmement  demcure  mondict 
seigneur  larchiducq  entier  en  tous  droictz.  querellcs  ct  actions  quil  main- 
tient  avoir  acquis  par  le  traictie  dc  lan  1111"''  II.  Et  le  roy  demeure  cn  son 
entier  pour  soustenir  et  debatre  contrairc;  que  les  contes  de  Bourgoigne. 

'   Cc  niot  cst  laisse  cn  blaiic  ilans  lc  tcxlc  publie      iniciix  ccril  ccnx  qu'il  donnc. 
par  Duniont.  '  /?.•>.  Hc)  t.  « 

*  Resscghcni  (Dumont).  *  B  ;  «  Cocne.  •> 

^  Hcnaix.  '  Voir  lcs  pieces  dans  Dunionl,  ouv.  citc,  t.  III , 

•  De  Bure  (Duniont).  Lcs  aulrcs  noms  niaii-      Il^partic,  pp.  271  ct  suiv. 
qucnt  dans  le  lexte  public  dans  le  Corps  diploma-  '   Fiancce. 

liijite,  a  lcxccption  du  noni  de  Jcan  dc  la  Valcc,  '  B  :  «  Meaulx.  » 

quon  y  Irouve   encore,  et  cn  gcneral  Wiclant  a  "  B  :  «  b,  poursuyvre  ct  recouvrcr.  • 
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d'Arlliois,  Charlois  et  seignoric  cJe  Moycrs  scront,  cles  maintcnanl ,  rcnducs 

a  mons'"  rarclii(luc(j,  saulf  les  droiclz  royaulx,  ressorlz  el  souverainclez 

du  roy,  ct  saulf  quc  les  lu  villes  dc  llesdin,  Airc  et  Betliunc,  dcmourcront 

cn  la  main  du  roy  jusques  ad  ce  (juc  monsieur  aura  accomply  leage  de  xx 

ans,qui  sera  ia  surveillc  de  la  Sainct-Jehan,  lan  HII"  XVHI,  et  qu'il  aura 

faicl  hommaige  au  roy  pour  les  pays  (jui  sont  de  sa  souverainete;  cjue 

mondict  seigneur,  vcnu  en  Teagc  de  xx  ans.  la  cilcj  dArras  sera  plaincment 

remise  en  la  main  du  roy,  pour  en  disposer  et  y  niectre  gardes  et  capilaines  , 

telz  que  bon  luy  samblera;  que  les  maisons  de  Flandre  et  dArthois,  a 

Paris,seront  rendues  a  mondict  seigncur;  que  mons'^  ne  sera  tenu  de  faire 

hommaige  jus(pies  en  Teage  de  xx  ans,  sil  ne  le  vcull:  mais  ncjantmoins  les 

debvoirs  non  faiclz,  le  roy,  ses  subjectz  ct  ses  ofnciers,  auront  la  cognois- 

sancc  des  ressortz,  souverainetcj  et  aullrcs  droiclz  qui  danchiennelci  ont 

appartenuz  aulx  roys  de  France  et  dont  les  juges  et  odiciers  royaulx  ont 

accoustumcj  cognoistre;  que  le  roy  joyra  des  contez  de  Masconnois,  Auxer- 

rois  et  Bar-sur-Seine,  jusques  ad  ce  cjuil  soit  cognu  des  droictz  et  ac- 

tions  prcitendues  par  chascune  dcs  partics;  cjue,  apres  cjue  madame  et  lcs- 

dicles  trois  villes  seront  rendues,  ainsy  que  dict  est,  les  princes,  vilies, 

seienories  et  communaultez  du  rovaulme  seront  descharariez  de  leurs  see- 

lees,  pour  autant  quil  touche  ladicte  reddilion,  ice.uls  seelcies  demoureront 

en  leur  vigueur  pour  le  surplus  dc  ladicle   paix  cle  I  an   IIII'"'  seullement; 

(jue  les  benefices  de  la  Pragmatique,  donnez  par  le  roy  esdicles  contes 

d'Arthbis,  demoureront  donnez;  que  la    marchandise  aura  cours;  que 

Tournay  et  le  Tournesis,  Mortaingne  '  et  Sainct-Amand,  seront  comprinses 

en  ceste  paix  :  aussy  seronl  lous  alliez  dune  jiart  et  daullre,  ensemblc 

Cambray  et  Canibresis;  que  chascun  relournera  au  sien.  et  que  ceste  |)ai\ 

sera  jurcie  et  entretenue  par  les  deulx  parties.  Ainsy  faict  a  Senlis.  le  xui" ' 

de  may,  lan  mil  1111'=  1111"''  et  XIII,  prescnt  de  par  le  roy  des  liomains  cl 

larchiducq  Philippe  '  :  messire  Chrislofilc,  marquis  dc  Baden :  les  contes 

de  Massou  et  dc  Soren;  le  s"^  de  Walham  *:  d  Anneries  *  cl  dc  Polem:  labbe 

de  Marchelles  ';  le  prevost  de  Li«jge  et  de  Sainct-Donas  de  Bruges :  messire 

'    fi  .-  ..  .Morlaigiic.  »  '   B  .■  ..  Valaiiig.  « 

-    »  x.xiiii,  "  dapres  lc  raanuscril  li.  ''  B  :  ..  d'.Ayriu'ri(S.  « 

"  fi.-..  incssire  Guillaume,  evesqued'Eydslal.  •  '   l>  :  -  Marollcs.  » 
DLimoiit  i'crit  iiiieu.x  dAichstad. 
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Thoiiias  cle  Plaine,  president  du  grand  conseil;  Phillebert  de  la  Vere,  dict 
la  Moiichc;  ct  niessire  Jehan  de  Montfort,  chcvalier:  lous  amhassadcurs 
desdiclz  seigncurs. 


Du  tcmps  du  roij  Loijs,  dkl  leAJl',  el  de  mons''  farcliiducq  Philippe. 

En  Tan  niil  Ill^  1111""  et  XVIII,  monsf  rarchiducq  Philippc,  vcnu  en 
cage  dc  xx  ans,  envoia  dcvcrs  le  roy  Loys  le  XII^  scs  andjassadeurs  a 
Paris,  luy  remonstrer  et  oflrir  (pie  son  plaisir  estoit  envoier  quehpie  hon 
|)ersonnaige  en  la  contc  dArthois,  ayant  povoir  de  le  recepvoir  a  luy  faire 
les  foy  et  homniaige  liege  dcs  contez  dc  Flandre  el  d'Arthois,  et  dc  toiit  ce 
quil  tenoit  du  royaulme,  il  seroit  prest  d"y  aller  en  personne,  ou  sy  le  roy 
aimoit  mieuls  rhommaige  estre  faict  a  sa  personne ,  il  y  envoieroit  pour. 
par  procuration  souITisante,  le  tout  faire  en  son  lieu.  Et  en  ce  cas.  et  les 
Irois  villes  de  Flandre  rendues,  il  scroit  content  que  les  querelles  et  de- 
niandcs  quil  vouldroit  avoir  ou  fairc  au  roy  pour  les  duchcz  dc  Bour- 
goigne,  cpntez  et  seignories  de  Masconnois,  Auxerrois,  Bar-sur-Somme  ' 
et  aultres  choscs  quelconques,  demourassent  en  suspens  et  surseance,  du- 
rant  la  vic  du  roy  et  de  luy,  sans  cepcndant  cn  faire  poursuyte  par  voic  dc 
faicl  ne  de  juslice,  mais  bicn  par  voie  amiable.  Et  de  ce  asseurerent  le  roy, 
lant  par  serment  sollempnel  que  par  lettres  et  seelees  de  telz  douze  per- 
sonnaiges  quc  le  roy  nommeioit;  sur  quoy  leur  fust  respondu  quc.  pour 
complairc  a  mondict  seigneur,  le  roy  esfoit  contcnt  desdicles  olTrcs,  el  pai- 
dessus  ce  accordoit  que,  durant  les  vics  deuls  deulx,  il  ne  feroil  aussy 
aulcune  poursuyctc  ,  par  voie  de  faict  ne  dc  juslice,  du  droict  quil  pretend 
es  villes  ct  chastellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  mais  bien  par  voic 
amiable.  Ce  fust  faict  a  Paris,  le  xxiu"  de  juillet,  audict  an  IIII""  et  XV  III , 
oii  estoient  presens  de  par  mons"^  rarchiducq  :  mons'  de  Nassou;  inons'  (|e 
Forestz,  gouvcrncur  dArias;  le  chanccllier  Tainleville  ^;  maislre  Jchan 
Sauvaigc,  president  de  Flandre;  et  Laurens  Doublioul  \  secretaire  et  gref- 
(icr  de  lordrc  de  la  Thoyson  d'or  '. 

'   B  :  a  Bar-sur-Scine  »  (exact).  '   Dumoiil  pulilie  la  piecc,   t.  III,  II"  parlie  , 

'  i?  .■  ..  deTinteville  »  (cxact).  .  p.  3U0,  avcc  la  datc  du  2  aoiit  1498. 

'  B  .-  »  du  Blioul.  » 
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Et  en  lan  suivant.  est  ass<;avoir  :  le  v«  de  juilict,  lan  niil  1111«^  IIII"  XI.\ , 
monsiour  I  ;ticlii(luc(|  foisl  lioniiuaige  el  sernionl  do  fidelilo  au  rov  '.  a  la 
personne  de  niessire  tluy  de  Rochefort,  chancoliier  de  France.  en  la  cile 
dArras  \  ou  esloient  de  par  le  roy  :  monseigneur  de  Ligny,  chief:  ledict 
chancollier;  messire  IMiilippe  de  Clcives,  s' de  Ravestain;  messire  Jehan  de 
Bruges,  seignenr  de  la  Gruuthuuso:  Robinol  de  Formizelles,  deulx  pro- 
cureurs  du  roy  et  huycl  maistres  dos  retjuoslob  do  son  hoslol.  lous  amhas- 
sadeurs  du  roy.Etavecq  mondict  seigncur  ostoient  lostivosquos  doCamhrav 
et  dArras,  le  conte  dc  INassou .  les  seigneurs  de  iMollenbais.  Berghes, 
Cinay,  Melih,  Chievre  et  Fiesnes,  chevaliers  de  rordre  et  grand  nombre  de 
nobles  de  sa  maison  ot  du  pavs;  mons""  de  Main''nv,  chancellior:  maislre 
Jehan  Vincent.  prevost  deCassol:  le  pr(3vosl  d'Arras;  m"  Pliilippo  \\  ioland 
et  pluisieurs  aullres  conseilliers  et  maistres  des  requestes  de  I  hostol  d  icol- 
luy  seigneur. 

Et  rendemain,  mons'^  le  conte  de  Ligny,  chief  de  ladicle  ambassade. 
envoia  faire  wyder  lcs  gens  de  guerre  des  villes  de  B(Jthuno.  Airo.  Hesdin, 
en  delivranl  icelles  Irois  villos  en  la  main  de  mondict  seiijneur  de  Nassou, 
ou  nom  de  mondicl  seigneur  larchiducq. 

En  lan  niil  cincq  cens  et  quattre  fust  tenu  la  journ(?e  de  Haghonauvve  ^, 
apres  une  aultre  journ(ie  qui  avoil  est(3  tenuo  a  Bloix,  sur  le  faict  do  ma- 
riaige  do  madanie  Claude  de  France,  fille  dudict  roy  Lojs.  dune  part.  ot 
mons""  I  archiducqCharles,  filz  de  mons^^l  archiducqPhilippo,  d  aultro.  soubz 
diverses  conditions  *;  a  laquelle  journee,  le  roy  des  Romains  et  mondict 
seigncur  rarchiducq  qui  avoit  emprins  le  tiltre  et  nom  du  roy  de  Castille 
estoient  en  porsonno.  Et  moicnnant  ledict  mariaige,  le  roy  de  France  fust 
receu  a  faire  au  roy  des  Romains  hommaige  do  la  duci(j  de  Milan.  conte  de 
Pavye  et  aultres  parties  y  dependans  selon  linvestituro  que  icelluy  roy  des 
Romains  en  avoit  baillee,  et  a  condition  que  se  le  roy  allast  de  vie  a  trospas 
sans  hoir  l(^gitime  de  son  corps,  que  en  ce  cas,  losdiclz  duciez  de  Milan  ot 
contti  de  Pavye  escheroiont  a  mondict  seigneur  Tarchiducq  Charles.  lo  tout 
selonc  la  forme  desdiclz  traicloz,  esquels  cstoit  aussy  conditionntj  que,  se 
ledict  mariaige  neallast  avant,  ledictarchiducqauroit  le  royaulmedelVaples. 

'  Voy.  le  proces-vcrbal  dans  le  recueil  de  Du-  ^  X  Hagenau,  le  6  avril  IbOii.  Voy.  Dumont, 

niont,  t.  III,  II''  partie,  p.  412.  Corps  diplom.,  t.  IV,  I"  partie,  p.  60. 

*  B  :  \  lez-.\rras.  »  *  Voy.  Duniont,  t.  IV,  l"  partic,  p.  55. 
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En  lan  rnil  Y"  et  clncq,  le  roy  de  Castille  retourna  d  Allemaigne ,  feist 
la  guerre  en  Gheldres  et  jirinst  pluisieurs  villes,  esquels  apres  certaine  paix 
faicte  avecq  nicssire  Charles  de  Glieldres,  y  niist  bonnes  garnisons.  Et  des- 
puis,  le  roy  eslant  en  Caslille,  messire  Charles  nen  lient  riens  de  la  paix, 
mais  assiste  du  roy  de  France,  surprinst  aulcunes  desdictes  villes  et  feist 
une  course  cn  Brabant  jusques  pres  de  Louvain  et  brusla  Tirlemont ' :  mais 
ainsy  que  les  Franchois  qui  avoient  esle  en  icelle  course  cuydoienl  retour- 
ner  en  France  par  le  pays  dArdenne,  une  compaignie  fust  ratainte  a  Sainct- 
Hubert  et  ruez  jus  par  les  ISamurois,  dont  chief  fust  mons"^  de  Sponly. 

Du  temps  de  Loys  le  AIl"  et  de  mons'^  iarchidmq  Cliurles. 

Apres  le  trespas  du  roy  de  Castille,  pluisieurs  traictiez  fusrent  faictz  par 
inadame  Marguerite  de  Savoye,  regente  el  gouvernantc  d  une  part.  et  le- 
dict  messire  Charles  de  Gheldres  daullre,  et  riens  tenuz,  pour  le  port, 
secours  et  ayde,  que  icelluy  messire  Charles  avoit  du  roy  de  France.  Et 
d  aultre  part,  le  roy  de  France  ne  tenoit  riensde  la  paix  de  Rlois  et  de  Ha- 
genauwe,  et  maria  sa  fille  a  mons"^  dAngoulesme.  Dont  le  roy  des  Ro- 
mains  se  mal  contenta  et  fust  apparant  den  sourdre  grant  guerre;  mais  par 
lentreparler  d  aulcuns,  journee  fust  prinse  a  Cambray,  ou  mois  de  sep- 
tembFe  *  I  an  cincq  cens  et  huyct,  ou  fusrent  envoiez  de  par  rempereur  et 
monseigneur  Tarchiducq  madicle  dame  Marguerite,  regente  et  gouver- 
nante,  et  de  par  le  roy  messire  George  dAmboise,  cardinal  du  saincl-siege, 
archevesque  de  Rouen  et  legat  de  Rome  :  lesquelz  feisrent  paix  en  la  nia- 
niere  qui  sensuyt  : 

La  paix  de  Cambray. 

Premiers  que  bonne  paix,  alliance,  amitie  fralernite  et  consideration  ' 
aioit  entre  le  susdict  empereur  et  le  roy,  leur  vie  duranl  el  uiig  an 
apres  leur  mort,  et  que  touttes   rancunes  seroienl  oslez  de  leurs  cou- 

'  Tout  ce  qui  suit  jusqu"a  la  fin  du  paragraphe  ''  B  :  »  decembrtf.  »  (Le  dix  decenibre.) 

a  ctc  oniis  dans  le  manuscril  //.  '  B  :   •  coiifeileration.  » 
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raiges  ct  ayderoicnt  I  ung  iaultrc  contre  lcs  Turcqz  el  cniiemiz  de  la  fov. 
Que  tous  suhjeclz  dune  part  et  daultre  seroicnt  coniprins  en  ceste  con- 
fedcration  et  alliance,  ct  aussy  tous  alliez  ct  confcderez,  tant  de  la  que 
decha  la  mer  et  tant  decha  que  de  la  les  monts,  el  en  cspecial  les  roys 
d  Englcterre ,  de  Hongrie,  d  Arragon  et  lcurs  royaulmes;  que  a  ia  contcni- 
plation  de  rempereur  riens  ne  se  e.xploictcra  en  ung  an  contre  lc  roy  de 
France  ' ;  que  le  ducq  de  Gheldre  rendra  a  mons'^  I  arcliiducq  Wesp  '  et 
Mude,  mais  la  reddifion  des  aultres  villes  et  chastelz,  prinses  par  le  ducq 
de  Gheldre  dcspuis  la  paix  faicfe  entre  le  roy  de  Castille,  sera  tenue  en 
surceance  jusques  a  ce  que  du  droict  principal  sera  decide  par  I  empereur 
et  lc  roy  de  France.  le  roy  dEngleferre  et  le  roy  dEscochc.  a  ce  esleuz 
par  cesle  paix,  lesquels  empereur  et  roy  de  France  choisiront,  en  dedens 
ung  mois,chascun  dculs  deulx  personnaiges,  pour  faire  le  proces  et  lin- 
struire,  et  recepvoir  tous  tiltres  et  enseignements,  dont  chascun  deuls  des- 
dictes  parties  se  vouldront  ayder,  et  apres  ung  an  les  quattre  arbitres  le 
vuydront  silz  povcnl ,  et  sinon  commecfront  ung  aultre  en  leur  lieu.  tjue 
le  jugeront  et  fiendront  leur  sentcnce;  ct  se  le  ducq  de  Gheldre  ne  veult 
tenir  ce  present  appoinctement,  le  roy  de  France  rabandonnera  et  ne 
baillera  plus  ayde  ne  secours:  que  tout  ce  qui  a  esle  emprins  contre  la 
freve  de  six  sepmaines  auparavanl  faicfe  sera  repare;  que  la  marchandise 
aura  cours  ct  que  tous  prisonniers  seront  delivrez  en  payant  leur  renchon; 
que  rhommaige  que  mons""  larchiducq  est  fenu  de  faire  au  roy  de  France 
sera  tenu  en  suspens  jusques  ad  ce  qu'il  ait  xx  ans,  et  que  cependant  il 
joyra  de  loutfes  ses  ferres  en  Bourgoigne.  ainsy  que  en  joyssoit  le  roy  de 
(^astille,  son  pere  ,  en  son  vivant  et  a  sa  morf ,  et  tous  enipeschemens  y  fjuct 
seront  par  le  roy  levez  et  ostez ,  saulf  au  roy  sa  souverainefe;  que  mondict 
seigneur  poura  lever  son  ayde  en  Arthois,  par  lettres  du  roy  en  bonne 
forme  el  sur  sa  quitfance  accoustumee,  saulf  que.  de  deulx  ans  en  deulx 
ans,  il  demandera  au  roy  congie  pour  la  povoir  lever  ct  le  roy  la  luy  accor- 
dcra  et  consenfira  de  sa  liberalife  tant  quil  soit  paix;  que  une  journee  sera 
tenue  en  dedens  trois  mois  pour  appoincfer  des  abbuz  commiz  par  les  gens 
et  ofliciers  du  roy  es  contez  et  parries  de  Flandre  et  dArthois,  contre  les 

"   B  ;  «  le  roy  et  la  royne  de  Navarre  par  lc  '  B  .•  «  Weest  •  (par  erreur;. 

rny  de  France.  •> 
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privileges  el  coustumes  desdictz  pays ,  et  se ,  appoincleinent  faict,  ne  se 
peultretourner  a  la  justice,  ceste  paix  demourera  en  sa  vigueur;  que  touttes 
auchiennes  actions  et  querelles  estans  entre  lempercur  et  inons'  rarchi- 
ducq  d  iine  part,  et  le  roy  de  France  daultre,  seront  tenuz  en  suspens 
durantceste  paix;  que  rempereur  donnera  rinvestiture  de  Milan  au  roy  de 
France,  pour  luy  et  ses  hoirs  masles,  et  en  deffault  des  masles  a  madamc 
Claude  sa  tille  et  a  son  futur  mary  et  leurs  enlTans  masles.  Et  se  inadame 
mouroit  sans  enflans  inasles  et  que  le  roy  eust  une  aultre  (ille,  ladictedu- 
cie  succedera  sur  icelle  fille  el  ses  enffans  masles;  que  rempereur  renon- 
chera  au  mariaige  aultreffois  traicte  entre  ladicte  dame  Claude  et  mondict 
seigneur  rarchiducq  et  aux  paines  y  apposees.  Et  inoicnnant  ce  le  roy 
payera  a  rempereur  cent  mille  escuz  au  soleil  en  la  niain  diceuls  qui  re- 
cepvront  I  investilure,  lesurplusdes  traictiez  de  Blois  et  Haghenauwe  de- 
mourans  en  leur  vigueur,  sy  avant  que  par  ceste  paix  ne  soit  deroguie.  Et  se 
sur  lentendement  de  ce  traictie  avoit  quelque  difficulte,  la  contraversie  se 
wydeia  amyablement  et  iion  par  voye  de  faict.  Que  les  roys  dEnglelcrre 
et  d'Arragon  ,  el  les  eliseurs  du  Sainct-Einpire  seront  conservateurs  de  cesle 
paix  et  assisteront  celluy  qui  la  tiendra;  que  tous  meffaictz  seront  par- 
donnez  dune  part  et  daultre;  que  le  roy  de  France  et  le  ducq  de  Gheldre, 
scront  tenuz  de  jurer  et  conflrmer  ceste  paix  en  dedens  ung  mois  prochain 
vcnanf ;  que  ceste  paix  sera  publiec  et  enregistree. 

Actum.  a  Cambrav  le  dixiesinc  de  dccembre  audict  an  X\  <^  et  huvct  '. 

Mais  le  ducq  dc  Gheldre  ne  tinst  riens  de  ceste  paix,  parquoy  la  guerre 
contie  Gheldre  alla  avant  plus  fort  que  devant,  et  le  roy  de  France  Tas- 
sista  dargent  et  de  gens,  ce  que  cliier  luy  cousta,  car  lemjjereur  voyant 
que  au  roy  navoit  foy  ne  credence,  il  abandonna  en  lan  V'^  et  unze  son 
alliance,  bailla  par  son  pays  passaige  aux  swytsers  ^  qui  oslerent  oudict 
roy  la  ducie  de  Milan. 

'  Le  traite  doiil  il  s'agil  est  impiime  dans  Du-  "  SuisSes. 

moiit,  t.  IV,  pp.  109  et  suiv. 
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Des  guerres  des  contes  de  Fhtndre  contre  les  empereurs. 

Otlo,  premier  empereur  de  ce  noin,  feist,  du  temps  de  Ernonl  ie  Viel, 
fortillier  le  cliastel  de  Gand  appellc  Custrum  novum,  lequel  il  maintenoit 
estre  assiz  en  lEmpire,  sur  la  fronticre  de  France,  et  y  mist  grande  gar- 
nison,  pour  lequel  entretenir  il  applica  a  icelluy  chastel  le  revenu  dcs 
Qiiattre-IMestiers,  en  les  separant  du  (erroir  de  Wasc.  Et  pour  ce  que  ledict 
garnison  tenoit  fort  subject  le  port  de  Gand ,  qui  estoit  en  raultre  coste  de 
la  riviere,  entre  TEscaut  et  le  Liz,  les  contes  de  Flandre  feisrent  despuis 
grandes  insfances,  mesmement  ledicl  conlc  Ernoul  y  mist  tout  son  enten- 
demenl:  mais  pour  ce  qu'il  ne  sceut  parvenir.  luy  et  ses  successeurs  feisrenl 
faire  audict  port  de  Gand  ung  contre-chasteau,  qui  y  est  encoires,  et  le 
garnir  de  bonne  garnison  :  ou  moien  de  quoy  ledict  quartier  estoit  en 
grande  tribulation  et  guerrioient  lesdictz  garnisons  lung  contre  raullre 
|)ar  longtemps  sans  misericorde. 

Et  dict  la  cronicque  de  Sainct-Bavon,  que  ledict  empereur  Otto.  en 
reparant  et  fortiffiant  ledict  chastel ,  feist  faire  ung  fosse  tirant  despuis  le 
pont  de  Sainct-Jacques  a  Gand  jusques  en  la  riviere  de  la  Honte  ',  lequel  il 
disoit  faire  la  separation  de  rEmpire  et  du  royaulme,  et  le  feist  appeller 
apres  luy  la  fosse  de  Ottinghe. 


Baudiojn  d  la  Belle  Barhe. 

Apres  le  trespas  de  Otto  le  Tiers,  Bauduyn  a  la  Belle  Barbe  envahist  le 
chastel  de  Valenchiennes,  et  le  prinst  en  Tan  mil  et  Vi.  Pour  lequel  recou- 
vrer,  rempereur  Henry  le  Second,  assiste  de  Robert,  roy  de  France.  et  de 
Ridchar,  ducq  de  Normandie,  y  mist  le  siege:  mais  il  fust  sy  bien  delTendu 
qu  il  scn  partirent  sans  riens  fairc. 


'  Cest  uiR'  des  branches  de  TEscaut  qui  porte 
le  iioni  de  Hont.  Voy.  au  sujct  du  canal  dOlhon, 
le  t.  II  de  VHistoire  de  l'landre  de  Warnkoenig, 
p.  17.  Cette  iiucstion  a  ete  trailee  successivenient 
par  Kluit,  llist.  cril.   Holl.  el  Zeel.,    t.  I,  §  2, 

TOME    IV. 


pj).  139  et  suiv. ;  De  Bast,  Reeueil  d'anUq.,  pp.  35 
a  -i9,  et  premier  supp.,  pp.  H3  a  120,  et  pp.  199 
a  205;  et  Diericx,  Topographie  de  Vnuciennc  'ille 
de  Gand,  broch. in-12.  Gand,  1808.  Voy.  aussi  lcs 
liiill.  de  V  lcad.,  2°"^  serie,  t.  IX,  pp.  504  et  .suiv. 
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Mais  Tan  suyvant,  rempereur  fort  indigne  assembla  grand  ost  et  vint  en 
Flandre  ou  quartier  de  Gand,  et  se  logia  au  chastel  et  leist  brusler  tout  le 
quartier,  et  en  retournant  amena  merveilleux  butin  et  grand  nombre  de 
prisonniers  des  meilleurs  du  pays.  Pour  lesquels  ravoir  Bauduyn  feist  paix 
et  rendist  Valenchiennes:  dont  lenqiereur  fust  sy  content  que,  par  I  advis 
des  princes,  il  le  feist  son  homme  foedal  et  luy  rendist  Valenchiennes.  et  sy 
luy  donna  les  ysles  de  Walcheren  et  aultres  de  Zeelande,  comme  dict  la 
cronicque  Albert '. 


Baudutjn  de  Lilte  vontre  Hennj  te  Tiers  -. 

En  lan  mil  XLV  1,  Godefroy,  ducq  de  Brabant,  surnomme  le  Hardy,  qui 
fust  fdz  de  Gozelo,  ducq  de  Brabant.  filz  de  Godefro)  dArdenne.  se  re- 
bella  a  rempereur  Henry  le  Tiers.  Et  Bauduyn  de  Lille  lassista  et  prinst 
toutte  la  lerre  despuis  lEscault  jusques  a  la  riviere  de  Tenre,  que  nous 
disons  la  terre  d'Alost  et  de  Tenremonde ,  et  abbatist  le  chastel  de  Enham  '% 
nomme  BracJianteni ,  et  en  la  ruyne  dicelluy  feist  despuis  faire  ung  monas- 
tere  des  moisnes  noirs;  il  prinst  aussy  sur  ledict  empereur,  par  siege  et  par 
subtilite  d  ung  de  ses  capilaines,  nomme  Lambert,  ledict  chastel  de  Gand  : 
pour  recompenser  lequel  bon  scrvice,  il  feist  icelluy  viconleet  chastellain 
perpetuel  dudict  chastel,  commc  racompte  la  cronicque  de  Sainct-Bavon. 

Et  en  lan  suyvant,  lempereur  fort  trouble  assembla  grand  puissance, 
et  a  tout  icelle  marcha  par-devant  Arias  vers  Sainct-Omer,  en  intention 
dentrer  par  illecq  au  Westquartier  de  Flandre;  mais  le  conte  y  pourveist 
par  tranchiez  et  fossez  qu  il  feist  faire  a  merveilleuse  diligence ,  et  de  sy 
bonne  sorte  que  rempereur  n'y  peult  passer,  mais  retourna  sans  riens  faire, 
et  le  conle  avecq  le  ducq  de  Brabant  le  poursuyvist  jusques  sur  le  Rin,  et 
luy  bruslerent  son  logis  a  INieumeghe  et  sa  ville  de  Verdun. 

En  lan  mil  cincquante  deulx,  apres  que  Bauduyn  de  Lille  eust  recouvre 
la  conle  de  Haynau,  et  le  niariaige  de  Bauduyn  son  filz  et  de  Richilt. 
vefve  de  Herman,  conle  de  Mons,  il  assanibla  grand  ost  et  tira  contre  rem- 

'   B  :  «  (i'AIbericq.  <>  '  Ecnacme. 


«  .•  o  d  Albencq.  <> 

Voy.  Kluit,  Hisl.cnt.  HoUand.,  t.  I,  p.  lO-i. 
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pereur  ou  pays  de  Liege,  et  prinst  Hoyc  el  le  brusla.  Et  en  Tan  suyvanl, 
luj'  ol  le  ilucq  Godefroy  vindrcnt  niectre  le  siege  devant  Anvers,  que 
lenoit  Fredric,  filz  de  fcu  Frcdric .  ducq  de  Brabant:  niais  ce  fust  sans 
ricns  lairc.  Et  dura  ccstc  guerrc  par  plus  de  liuyct  ans,  ct  finablcnient  cn 
lan  mil  LVIII  ',  aprcs  le  trespas  dudict  Hcnry,  la  paix  se  feist  a  Couloigne 
avecq  Henry  le  Quarl,  par  le  moien  du  pape  Victor,  qui  y  envoia  ses  am- 
bassadeurs.  Par  laqucilc  Bauduyn  rclint  fouttc  la  tcfrc  cntre  lEscault  el  le 
Tenre.  ct  aussy  lc  cliaslcl  de  Gand  ct  touttc  la  terrc  que  gist  entrc  llvs- 
cault  ct  lc  Honlc,  dcspuis  le  fosse  dc  Ottinglic  jusqucs  devant  Anvers.  et 
sy  retinst  ses  ysles  de  Zeelandc,  que  rcmpereur  Henry  le  Second  avoit 
donne  a  Bauduyn  a  la  Barbc,  et  de  tout  feist  homniaigc  audict  empereur 
Henry  le  Quart,  a  son  couronnement  a  Couloigne,  audict  an  mil  cincquanle 
et  sept. 

Robert  le  Frison  contre  Henry  le  Quarl. 

En  Tan  mil  cent  et  dculx  %  Robcrt  le  Frison  "  feist  la  gucrre  a  rempe- 
reur  Hcnry  Ic  Quart,  ne  scay  a  quelle  occasion  '  et  prinst  Cambray.  Et 
renipereur  vint  contre  luy  a  grant  puissance,  mais  pour  le  grant  hyvcr 
fust  conslrainct  de  rctourncr  sans  riens  faire.  En  I  an  suyvant  la  paix  fust 
faicte  '  et  fust  Robert  conseillie  et  receu  en  grace  de  rempereur,  conune 
dict  la  cronicquc  dAlbert  \ 


La  contesse  Jelienne  contre  Fredric  le  Second. 

En  lan  mil  H"  XVIH ,  rempereur  Fredric  le  Second  feist  par  sentence 
impcrialle  mectre  en  ses  mains  touttes  les  terres  que  tenoit  la  conlesse 
Jehenne  de  Tempire,  est  asscavoir  :  Alost,  les  Quatlre-Mestiers .  Wase, 

■ 

'  B  ;  ^'  1087  "  (cxact).  *  A  cause  de  la  confiscalion  de  la  Flandre  impe- 

'  En  H12.  Voy.  Chronyke  van  Vlaenderen,  t.  I,  riale,  et  dc  rinvcstiturc  du  duche  de  Lorrainc  ac- 

p.  127.  cordee  au  comtc  Godefroid  dc  l.ouvain  en  1 106. 

^  Robcrt  II,  dit  dc  Jerusalem,  fils  de  Robert  le  *  En  1113. 

Frison.  "^  fi  .-  .  Alberic.  » 
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et  les  ysles  de  Zcelande,  par  faute  des  debvoirs  non  faictz.  Mais  en  Tan  XXI 
siiyvant,  Henry,  roy  des  Romains,  son  fdz,  leva  la  main  ct  rappella  la- 
dicte  sentence  imperialle  dc  son  pere  pour  ce  que  luy  estoitapparu  que 
ladicte  contesse  navoit  eu  commodite  de  faire  ses  debvoirs,  pour  la  prison 
du  conte  Fernand  son  mary,  dont  sont  lettres  '. 


La  contesse  Marguerite  contre  GuiUaume ,  roy  des  Romains. 

En  l'an  mil  II'^  LII ,  Guillaunie,  roy  des  Romains,  conte  d'Hollande, 
grant  ennemy  de  la  maison  de  Flandre,  declara  par  sentence  inqjerialle 
toutte  lesdictes  terres  et  ysles  de  Zeelande  fourfaictes  pour  debvoirs  non 
faictz ,  et  en  priva  la  contesse  Marguerite  et  les  donna  a  Jelian  dAvesnes ' 
non  obstant  que  icelle  contesse  en  avoit  faict  hommaige  a  rempereur  Fre- 
dric  le  11«^  en  Tan  XLV  ^  brief  apres  le  trespas  de  la  contesse  Jehenne,  sa 
seur.  Ledict  (luillaume  Irespassa.  Son  successeur  Richard  revocqua  la- 
dicte  sentence  en  I  an  mil  IF  LX,  et  en  la  ville  de  Cambray  receust  ladicle 
Marguerile  a  honuuaige  et  feaulle. 

Le  conte  Guij  contre  Roelof,  roij  des  Romains. 

En  I  an  mil  11''  Illl",  apres  le  trespas  de  ladicte  contesse  Marguerite, 
Roelof,  roy  des  Romains,  declara  par  semblable  sentence  imperialle  les- 
dictes  terres  cstre  commiscs  par  debvoirs  non  faictz  et  en  priva  le  conte 
(luy  et  les  donna  a  Jehan  dAvesnes  non  obstant  que  en  lan  LXll  icelluy 

'  M.Warnkocniga  publie,  dans  son  Histoire  de  calion  anlcrieure,  soit  qu'il  voulut,  en  rcstituant 

Flandre,  t.  I,  appcndiee,  sous  lc  n"  XIII,  un  vidi-  a  la  comtcsse  tous  ses  flefs  impcriaux,  forcer  le 

mus  des  eveques  de  Tournai,  Cambrai  ct  Arras  comte  de  Hollande  a  rcconnaitrc  de  nouveau  la 

(de  lan  1240),  contcnanl  la  chartc  de  rcmpcreur  dependancc  de  la  Flandre. 

rredcric  U,  dc  lan  1220,  par  laqucllc  cclui-ci  "  La  scntencc  a  ete  publiee  parKluit, //es(.  cn7. 

restitue  a  la  comtesse  Jcanne  la  Flandre  imperialc.  IloUandiac,  t.  II,  p.  624,  d'apres  un  diplome  ori- 

Ce  vidinms  se  trouve  aux  archives  de  la  Flandre  ginal  cxtrait  dcs  archives  de  Lille. 

orientale  a  Gand.  L'annee  suivante,  Hcnri  VII,  ^  Voy.  Warnkocnig,  deja  cite,  t.  I,  Pikesjus- 

llls  et  succcsseur  de  Frcderic  II ,  annula  cette  sen-  li/lcaliics ,  n"  XIX. 
tencedel2l8,  soit  qu'il  ne  coninit  pas  la  revo- 
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conte  Guy  cn  avoit  faict  hommaigc  a  son  predecesseur  en  ia  vilie  de  Gand, 
du  consentemcnt  et  presence  de  !a  contesse  Marguerite,  sa  mere:,  mais  le 
conte  Guy,  soy  senlant  greve  dicelle  sentcncc,  appclla  au  pape '.  Et  des- 
puis,enl'an  1111"''  X\TII,quant  lcdictroy  Koelof  fust  trespasse,  iedict  cunle 
se  transporta  devers  le  roy  Albert,  son  succcsseur  ',  a  son  couronnement  a 
Ays  en  Allemaignc,  et  iilec  iuy  feist  hommage  et  feaulte  desdictes  lerres 
et  obtinst  revocation  de  ladicte  sentence  '. 


Des  (fuerres  que  ont  eu  les  contes  de  Flandre  contre  leurs  voisiiis  el  preiniers 
contre  les  contes  de  Hmjnau.  —  Ernoul  le  Josnecontre  Lambert  et  lienier, 
premiers  contes  de  Haijnau. 

Ernoul  le  Josne ,  conte  de  Fiandre,  assiste  de  Godefroy,  conte  d'Ar- 
denne,  feist  ia  guerre  a  Lambert  et  Renier,  enffans  de  Renier,  premicr 
conte  de  Haynau ,  surnonime  au  Long  Col,  ne  scay  a  quelle  occasion.  et 
entra  cn  Haynau  a  grant  puissance,  brusia  Boussu.  Les  enffans  non  puis- 
sans  de  resister  se  tirerent  en  France  et  espousa  Lambert  Ghewerghe', 
fdie  de  Charies,  ducq  de  iOtriche  et  de  Braibant.  Et  Renier  awada  la  (ille 
de  Hughe  Capet,  et  ce  faict,  retournerent  et  par  iayde  de  leurs  beaux-peres 
recouvrerent  leurs  pays,  comme  dict  Aiberic  en  sa  cronicque,  et  devinst 
Lambert  conte  de  Louvain ,  et  Renier  contc  de  Mons. 


Baudufjn  de  Lille. 

Bauduyn  de  Lille,   apres    ie  Irespas  de  Horman  '   conte  de  Haynau, 
eulra  en  Haynau  a  puissance,  prinst  et  mist  faciiiement  tout  ie  pays  en  sa 

'   Lc  25  mai  1287  et  en  1290.  La  rainute  de  ce  pp.  1131  et  suiv. ;  Mieris,  Charterboek  van  Hol- 

second  appel  se  trouve  aux  arehives  dc  la  Flandre  taml ,  t.  I,  pp.  550  ct  suiv.;  de  Saint-Genois,  31o- 

oricntale.  numents  anciens,  elc.,  t.  1,  pp.  207  ct  suiv.,  et 

'  Albert  I^rsucccdaita  Adolphe  deNassau,  dc-  t.  II,  pp.  7H  a  890.  On  peut  cncore  consulter 

venu  empcreur  cn  1292,  et  qui  n'avait  pas  ele  li\uit,  Historiacrifica  comilalus  f/oUandiae  et  Zee- 

moins  defavorable  au  comte  Gul  i]ue  son  prcdc-  landiac ,  Exciirsiis  Vll.  t.  I,  I"parlie,  pp.  21ia 

ccsseur,  Rodolphe  dc  Habsbourg.  242. 

^  Voir  sur  le  debat  du  comte  Gui  avec  rempire  *  J?  .•  »  Gerberghc.  » 

d'AIIemagne,   le    Thesaurus   anecdotorum,    t.    1 ,  '  Herman  dc  Sa.xe. 
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subgeclion,  feist  le  mariaige  de  Bauduyn,  son  filz  aisne.  ef  de  Richild,  la 
vefve  dudict  Herman,  et  feist  appoller  Bauduyn  de  Mons  :  il  obtint  aussy 
que  lempereur  Henry  donna  a  icelluy  son  filz  la  ville  de  Tournay.  Et  dict 
Alberic  en  sa  cronicque  que  icelle  dame  Ricliild  ayma  tant  Bauduyn  son 
mary  et  les  deulx  enffans  quelle  eust  de  luy,  quelle  feist  les  deulx  enfTans 
de  son  premier  mary,  est  asscavoir  :  evesque  le  filz  et  la  fille  relligieuse. 
et  que  levesque  renoncha  a  sa  succession  de  Hainau  moiennant  largent 
quil  en  receust.  , 


Ihbeyt  le  Frisoo  coiitre  iiiaddiue  Hichilt  et  Bauduyn  son  filz. 

Apres  la  bataille  de  Cassel ,  Robert  le  Frison  se  mist  a  poursuyr  madanie 
Richild  et  Bauduyn  son  second  filz,  et  entra  a  puissance  en  Haynau;  pour 
auquel  resister  Richild  et  Bauduyn  feisrent  confederation  et  alliance 
avecq  Tliiery,  evesquc  de  Liege,  et  dient  aulcuns  pour  de  fant  niieulx  le 
attraire  de  leur  bende,  ilz  leverent  la  conte  de  Haynau  de  resglise  de  Liege 
a  certaines  condition  '.  Et  ledict  evesque  les  assista  et  feist  tant  que  fina- 
blement  la  paix  fust  faicte.  Par  laquelle  entre  aultres  choses  fust  dict  que 
ledict  Bauduyn  prenderoit  en  mariaige  une  des  niepces  de  Robertwt  s  il 
ne  le  faisoit.  il  prenderoit  '  la  ville  de  Douay  quil  avoit  tousiours  tenue. 
Et  Baudujn  le  promist  de  ainsy  le  faire:  mais  (|uanl  il  vist  la  fille.  elle 
luy  sambla  sy  merveilleusement  laide  quil  aimoit  mieulx  perdre  Douay 
(jue  prendre  la  fille,  comme  dict  la  cronique  de  Haynau  '. 

Despuis,  ledict  Bauduyn,  second  filz  dudict  Richild.  alla  en  la  ferre 
saincte  avecq  les  aultres  princes  christiens  et  ne  sceust-on  jamais  qu'il 
devient.  Mais  il  laissa  ung  filz  nomnit'  Bauduyn  que  pretendoit  droict  en 
la  conte  de  Flandre,  feist  la  guerre  a  Robert  le  Frison  %  et  dura  la  guerre 
par  pluisieurs  annees,  dont  les  deulx  pays  fusrent  fort  gastez.  Ne  scay 
quelle  fust  sa  fin.  Une  anchienne  cronicque  de  Flandre  dict  que  le  conte 

'   Elle  transporta  a  Pevcque  dc  Liege  la  suzerai-  le  te.xte  du  diplome  im[icrial  cst  iniprime  dans 

netc  du  llainaut  contre  des  sccours  cn  homnics  et  Vinchant,  Annalcs  dii  Hainmit.  p.  101. 
en  argcnt;  cetlc  oblalion  de  lief  fut  ratifiee  en  1071  ^  B  :  'i  perderoit.  » 

par  renipereur  Henri  IV.  De  Saint-Genois,  t.  II,  '  De  Guyse,  p.  185. 

p.  4-07,  donne  la  traduction  de  racte  dc  transport;  '  Robcrt  II  ou  dc  .lerusaleni. 


AINTIQLITKS  DE  FLAISDKE.  399 

Roberl,  soy  veant  assailly  du  contc  dc  Haynau  et  de  ses  alliez,  il  envoia 
ses  amhassadeurs  devers  reni{)ercur  Hcnry  le  Quint.  practiquer  son  al- 
liance  cl  estoil  ["unc;  des  amhassadeurs  Bauduvn ,  advoc  dc  Tournav.  Et 
ain.sy  quil  approuchoit  la  ville  de  Couloigne  oupour  lors  estoit  rempcreur. 
une  dame  honneste  non  cognue  vinst  au  devant  deuls,  et  leur  demanda 
(|u'ilz  estoient  et  ou  ilz  alloicnt.  Et  pour  cc  (pi  ilz  nc  rcspondircnt  pas.  ellc 
lcur  dict  :  je  s(;ay  bien  quc  vous  estcs  messagiers  dc  Hohcrl  lc  Frison .  Ic- 
(jucl  a  trespasSiJ  le  serment  quil  leist  a  son  perc  pour  son  frere  Uauduyn 
et  a  lue  laisn^j  filz  dicelluy;  et  il  vous  envoie  ores  devers  rempereur  pour 
avoir  sa  gracc.  S^achiez  que  vous  aurez  bon  chemin  et  Robert  et  ses 
enffans  tiendront  ct  gouvcrneront  Flandre  paisiblement .  mais  son  ncpveu 
se  mourra  sans  lignee ,  et  ung  hcau  jouvencel  lui  succedcra  (jui  mourra  aiissy 
sans  lignee.  Apres  lequel  deul.\  aultres  estriveront  et  lung  sera  vainceur 
(jui  obtiendra  Flandre,  les  hoirs  duquel  tiendront  Flandre  jusques  au 
tenips  de  antechrist '.  Et  ce  dict,  elle  se  esvana  d  euls  et  ne  fust  despuis 
veueen  ceste  r(?gion,  ainsy  quc  soiivcnt  souloit  racompter  ledict  Bauduyn  , 
advoe  de  Tournay,  comme  dict  la  cronicque. 


Baudmjn  le  Tiers  contre  Guillamne  ile  iSorinundie. 

Apres  le  trespas  de  Charles,  conte  de  Flandre,  Bauduyn  de  Hayuau .  dict 
le  Tiers,  qui  se  disoit  le  plus  prochain  a  Flandre,  se  trouva  a  Paris  devers 
le  roy  Loys,  dict  le  Gras,  en  la  priJsence  des  pers  de  France,  dict  et  main- 
tenoit  ouvertcment  quil  n'y  avoit  plus  prochain,  et  presentoit  veriflier  son 
corps  contre  celluy  ou  ceuls  qui  vouldroient  dire  le  contraire,  et  gecla  son 
gaige.  ]Mais  nul  ne  le  releva  pour  ce  que  le  roy  disoit :  Je  suis  mesme  le  plus 
prochain  et  fauldroit  qui  se  combatist  a  moy.  Et  Bauduyn  ce  veant .  prinst 
arm(;s  et  entra  puissamment  en  Flandrc  conlrc  Guillaume  de  Normandie 
que  le  roy  y  avoit  boute,  et  brusla  la  ville  d  Audenaerdc.  comme  dict  ia 
cronicque. 

'   Voy.  Corp.  clir.  Flandriac ,  t.  I ,  p.  63. 
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Baudmjn  le  Quart  conlre  Thiery  dElsate. 

En  lan  mil  centXLIX,  Bauduyn,  conte  de  Haynau,  dict  le  Quart,  feist 
arrande  assamblee  et  recommencha  la  "uerre  contre  madanie  Sibillc.  femme 
de  Thiery  dElsale,  son  mary.  qui  esloit  avecq  rempereur  et  le  roy  de 
France,  et  aultres  princes  christiens  en  rexpedition  de  la  Terre-Saincte, 
pour  recouvrir  Edesse,  et  brusla  et  gasta  lout  le  quartier  dArras;  dont 
ladicte  dame  fort  estonnee  n  eust  paine  d'y  resister.  Mais  par  entreparler 
de  Samson,  archevesque  de  Rains,  la  chose  fust  aulcunement  appaisee  par 
une  treve  de  demy-an  qui  fusf  prinse  enlre  euls.  Laquelle  expiree  et  ledict 
Thiery  retourne ,  il  assambla  grand  ost  et  vint  en  Haynau,  gastant  pays. 
Et  Bauduyn  vint  contre  luy,  assiste  de  levesque  de  Liege  et  de  Henry, 
conle  de  INamnr,  son  oncle,  et  y  eust  grosse  bataille  et  grand  occision  dung 
coste  et  daultre  '.  xMais  linablement  la  victoire  demoura  audict  Thiery  et 
despuis  ilz  saccorderent ,  et  fust  la  paix  faicte:  par  laquelle,  enti-e  aultres 
choses,  Bauduyn  prinst  en  mariaige  Margueiite,  6lle  dudict  Thiery,  et  par 
ce,  ladicte  Marguerite  succeda  despuis  en  la  conte  de  Flandre.  cessa  la 
guerre  dentre  Flandre  el  Haynau  qui.  par  intervalle,  avoit  dure  plus  de 
vi""  ans. 


Philippe,  confe  de  Flandre,  contre  Baudmjn ,  son  beaii-frere. 

En  Tan  mil  cent  Illi""  llll,  Philippe,  conte  deFlandre  et  deV^ermendois, 
se  couroucha  a  Bauduyn,  conte  de  Haynau.  son  beau-frere,  pour  ce  que 
soubz  umbre  du  mariaige  qui  avoit  este  faict  de  Ysabeau  de  Haynau,  sa 
fille,  a  Philippe  le  Conquerrant.  il  s'esfoi(  allie  avecq  le  roy  et  s'estoit  faict 
nommer  entre  les  alliez  dicelluy.  Et  apres  avoir  faict  grand  assamblee, 
ledict  Philippe  entra  puissamment  en  Haynau,  assiste  de  Philippe.  evesque 
deCouloigne,  et  de  Henry,  ducq  de  Brabant;  mais  pour  le  froid  teinps,  car 
le  Noel  approuchoit.  ilz  feisrent  freves  et  retira  chascun  en  sa  chascune.  Et 
en  Tan  suyvant,  prestement  que  la  freve  fusf  baillie,  Bauduyn  envahist  les 

'   Voy.  Corp.  chr.  flandriae,  t.  1,  p.  100. 
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forres  de  Jacques  d'Avesnes,  pour  ce  quil  estoit  incitateur  des  discors  et 
desbatz  (Tcntre  luy  et  le  conte  de  Flandre,  ce  quil  disoil.  Et  hrief  apres, 
en  faisant  la  paix  d'entre  le  roy  de  France  el  le  conte  IMiilippe,  ledict  conle 
Bauduyn  fusf  comprins  en  icelle  paix,  uiais  non  du  bon  du  coeur. 


Ln  eontesse  Marguerile  contre  Jehan  d'Avesnes. 

En  Tan  mil  11'=  XLVl,  Jchan  d'Avesnes,  filz  illegilime  de  Marguerite, 
contesse  de  Flandre,  et  assiste  de  Guillaume,  conte  d'Ho|Iande,  son  beau- 
frere,  favorise  de  pluisieurs  nobles  de  Haynau,  feist  la  guerre  a  la  contesse, 
sa  mere,  pour  ce  que  icelle  confesse  vouloit  disposer  de  ses  confez  de 
Flandre  et  de  Haynau,  au  proulfict  dc  Dompire,  son  filz  legitime,  souste- 
nant  icelluy  Jehan  d'Avcsnes,  que  ainsy  ne  se  debvoit  faire,  veu  quil  es- 
toit  laisne  legitime  du  pape  ',  et  que,  selonc  les  coustumes  du  pays,  nul 
nest  baslard  de  par  sa  mere.  Dont  la  contesse  fort  estonnee  pour  les  grans 
partialitez  qui  en  sourdoient  entre  les  nobles  du  pays,  lung  disant  I  ung  et 
laultre  laulfre,  elle  fust  confenfe  de  soy  submectre  ou  dict  et  ordonnance 
du  roy  sainct  Loys  et  le  legat  du  pape  °.  Et  tousiours  apres  deniourerent  les 
enflfans  d'Avesnes  et  les  enffans  Dompire  devisez  es  continuelle  discenfion, 
et  feisrent  des  grans  maulx  lung  a  laultre,  comme  verrez  cy-apres. 


Le  conte  Guy  contre  Jehan  dAvesnes,  son  nepveu,  conte  de  Haynau. 

En  lan  niil  11«'  IIII'"'  II  commencha  la  guerre  entre  Guy,  conte  de  Flan- 
dre,  dune  part,  et  Jehan  d'Avesnes,  lequel  Jehan  fust  filz  de  Jehan  d'Aves- 
nes,  conte  de  Haynau,  a  cause  du  chasteau  de  Quesnoy,  que  le  conte  de 
Flandre  maintenoit  a  luy  appertenir.  Mais  par  lentreparler  de  Jehan,.duc 
do  Brabant,  treves  fusrent  prinses  entre  euls,  pendant  lesquels  le  roy  in- 
duisit  lcs  parties  et  le  mena  ad  ce  quilz  fusrent  contens  de  remonstrer 

'   Par  une  bulle  datee  deLyon,  le  l7avriH251.      a  celte  querelle. 
Voy.  De  Guyse,  liv.  XX,  ch.  CXXVI  a  CXXIX ,  -  Eudes,  cvcquc  de  Tusculuni. 

I.  XV,  pp.  77  a  95.  II  donne  lous  les  actes  relatifs 
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chascun  son  droict  en  Parlement  a  Paris,  et  d  en  allendro  leur  jugement  et, 
moien  ce,  seroient  suspendues  touttes  les  debtes  que  le  conte  de  Haynau 
ou  aultres  debvoient  a  ceuls  de  Valenchiennes,  tant  que  ladicte  treve  du- 
reroit.  dont  sont  lettres  de  lan  IIII'"'  III. 


Falenchiennes. 

En  ceste  guerre.  Valenchiennes  tient  pour  le  conte  de  Flandre,  et  des- 
puis  veant  que  le  desbat  se  continua .  ilz  se  misrent  en  la  garde  du  roy  de 
France,  comme  membre  de  la  terre  dOstervant,  saulf  quilz  polroient 
appeller  en  leur  ayde  le  conte  Guy  de  Flandre.  Et  despuis  ilz  le  appelle- 
rent,  et  il  vint  a  leur  ayde  et  promist  de  non  jamais  faire  paix  avecq  Jehan 
dAvesnes  sans  euls,  par  ses  lettres  de  Tan  mil  il<=  IIII'"'  XIII.  Et  deulx  aus 
apres,  lesdictz  de  Valenchiennes  receurent  le  conte  Guy  a  seigneur,  et  luy 
feisrent  serment  et  hommaige,  promectans  destre  et  demourer  loyaulx 
subgectz  de  luy  et  des  contes  de  Flandre  perpetuellement,  et  fusrent  con- 
tens  de  recepvoir  pour  leur  gardien  Robert,  son  aisne  filz,  par  leurs  lettres 
de  Tan  IIII"^  XVI.  Et  brief  apres,  le  conte  Guy  bailla  audict  Robert.  son 
filz,  tout  le  droict  quil  avoit  audict  Valenchiennes,  et  ceuls  de  Valen- 
chiennes  le  receurent  a  seigneur  audict  an  1111"''  XVI. 


FJohpcq  et  Lessines .  lerres  en  deshatz. 

Environ  lan  mil  ll<=  1111"",  question  sourdist  en  la  court  du  conte  Guy, 
pour  scavoir  duquel  ressort  esloient  Flobecq  et  Lessines,  est  asscavoir  de 
FKindre  ou  de  Haynau.  Et  en  fusrent  faictes  informations  par  niessire 
Hoiliii.  baioii  de  Chisoiiig,  dont  il  feist  lapport  audict  conte  en  sa  ville 
de  Lille.  a  la  requeste  de  messire  Ernoul  d  Audcnaerde,  seigneur  desdictz 
lieulx,  ou  estoient  presens  messire  Robert,  conte  de  Nevers,  seigneur  de 
Betluine,  niessire  Waltier  Biertout  le  filz  et  pluisieurs  aultres  barons  de 
Flandre  '.  Et  dict  que,  par  ladicte  informalion,  se  trouvoit  que  en  temps 

'  Voy.  Sucyio,  Jnales  de  Flandes ,  lib.  IX,  p.  314. 
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passe  niessire  Jehan  dAudcnacrde  volt  adlieri(er  ledict  messire  Ernoul. 
son  fdz.  dc  trois  niil  livrcs,  de  dix  gros  la  livre,  par  un.  en  la  baronnic  (|U  il 
avoit  cn  sa  seigncurie  de  Flandre.  Et  la  contcssc  Margucrile,  qui  fust  prc- 
senle  a  fairc  ledict  adheritence  avecq  le  sieur  de  Mortaingne  et  pluisieurs 
aullres  barons,  demanda  audict  seigneur  quelle  chose  il  tenoit  de  sa  ba- 
ronnic  cn  ficfz  de  ladictc  seigneurie  de  F^landrc.  Et  il  respondist  et  cognust 
qu  ii  en  levoit  3Iere,  Pamelc  ct  les  bois  ',  Locrcs  %  Walesmes,  F^lobecq, 
Lessincs,  lcs  hommaiges  de  Maulde  el  les  appertenances  ';  et  de  ce  rapport 
fusrent  faictes  lettres  datees  comnie  dessus,  et  lesdictz  trois  mille  livres 
de  lerre  fusrent  assignez  et  hypotequiez  sur  lesdictes  terres  par  le  conte 
Guy.  en  sa  chambre  lcgale.  Et  despuis.  messire  Ernoul  luy  feist  hommaige 
a  cause  dicclles  tcrres,  en  la  villc  d  Ypre,  le  dimanche  Laetare  J  herusalem, 
audict  an  mil  ll<=  1111". 

En  lan  suyvant,  messire  Robert,  conte  de  Nevers,  seigneur  de  Bethune, 
et  messire  Guillaume  de  Mortaingne ,  feisrent  inforniation  et  enqueste  sur 
ladicte  question,  ne  scay  a  quelle  occasion  '.  Et  icelle  faicte,  mondict  sei- 
gneur  le  conte  declara  que  par  la  foy  quil  debvoit  a  messire  de  Flandre  et 
pour  aultant  quil  povoit  scavoir  par  ladicte  enqueste  et  selonc  conseil  qu  il 
en  avoit  prins,  que  Lessines  et  touttes  les  appendances  estoient  fiefz  dudict 
seisneur  d'Audenaerde,  tenuz  de  Flandre  et  de  sa  baronnie.  Dict  aussv  et 
declara  que  Flobecq,  et  le  chastel  et  le  sengle  '  dessoubz,  ainsy  commela 
forteresse  s'extend  dessoubz  et  deseure.  estoient  du  fiefz  de  Flandre  et  de 
la  baronnie.  Et  lc  surplus  dehors  les  fossez,  ainsy  que  la  ville  sextend,  est 
alloes  et  du  seigneur  dAudenaerde,  mais  on  nen  scavoit  dire  en  quelle 
prochainte  ne  en  quelle  conte  ses  alloes  gisoient.  Encoires  dict  et  declara 
ledict  conte  Robert  que  les  loix  °  de  Poterberre  '  sont  de  la  baronnie  et  du 
fiefz  du  sieur  dAudenaerde,  qu'il  tient  du  conte  de  Flandre.  Et  de  ce  sont 
lettres  du  mardy  devant  la  my-quaresme.  lan  mil  11*^  Illi'"'  II  ^ 

'   //  .•  >'  prcs.  ■•  Reiffenberg,  deja  cite,  t.  I,  p.  373. 

*  Nokerc.  *  B  .•  «  cengle.  "  La  charlc  originale  portc  le 
^  M.  de  Reiflenberi;,  ilans  lcs  Monumenls  pour      mot  de  »  caingle.  "   Enceinte. 

servir  d  l'histoire  des  procinces  de  Namur,  de  Uai-  °   ff  .•  «  bois.  "  (exact.) 

naut  et  de  Luxembourg,  t.  I,  p.  88,  a  publie  cette  '   B  .•  «  Poortelery.  «  (Porteberg.) 

chartc  qui  cst  datee  du  mois  dc  niars,  lc  dinianche  '  fi  -■  -  ung.  ■>  Cette  version  est  exaclc;  il  est  a 

de  la  nii-carcme.  remarquer  cn  oulre  que  les  lettres  sont  du  mcr- 

•  C.v  jugement  arbilral  a  cte  publie  par  .tl.  dc  credi  et  non  du  mardi. 
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'  En  ran  niil  III<=  trois  ,  apres  la  balaillc  de  Groninghe  ,  pour  ce  qiie  Jelian 
tlAvesnes,  qui  lenoit  le  party  du  roy  de  France ,  avoit  prins  au  s^  dAude- 
naerde  sa  ville  de  Lessines  -,  et  icelle  fortillie  et  garnie  de  fort  garnison, 
((ui  courroit  par  le  pays  et  faisoit  des  grans  maulx  au  quartier  d'Aude- 
naerde,  Jelian  de  Flandre,  conte  de  INaniur,  et  Guyon  de  Flandre,  son 
frere,  ayans  pour  lors  le  gouvernement  de  Flandre  en  labsence  du  conte 
Guy,  ieur  pere,  et  du  conte  Robert,  leur  frere  aisne,  lors  prisonniers  eu 
France,  assamblerent  grand  ost  et  assiegerent  ledict  Lessines,  et  en  briefs 
jours  remporterent  dessaulx,  puis  le  pillerent  et  y  bouterent  le  feu,  rache- 
rent  le  chastel  ct  abbatisrenl  portes  ct  niurs. 

En  la  guerre  que  eust  Robert,  conte  de  Flandre,  seigneur  de  Befhune, 
assiste  du  ducq  Jehan  de  Brabant,  contre  Guillaume,  conte  de  Haynau, 
de  Hollande  et  de  Zeelande,  etc,  fust  tant  faict,  en  lan  niil  lll"  et  VI,que 
les  parties  se  submisrent  de  lour  diflerend,  ou  dict  et  ordonnance  de 
Jehan,  conte  de  Nanmr,  et  Guyon  de  Flandre,  ses  freres ,  esleuz  de  par 
niesseigneurs  de  Flandre  en  I  absence  du  conte  Guy,  leur  pere,  e(  de  Guvor) 
de  Haynau,  evesque  dUtrecht,  et  Gaullier  de  Chaslillon,  conte  de  Pour- 
cien  et  connestable  de  France,arbitres  du  coste  dudict  Guillaume.  Et  pro- 
misrent  lesdictz  parlies  de  tenir  tout  cc  que  par  euls  quattre  on  par  les 
trois  seroit  dict  et  arbitre,  et  moyennant  icelle  subniission  cessa  la  guerre 
(jue  icelluy  conte  Robert  proposa  faire  audict  conte  Guillaume.  Et  sendjle 
que  entre  aultres  leurs  biens  difierens  estoient  pour  Lessines,  Renays  et  la 
terre  de  Lens,  que  le  conte  Robert  maintenoit  estre  du  ressort  de  Flamlre; 
mais  je  n  y  trenve  riens  en  eslre  faict  ne  dict  par  lesdictz  arbilr-es. 

Mais  en  la  paix  de  I  an  mil  IH"^  XXII,  faicfe  entre  Loys,  conte  de  Flan- 
dre,  dict  de  Cressy,  d  une  part,  et  ledict  Guillaume,  conte  de  Haynau, 
d  Holiande  et  de  Zeelande,  etc,  daultre,  lesdicles  parlies  accorderent  que 
inquisilion  sera  faicte  des  seigneuries  de  Flobecq  et  de  Lessines  par  si.v 
preud  hommes,  et  que  icelles  terres  demouront  (?s  mains  de  iceuls  siv 
hommes  jusques  a  ce  qu  il  en  sera  par  euls  d(3cide,  sans  cependant  I  ung 
ou  laultre  desdictz  seigneurs  y  pourront  exploicler.  Et  fustdict  que  quand 

'  Tout  ee  paragra|)lie  fonne  uii  eliapilie  a  |iart  Voy.  la  cliarte  publiee  par  Saiiit-Genuis ,  ^Vo/i»- 

dans  le  niaiiuscrit  ^.  menls  anciens ,  t.  I,  p.  341.  Ellc  cst  dalce  ilu  di- 

-  Les  eelicviiis  de  Lessiiies  avaicnt  rceiiiiiiu  lc  iiianclic  aprcs  la  fctc  Saint-Andrc. 
conite  de  Hainaut   pour  lcur  suzerain  cii  1502. 
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uulcun  (lesbat  sourdra  desormais,  ilz  ne  coniniencheronl  plus  par  guerre. 
niais  se  submeclronl  en  si\  |)reud'liommes  comme  arbilres.  Icsquels  en 
decidcronl  par  serment  ct  selonc  leurs  conscienccs:  et  quand  latTaire  sera 
pour  Havnau,  se  trouvera  le  conte  de  Flandre,  avecq  ses  trois  arl)itres.a 
Grantniont,  et  le  conte  de  Haynau,  avecq  les  siens,  a  Aclit  ',  dedens  xv 
jours  apres  quilz  en  seront  soniniez  et  requiz. 

Et  par  la  paix  de  Tan  mil  111''  XXXHl  •.  ledict  conte  Loys,  dict  de  (Ircssy, 
accorda  a  Guillaume,  conte  de  Haynau.  pour  luy.  scs  lioirs  el  successeurs 
que  les  terres  de  Lessines  et  Flobecq ,  demouront  pcrpetuellement  au 
conle  de  Haynau  sy  avanl  que  son  droict  y  estoit  et  quicta  toul  le  droict 
que  luy  et  ses  predecesseurs  contes  de  Flandre  y  avoient  peu  ou  sceu 
pretendre.  saulf  que  le  conle  de  Haynau  tiendroit  en  fief  et  hommaige  du 
conte  de  Flandre  tout  ce  qu  il  sera  trouve  es  chastellenics  de  Le>>iiu'S  et 
de  Flobecq,  mouvoir  de  Flandre  et  d'Alost,  et  aussy  saulf  que  messirc 
Guillaume  de  3Iortaingne  veult  demander  aulcune  chose  auxdictes  chastel- 
lenies,  qui  le  fera  en  la  courl  du  conte  de  Flandre.  Et  le  conte  de  Haynau 
en  estoit  content,  et  avecq  ce  promect  le  conte  de  Haj^nau  de  non  jan)ais 
faire  forleresses  esdictz  lieulx  de  Flobecq  et  Lessines.  aultres  qu  elles  es- 
toient  alors,  se  ce  nestoit  du  gre  et  consentement  du  conte  de  Flandre. 
Fust  dict  encoires  par  la  mesme  paix  que  ledict  conte  de  Flandre  seroit 
homme  du  conte  de  Haynau  et  que  ledict  Guillaume  luy  debveroit  mille 
livres  de  terre  assises  sur  Blaton  et  Fignies  ".  pour  les  tenir  en  licf  perpe- 
tuel  du  conte  dHaynau,  et  promisrent  par  leurs  sermens  de  non  jamais 
renonchier  de  Ihommaige  de  lung  de  raultie.  Et  si  cognurent  quilz  es- 
toient  desja  hommes  de  lunget  de  laultre  et  enlrezen  foy  et  hommaige  des 
tiefz  et  hommaiges  dessusdictz  par  leurs  lettres  dudict  an  mil  111*^  XXXIIH, 
la  veille  de  la  Pentecoste,  donnees  a  Cambray.  en  la  court  de  revesque. 

En  ian  mil  111*^  LI,  Loys  de  Flandre,  dict  de.Male,  envoia  par  messiie 
Guillaume  Le  Koy,  son  grant  bailly  dAlost,  mectre  en  sa  main  la  terrc  de 
Flobecq  et  demectre  les  ofTiciers  du  conlc  de  Haynau  et  commectre  aultre> 
de  par  luy,  sans  dire  aulcune  chose  pourquoy.  Xe  scay  se  le  conte  de 
Havnau  y  mist  lors  contradiction. 

'   fi  .-  >.  .\tht.  .-  lOGO. 

'  Voy.  Kluit,  Hist.  critka .   l.  II,   pp.   \0i'2  ii  ^  Feignies. 
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Mais  en  lan  niil  111^  LIII,  pour  niectre  sus  touttes  questions  nieuz  et  a 
mouvoir  par  lesdiclz  Flobecq  et  Lessines,  les  gens  de  nions''  Loys  de 
Flandre  et  de  madanie  Margucrite,  conlesse  de  Haynau,  dHollande.  etc. . 
et  royne  des  Romains  daulfre,  sassamblerent  a  Lessincs,  et  ladicte  ma- 
liere  traicterent  par  la  maniere  que  sensuyt '  : 

Est  asscavoir,  que  madanie  de  Haynau  viendra  en  hommaige  au  conte 
de  Flandre  pour  lesdictes  villes  Flobecq  et  Lessines,  et  sera  faicte  inqui- 
sition  par  six  preud  hommes  de  ce  que  en  meut  de  Flandre  et  dc  Haynau. 
afin  de  regler  les  ressortz  et  de  ce  que  lesdictz  six  preudhommes  en  diront 
en  dedens  la  Pasque  close,  lors  prochaine.  Et  pendant  ce  temps  la  daine 
joyra  paisiblement  desdictes  terres  et  appertenances,  saulf  que  le  conte 
retient  a  luy  la  congnoissance  de  trois  cas  particuliers  pcrpetrez,  est  ass- 
cavoir,  de  loffence  faicte  a  messire  Jehan  de  Aubert  %  de  Toffence  faicle  a 
Viviers  "  de  Ogy,  de  loffence  faicte  a  ung  prisonnier  tire  par  force  de  la 
prison  de  Lessines.  Traicterent  aussy  que  mons'  de  Flandre  feroit  hom- 
maige  a  madame  pour  Blaton  et  Defingnes',  et  des  appertenances,  qui 
estoient  estiniez  a  yiille  livres  de  terre  et  sy  moins  y  a,  madanie  promect 
parfaire,  et  se  plus  y  a,  il  fera  retourne  a  madame.  Actum  le  xxni'=  dap- 
vril  I  an  mil  III'^  LIIH.  ou  fusrent  presens  Tevesque  de  Tournay,  le  sei- 
gneur  de  Praet,  le  seigneur  de  Poucques,  le  seigneur  de  Maldeghem .  le 
seigneur  dc  Rynchervliet,  messire  Loys  de  Wale,  chevaliers,  messire 
Maillin  de  Niepe,  chancellier  de  Flandre,  m''  Testart  de  Woestine  et  plui- 
sieurs  aultres  chevaliers,  escuyers  et  gens  du  conseil,  et  aussy  les  des- 
putez  des  villes  de  Flandre;  et  du  coste  de  madame ,  estoient  messire 
Jehan  d'HaA  nau .  le  seicneur  de  Bailleul.  le  seinneur  de  Moriatunez.  le  s'^ 
de  Haymarde,  le  s'  de  Bossu  et  pluisieurs  aultres  '. 

'   .Sainl-Geiiois,  daiis  ii-.  MinDimenls  ancietis  .  disputces  entre  la  Flandre  et  le  Hainaut.  La  nnlice 

t.  I,  p.  395,  cite  cel  accord.  11  cn  cxiste  une  ce-  donncc  par  Wiclant  ne  presente  (|u'unc  partic  dc 

dule  aux  archives,  a  Mons  ,  caclietec  du  caclicl  dn  la  question.  De  Sainl-Geiiois,  dans  ses  Moiuiiiieuls 

conite  de  Flandrc,  mais  sans  dale.  Sainl-Genois  anciens,  t.  I,   pp.  585  el  suiv.,  decrit  uii  grand 

lui  donne  la  dale  de  1584.  norabre  de  chartes  dont  notre  auteur  ne  parle  pas. 

^  li  :  1  Auvicl.  »  Nous  indiquerons  egalement  comme  iine  source 

'  K  :  «  Aulx  viviers.  »  irnporlanlc  les  Momiments  pour  sercir  a  Vhisloirc 

'  Feignies.  dcs  procinces  de  Namur,  de  Haiiiaut  et  de  Liixem- 

^  Les  terres  de  Flobccq  et  de  Lcssines,  connues  bourg,  publiec  par  la  Commission  royalc  d  his- 

sous  le  nom  dc  terres  dedebat,  ont  ete  longtcmps  toire,   cdit.  de  Rciffcnbcrg.  M.  Vander  Maelen, 
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/Ves  yuenes  dentre  les  vuides  de  Fluudre  et  les  contes  d  Uoilande. 

iiiuiduyn  a  la  belle  BarLc  obtinst  de  reinpereur  Henry,  dict  le  Second. 
les  yslcs  de  Zeelande  '  coniinc  dict  est  cy-devant,  et  pour  ce  cpie  le  conte 
dHollande  pretendoit  niesmcs  avoir  le  droict  d  icelles  ysles  par  le  don  de 
Loys  premier  roy  dAlleniaigne,  filz  de  liOys  Bonnaire,  pliiisieuis  guorres 
el  desbatz  se  sont  meuz  entre  les  deulx  contes  pour  cause  d'icclles  ysles. 

Et  daultre  part  Florens.  filz  de  Thiery,  conte  dllollande,  obtinst  de 
I  empercur  Fredric ,  dict  le  Premier.  le  tonlieu  de  (Ilieervliet  a  tenir  en 
fiif  du  saincl-empire;  et  pour  ce  que  soubz  unibre  dicelluy,  le  conte 
dHollandc  traveilloit  fort  le  marchanl  de  Flandrepassant  par  ses  destroys, 
pluisieurs  guerres  et  desbatz  se  sont  samblablement  meuz  entre  lesdictz 
deulx  contes  pour  raison  dudict  tonlieu. 

Dentre  Pliilippe  dElsate  et  Florens,  conte  d'Hollande. 

En  lan  mil  cent  LVII.  Pliilippe,  conte  de  Flandre  ^  et  de  Vcrmendois, 
assambia  grand  nombre  de  navieres  et  feist  une  course  par  mer  contre 
iedict  Florens,  filz  de  Thiery,  et  aussy  au  terroir  de  W  ase  qui  lors  apper- 
tenoil  au  conte  dHoIlande,  brusla  le  chastel  de  Bevers  et  priiist  grand 
noinbre  de  prisonniers  et  oslagiers.  et  revint  en  Flandre'. 

En  lan  mil  cent  LXV,  ledict  Philippe,  conte  de  Flandre;  Mahieu,  conle 
de  Bouloigne ,  son  frere ,  et  Godefroid,  ducq  de  Brabant ,  se  misrent  en  mer 
sur  grand  puissance  contre  ledict  Florens,  conte  d'Hollande,  et  Florens. 
voiant  qu  il  n  y  povoit  resister,  se  rendist  au  confe  Philippe,  et  lust  mene  a 
Bruges  el  logie  a  la  prevoste  de  Sainct-Donas  *;  ouquel  lieu  Tan  suyvaiit 
fust  faicte  la  paix,  par  ia  maniere  quil  sensuyt  '. 

dans  le  Uktionnaire  geographiquc  dii   Hainaul ,  '  CcUe  guerre  eclata  a  cause  des  droits  exorbi- 

dnnne  un  acte  de  1285,  d'apres  lequel  la  ville  de  tants  que  le  comte  Florent  faisait  payer  aux  mar- 

Lessines  reconnait  la  souveraincte  du  comte  de  chands  flamands,  comme  detenteur  du  tonlieu  de 

Plandrc.  Voir  au  mot  Lessines.  Gccrvliet,  sur  la  vicille  Meuse,  dans  le  pays  de 

'  Voy.  Kluit,  Corffj  diplomaticns ,  t.  II,  p.  94.  Puttcn.Voy.  Chr.  van  Vlaendercn,  l"-decl,  bl.  19(1. 

Voy.  Warnkoenig,  Hist.de  l-landre,  liv.  II,  §  22.  '  Voy.  Chr.  ran  Vlaenderen ,  {'•  deel,  bi.  203. 

'  Thierry  d'Alsace,  qui  vivait  encore,  l'avail  201. 

associe  au  gouvernement  du  comte  en  1156.  '  Kluit,  Hist.  critica  comilalus  Hollandiae  el 
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Premiers,  que  les  ostagiers  que  le  conte  avoit  prins  pour  les  ysles  de  Zee- 
lanile.  enlro  rEscauIt  et  Eoduize',  demouront  a  Bruges  et  ne  seront  renduz 
au  conte  dHollande  pour  caution  ne  aullroment,  et  se  le  conto  de  Flandre 
ne  vouloit;  item  ,  que  nul  champ  do  balaille  ne  se  feroit  entre  les  hommes 
dosdictes  ysles,  ailleurs  quo  on  la  ville  de  Bruges;  item.  que  tout  le  prouf- 
fict  qui  viendroit  desdictesysles  sera  party  entre  lesdiclz  contos;  que  touttes 
confiscations  advcnuz  esdictes  yslcs  seront  communes  a  euls  deulx:  item  . 
saulcun  de  Flandre  est  spolie  et  desrobo  en  la  conte  dHollande,  los  inha- 
bitans  du  lieu,  ou  le  cas  seroit  advenu,  en  feront  la  restitution  et  deschar- 
geront  les  desrobeurs;  et  silz  ne  le  voullent  faire,  le  conte  dHoIIande  le 
fera.  mesme  a  I  arbilraige  de  six  hommos;  item,  que  les  (jheledes^  que  lient 
le  conte  d  Hollando  sur  los  marchos  de  Flandre  seront  aboliz  et  ne  soufTrira 
le  conte  plus  les  lever.  Aussy  seront  revocquez  et  aboliz  tous  aultres  im- 
postz,  comment  on  los  veulle  ou  puist  nommer.  Item ,  que  nul  desdictz 
contes  pourront  fairo  forleresses  esdictes  ysles;  item,  saulcun  marchand  de 
Flandre  passant  par  HoIIande  fust  arreste  pour  debtes,  icelluy  marchand 
s  en  pourra  purger  par  sorment,  afin  que  son  voiaige  ne  luy  soit  retarde.  Et 
se  par-dessus  le  serment  faict,  le  marchand  est  detenu  ou  empeschie,  le 
conte  dHoIlande  luy  paiera  tous  ses  despens,  dommaiges  et  interestz,  ot 
se  le  conlo  dHoIlande  contrevient  a  ceste  paix,  il  fourfora  toute  sa  terre 
qu  il  tient  on  fief  du  conlo  de  Flandre,  sans  aultre  solempnito  du  loy  jusqu  a 
ce  quil  aura  reparo  les  entrefaictes.  Ce  fust  faict  a  Bruges  en  la  prevosto 
de  Sainct-Donas,  feria  tertia  post  Eeminiscere ,  lan  mil  cent  LXVII". 

Et  despuis,  pour  ce  que  ledict  Florens  nentretenoit  ladicte  paix,  le 
conlo  Philippe  luy  osta  tout  ce  qu  il  avoit  esdicles  ysles,  et  avecq  co,  luy 
prinst  la  torre  do  Wase  quc  les  contes  dHoIlande  avoient  tenu  en  fief  des 
contes  de  Flandre,  ot  los  applicqua  a  son  domaine  de  Flandre;  et  donna 
Bevre  a  Thiery,  seigneur  de  Dixmude,  lequel  prestement  feist  reparer  le 
chastel  dicolluy  lieu. 

En  Tan  mil  ccnt  Illh^  ot  XV  '.  qui  fust  quattre  ou  cincq  ans  apres  le 
trespas  dudict  conte  Philippe,  Thiory,  filz  de  Florens,  conle  dHolIande, 

Zeclandiae,  a  publie  ce  traite  dc  paix.  Voy.  Prob.,  ^  Lc  27  fevrier  il68  (n.  st.). 

t.  I,  p.  IM.  '  Kliiit  public  la   charte,  I.  I,  p.  216,  ct  lui 

'    Heidenspc.  .     •  donne  la  date  du  10  (iclobrc  1193  (n.  st.). 

'  .Sauf-conduits. 
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oblinl  dc  rempereiir  Ilcnry,  roy  tle  Cecille,  dict  le  VI",  confirination  diidicl 
tonlieu  dc  Gheervliet,  ct  avecq  ce  de  combien  scroit  icelluy  droict.  est 
asscavoir  :  le  w"  denicr  de  tous  biens  qui  attouchoient  les  strooms  ' 
(IHollande  et  de  Zeelande,  cl  condempna  en  sa  chambre  imperialle.  par  le 
jugement  des  princes  et  nobles  de  Fempire,  tous  ses  subjectz  de  Flandre 
et  les  subjectz  de  tous  les  aultres  royaulmes,  de  aussy  le  payer.  a  paine  d'en- 
courir  le  ban  imperial.  et  de  fourfaire  a  chascune  fois  trente  livres  dor. 
la  moictie  au  proulfict  de  rempcreur,  el  laultre  moiclie  a  proullict  de  I  inle- 
resse,  dont  sont  lettres. 

Soubz  umbre  de  laquelle  coiiiirmation  et  declaration,  le  conte  Thiery 
feist  des  grandes  exactions  sur  les  inarchants  de  Flandre,  en  prenant  de 
leurs  biens ,  passans  par  les  estrois,  ledict  droict  a  volente  et  sans  ordre  du 
xx<=  el  en  dessoubz,  dont  les  contes  de  Flandre  ne  se  contenterent  pas. 


D'entre  Bauduyn,  empereur  de  Constantinople,  et  Guillaume, 

conte  dHollande. 

En  lan  mil  II''  et  III,  apres  la  mort  de  Thiery ',  qui  fust  piteusement 
meurdry  a  Dordrecht,  Bauduyn,  conte  de  Flandre,  empereur  de  Constan- 
linople,  feist,  avecq  les  evesques  de  Liege  et  dUtrecht,  le  ducq  de  Lem- 
bourch  et  pluisieurs  aultres  princes  ses  alliez,  la  guerre  a  Guillaume,  frere 
dudict  Thiery,  en  faveur  et  assistence  de  Loys,  conte  de  Loen  ',  qui,  a 
cause  de  Adelis,  sa  femme,  pretendoit  droict  en  la  conte  dHollande,  et 
tira  a  grand  puissance  a  Westerschelt,  en  I'isle  de  Scauwen,  pour  prendre 
Zierixzee.  Mais  par  rentreparler  daulcuns,  la  paix  se  feist,  par  laquelle 
Loys  renoncha  a  son  droict  d'Hollande,  moiennant  x'"  niarcqs  dargent  ' 
(jue  le  conte  Guillaume  luy  baillia.  Lcdict  Loys,  en  faisant  alliance  avecq 
lodict  Bauduyn ,  avoit  confirm(i  la  paix  faicte  avecq  Philippe,  conte  de 
Flandre,  en  lan  mil  cent  LXVII  ',  et  tacitement  revocquie  le  tonlieu,  pour 
autant  qu  il  touchoit  les  marchants  de  Flandre. 

'   /y  .•  «  destrois.  »  '  Voy.  Kluit,  Codtx  diplomaticus ,  t.  l,  p.  299. 

'  Erreur;  ce  comte  se  nommait  Floris.  Cette  paix  date  du  1 1  octobre  1206. 

'  B  .•  «  Boven  •>  (par  erreur).  '  Voy.  Kluit,  deja  citc,  1. 1,  p.  285. 

ToME  IV.  32 
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'  La  contesse  Jehenne.  fille  dudict  conte  Rauduyn,  et  Guillauine.  eonte 
dHollande,  baillerent  par  ensemble.  a  la  ville  de  Middelbourg,  certaines 
keures  et  privileges,  et  les  jurerent  et  promisrent  les  entretenir,  lan  mil 
Ih  XVII. 


JJe  la  coiitesse  Marguerile  et  de  Guilluuine,  roy  des  liutnains .  cvnte 

dHollande. 


En  lan  mii  deulx  cens  LIII,  grand  guerre  se  meust  entre  Guillaume. 
roy  des  Romains.  conte  dHollande,  grand  ennemy  de  la  niaison  de 
Flandre,  dune  part,  et  Marguerite,  contesse  de  Flandre,  et  ses  enffans, 
daultre.  pour  raison  des  ysles  de  Zeelande  et  aultres  terres  que  les  contes 
de  Flandre  tenoient  en  rempire;  lesquelles  ledict  Guillaume  avoit  faict 
niectre  es  ses  mains  comme  commises  par  faulte  de  debvoirs  non  faictz.  Et 
envoia  la  contesse  une  srande  armee  a  Walcheren ,  soubz  la  conduicte 
de  Jehan  et  Guy,  ses  enffans;  mais  ilz  cusrent  du  pire  et  fusrent  desconfiz 
par  Florens,  frere  dudict  roy  Guillaume.  Et  dict  riiistoire  que  y  mourusf 
plus  de  xxxun™  hommes  du  party  des  Flamengs,  et  fusrent  lesdictz  enffans 
de  ladicte  contesse,  avecq  le  conte  de  Raren  *  et  le  conte  de  Guysen  '  et 
aultres  barons,  prins.  et  despuis  mis  a  renchon  et  rachelez. 

En  Tan  suyvant,  ledict  roy  Guillaume  prinst  sur  la  contesse  la  ville  d'Au- 
denaerde  et  Valenchiennes,  nonobstant  la  resistence  que  luy  faisoit  le  roy 
sainct  Loys  en  faveur  et  assistence  de  la  contesse.  Et  dura  ceste  guerre 
tant  que  vesquit  ledict  roy  Guillaume;  mais  brief  apres  sa  mort,  qui  ad- 
vint  en  Frise,  la  paix  se  feist  entre  ia  contesse  et  ses  enffans,  d  une  part. 
et  Florens,  tuteur  de  Florens,  filz  dudict  roy  Guillaume,  daultre,  en  ceste 
maniere  *  : 

Esl  asscavoir,  que  Florens,  tuteur,  ou  en  son  deffault  Florens,  son  pu- 
pille,  prendroit  en  mariaige  madame  Reatrix,  fille  aisnee  de  Guy.  conte 
de  Flandre,  et  ladicte  contesse  luy  donneroit  toutte  la  terre  de  Zee- 
lande,  qui  estoit  du  domaine  des  contes  de  Flandre.  Et  pour  ce,  se  lung 

'  Le  manuscrit  C  ne  donne  pas  ce  passage.  '  Arnould  de  Guines. 

-  De  Bar.  *  Voy.  Kluit,  deja  cile,  t.  II,  p.  51'2. 
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ou  raultre  desdictz  deulx  Florens  nc  prenoit  ladicte  fille  ou  (|ue  ladicte 
fiiie  niourust  dcvant  lc  niariaige,  1  ung  des  filz  dudict  conte  Guy  prendroil 
a  leninie  danioiselle  Meliault,  fille  dudict  roy  Guillaume,  et  luy  seroit 
donnee  la  terre  de  Zeelande  a  (enir  en  fief  comme  dessus,et  demoure- 
roit  perpetuellement  au  conte  dTlollande.  Et  quant  au  faict  du  tonlieu 
de  Zeelande,  dont  estoit  question  entre  euls,  fust  dict  et  ordonne  quilz 
se  subniecteroient  ou  dict  et  ordonnance  de  iTenry,  ducq  de  Brabant,  et 
promisrent  tenir  ce  quil  en  diroit:  mais  I  arlicle  de  la  paix  de  lan  cent 
LXVII,  parlant  des  marchants  de  Flandre  arrestez  pour  dehte,  et  com- 
nienchant  :  Si  quis  mercalor,  fust  dict  conferme  et  adjouste  ung  aultre 
article  en  faveur  diceuls  marchants,  est  asscavoir,  que  saulcun  marchant 
de  Flandre  estoit  spolie  ou  desrobe  en  Hollande,  le  conte  dHollande  ou 
le  seigneur  de  la  terre  dont  seroit  le  spoliateur,  constraindroit  les  inhabi- 
tans  de  la  mesme  terre  en  faire  la  raison  et  rendre  au  spolie  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz  ou  euls-mesmes  le  renderoient,  et  par  aultres  let- 
tres  de  la  mesme  date  fust  accordez  que  les  banniz  de  Flandre  et  de  Hay- 
nau  ne  seroient  francqz  en  Hollande,  ne  samblablement  les  banniz  d  Hol- 
lande  ne  seroicnt  francqz  en  Flandre  ne  en  Haynau. 

Et  despuis  ledict  Florens  filz,  venu  en  eage,  espousa  ladicte  damoiselle 
Beatrix.  et  ayant  avecq  elle  lesdictes  ysles  de  Zeelande,  il  se  alla  atlituler 
conte  de  Zeelande,  et  fust  le  premier  qui  porta  ce  titre.  et  feist  ung  viconte 
de  Zeelande. 


D^entre  Jehan,  conte  de  Namur ,  rexvart  de  Flandre,  contre  Jelian 
d'Avesnes,  conte  d' Hollande. 

En  lan  mil  111'=  et  IIII  ',  desbat  se  meust  entre  Jehan  d'Avesnes,  filz  de 
Jehan,  conte  d'HolIande  et  de  Zeelande  et  de  Haynau,  d'une  part,  et 
Jehan  de  Namur,  aiant  pour  lors  le  gouvernement  de  Flandre,  en  labsence 
du  conte  Guy,  son  pere,  et  Robertde  Bethune  ,  son  frere,  prisonniers  en 
France,  daultre,  pour  raison  des  ysles  de  Zeelandeque  ledict  Jehan,  conte 
de  Namur.  maintenoit  estre  devolues  a  Flandre,  parce  que  Jehan.  conte 

'    /;.-..  III'  et  III.  " 
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dHollande  estoit,  durant  les  divisions  de  France,  trespasse  sans  hoir  niasle 
de  son  corps,  et  que  par  les  coustunies  feodales  de  Zeelande,  les  fiefz  re- 
tourneroient  a  seigneur  a  delTault  dlioir  masle  '.  Et  pour  ce  que  ledict 
Jehan  dAvesnes  contredisoit,  ledict  de  INaniur  et  Guyon,  son  frere,  asseni- 
blerent  grant  ost  et  prindrent  VValcheren,  et  de  la  tirerent  vers  Scauwen  % 
ou  ilz  eusrent  bataille  contre  Guillaunie,  filz  "  dudict  Jehan  dAvesnes,  en 
laquelle  ilz  fusrent  victorieulx,  el  passerent  oultre  en  Duvelant  ou  aussy 
samblablenient  ilz  rebouterent  leurs  enneniis;  puis  retournerent  et  misrent 
le  siege  devant  Zierixzee,  et  envoyerent  une  partie  de  leurs  gens  avecq 
les  Zeelandois  et  Hollandois  en  Hollande,  et  on  leur  feist  partout  ouverture 
reserve  a  Dordrecht.  Mais  tantost  la  fortune  tourna .  et  prindrent  les  Hol- 
landois  couraige,  et  deschasserent  les  Zeelandois  et  Flamengs,  et  a  grant 
puissance  tirerent  par  Berghes  devant  Zierixzee,  au  secours  des  assiegiez. 
Et  la  fust  fort  combatu  et  vaincquisrent  les  Hollandois  les  Flamengs  et  fust 
Guyon  faict  prisonnier  et  envoie  au  roy  de  France,  qui  pour  lors  estoit  a 
Mons  en  Peuele  contre  les  Flamengs. 


Dmtre  le  conte  Rohert  de  Flandre,  dict  de  Bethitne  et  Guillaume . 

conte  dllullande. 

En  lan  niil  III'^  et  cincq,  en  faisant  la  paix  dentre  Flandre  et  France, 
tous  alliez  dung  coste  ou  daultre  fusrent  comprins  en  icelle  paix.  reserve 
le  conte  de  Haynau  pour  aultantquil  touchoit  le  conte  dllollande. 

En  lan  suyvant  le  conte  Roberl  assambla  grant  ost  en  intenlion  de  tirer 
en  Zeelande  pour  a  forche  recouvrer  les  hommaiges  que  a  luy  esloient 
deuz  en  aulcunes  parlies  de  Zeelande,  par  ce  que  le  conte  Jehan,  frere 
dudict  conte  Florens  dHollande,  esloit  trespasse  sans  hoir  de  son  corps. 
Et  aussy  pour  avoir  sa  portion  en  pluisieurs  lerres  cotieres  de  main  ferme 

'   II  y  a  ici  confusion.  Lcs  iles  de  la  Zeiande  Kcivyn  de  Letlcnhovc,  Hist.  de  1'landre ,  t.  II, 

avaicnt  fornie  la  dol  de  Beatricc  de  Dampierre;  p.  4'J3,  et  lcs  Noui\  Mem.  de  l'.\ead.,  t.  XVIII. 
niais,  par  suitc  de  rextinction  dc  la  postcrite  dc  "  Schouwen. 

FlorcntV,  elles  avaient  fait  rclour  ;i  la  Flandre,  ^  Contre  Tevcquc  d'Utrccht,  frcre  du  conite  de 

et  (lui  dc  Namur  en  avait  recu  linvestiturc  dc  son  Hainaul.  Voy.  Kervyn  dc  Lettenhovc,  dtfjii  citc. 

pere  avanl  que  celui-ci  se  fiit  rendu  a  Paris.  Voy.  t.  II,  p.  1)09. 
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gisans  en  Ilollande  et  seigneurie  de  Frise,  et  aussy  sa  part  des  nieubles  et 
deble  diidict  feu  conte  Jehan;  niais  par  entroparler  daulcuns,  treves  fus- 
rent  prinses,  et  les  parties  se  subniisrent  en  arbilres  et  proinisrent  tenir  ce 
quilz  en  diroient.  JNe  s^ay  quii  en  fust  faict  despuis. 

En  l'an  inil  III"  et  X,  apres  la  Ireve  expiree,  ledict  conte  Roberl  as- 
sainbla  une  bien  grande  puissance  de  gcns  de  Flandre  et  feist  granl  ser- 
inent  quil  n  y  desparliroit  son  ost.  quil  ireust  iing  (in  de  la  giierre  de 
Haynau  et  d  Hollande,  laquelle  avoit  dure  par  plus  de  lxx  ans.  Et  se 
alla  logicrentre  Grantinont  et  Lessines.  EtGuillaunie  dAvesnes,  conte  de 
Hollande,  vinst  contre  luy  a  tout  une  assez  belle  armee;  niais  veant  que 
icelle  de  Flandre  passoit  beaucoup  en  puissance .  il  trouva  nianiere  que  par 
le  inoien  de  Jehan,  conle  de  Naniur,  et  niessire  Gerard  de  Zottinghieii , 
que  le  conle  Robert  fust  content  dentendre  a  paix.  Par  laquelle  fust  dict. 
entre  aullres  choses,  que  le  conle  Guillaunie  restiendroit  ies  ysles  de 
Zeeiande  en  fief  perpetuel  de  Jehan,  niaisne  frere  dudict  conte  Roberl; 
quii  renoncheroit  a  toul  le  droict  qu  il  pretend  es  teires  des  Quattre-Mes- 
liers  et  de  Wasc,  et  qu  il  restitueroit  a  la  conte  de  Zcelande  toiis  ceuls 
qui  durant  les  divisions  avoient  este  exclusez  et  leur  rendroit  leurs  biens 
confisquiez,  et  quii  garderoit  ceste  paix  sans  enfraindre  '.  Dont  sont 
lettres.  Et  vinst  le  conle  Guillaume  desarnie  en  la  lente  du  conte  Robert . 
et  se  mist  a  ung  genoui ,  et  iuy  feist  liommaige  des  ysles  de  Zeelande. 


Entre  le  confe  Loijs ,  dicl  de  Cresstj,  et  (iuiUainne.  conte 

dllollande. 

En  i'an  mii  IIF  XXII,  apres  ie  trespas  dudict  conte  Roberl.  nouvel 
desbaf  se  meust  entre  Loys,  conte  de  Fiandre,  dict  iNevers,  ct  de  Relhel, 
ses  ailiez  dune  part;  et  Guillaume,  conle  do  Haynau  et  dllollande  et 
Zeeiande  "  dauitre;  mais  par  i  entreparier  de  Pliilippe  ie  Long,  beau-pere 
dudict  conte  Loys.  ia  paix  se  feist  par  ia  maniere  qui  s'ensuyt  '\  Est  assca- 

'  Les  conditioiis  de  cctlc  paix  sonl  cxposccs,  ^  Le  liaite,  qui  est  du  6  raars  152:2,  a  clc  nc- 

avee  quelques  variantes  asscz  importantcs,  dans  gocie  sous  les  auspices  dc  Charles  le  Bel,  el  non 

la  Clir.  van  Vlaerideren ,  1*"  deel,  bl.  463.  dc  Philippe  le  Long. 

'  B  :  t  et  de  Frise.  » 
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voir  :  que  le  conte  de  Flandre  renonche  a  tous  les  hommaiges  que  le  conte 
dHollande  luy  peult  debvoir  a  cause  des  ysles  de  Zeelande,  ensemble  de 
tout  le  droict  que  luy  ou  ses  successeurs  ont  pu  ou  pourront  pretendre  en 
icelles  ysles,  par  confiscation,  pour  debvoirs  non  faictz  ou  aultrement.  Item. 
qu  il  quicte  touttes  les  debtes  et  obligalions  de  sommes  de  deniers  que  le 
conte  de  Haynau  et  dHollande  peult  dcbvoir  au  conte  de  Flandre:  remect 
touttes  les  faultes  fourfaictes  par  faulte  ile  payement.  Et  samblablement. 
le  conte  Guillaume  quicte  au  conte  de  Flandre  tout  ce  quil  luy  povoit  deb- 
voir  et  renonche  a  tout  le  droict  que  luy  et  ses  predecesseurs  pretendoient 
avoir  es  terres  dAlost  et  Wase,  et  es  Quattre-Mestiers  avecq  Grandmont. 
Et  en  rend  tous  lettres,  jugemens,  sentences  et  confirmations  des  roys 
dAllemaigne  ou  des  esliseurs  cassees  et  nulles;  il  renonche  aussy  a  gavere  ' 
Cambresis,  et  est  content  que  les  seignories  de  Crieveceur-  et  d'AIIues , 
ensemble  la  chastellenie  de  Cambray,  demeurent  perpetuellement  audict 
conte:  ifem,  accordent  lesdictes  parties  que  inquisition  sera  faicte  et  circon- 
venaige  des  seignories  deFlobecq  et  dcLessines;  item,  se  desormais  aulcuns 
dilferens  sourdent  entre  euls,  qu'ilz  ne  commencheront  plus  par  guerre, 
mais  se  submectront  en  six  preudhommes  comme  arbitres.  Et  quand  aul- 
cun  desbat  sourdra  pour  Hollande  ou  Zeelande ,  le  conte  de  Flandre  fera 
venir  ses  arbitres  a  Saeftinghe  et  le  conte  dHollande  ii  Rymlant,  et  ne  se 
parliront  desdictz  lieuls  que  les  differens  ne  soient  accordez.  Et  fiist  dict  en- 
coires  que  les  biens  des  Hollandois,  banniz  pour  avoir  soustenu  le  party  du 
conte  de  Flandre,  demoureront  confisquez  au  prouflict  du  conte  d'Hol- 
lande.  et  s'aulcune  restitution  leur  en  doibt  estre  faicte,  le  conte  de  Flan- 
(Ire  le  fera,  moiennant  la  somme  de  xxx™  livres,  avecq  le  conte  dHollande, 
qui  paie  comptant  au  conte  de  Flandre;  item,,  que  ceuls  de  Valenchiennes  . 
qui  ont  tenu  le  party  du  conte  de  Flandre,  retourneront  au  leur,  et  desor- 
mais,  quand  aulcun  serabanny  par  lung  ou  laultre  desdictes  parties,  pour 
avoir  conspire  contre  son  prince,  ne  sera  point  francq  en  nul  des  susdictz 
pays,  mais  sera  chascun  conte  tenu  de  faire  justice  et  la  raison;  item,  chas- 
cun  de  la  vraie  nation  de  Tungou  de  raultre  retournera  a  ses  biens,  et  aura 
la  marchandise  son  cours.  Et  lesdictz  contes  quictent  lung  a  Taultre  tous 
dommaiges,  prinses,  pilleries  et  desroberies,  que  pendant  la  guerre  ilz 

'  B  .•  <.  au  savcne  de  Cambresis.  »  '  Crevecoeur. 
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ont  faict  I  ung  a  laultre.  Et  niuiennant  ces  choses.  la  paix  fusl  faicle  et 
concliite  entre  euls,  et  confirme  du  coste  du  conle  par  les  villes  de  Gand . 
Bruges.  Ypre;  pour  la  part  du  conle  de  llaynuu.  Hollande  et  Zeelande, 
par  lesvilles  de  \  alenchiennes,  Mons,  Mauheughe.  Bins,  Dordrecht.  Zie- 
rixzee,  Middell)urch.  Delft,  Leyden  et  Harlem.  E(  de  ce  fusrent  faictes 
letlres  et  passees  par  les  procureurs  des  deulx  contes,  a  ce  speciallement 
fondez  par  lettres  de  procuration  par-devant  le  prevost  de  Paris.  au  niv- 
quaresuie,  I  an  mil  Ul"^  XXII,  et  despuis  receues  et  accordees  par  mons"^  de 
Flandre,  seant  en  son  conseil,  present  mons*^  de  Sainct-Martin  '.  mons"^ 
Guy  de  Flandre.  messire  Eustasse  de  Conflans,  advoe  de  Therouenne, 
mons"^  de  Maismes  ■,  mons"^  de  Gavere,  messire  Jehan  de  Oostbourg,  mes- 
sire  Philippe  de  le  Poele  '.  messire  Jehan  de  Bastres  ',  el  Guy  de  Grui^ 
nault  '  et  pluisieurs  aultres,  etc. 


Enlre  madmue  Jacques,  coiitesse  dHollande,  el  monseiqneur 

le  ducq  Pliilippe. 


En  Tan  mil  HH*^  XXHH,  madame  Jacques.  contesse  de  Haynau.  Hol- 
lande.  Zeelande.  elc.  fille  unicque  du  ducq  de  Baviere.  ne  se  contenta  du 
mariaige  d  elleet  du  ducq  Jehan  deBrabant,  son  mary,  soubz  umbre  qu  elle 
disoit  que  icelluy  mariaige  estoit  nul  pour  le  parentaige.  Et  se  transporta  en 
Engleterre,  et  illecq  espousa  Hynfort.  ducq  de  Glocester,  dont  le  ducq  de 
Bouchfort  %  regent  de  France,  son  frere,  se  mal  contenta  par  les  inconve- 
nients  qui  estoient  apparens  d'en  \enir.  et  feist  tenir  ung  conseil  a  Paris  de 
pluisieurs  grans  barons ,  ou  fust  dict  et  conclu ,  present  monseigneur  le  ducq 
Philippe,  que  le  ducq  de  Glocester  ne  se  hasleroit  de  prendre  la  possession 
des  terres  de  ladicte  dame  jusques  ad  ce  quil  seroit  decide  se  le  mariaige 
liendroit  ou  non  par  le  pape  Martin,  et  ainsy  le  feist  ledict  regent  promectre 
et  jurer  a  sondict  frere  de  Glocester. 

Mais  neantmoins,  le  ducq  passa  la  mer  avecq  la  dame,  et  entra  a  puis- 


'  U  faut  lire  de  Sainl-Maure. 

■  Masmines. 

=  De  la  Pollc. 

*  Jean  de  Basoches. 


^  Grumant.  Nous  faisons  cettc  corrccliun  ct  les 
quatrc  precedentes  d'apres  le  tcxtc  public  par 
Kluit,  Hisiuria  crilica,  t.  II,  p.  1039. 

«  Bethford. 
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sance  au  pays  de  Haynau,  et  pluisieurs  villes  le  receurent  comme  sei- 
gneur  et  madanie.  Dont  nions'^  Philippe,  fort  indigne  pour  ledict  serment 
et  promesse,  envoia  assistence  et  secours  a  messire  Philippe  de  Linguy  et 
de  Sainct-Pol,  qui  conduisoient  raffaire  du  ducq  Jehan  de  Brabant,  son 
frere .  contre  lesdictz  Englois,  lesquels  prestement  feisrent  voiaige.  Et  le  ducq 
de  Glocester,  de  ce  mal  content.  rcprocha  par  lettres  mondict  seigneur 
pour  son  honneur,  disant  qu  il  laisoit  contre  les  princes  et  traictiez  et  con- 
ventions  faictes  par  iceuls  a  Paris.  Et  mondict  seigneur  respondist  par  lel- 
tres  quil  nen  estoit  riens  et  quil  en  avoit  menty,  et  lappella  aux  champs 
et  bataille.  Et  despuis  feist  des  grans  preparations  pour  le  combattre:  mais 
la  chose  fust  wydie  par  justice  et  declare  quil  n'y  avoit  matiere  pour  com- 
battre  ne  pour  appeller  lung  Taultre  au  champ  de  bataille;  tellement  quilz 
se  ne  combatisrent  pas,  mais  demourerent  grans  ennemis  lung  a  laultre. 

Le  ducq  de  Glocester  retourna  en  Engleterre,  et  durant  son  absence  le 
ducq  de  Brabant,  avecq  rassistence  de  mondict  seigneur.  feist  dure  guerre 
a  ceuls  qui  tenoient  le  party  dudict  de  Glocester,  et  fusrent  pluisieurs  jour- 
neestenues  a  Tournay,  a  Lille,  aDouay  et  a  Audenaerde,  pour  venir  a  paix. 
Et  lant  qu'il  fust  dict  que  Haynau  seroit  remis  en  Tobeyssance  dudict 
ducq  Jehan  de  Brabant,  et  que  pardon  et  abolition  generalle  seroit  faicte 
aulx  rebelles  et  desobeyssans,  et  la  dame  remise  et  livree  en  la  main  de 
mons'  le  ducq  de  Bourgoigne,  jusques  a  ce  que  le  proces  pendant  a  Ronie 
seroit  decide. 

Et  prestement  Valenchiennes,  Conde,  Bouchain  et  pluisieurs  aultres 
villes  de  Haynau  tournerent  et  se  rendisrent  au  ducq  de  Brabant.  Et  ceuls 
de  Mons,  ou  madame  estolt,  qui  avoient  promis  et  jure,  et  prie  audict  ducq 
de  Glocester,  de  la  garder  a  son  proulfict,  se  meutinerent  contre  elle  pour 
ce  que  les  vivres  leurs  estoient  empeschiez  et  prindrent  bien  deulx  cens 
de  ses  serviteurs ,  et  feisront  la  la  plupart  trenchier  les  testes ,  et  disrent  que 
selle  ne  faisoit  paix  avecq  ledict  ducq  de  Brabant,  ilz  le  luy  renderoient. 
Dont  madame  fust  fort  estonnee,  et  de  tant  plus  que  madame  la  douagiere 
de  Haynau,  sa  mere,  luy  feist  scavoir  quelle  se  gardast  bien,  car  il  estoit 
conclu  de  le  mectre  en  la  garde  du  ducq  de  Bourgoigne,  et  prestement 
envoia  advertir  le  ducq  de  Glocester.  par  une  lettre  moult  piteuse,  de  la 
grant  traison  que  luy  faisoient  Icsdiclz  de  Mons  contre  serment  et  pro- 
messe,  et  luy  requist  de  secours  et  ayde;  mais  il  navoil  loisir  d"y  entendre. 
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car  oii  luy  blasmoit  fort  en  Engletcrrc  ce  qu'il  en  avoit  faict.  Aussy  lesdictx 
(ie  Mons  livrercnt  lcur  (ianic  au  princc  dOrrenge.  despute  du  ducq  dc 
Bourgoigne,  qui  la  conduisa  a  Ciand.  ct  fusl  logec  cn  la  postcrnc.  ou  le 
ducq  luy  fcist  ct  bailla  ung  cstat  bicn  honneste  selonc  leur  cas.  Et  lc  duc(j 
Jclian  prinst  le  gouvcrncmcnt  dc  Ilaynau. 

Trois  ou  quattre  mois  apres,  madamc  trouva  faclion  de  eschappcr  de 
Gand  par  la  conduicte  de  messire  Thicry  dc  la  Merwedc,  qui  fort  tcnoit 
son  party,  et  se  habilla,  soy  dixisme',  de  fenmie  en  habillemcnt  d  homnic 
et  monta  a  cheval,  tandis  que  ses  gens  soupcrent,  et  se  partist  avec(j  ledict 
niessire  Thiery,  qui  estoit  aussy  son  dixisme  '  seullement ,  et  alla  tout  dune 
Ihire  et  sans  descendre  jusques  en  Anvers.  Et  la  reprinst  habillemcnt  de 
fcmme,  et  de  la  tira  "  en  Arschot  jusques  a  Breda,  et  de  la  ou  chastel  dc 
Sainct-Gertruylberghe,  et  de  la  oultre  en  Hollande,  oii  elle  fust  partout 
bien  receullee. 

Dont  mondict  seigneur  le  ducq,  fort  estonne  et  trouble,  assembla  gens 
et  bateaux  et  alla  en  sa  personne  en  Hollande,  et  prestement  ceuls  de  Dor- 
drecht  le  rcceusrent,  et  aussy  feisrent  ceuls  de  Roterdamme,  ceuls  dc 
Leyde,  de  Harlem  et  aultres,  et  lors  commencha  la  guerre  dentre  ledict 
ducq  et  conte  de  Flandre  et  madame  Jacques,  contesse  d'Hollande,  dont 
les  deulx  factions  des  Houcqs  et  des  Cabellaux  fort  se  meslerent,  assca- 
voir.  les  Cabellaux  pour  le  ducq  et  les  Houcqs  pour  la  dame. 

Et  le  ducq  de  Glocester  envoia  au  secours  a  ladicte  dame  v  Englois  ': 
mais  mondict  seigneur,  qui  estoit  lors  a  Leyde,  adverty  de  leur  vcnue,  en- 
voia  au  devant  euls  une  bonne  puissance  qui  en  desfeist  une  grande  partie. 
Et  luy,  sachant  que  entour  de  Zierixzee  avoit  une  grande  assaniblce  de 
trois  ou  quattre  mille  Hollandois,  Zcilandois  et  Englois,  tira  en  pcrsonne 
celle  part,  et  fust  la  bataille  de  Brauwershavere  \  ou  il  eust  une  belle  vic- 
toire,  et  fusrent  les  Hollandois,  Zelandois  et  Englois  fort  desconfiz. 

Et  quand  il  fust  party,  madame  Jacques  mist  le  siege  devant  Harlcm, 
ou  se  tenoit,  de  par  mons"^  le  ducq,  messire  Roelandt  de  Uutkercke  ":  mais 
aiant  nouvellesque  mondict  seigneur  retournoit  a  grand  puissance,  elle  leva 

'  /i  .-  «  soy  dcuxicsmc.  ■•  IIJ^  dcel,  bl.  '2i-2. 
-  fi  .•  u  Deuxiesmc.  "  ^  Brouwershaveii. 

'  B  .-  i>  a  chariost.  «  ^  De  Uytkerkc. 

'  Tinis  millc,  daprcs  la  Chr.  van  Vlaendvren , 
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le  sicgo  de  devant  Harlem  et  envoia  une  partie  de  ses  gens  ruer  jiis  mes- 
sire  Jelian  de  Lulkercke,  filz  dudict  niessire  Roelandt,  qui  venoit  de  Flan- 
dre.  a  tout  si\  ou  huyct  cens  homnies  darmes,  au  secours  d  icelluy  son  pere. 

Et  hrief  apres  le  ducq  retourna  en  Hollande  et  feist  forte  guerre  a  ladicte 
dame  et  ses  adherens,  laquelle,  a  tout  quattre  ou  cincq  mille  hommes, 
avoit  mis  le  siege  devant  la  ville  de  Hoye,  en  Frise,  ou  se  tenoit,  de  par 
le  ducq,  en  garnison  mons'"  dc  llslc-Adam,  le  bastard  de  Sainct-Pol,  et 
aulcuns  aultres.  Mais  ceuls  de  dedcns  sallirent,  a  tout  cincq  ou  six  cens 
hommes  conibatans  bien  instruytz  en  faict  de  guerre,  et  misrent  les  assie- 
geans  en  desroy  et  en  fuyte,  et  en  demoura  de  mors  quattre  ou  cincq  cens , 
pour  laquelle  desconfiture  pluisieurs  villcs  d  Hollande  et  de  Frise  se  ren- 
disrent.  et  se  misrent  soubz  robeyssance  dudict  ducq  de  Bourgoigne. 

En  lan  mil  1111«  XXVI,  le  ducq  assiegea  Sevenberghe,  dura  le  siege 
quelquc  tenips,  et  finablement  le  seigneur  se  vint  rendre  a  la  volonte  du 
ducq.  saulf  la  vie  seullement.  Aussy  feisrent  tous  les  gentilzhommes  estans 
illecq  avecq  luy,  et  le  ducq  les  receust  en  grace  et  prinst  la  ville  et  terre  de 
Sevenberghe  pour  luy,  et  les  applica  a  son  proullict. 

Le  ducq  de  Glocester  faisoit  appareil  pour  envoier  au  secours  de  nia- 
dame  quelque  bonne  puissance;  mais  le  ducq  de  Bethfort,  son  frere.  leni- 
pescha,  sur  espoir  que  lcs  parties  se  appoincteroient  et  fusrent  prinses 
treves.  et  tantost  le  pape  declara  nul  le  mariaige  dudict  Glocester.  Lequel 
espousa  une  aultre  femme  de  assez  bas  estat,  et  le  ducq  de  Brabant  tres- 
passa. 

Au  nioyen  de  quoy  les  estatz  de  Haynau  s'assemblerent  a  Valenchiennes. 
et  le  ducq  vint  mesmes  en  personne,  assiste  de  moult  grand  noblesse  de 
Flandre.  d  Arthois,  d  Hollande  et  daulires  ses  pays,  et  la  fust  conclut 
que  icclluy  ducq  averoit  le  gouvernement  du  pays  de  Haynau  et  que 
pourveroit  les  villes  de  gouverneurs  et  dolficiers,  et  il  le  feist,  et  ce  faict 
retourna  en  Hollande  et  feist  assaillier  Montfort,  ouquel  assault  il  se  mist 
en  grand  dangier.  Et  avoit  le  ducq  de  sa  bendc  le  ducq  de  Gheldre  et  le 
ducq  de  Clevcs:  et  pour  madame  lenoit  la  ville  dUtrecht.  Parquoy  la 
guerre  se  reforcha  dc  plus  en  plus  a  la  destruction  et  pcrte  de  tout  le  pays. 
Et  apres  que.  sur  le  hyver,  le  ducq  avoit  mis  partout  bonne  garnison  es 
villes  de  son  party.  mcsmcmcnt  en  celles  qui  se  tenoient  autour  de  Gouda, 
ou  madame  se  tenoit,  il  retourna  en  Flandre. 
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En  l'an  suyvant,  le  ducq  retourna  cn  Hollandc  en  intention  dallor 
nicclre  le  siegc  dcvant  la  Goudc;  niais  ceuls  du  party  dc  la  danie,  veans 
que  la  pluspart  d  Hoilandc  se  teiioit  pour  le  ducq  ct  quilz  ncstoicnt  puis- 
sans  assez  pour  soustenir,  ilz  advisercnt  de  induire  niadainc  de  faire  ap- 
poinctenient  tel  qu'il  s'ensuyt. 

Est  asscavoir,  quclfe  cognoistra  lc  ducq  estre  son  vray  heritier  de  lous 
ses  pays  de  Haynau,  Hollande,  Zelande  et  seigneurie  de  Frisc:  que  des 
lois  elle  le  faisoit  gouverncur  ct  nianibourg  d  icculs  pays,  ct  niecloit  cn 
ses  inains  louttes  les  villes  et  forteresses  quellc  tenoit;  proniist  quc  jaiuais 
elle  ne  se  mariroit  hors  du  consentement  dudict  ducq.  Despuis  ,  luy  et  clle 
se  assamblcrent  a  Delft,  et  la  receusrent  par  ensemble  et  de  commune  main 
le  serment  dcs  villes  d  Hollande,  et  de  1  ores  en  avant,  le  ducq  se  attitula 
mambour  et  Iieritier  de  Haynau,  Hollande,  Zelande  et  dc  Frisc. 

Et  certain  temps  apres,  ladicte  dame  se  remaria,  du  consentement  de 
mondict  seigneur  le  ducq,  a  messire  Vrancke  de  Borsele,  et  mondict  sei- 
gneur  luy  donna  !a  conte  d'Ostervant,  et  la  terre  et  seigneurie  de  la  Briele, 
et  le  asseura  dcsdictz  pays ,  et  donna  provision  de  vivre  a  ladicte  dame.  Et 
se  alla  tenir  a  la  Goes  et  Tilleghem,  et  passa  le  temps  mieulx  quelle  pensa, 
jusques  en  lan  mil  IHI"^  XXXVI,  quelle  trespassa. 


Des  desbatz  d'entre  les  contes  de  Flandre  et  les  ducqz  de  Brabant.  —  Entre 
Bauduijn,  conte  de  Flandre  et  de  Haynau ,  et  le  ducq  de  Brabant. 

En  Fan  mil  cent  IIII'^''  et  douze,  Bauduyn,  conte  de  Flandre  et  de  Hay- 
nau,  mary  ct  bail  de  madame  Marguerite,  seur  de  Philippe  dc  Elsate.  feist 
la  guerre  au  ducq  de  Brabant,  nc  scay  a  quelle  occasion  ';  et  a  grand  puis- 
sancc  gasta  tout  le  pays  jusques  a  JNivclIe.  Pour  appaisir  laquelle  guerre, 
rempereur  Henry  le  VI^  vint  en  personne  a  Amsburch,  et  manda  les  deul.v 
parties  et  les  eust  volcntiers  appoinctie;  mais  veant  quil  iie  le  peult,  il 
prinst  trcves  entre  euls ;  lesquelles  expirees,  Bauduyn  recommcncha  la 
guerre  a  son  oncle  Henry,  conle  de  Namur,  qui  fust  assiste  du  ducq  de 

'  Le  duc  de  Brabant  ctait  rallie  de  Thicrri  de  alors  une  parlie  de  la  terrc  d"AIosl,  comnie  des- 
Beveren,   chatelain  de  Dixmude,   qui  reclamait      ccndant  dcs  comtes  de  cc  nom. 
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Brabant,  cUi  conte  de  Viane,  el  du  ducq  de  Lembourg  et  de  ses  deulx  fdz  , 
Heiiry  et  Walleran,  aussy  du  conte  dAmboise  et  pluisieurs  aullres,  et  eust 
la  victoire.  Moiennant  laquellc  la  paix  se  feist,  et  fusrent  le  ducq  de  Leni- 
burg  et  ses  deulx  fdz,  Henry  et  Walleran,  aussy  le  conte  dAmboise,  des- 
livrez  dc  la  prison.  Aussy  fusrent  bien  cent  et  dix-huyct  chevaliers  prins 
en  ladicte  bataille,  et  le  conte  de  Namur,  dont  le  conte  Henry,  son  oncle, 
avoit  aulcunement  vollu  disposer,  demoura  au  conte  Bauduyn. 


Entre  le  conte  Thomas  et  Henry,  ducq  de  Brabant. 

Le  conte  Thomas  feist  la  guerre  au  ducq  Henry  de  Brabant,  ne  scay  a 
(juelle  occasion,  et  passant  par  Menene,  gasta  tout  le  pays  et  quartier.  el 
prinst  le  ducq  Henry  et  Godenart ',  son  frere;  mais  je  ne  scay  quelle  fin 
prinst  ceste  guerre  ^ 


Entre  Lotjs,  conte  de  Flandre ,  dict  de  Cressy,  et  le  ducq  Jehaii 

de  Brabant. 

En  1  an  mil  II1<^  XXXIII,  le  conte  Loys  de  Cressy  acheta  a  Adoll,  evesque 
de  Liege,  et  a  son  chapitre,  tout  le  droict  qu  ilz  avoient  en  la  ville  de  Ma- 
lines,  pour  la  somme  de  cent  mille  livres  tournois ';  a  foccasion  duquel 
achapt  se  meust  la  guerre  enlre  le  ducq  Jehan  de  Brabant  et  ledict  conte 
Loys,  pour  ce  que  icelluy  ducq  veult  maintenir  que  fevesque  navoit  peti 
faire  ladicte  vendition.  Le  conte  avoit  a  son  ayde  I  evesque  de  Couloigne, 
les  contes  de  Namur  et  de  Gueldre  et  de  Julliers,  messire  Jehan  Beaurevoir ' 
et  les  seigneurs  de  Faulgemont  ',  de  Hoire  °  et  aultres;  et  les  alliez  du  ducq 
estoient  Edevart ,  conte  de  Baren ',  lequel  avoit  toujours  este  ennemi  du 


'   Godefroid.  '  De  Beauniont.  Chr.  van  Vlaendci-i-ti ,  l"  deel, 

-  Ils  firent  la  paix  a  Gand.  Voy.  C7().  Ma/i  V/acH-  bl.  512. 
(lercn,  I"  deel,  bl.  342.  -   Falkcnbcrg.  (/bid.) 

"'  Les  actcs  dc  cession,  datcs  du  5  octobrc  cl  du  "■   "  Hoirncs,  »  d'apres  le  matiuscril  li. 

1"  deccnibrc  1335,  sont  conscrves  aux  arcliives  '   />'  .•   ■  Bnrcn.  » 

dc  LiUc. 
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«lucq;  mais  vcaiit  quil  estoit  ainsy  surprins  et  environne  de  ses  enneniis. 
il  se  aliia  a  luy;  aussy  le  roy  de  France  luy  envoia  secours,  et  se  coiiinicii- 
ciia  la  gucrrc  fort  duremenl.  Mais.  par  i\Mitre|)arier  daiiiciins.  iesdiclcf) 
parties  se  suijiuisrent  ou  dict  et  ordonnaiice  du  roy  Pliilippc  de  \alois. 
lequcl,  partiesoyes,  appaisa  ie  diflerent  par  Irois  ou  quattre  mariaiges.  Et 
ipiant  au  iaict  de  Maiincs ,  ii  en  reserva  a  luy  ia  declaration,  et  par  ce  cessa 
iadicte  guerre.  Et  hriel"  apres  (pie  iedict  roy  declaira  (|ue  (juaiid  i  on  voiil- 
droit  retraiclcr  iiiaicliie  dudict  .Maiines,  quc  lon  scroit  (eiivi  dc  icndre  aii 
conte  de  F^iandre  1111''"  vi">  et  cincq  cens  reaulx  dor. 

Et  despuis,  lan  1111"=  XXXVI,  le  conte  Loys  de  Cressy  et  le  ducq  Jehan 
de  Brabant  sentrcaccorderent  de  leur  difTcrcnt.  sans  en  travaiiier  ie  roy  de 
France,  en  ccstc  maniere  '. 

Esl  ass(;avoir.  que  entre  deuix  tiendront  ia  ville  de  Maiines  [lar  indivis, 
et  en  telle  maniere  que  le  souloicnt  tenir  levesque  de  Li<jge  et  damoiselle 
Marguerile  de  Gheidre,  et  (|ue  ic  ducq  tiendroit  sa  moictie  en  fiel  du 
conlc  dc  F'iandre,  et  lc  conte  tiendroit  rauitre  nioicti(i  de  lcvcsque  dc 
Liegc  et  du  ducq  de  Brabant,  ct  (ju  ilz  partiroient  ies  proulfictz  egalle- 
iiienl,  commectront  les  olTiciers  de  conimune  main,  ensemble  rescouteste 
et  le  reccpveur,  sans  les  changer  d'an  en  an.  Item,  que  tous  ceuls  qui  de- 
iiieurent  soubz  le  Neckerspocle  seroient  soubz  le  ducq  de  Brabanl  et  lous 
ccuis  qui  dcmcurcnt  soiibz  Biyenbcrghe,  soubz  ie  conte  dc  F^iandie.  VA  nul 
dculs  deiiix  ny  pouroient  fairc  rorteressc  sans  ie  consentemeiil  daiiiire. 
Jctmn  a  Tenremonde,  le  dernier  de  mars  oudict  an  XXXVL 

En  lan  mil  IIl'^  XXXIX  fust,  par  la  practicque  de  Edewart.  roy  dEngie- 
terre,  et  conduicle  dc  Jacques  de  Aertveldc,  laict  une  perptJluelle  alliancc 
et  conf(Jd(iiation  cntre  le  ducq  Jehan  et  les  communes  de  ia  ville  dc  Lou- 
vain,  Brouxclies,  Anvcrs,  Bois-le-Ducq ,  JNivclles,  Thielmont  ct  Leauwe 
d'une  part.  et  ie  conte  Loys  et  ies  communes  de  ia  viiie  de  Gand .  Bruges, 
Ypre,  Courlray,  Alost,  Audenaerde  et  Grantmont  daultre,  soubz  les  coii- 
ditions  qui  scnsuyvent  ■. 

Est  asscavoir,  que  lesdicts  deulx  princes  et  viiles  assisleront  I  ung  i  aultre 

'  Tryilc  du  51  iimrs  vX  du  I"  avril  133().  (Ar-  t.  III,  p.  250.  Lc  texti;  original  ilu  Iraiti-,  uiuiii  de 

r.hives  dc   Lille.)   U  a  cte  public  daiis   lcs   Bra-  qiiatrc-vingt-ncuf  sceaux,  exisle  aux  arcliives  de 

banlsche  Yeeslen,  t.  II,  p.  441.  Lille. 

■'  Voy.  Kervyu  de  Lcttenhovc,  Hisl.de  Flandrc, 
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en  toultes  guerres,  a  leurs  propres  despens:  que  nul  deuls  deulx  ne  pourra 
einprendre  guerre  sans  le  consentenient  de  laultre,  se  ce  nestoit  en  def- 
fendant:  que  nul  deuls  deulx  ne  polra  en  guerre  encomniencliiee  faire  paix 
sans  raultre;  que  lesdictz  deulx  princes  prenderont  en  leur  sauvegarde  les 
subjeclz  lung  de  laultre,  et  feront  que  la  niarchandise  avera  son  cours 
sans  destourbier  ou  empeschement;  quilz  forgeront  par  ensemble  une 
monnoye  qui  avera  cours  es  deulx  pays,  laquelle  ilz  ne  polront  muer  ne 
chambgier  sans  le  consentenient  lung  de  Taultre  et  des  pays.  Et  seront  les 
olficiers  de  ladicte  nionnoye  choisiz  par  les  deulx  pays.  Quand  aulcun  des- 
bat  sourdra  entre  les  deulx  princes,  ilz  ne  procederont  plus  par  guerre, 
mais  se  submectront  dicelluy  desbat  de  dix  hommes,  est  asscavoir  en 
quattre  conseilliers,  en  deulx  barons,  et  en  six  personncs  quc  ron  pren- 
dera  des  villes  de  Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Bruges  et  Ypre.  Se 
aulcun  desdictz  princes  contrevenoit  a  ceste  alliance,  les  subjetcz  du  con- 
trevenant  seroient  tenuz  assister  raultre,  pour  faire  reparer  la  contraven- 
tion,  sans  y  souffrir  recepvoir  un  denier  de  son  domayne,  tant  que  la 
reparalion  seroit  faicte.  Et  se  aulcunes  desdictes  villes  ou  particulieres  per- 
sonnes  rompt  ceste  alliance,  ralliance  demourera  neantmoins  en  sa  vigueur, 
et  les  deulx  princes,  avecq  les  aultres  villes,  constraindront  les  rebelles  a 
reparer.  Que  pour  la  seurete  de  ceste  alliance ,  et  pour  bien  enlretenir,  les- 
dictz  deulx  princes  et  lesdiclz  six  villes  envoyeront  leurs  deputez  assem- 
bler  trois  fois  lan,  pour  entendre  des  entrelaictes,  quinze  jours  apres  la 
Chandeleur,  a  Gand  el  xv  jours  apres  les  Tous-Sainctz,  a  Alost.  Ce  fust  faict 
a  Gand,  le  tiers  jour  de  decembre  lan  mil  1II<^  XXXIX,  dont  sont  lettres 
scellees  des  sceaulx  des  deulx  princes  el  de  pluisieurs  grans  barons  et  sei- 
gneurs  de  Flandre  el  de  Brabant,  ass<;;avoir  :  de  Henry  de  Flandre,  seigneur 
de  Menene;  Philippe,  seigneur  de  Axelle  ' :,  Simon  de  Mirebeau  -,  seigneur 
de  Perewez  ;  Gerard ,  seigneur  de  Resseghem  '  et  de  Lens ;  Raesse  de  Gavre, 
seigneur  de  Hermez;  Arnould  de  Gavre,  seigneur  d  Escournay:  Jehan  de 
la  Gruuthuze,  seigneur  van  den  A;  Rogier  Bughem  *,  seigneur  dc  Baxent; 
Jchan  dAxelles;  Olivier,  seigneur  de  Poucques;  Guillaume  de  INevele , 
Goissin  van  den  Moere,  Waelfaert  de  Ghistelle,  le  seigneurde  Crayenen  ', 

'  Philippe  d'Axel,  ancien  rewaerl  de  Flandre.  '•  B:  i.  Biisesuni.  « 

-  Mirabel.  .  ■'  B  .■  o  Craycmen.  « 

'■  Kasseslieni. 
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Gerard  (ie  Outre  ',  viscontc  d  \prc:  Jciian  van  Bciic.  Eustassc  Paescliares, 
Rogier.  scigncur  de  Liclitcrvcicic.  Soiiicr  dc  1  ronciiicnncs.  scigneur  de 
Melle:  (icrard  de  Ghisteiie,  Daniei  dc  Roozcbcque.  Guiilaume  van  den 
Straeten.  Jehan  de  Poelvoerde,  Jehan  de  iManiisnies  et  Raesse  van  Herpe '. 
chevaiiers;  Jelian  van  Aischove.  Ghizcibrccht  de  Lievrenghien,  Jehan  van 
de  Moere.  Gerard  de  Mamisnes.  Danicl  de  Tronchicnncs ,  Jciian  van  Ar- 
zcile,  Ernoui  Bcrnaigc  \  Jeiiaii  van  Huulkerke'.  Huglies  van  Stecland  ct 
Jchan  van  Lookcre,  escuycrs \ 

En  Tan  mil  111«  XLV  %  le  conle  Loys  et  le  ducq  Jehan  de  Braijant  feisrent 
ung  nouvel  appoinctement  toucliant  Maiines.  par  lequei  ie  conle  accorda 
audict  ducq  de  iuy  iaisscr  toutle  ia  viiic  dc  Maiines.  moiennant  de  mi*'^  vi'" 
ct  cincq  cens  reaulx,  et  qu  il  lc  feist  dispenser  par  le  pape  dudict  serment 
quil  avoit  faict  a  revesque  de  Liege,  de  non  jamais  separer  de  la  seigneurie 
de  Flandre.  Et  le  ducq  le  promist  de  ainsy  le  faire,  et  de  faict  inipelra 
ladicte  dispense,  nonobstant  I  empeschement  que  y  mectoit  revesquc  en 
son  chapitre;  mais  comment  ii  cn  aiia  despuis,  je  ne  scay,  auitrement  quc 
le  conle  de  Flandre  trespassa,  assez  tost  apres,  en  ia  bataiile  de  Crcssy. 

Et  apres  sa  mort,  le  conte  Loys  de  Male,  son  filz,  par  renhort  et  induc- 
tion  dc  Philippe,  roy  de  France.  et  sur  espoir  qu  ii  avoit  d'en  estre  recom- 
pense.  transporta  a  Henrv,  filz  dndict  Jchan  de  Brabant.  tout  le  droict  qu  il 
avoit  en  .Malines,  franchement  et  quictement,  sans  riens  parier  des  des- 
susdictz  uu*"  VI'»  v<=  reauix.  Dont  fusrent  faictes  lettres  soubz  le  seel  du 
roy,  donnees  a  Sainct-Quintin.  en  juing  XVII '.  Mais  en  lan  LV,  apres  le 
trespas  du  ducq  Jehan,  iedict  conle  Loys  de  Malc  prinst  et  saisit  ia  viiie 
de  Malines.  confirma  tons  leurs  privileges.  mesmcment  celluy  de  I  estaple 
et  poisson  salie  et  de  la  navve,  et  y  mist  bonne  garnison. 

Et  ce  faict,  envoia  devers  le  ducq  Wencelin,  niary  de  niadame  Jehenne. 
aisnee  fiiie  dudict  feu  ducq  Jelian,pour  avoir  compte  et  assignation  des 
x""  florins  de  Fiorence  qui  luy  avoient  este  donnees  en  don  de  mariaigc. 

'  DOuUrc.  nulrc  Sohier  dc  Courtray,  bcau-frere  de  Jaci|ue-« 

'  Lc  nianuscrit  fi  ne  donnc  pas  ces  ilcux  dcr-  d'Artevelde,  Rogcr  de  Vaernewyck,   Gerard  de 

nicrs  noms.  Mocrkcrkc,  Jean  dfk-rzcelc,  Siraon  dc  Malstede. 

'  Baronnage.  Jean  de  Bailleul. 
'  Uytkerke.  =  *  .•  «  13i6.  » 

'  Kervyn  de  Leltcnhove,  l.  111,  p.  235,  citc  cn  "  Le  manuscrit  /i  ajoute  :  -  lan  111'  XLVM.  ■ 
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VA  poiir  ce  que  ledict  diicq  Wencelin  n'y  veult  furnir.  le  conte  Loys  as- 
saiulda  grand  ost.  et  avecq  icelle  marcha  devers  Brabant,  et  feistson  logis 
a  Bouchoute,  pres  de  Brouxelles.  Et  ledict  Wencelin  vint  contre  luy,  et  lf( 
eust  grande  bataille  ';  mais  le  conte  Loys  eust  la  victoire,  et  fust  ledict 
(Jucq  Wencelin  mis  en  desroy  et  en  fuyte.  Et  prestenient  le  conte  Loys 
passa  oultre,  et  prinst  Brouxelles,  Louvain.  Leaue  ",  Tielinont ',  sans  cop 
ferir.  Et  se  feist  en  iceuls  lieulx  recepvoir  conime  ducq  et  seigneur  du  pays, 
a  cause  de  sa  femme,  seconde  (ille  dudict  feu  ducq  Jehan,  et  en  prinst  le 
tiltre  de  ducq  de  Brabant.  Et  apres  avoir  mis  parlout  bonne  garnison.  il 
retourna  en  Flandre.  Mais  incontinent  quil  fust  party.  ceuls  de  Brouxelles 
se  misrenl  sus  et  tournerent  pour  le  ducq,  soubz  la  conduicte  de  messire 
Evrard  Serclais  ',  et  remisrent  la  ville  en  la  main  dudict  ducq  Wencelin, 
ainsy  que  le  racompte  Ihistoire  tout  au  long. 

Le  ducq  Wencelin  avoit  grand  despit  de  ce  que  luy  faisoit  le  conte 
Loys.  II  feist  alliance  et  traictie  avecq  Fempereur  Charles,  roy  de  Boheme, 
son  frere,  par  lequel  fust  dict  que  Wencelin  auroit  le  gouvernement  de 
Lothriche,  Brabant  et  Lembourg,  et  la  disposition  de  lous  ofllces,  non  pas 
comnie  mambourg  de  sa  femme,  mais  comme  proprietaire,  saulf  quil  nen 
pouroit  riens  vendre  ne  alliener  d  icclles  ducies  sans  le  consentenienl 
d  elle.  Et  s  il  advenoit  d  adventure  quil  morust  devant  elle,  sans  hoir  de 
son  corps,  elle  retiendroit  radministration  des  ducies  sa  vie  durant,  seule- 
ment  se  ce  nestoit  quelle  se  mariast  ne  eust  enfTans ,  car  en  ce  cas  lenffant 
luy  succcderoit.  Mais  se  le  ducq  Wencelin  et  elle  morussent  sans  hoir  de 
leur  corps,  lesdictz  trois  ducies  succederoient  a  rempereur  Charles.  Le 
ducq  Wencelin  et  la  ducesse  sa  femme  ne  pourroient  faire  la  paix  avecq 
le  conte  de  Flandre  sans  le  consentement  de  lung  raultre.  Ce  fust  projecte 
a  Maestricht  et  apres  conclud  a  Brouxelles,  du  consentement  des  estatz  de 
Brabant,  en  lan  mil  III^  LVI. 

.Mais  I  an  suyvant,  le  conte  Loys  conduisoit  la  guerre  de  telle  bonne 
sorte  que  le  ducq  Wencelin  et  sa  femme  fusrent  contens  euls  submectre 
ou  dict  et  arbitraige  de  Guillaume,  conte  d'Haynau,  dHollande  et  Ze- 


'   A  Sclieul,  prcs  deBru\c'IIes.V(iy. /(y(ifc((»^>c/(('  ^  Tirlemonl. 

Yvslcii,  t.  VI,  V.  1295.  '  T'Serclaes.  Voy.  mi  n^cit  circonstancii;  dans 

-  Leau.  les  Brabmitsche  Yeeslen,  t.  II,  j).  Si. 
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landc.  F^cqucl,  apres  pliiisicurs  journees  et  comniunications  sur  ce  tenuz. 
dict  et  wyda  son  arbitraigc  en  la  nianierc  que  s'ensuyt '.  Est  ass^avoir,  que 
les  villcs  dc  Louvain,  Brouxclles,  Nivclle  ct  Tliielmont  scrviront  le  conte 
Loys  dc  Flandrc,  cliascunc  ville  trois  scj)maincs  laii,  a  lcurs  despens,  a 
bannieres  desploiecs,  armoiez  de  leursarmes,  et  soubz  chascune  banniere 
XXV  homnies  darmes,  dont  les  deulx  pour  le  moins  seront  banneretz  et  les 
dculx  aultrcs  clicvaliers ,  et  ce  contre  toiis,  rcserve  contre  le  ducq  et  la 
ducesse  de  Brabant.  Et  moiennant  ce,  le  conte  Loys  quictcra  lccdictes 
villes,  ensemble  tout  le  pays,  du  sermcnt  quilz  luy  avoicnt  faicl;  ilem, 
que  le  conte  Loys  pourroit,  tant  quil  viveroit,  porter  le  tiltre  de  ducq  de 
Brabant;  itein,  quil  aura  la  ville  de  Malincs  pour  luy  et  ses  successeurs 
perpeluellement,  tant  en  vertu  de  racliaj)t  qiic  son  pere  en  fcist  a  revesque 
dcLiegc,  comme  pour  les  despens  et  intcreslz  qu  il  avoit  soutenuz  par  faulte 
que  la  paix  de  Assche  ne  fust  entrctenue;  ilem,  que  le  conte  Loys  averoit 
pour  la  dot  de  la  contesse,  sa  femme,  x™  florins  de  Florence  par-dessus  la 
niarchionie  d'Anvers.  Mais  il  ne  se  pouroit  atitulcr  marcquis,  mais  en 
demouroit  le  tiltre  aulx  susdictz  ducqz  de  Brabant:  itein,  que  Ic  ducq  et  la 
ducesse  ne  pourront  changer  le  pays  de  Brabant,  pour  quelque  affaire 
qu'ilz  pourroient  avoir.  Ce  fust  faict  et  pronunchie  par  ledict  conle  de  Hay- 
nau,  a  Alh,  le  in«  de  jullet,  Tan  mil  III  cens  LVII  \ 


Guerre  contre  Tournay. 

En  lan  mil  III<^  \L,  cculs  de  Tournay  prindrent  garnison  pour  lc  roy  de 
France,  et  feisrent  dcs  grans  maulx  ou  quartier  de  Lille,  dAudcnaerde  et 
Courtray.  Mais  les  Flamengs  avec  les  Englois  y  misrent  le  siegc,  et  les  me- 
nerent  en  telle  extremile  que,  pour  les  delivrer  du  grand  dangier  ou  ilz 
cstoient,  le  roy  fust  content  bailler  aulx  Flamengs  paix  a  volente,  comme 
cy-devant  dict  est. 

En  I  an  mil  111'=  L\l ,  ung  gcnlilhomme  de  Flandre,  du  quartier  de  Ypre, 
noinme  messire  OlivicrVan  Steelandt,  dict  le  Brauwere,  alla  sov  troisiesme 


'  Voy.  Kervyii  de  Letlenhove,  t.  III,  p.  581.  texte  de  la  sentcnce  arbitrale  dans  les  Brabantsche 

*  Lc  4  juin  1357  cl  non  pas  lc  5  juillet.  Voy.  le      Yeesten,  t.  II,  Cod.  dipU,  p.  343. 
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a  cheval  vers  Haynau,  pour  aulcun  son  aflfaire,  et  passant  par  ung  villaigc 
pres  de  Tournay,  vint  traventure  devant  la  maison  d'ung  homme  d'esglise, 
devant  laquelle  maison  estoit  assis  ung  banny  de  Ypre,  nonime  Franchois 
Molghebart,  qui  es  divisions  et  meuteries  avoit  este  ung  des  principaulx 
capitaines.  Et  prestement  il  le  prinst  et  le  trossa  sur  cheval  de  son  paige 
pour  mener  au  conte  Loys;  et  pour  ce  que  leprebstre  contredisoit,  le  pal- 
phrenier  dudict  messire  Olivier,  nomme  Jehan  du  Four,  prinst  aussv  le 
prebslre  et  le  trossa  devant  luy.  Et  ainsy  quilz  cheminoient  pour  venir  vers 
Flandre ,  par  dehors  Tournay,  en  ung  chemin  ou  les  gens  de  la  ville  fai- 
soient  les  processions  es  octaves  INostre-Dame,  le  prestre  crja  le  meurdre 
et  clerigie,  et  messire  Olivier  ',  ce  veant,  picqua  son  cheval  de  lesprons  et 
passa  oultre,  et  mena  Franchois  a  Tenremonde  devers  le  conte  el  euls  en- 
voia  a  Ypre,  ou  il  eust  la  teste  trenchiee.  Mais  le  prebstre  fust  recours  et  le 
palfrenier  prins  et  mene  en  la  ville  de  Tournay,  et  le  lendemain  trayne  et 
pendu.  Dont  messire  Olivier  eust  grand  despit  et  requist  au  conte  quil 
peult  avecq  ses  parens  seullement  vcngier  son  serviteur,  lequel  il  disoit 
estre  gentilhomme.  Et  apres  que  le  conte  luy  eust  accorde,  sans  touttes- 
voies  riens  sen  volloir  mesler,  messire  Olivier  envoia  deflier  lesdictz  de 
Tournay  avecq  ses  parens  et  amis,  chevaucha  devant  la  ville  et  tua  ung 
bourgeois  et  en  navra  des  aultres.  Ceuls  de  Tournay  envoierent  au  conte, 
pour  remedc  et  faire  leurs  excusalions,  mais  il  respondist  quil  ne  s(;avoil 
que  cestoit,  et  quil  ne  sen  mesloit;  louttesvoies  les  commis  courusrent 
certain  appoinctement  que  ceuls  de  la  ville  ne  vouloient  accepter.  Parquoy 
ledict  messire  Olivier  recommencha  de  plus  belle  sorte,  et  assambla  par 
certain  jour  l\  hommes  darmcs  de  sa  parentelle,  et  a  tous  iceuls  courust 
devant  la  ville  et  abbalist  le  pctit  gibet,  car  le  grand  ne  scavoit-il  defliiire, 
et  se  tint  longuement  en  ordonnance  devant  ledicl  gibet,  mais  nul  ny 
wyda.  Parquoy  il  approuchoit  la  ville  et  prestement  saillirent  bien  nn"' 
hommes  a  bannicrcs  desploiees,  et  messire  Olivier  les  veant  faudist  la  fuyte 
jusques  a  ung  pelit  pont  a  demy-lieue  de  la  ville,  et  quand  il  en  eust  passe 
Lx  ou  nn",  il  retourna  et  rua  sur  euls  et  en  tua  environ  xxxvi,  et  les  mist 
en  desroy  et  en  fuyte.  Et  puis  retourna  en  Flandre  sans  avoir  perdu  un 
seul  homme.  Finablenient.  le  roy  Charles  le  V",  a  la  requeste  de  ceuls  de 

'   B  :  «  voyaiil  les  geiis  alliiyr.  » 
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Tournay,  envoia  devers  le  conte  messire  Ernoul  de  Rayncval .  lequci.  avec(| 
roHicial  et  desputez  de  Tournay,  trouva  matiere  dappoincter  le  differend 
par  la  forme  quil  sensuyt  : 

Primo,  que  ceux  de  Tournay  obliendront  a  leurs  despens  du  roy  de 
France,  pour  ledict  messire  Olivier,  remission  et  pardon  de  tout  ce  qu  il 
a  faict,  perpetre  et  commis  sur  lcsdiclz  de  Tournay,  ensemblc  quictant  de 
lous  amendcs  corporellcs  et  crimincllcs  el  civilles.  el  ce  en  dederis  Pasques 
lors  prochain  ou  xv  jours  apres,  a  paine  de  vi™  francqs  a  fourfaire  en- 
vers  le  conte  de  Flandre:  item,  que  ledict  messire  Olivier  et  ses  parens  et 
amis  pourront  franchemcnt  demourer  a  Tournay  s'ilz  veullent,  sans  ce  que 
lon  lcur  puist  dcmandcr  jamais  riens  pour  les  choses  passees:  Uem,  que 
ladicte  ville  sera  tenue  dacquicter  ledict  messire  Olivier  et  ses  complices 
envers  les  amis  des  mors,  et  de  tous  griefz  et  dommaiges  advenuz  pour 
ceste  cause:  ilem,  que  lesdictz  de  Tournay  bailleront,  en  dedens  lcdict 
jour,  a  labbe  de  Saincl-Picrre,  a  Gand,  cent  livres  de  gros  pour  les  dislri- 
buer,  est  asscavoir  :  les  cincquante  livres  aux  parens  dudict  mcssire  Olivier, 
ct  les  aultrcs  cincquante  emploier  a  faire  une  chapelle  pour  I  ame  dudict 
Jehan  du  Four:  item,  audict  messire  Olivier  six  cens  francqs  pour  en 
faire  a  son  plaisir;  item,  que  xxxvi  hommes  de  Tournay,  telz  que  le  conte 
vouldra  choisir,  scront  submis  de  faire  les  voiaiges  et  peregrinaiges  que 
icelluy  conte  ordonncra ,  et  s  ilz  ne  le  viendront  quand  mandez  seront,  la 
ville  fourfcroit  envers  le  conte  xii"  francqz  d'or:  item,  que  lesdictz  de 
Tournay  jureronl  de  non  jamais  obtenir  du  roy  grace  ne  quictance  de  ceste 
paix,  ne  tle  nulz  pointz  ne  articles  contehuz  en  icelle.  Ce  fust  faict  audict 
an  LXI ,  le  dernier  jour  de  mars. 

El  despuis,  est  asscavoir  :  le  xix*  de  may  LXII,  le  conte  nomma  les  xxxvi 
hommes  ct  leur  feist  ordonner  de  venir  a  Tenremonde,  le  lundy  es  festes 
de  la  Pentccoste,  pour  oyr  son  ordonnance.  Et  pour  ce  qu'ilz  ne  viendrent 
point,  ilz  courusrent  en  ladicte  paine  de  xii™  francqz  dor.  Laquelle  des- 
puis  ilz  payerent  a  Pierre ,  filz  de  Jchan ,  recepvcur  de  Flandre.  Dont  et  de 
tout  lamende  en  general,  le  conte  leur  donna  quictance,  datee  du  xviii' 
d'aoust,  Tan  de  grace  mil  111'=  LXII. 

En  Tan  mil  Ill^  LXXVII.  ceuls  de  Tournay  prindrcnt  garnison  de  Loys, 
roy  de  France.  contre  madame  Marie.  en  faisant  grand  desroy  au  quarlier 
dWudenaerde,  de  Courtray  et  Lille,  et  bruslerent  Harlebecque.  Contre 
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laquelle  l\fadame  envoia  une  puissance  de  populaire  soubz  la  conduicte  dc 
niessire  Adolf,  ducq  de  Gheldres,  mais  la  fortune  Iiiy  fust  contraire,  et  il 
y  demoura  mort  et  fust  porte  en  la  ville,  et  enterre  en  Tesglise  de  Nostre- 
Dame. 

Et  lan  mil  cincq  ccns  et  treize,  ou  commenchement  de  scptembre,  Tem- 
pereur  Maximilian  et  Henry,  roy  de  France  et  dEngleterre,  dict  le  VIII«, 
apres  avoir  brusle  ct  rase  la  ville  de  Therouenne,  misrent  soubit  le  siege 
devant  Tournay,  et  en  moings  de  dix  jours  remporterent  par  appoincte- 
ment.  Ja  fust  dict  que  lesdictz  de  Tournay  avoient  faict  des  merveilleuses 
preparations  pour  soustenir,  en  bruslant  leurs  faubourgs  et  pluisieurs  clois- 
tres,  et  bonnes  maisons  dentour  la  ville,  mais  estoient  divisez  et  navoient 
nulz  gens  instruictz  a  la  guerre,  et  si  nattendoient  point  de  secours  du  oy 
de  France. 


Des  affaircs  qiie  les  contes  de  Flandre  ont  eues  aveeq  les  roijs 

d'Encjleterre  '. 

Environ  lan  mil  soixante,  le  conte  Bauduyn,  dict  de  Lille,  bailla  grande 
assistence  a  Guillaume,  ducq  deNormandie,  son  beau-filz,  a  conquerre  le 
royaulme  dEngleterre,  que  le  roy  Edewart,  dict  le  Tiers,  luy  avoit  donne 
en  testament,  et  alla  en  Englelerre  avecq  luy  ^  combattre  Harold,  filz  du 
conle  Goswyn,  usurpateur  de  la  couronne,  et  besoingna  tellement  que  le- 
dictHaroId  fust  desconfy  et  ledictGuillaume  faict  et  receu  roy  dEngleterre: 
pour  recognoistre  et  recompenser  lequel  plaisir,  ledict  Guillaume  donna 
aulx  contes  de  Flandre  une  pencion  annuelle  et  pcrpetuelle  de  ni"=  marcqz 
d  argent  '. 

Robert  le  Frison  feist,  ung  peu  avant  sa  mort,  de  grandes  apprestes 
pour  faire  la  guerre  audict  roy  Guillaume,  son  beau-frere,  pour  ce  que 

'   Cc  cliapitre  n\'xiste  que  daris  le  nianuscril  B.  devinrenl  les  vassaux  des  rois   dAnglcterre,  en 

'  Meycrus  et  dOudcgluTst  font  cgalcment  par-  meme  temps   quc   plusieurs  dcs   principaux  sei- 

ticipcr  Baudouin  en  'personne  a  cette  cxpedition.  gneurs  du  pays.  Voy.  le  preraier  diplome  de  Tan 

Annales,  ch.  42,  p.  245.  1070,  dans  Rymcr,  t.  I,  pp.  1  a  9.  Meyerus,  ann. 

'  Cest  de  ce  clief  que  les  conites  de  Flandre  I0C6. 
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luy  avoil  refuse  payer  iadicle  pencion,  laquelle  touttesfois  il  avoit  tousjours 
paye  a  Bauduyn  de  Mons,  son  frere,  mais  avant  qu  il  sceusl  mectre  a  exe- 
cution  sori  emprinse  il  Irespassa. 

En  lan  niil  cenl  el  vingl,  Bauduyn  Hapkin,  conte  de  Flandre.  feist  la 
guerre  a  Henry,  roy  dEngleterre ,  ducq  de  Nonnandie,  filz  dudicl  roy 
Guillaume,  lant  pour  ladicte  pencion  de  nr^  marcqz  que  pour  mectre  en 
possession  du  royaulme  Guillaume  de  Normandic.  Et  enlra  Baiiduyn  en 
Norniandie  a  bonne  puissance,  el  y  feist  dc  grans  degatz:  mais  en  retour- 
nant  il  fust  rattaint,  en  ung  rencontre  prcs  Arcques,  des  gens  du  roy  Henry 
et  fort  bleschie  en  la  tesle,  tellement  qu'il  en  mourust  brief  apres. 

Philippe,  conte  de  Flandre  et  de  Vermendois,  et  Mahieu  de  Flandre, 
conte  dc  Bouloigne,  son  frere,  feisrent  la  guerre  au  roy  Henry  dEngleterre 
en  faveur  de  Loys,  roy  de  France,  dict  le  Puisne,  et  entrans  en  Normandie 
prindrcnt  Neufchastel ,  non  sans  grande  perte,  car  Mahieu  y  demoura  mort 
dune  bleschure  quil  rcceust  en  la  teste  et  fust  son  corps  porte  a  Gamaiges 
et  d  illecq  a  Sainct-Josse,  ou  il  est  enterre.  Neantmoins  le  conte  Philippe 
proceda  oultre,  et  mist  le  siege  devant  Rouan :  faulle  de  victaille,  il  leva 
son  siege,  abandonna  Normandie  et  retourna  en  Flandre. 

En  lan  mil  H<^  LXXIIII  fust  faicte  la  paix  entre  Edewart,  roy  d'Engle- 
terre,  d'une  part,  et  Marguerite,  contesse  de  Flandre,  d'aultre,  pour  la- 
(juelle  fust  tant  seulement  dict  que  la  restitution  seroit  faicte  de  tout  ce 
(|ue  avoit  este  prins  dung  coste  et  daultre,  et  moiennant  ce  bonne  paix. 
Le  conte  Loys,  dict  de  Cressy,  feist  la  guerre  aulx  Englois,  en  assistance 
du  roy  Philippe  de  Valois,  et  mourust  lan  XLVI,  en  la  bataille  de  Cressy. 

En  lan  suyvant,  qui  fust  quarantc-sept ,  le  conte  Loys  de  Malle,  pour  de 
tant  mieuls  rc'duire  son  pays  de  Flandre,  lint,  du  sceu  el  consenlement  du 
roy,  une  journee  a  Dunckerke  avecq  les  Englois,  ou  il  alla  en  personne,  et 
le  roy  dEngleterre  y  envoia  le  conte  de  Leicester  son  nepveu ,  et  se  plaindist 
Loys  de  la  niort  de  son  pere,  de  ses  gens,  qui  avoient  este  tuez  en  Casant. 
Et  le  conte  de  Leicester  se  plaindist  de  pluisieurs  tors  que  le  roy  de 
F'rance  avoit  faictz  au  roy  dEngleterre. 

Finablement,  ilz  s'entreaccorderent  que  le  roy  dEnglelerre  feroit  fonder 
en  Casant  ung  monastere  de  Chartrous  de  xiu  freres,  et  illecq  donner  des 
rentes  au  dict  et  ordonnance  des  trois  villes  de  Flandre .  (iand,  Bruges  et 
Ypre. 
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llem,  de  fonder  en  Flandre  un  hospital  de  sept  dames  et  une  prieuse, 
dont  le  conte  auroit  la  disposition  et  collation. 

Et  moiennant  ce ,  le  conte  Loys  promist  et  jura  que,  tant  que  la  guerre 
duroit  entre  deux  roys,  il  ne  se  armeroit  contre  les  Englois,  et  s'y  accorda 
que  les  Flandres  pouroient  tenir  et  garder  lalliance  et  serment  qu'ilz 
avoient  au  roy  d'Engleterre,  aussy  que  les  villes  de  Gand,  d'Ypre,  qui  luy 
estoient  rebelles,  seroienl  receuz  a  nierchy,  et  toute  offense  pardonnee,  et 
que  desormais  il  jugeroit  selonc  leurs  privileges,  coustumes  et  usaiges;  et 
de  ce  sont  lettres  donnees  a  Dunckerke  et  a  Bruges,  le  xni"  de  may  audict 
an  XLVII  '. 

En  lan  mil  llll'^  et  six,  monsieur  le  ducq  Jehan ,  impetra  du  roy,  congie 
de  mectre  le  siege  devant  Calais,  et  feist  ses  apprestes,  et  assambla  grand 
nombre  de  gens  au  quartier  de  Sainct-Omer.  Et  ainsy  quil  estoit  tout  prest 
pour  marcher,  le  roy  luy  manda  expressement  quil  ne  allast  plus  avant , 
mais  s  en  retournast  et  rompist  son  armee;  dont  il  eust  ung  merveilleux 
despit,  et  I  imputu  au  ducq  dOrleans. 

Anthoine,  ducq  de  Brabant,  et  Philippe,  conte  de  INevers  et  de  Rethel, 
freres,  enffans  de  Philippe,  ducq  de  Bourgogne,  conte  de  Flandre,  dict  le 
Hardy,  feisront  la  guerre  au  loy  Henry,  dit  de  Lancastre,  et  mourusrent 
fous  deulx  en  la  bataille  de  Hayencourt  %  lan  mil  IIII<^  XV. 

Apres  la  piteuse  mort  de  monsieur  le  ducq  Jehan,  monsieur  le  ducq  Phi- 
lippe,  son  filz,  feist  alliance  avecq  le  roy  Henry  de  Lancastre,  et  procura 
le  mariaige  d  icelluy  roy  et  de  madame  Catherine  de  France,  fille  de  Char- 
les,  ducq  deTours,  daulphin  deVienne,  filz  de  icelluy  royCharles,  qui  fust 
declaire,  de  par  le  Parlement,  prive  et  exherede  de  la  future  succession  de 
son  pere.  Et  despuis,  quand  ledict  roy  Henry  fust  mort,  mondict  seigneur 
continua  lalliance  avecq  le  jeune  roy  Henry,  son  filz,  et  maria  madame 
Anne  de  Bourgoigne,  sa  seur,  a  Jehan  de  Lancastre,  filz,  frere  et  oncle  du 
roy  dEngleterre,  ducq  de  Bethfort  et  connestable  de  France  pour  ledict 
roy  Henry.  Mais  brief  apres,  mondict  seigneur  prinst  en  grande  hayne  le 
ducq  de  Glocester,  frere  dudict  Bethfort ,  pour  le  mariaige  quil  feist  a 
madame  Jacques  de  Hollande ,  et  pour  les  mal  gracieuses  lettres  qu'il  luy 

'  Au  mois  de  novembrc,  le  jour  de  la  fete  de      11''«  deel,  bl.  12. 
saiiite  Calhcrine.  Voy.  Chron.   van    Vlacnderen,  -  .\zincourt. 
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escripvist,  le  chargeant  de  son  honneur.  Aussy  ne  tint  de  phis  guere  compte 
de  niondict  seigneur  de  Bethfort,  quand  sa  seur  fust  trespassee,  mais 
chercha  socretcment  tous  nioicns  |)our  appoincter  avccq  lo  roy  Charies.  ct 
se  delTendrc  dcsdictz  Englois.  Et  linabiemcnt,  s  en  dcffeisl  aj)rcs  ia  mort 
dudict  de  Bethfort,  et  traicta  la  paix  d'Arras,  et  que  plus  est,  feistguerrc 
ouvertc  aux  susdictz  Engiois  pour  ce  que  avoient  courrii  le  pays,  ct  mist 
lc  siege  devant  Calais.  Mais  par  faulte  d'estre  bien  servy  et  obey.  il  fusl 
constrainct  de  lever  son  siege  a  son  grand  desplaisir.  Lequel  leve,  lcdict  de 
Glocester  passa  la  mer  a  grandc  puissance  et  vinst  brusler  pluisieurs  belles 
villes  en  Flandre,  sicomme  Popcrynghe,  Bailleui ,  Werwyq  et  aultres.  Je 
ne  scay  que  en  fust  la  fin. 
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CHRONiaiE  ANONYME 


DE    LA 


GUERRE  ENTRE  PHILIPPE  LE  BEL 


ET 


GUI  DE  DAMPIERRE. 

(1294-1504.) 

DAPRES  UN  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE. 


Feu  M.  Marchal ,  dans  son  catalogue  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
theque  de  Bourgogne,  donne  pour  auteur  a  la  chronique  francaise, 
cotee  n"  lA,6Qi,  le  comte  Gui  de  Dampierre  lui-meme.  Si  celte  supposi- 
tion  etait  fondee,  ce  serait  certes  la  un  fragment  dhistoire  bien  curieux 
et  reellement  d'une  haute  importance;  mais  Fhonorable  academicien  a 
ete  induit  en  erreur  par  ces  premiers  mots  du  manuscrit,  qu'il  ne  parait 
pas  avoir  bien  compris  :  «  Ch'est  le  lettre  ensi  que  Guys  de  Dampierre, 
»  jadis  cuens  de  Flandres,  et  si  enfant  et  ses  boines  viles  et  si  chevalier 
»  s'estoient  aloiet  envers  le  rov  de  Franche.  »  Sous  ce  titre  se  trouvent : 
1°  copie  des  lettres  de  Valenciennes,  1275,  par  lesquelles  Guy  de  Dam- 
pierre  conGrme  les  obligations  contractees  envers  le  roi  de  France,  en 
1244,  et  anterieurement  par  le  comte  Thomas  de  Savoie  et  la  comtesse 
Jeanne,  en  1225  et  1257  ;  2°  les  lettres  de  ceux  de  Courtrai ,  de  1286, 
par  lesquelles  ils  s'obIigent  envers  le  roi  devant  ses  envoyes;  5°  celles 
du  chevalier  Othon  li  Bruns,  de  la  meme  date,  et  relatives  au  meme  en- 
gagement ;  4"  enfin  celles  des  fils  de  Gui  de  Dampierre,  donnees  a  Paris, 
en  1294.  L'auteur  ajoute  :  «  Toutes  les  viles  de  Flandre  ont  fait  che 
sairement.  •> 

Ce  premier  chapitre  n'est  donc  qu'une  sorte  de  preambule  au  requi- 
sitoire  qui  va  suivre  en  cause  de  ralliance  qui  s'est  faite  entre  Gui  de 


Dampierre  el  le  roi  d'Anglelerre,  et  du  mariage  projete  d'une  fille  du 
comte  avec  un  prince  anglais. 

La  chronique  elle-meme  retrace,  quelquefois  avec  damples  details, 
les  evenemenls  de  la  guerre  de  Flandre  sous  Gui  de  Danipierre  et  se  ter- 
mine  a  la  treve  qui  preceda  la  paix,  et  d'apres  laquelle  Philippe  le  Bel 
garda  en  garantie  les  villes  de  Douai  et  de  Lille  (septembre  1504).  L'au- 
teur  anonyme,  qui  ne  parait  pas  impartial,  est  evidemnient  Frangais  ou 
partisan  de  la  France;  son  recit  n'en  sera  que  plus  utile  pour  controler 
ceux  du  Monaclius  Gandavensis,  de  Louis  Van  Velthem  et  d'autres  anna- 
listes  belges. 

Gomme  nous  avons  donne  dans  le  Corpus  clironicorum  Flandriae  plu- 
sieurs  relations  de  la  meme  guerre  *,  nous  avons  cru  devoir  etre  sobre 
de  notes. 

'  Tom.  I,  pp.  1C8,  50:),  .■j70  et  seq. 
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DE 


LA  GUERRE  ENTRE  PHILIPPE  LE  BEL 


GUI  DE  DAMPIERRE. 


Chest  te  lettre  ensi  que  Guis  de  Dampierre ,  jadis  quens  de  Flandres,  et  si 
enfant  et  ses  boines  viles  et  li  chevalier  s'estoient  atoiet  envelrs  le  roy  de 
Franche. 


Nous  Guys,  quens  deFlandre,  faisons  savoir  a  tous  que  nous  avons  veu 
les  iettres  de  no  chiere  dame  et  no  mere,  Marguerite,  contesse  de  Flandres 
et  de  Haynau ,  cojilenans  le  fournie  qui  sensieut  :  «  A  tous  les  feables  en 
Jhesucrist  presens  et  a  venir,  Marguerite,  contesse  de  Flandres  et  de  Hay- 
nau,  salut.  JNous  faisons  savoir  par  ches  presentes  letres  que  nous  avons 
veues  les  lettres  de  noble  liommeThumas  de  Savoie,  contes  de  Flandres  et 
de  Haynau  jadis,  et  de  no  chiere  sereur  Jehane,  jadis  contesse,  se  femme, 
en  ches  paroles  :  JouThumas  de  Savoie,  quens  de  Flandres  et  de  Haynau. 
et  jou  Jehanne  conlesse ,  se  femme,  faisons  savoir  a  tous  presens  et  a  venir 
que  apres  le  mariage  fait  de  nous,  nous  venimes  personement  k  no  chier 
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seigneur  Looys,  no  roy  de  Franche  noble,  et  li  requesimes  que  il  recheust 
inoy  Thumas  a  houmage  de  le  dite  tere  de  Flandres,  offrant  au  dit  feu  roy 
rakat.  Li  dcvant  dit  mesire  li  roys  nous  respondi  que  il  estoit  appareiilies 
de  moi  Thumas  rechevoir  au  devant  dit  houmage  faire  a  lui  satisfation  del 
devant  dit  rakat,  en  che  le  fourme  et  en  ches  convenenches ,  ens  esqueles 
jou  contesse  estoie  tenue  a  mon  seigneur  le  roy  devant  dit.  Et  estoie  as- 
trainte  par  men  propre  sairement  et  mi  hoir  et  mi  successeur  en  le  conte 
(I  eFlandres  en  estoient  tcnu  a  icheles  pour  toules  coses.  Car  jou,  contesse 
et  Ferrand  quens,  jadis  mes  maris,  aviemes  obligie  a  icheles;  les  queles 
convenenches  furent  rechitees  par-devant  les  pers  et  par-devant  nous  et 
sont  escriple  chi  dessous.  Les  queles  convenenches,  jou,  contesse,  recon- 
nois  moy  avoir  faites  et  reconnutes  en  droit  par-devant  les  pers.  Etcomme 
no  requisissiemes  que  il  recheust  moy  Thumas  premierement  a  sen  hou- 
mage,  et  apres  cou  nous  quens  et  le  contesse  estiens  appareillie  de  faire  et 
de  aemplir  le  fourme  et  les  convenenches  devant  dites,  se  li  drois  de  nos 
pers  le  disoit.  En  le  presente  fin,  mesire  li  roys  nous  offri  a  faire  droit  estre 
dit  seur  les  coses  devant  dites  par  les  pers.  Et  nous  otroiames  et  consen- 
times  que  de  ches  pers  jugemens  fust  dis  sur  ches  coses.  Et  li  pers,  il  est 
assavoir  :  pere  houneraule  Ansiaus,  vesques  de  Laon,  Robers,  vesques  de 
Langres  et  INicholas,  vesques  de  Noion,  seant  dune  part,  ont  traities  en 
(loliberation   diligent.  Nous  rendirent   droit  en  cheste  maniere  que  jou 
Thumas  devoie  venir  a  houmage  de  mon  seigneur  le  roy  en  chele  fourme, 
en  le  quele  jou  contesse  estoie  hom  mon  seigneur  le  roy,  quant  mariages 
fut  fais  entre  nous  Thumas  conte  et  Jehanne  contesse.  Et  estre  tenu  en 
ches  convonenches  et  a  aemplir  icheles  lesqueles  jou  contesse  avoie  eu  a 
mon  seignour  lo  roy.  Et  ens  esqueles  jou  estoie  tenue  a  lui  et  mi  hoir  et  mi 
successeur.  Et  que  jou  Thumas,  quens,   toutes  les  seurtes  que  je  pooie 
faire  maintonant  je  les  devoie  faire  a  mon  seigneur  le  roy  devant  rhommage 
devant  dit  ot  aemplir  entierement  le  romanant  et  le  seurto  ot  le  conve- 
nenche,  apres  houmage  fait,  comme  jou  en  fuisse  requis  sur  chou  du  devant 
dit  monsoignour  ie  roy  de  son  commant.  Et  nous  Tliumas,  quens  et  jou 
Jehanne  contesse  devant  dit,  aiant  ferme  et  estabie  ie  dit  jugement  et  apai- 
sant  a  che  jugoment  sans  contredit,  jouTinimas  quens  et  Jehanne  se  femme . 
jurans  sur-sains  a  warder  sans  vioiense  porpetueiment  les  convenenches 
des  queles  mentions  est  faite  par  dessus,  ensi  que  eies  sont  contenues  chi 


PHILIPPE  LE  BEL  ET  GUl  DE  DA.MPIEURE.  449 

dessous  el  sont  leles  les  convenenclies  :  Joii  Tluimas,  quens,  et  jou  Jeliunne . 
contessc,  sommes  tenu  de  baillier  a  monseigneur  le  roy  lettres  de  monsei- 
gneur  lc  papc  conlcnans:  f|ue  so  jou  quens  ou  jou  contesseou  nossuccesseur 
eii  le  conle  deFlandres  aliiens  enconlre,  que  jii  n  aviegne!  des  convenenches 
fremees  entre  monseigneur  le  roy  d'une  part  et  nous  dautre,  li  vesques  de 
Laon  c'(  do  Scnlis  et  leur  successeur  dedens  les  xl  jours,  puis  que  il  en  se- 
roiil  ic(|uis  sur  chou  de  par  monseigneur  le  roy,  de  rauctoritc-  monseigneiir 
le  pape,  jeteroient  sentence  descumeniement  a  nous  et  a  nos  successeurs 
en  le  contci  de  Flandres  et  a  nos  coagiteurs  et  en  tous  nos  favorables,  et  sen- 
tense  d'entredit  en  nos  teres  et  ens  es  teres  de  nos  coagiteurs  et  de  nos 
favoiables.  Et  clies  sentenses  tenroient  et  feroient  estre  tenues  sans  relas- 
sioii  clusques  a  tant  que  che  seroit  amendcj  en  le  court  nostre  seigneur  le 
roy,  au  jugement  des  pers  de  Franche.  INous  ferons  avoir  a  monseigneur  le 
roy  seurtes  et  loiaiites  de  chevaliers  et  de  communites  et  de  viles  de  Flan- 
dres,  desqueles  il  les  vaurra  avoir.  Fjcquel  il  est  assavoir,  se  nous  aliiens 
encontre  des  convenenches.  conlenues  en  cheste  charte,  chevalieret  homme 
des  communitcis  et  des  viles  de  Flandres  saerderoient  a  monseigneur  le  loy 
et  a  ses  hoirs  et  a  ses  freres  et  a  ma  dame  le  royne,  se  mere,  et  se  tenroient 
loiaument  contre  nous,  ne  nous  presteroient  aide  ou  conseil  dusques  adonc 
que  che  fust  amende  en  le  courl  monseigneur  le  roy,  au  jugement  des  pers 
de  Franche.  Et  se  aucuns  des  chevaliers  et  des  commuignes  ou  des  viles  de 
Flandrcs  ne  voloient  faire  a  monseigneur  le  roy  loiaute  et  les  seurtes  de- 
vant  dites,  nous  les  bouteriens  hors  de  no  tere  et  saisiriemens  (juanques  ils 
avoient  en  fief  de  monseigneur  le  roy,  sans  aus  rappeler  et  sans  rendre  a 
aus  lc  leur.  se  nestoit  par  monseigneur  le  roy  ou  par  ses  successeurs  dus- 
ques  adonc  qu  ils  avoient  faites  les  scurtes  et  les  loiautes  devant  dites.  iSous 
ou  no  successeur  ne  poons  monseigneur  le  roy  ou  ses  hoirs  ou  ses  freres 
ou  me  dame  le  royne  semere  neleurhommes  traire  en  cause  pour  loccoison 
daiicune  cose  faite  devant  le  pais  faite  jadis,  en  Tan  de  lincarnation  Nostre 
Seigneur  M  IF  et  XXVI  el  inois  de  jenvier,  entre  monseigneur  le  roy  el 
moy,  contesse,  et  Ferrant,  jadis  men  mari,  conte  dcFlandres,  cjue  mesires  li 
roys  devant  dit,  si  hoir  ou  si  frere,  ou  me  dame  ie  royne,  se  mere,  ou  leur 
homme  nedemeurchent  toudis  en  pais.Tcnant  de  toutcs  les  coses.  des  queles 
niesire  li  roys  Loeys,  de  clere  memoire,  pere  du  devant  dit  monseigneur 
le  roy  el  si  hoiume  estoient  tenaiit  au  jour  de  le  convenenche  faite  avoec  le 
'  ToME  IV.  57 
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dit  Loeys  roy,  pere  de  chelui  roy  :  de  faire  le  delivranche  le  dit  conle  Fer- 
rant.  Le  quele  fu  faite  a  Meleun,  en  Tan  de  rincarnation  INostre-Seigneur. 
M  II*^  et  XXV,  el  niois  d  avril.  Et  ne  denianderons  ne  reclanierons  dore  en 
avant  nul  droit  es  coses  devant  dites.  INous  et  no  successeur  ne  guerroie- 
rons  nionseigneur  le  roy,  ne  ses  hoirs,  ne  ses  freres,  ne  me  dame  la  royne. 
se  mere,  ne  leur  hommes,  ne  li  defaurrons  de  servicc  et  de  droil  faire  tant 
que  li  devant  dit  roys  nous  vaurra  droit  faire  en  se  court  par  le  jugement 
de  nos  pers.  INous  ne  poons  faire  nouveles  fortereches  ne  renforchier  les 
vieses  en  Flandres  decha  le  flcuve,  con  dist  Eskaut,  se  nest  par  monsei- 
gneur  le  roy  ou  par  ses  successeurs.  Et  toutes  ches  convenenches  jou 
Thumas,  quens,  et  jou  Jehanne,  contesse,  avons  jure  seur  sains  et  piomis 
en  boine  foy  fcrmement  et  loiaument  a  warder.  Et  volons  que  a  ches  con- 
venenches  ferniement  et  loiaument  warder  soient  tenu  par  toutes  coses  no 
hoir  et  no  successeur  en  le  conte  de  Flandres.  Et  pour  chou  que  loutes 
ches  coses  soient  wardees  perpetuelment,  nous  avons  ches  presentes  lettres 
seelees  de  nos  seaus.  Che  fu  fait  a  Compicgne,  en  Tan  de  I  incarnation 
INoslre-Seigneur  M  II''  et  XXXVII,  el  mois  de  decenibre. 

Toutes  les  convenenches  desus  escriptes  ensi  comme  elles  sont  dessus 
contenues,  jou  Margucrile,  conlcsse,  present  monseigneur  le  roy  Loeys,  ai 
jure  seur  sains  et  promis  en  boine  foy  fermement  et  loiaument  a  warder 
et  voel  que  a  chou  fermement  et  loiaument  warder  soient  tenu  par  toutes 
coses  mi  hoir  et  mi  successeur  en  le  conte  de  Flandres.  Et  pour  chou  que 
toutes  ches  coses  soient  fermes  et  estaules  perpeluelment,  jou  ai  ches  pre- 
sentes  leltres  seelees  de  nien  seel.  Che  fu  fait  a  Paris,  en  I  an  de  rincarnalion 
Nostre-Seigneur  M  11"=  XLIIII,  el  mois  de  march. 

Toutes  ches  convenenches  dessus  escriptes,  JNous  Guys,  quens,  present 
exellent  monseigneur  Phelippe,  ro}'  de  Franche  noble,  avons  jure  sur  sains 
et  promis  en  boine  foy  fermement  et  loiaument  a  warder.  Et  voellant  que 
a  cheles  fermcment  et  loiaument  wardcr  soient  tcnu  par  toutes  coses  no 
hoir  et  no  successeur  en  le  conle  de  Flandres.  El  pour  chou  que  che  soit 
fernie  cose  et  estaule,  nous  avons  ches  presentes  lettres  seelees  de  no  seel. 
Che  fu  fait  a  Valenchienes  lan  de  rincarnation,  M  11"=  et  LXXV,  ei  mois  de 
feverier. 

De  rekief  nous  avons  veu  autres  lettres  seelees  du  seel  de  le  vile  de 
Courtray  sur  cheste  fournie  :  INous  eskevin  et  toutes  le  communites  de  le  vile 
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(le  Couilray  faisons  savoir  a  tout  cliiau  qui  clies  presentes  lettres  verront . 
(jue  nons  avons  jnrtj  sur  sains  par-devant  lcs  niessages  de  exellent  monsei- 
gneur  Piiilippc,  par  lc  grace  dc  Dicn  roy  dc  Franche  noblc,  ii  chou  cspc- 
cialmcnt  cnvoi(>s,  chest  assavoir  par-devanl  monscigncur  Jakcmon  de  Bou- 
loingnc,  archediakc  de  Terouane,  clerc  monseigneur  le  roy,  el  par-devan( 
nionscigneur  INicholon  de  Mollainncs,  chcvalier  dudit  monseigneur  le  roy, 
s  il  avcnoit,  laqnele  cose  cose  Dic.v  dcslourgnc!  que  nostres  sircs  quens  de 
Flandrcs  ct  marquis  de  Namur  aloit  cnconlre  dcs  convcncnchcs  failes  jadis 
entre  les  pred(icesseurs  dudit  monscigneur  le  roy  de  Franche,  d'une  part, 
et  les  pred(icesseurs  duditconte  dautre  part,  lesqueles  convenenches  nous 
avons  oics  loiaument  rechitcr  par  lcs  dcvantdis  mcssages  et  avons  enlendn 
plaincment  ensi  commc  clcs  sont  contenucs  es  lcttres  d  ichelui  conte.  INous 
ne  nous  acrdcrons  au  dit  conle,  ne  prestrons  ayeue  ne  consel  :  ains  nous 
aerdcrons  a  monscigneur  le  roy  devant  nomme  et  a  ses  hoirs  pour  tout  no 
pooir.  Et  nous  tcnriens  loiaument  contre  le  conte  devant  dit,  dusfjues  a  tant 
que  che  seroit  amende  en  le  court  monscigneur  lc  roy.  au  jugement  des 
pers  dcFranche.  En  tesmoing  de  laqucl  cose,  nous  avons  ches  lcttres  seelees 
de  no  seel.  Chc  fu  fait  lan  de  rincarnation  M  II«=  Illl"  et  VI,  el  mois  de 
niarch. 

De  requief  autres  leltrcs  scelees  du  scel  Othon  dit  lc  Brun,  sur  chesle 
fourme  :  Jou  Othcs,  dis  li  Bruns,  chevaliers  faict  savoir  a  tous  chiau.v  qui 
ches  lettres  vcrront,  que  jou  ai  jure  seur  sains  par-devant  les  messages  de 
exellent  ct  noble  monseigneur  Philippe.  par  le  grace  de  Dieu  roy  de  Fran- 
chc ,  a  chou  especialment  cnvoies  :  chcst  assavoir  par-devant  maistre 
Jakemon  de  Bouloingne,  archediake  de  T(irouane.  clcrc  monscigneur  le 
"roy  et  monseigncur  Nicolon  de  .Mollainnes,  chcvalier  dudit  roy,  que  sil 
avenoit,  que  Diex  destourgne,  men  chier  seigneur  monseigneur  Gnyon, 
conte  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  aler  encontrc  des  convcnenches 
jadis  faites  entre  les  pred(Jcesscurs  d  icheluy  roy  dc  Franche  d  une  part , 
et  les  predecesseurs  dudit  conte  de  Flandres,  dautre  part,  lesquclcs  con- 
venenches  jou  ai  oi  rechiter  loiaument  par  les  devant  dis  messages  et  ai 
entendu  plainnement,  ensi  comme  elcs  sont  contenues  es  lettres  d'ichelui 
conte,  je  ne  maerdcroie  au  devant  dit  conte.  ne  aide  ne  conseil  jou  ne  li 
presteroie,  ains  maerderoie  pour  men  pooir  au  dcvant  dil  monseigneur 
le  roy  et  a  ses  hoirs  et  me  tenroie  loiaument  contre  le  conte  devant  dit, 
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diisques  adonc  que  che  seroit  amende  en  le  court  monseigneur  le  roy  au 
jugement  des  pers  de  Franclie.  El  en  tesnioing  de  laquele  cose  jou  ai  ches 
letlres  seelees  de  men  seel.  Che  fut  fait  lan  de  grace  JVI  II<^  1111""  et  VI.  el 
niois  de  march. 

De  requief  un  autre  escrit  seur  cheste  fourme.  Robers.  quens  de  INevers, 
ainsnes  fiex  au  conte  de  Flandres,  Guillaumes  et  Philippes  de  Flandres,  se 
sont  obligie  envers  monseigneur  le  roy  seur  painne  des  cors  et  seur  tout 
chou  que  il  pueent  ou  puissent  dore  en  avant  mefTaire.  Eus  a  faire  et  a  curer 
que  li  dis  qiiens,  leur  peres,  sera  loiaus  a  monseigneur  le  roy.  Et  le  servira 
bien  et  loiaument.  Et  se  li  dis  peres  faisoit  encontre  ou  il  defausist  en  ches 
coses ,  il  ont  volut  de  che  lait  leur  cors  et  leur  biens  estre  encorut  et  fourfait 
a  monseigneur  le  roy.  Et  quant  a  chou,  il  ont  obligiet  eus  et  leur  hoirs  et 
tous  leur  biens  presens  et  avenir.  Et  par  cheste  obligation  sauves  et  retenus 
a  monseigneur  le  roy,  toutes  les  droitures  et  les  persecutions  seur  tous  les 
courous  et  les  inobediences  faites  dudit  conte  a  monseigneur  le  roy  et  sauve 
rordenanche  faite  dautrefois  par  nionseigneur  le  roy,  quant  mesire  li  rojs 
le  vaurra  poursievir.  Et  retenue  le  fille  dudit  conte  par  devers  monseigneur 
le  roy,  mesire  li  roys,  le  devant  dit  conte,  cheste  foys  a  laissier  aler  en  son 
pais  en  dcffendant  a  lui  estre  mariage  et  de  cheste  fille  et  des  autres  toutes 
et  de  toutes  aloianches  avoec  le  roy  dEngletere  et  des  autres  anemis.  La 
furent  present  mesire  Jehans  dAcre,  boutelliers  de  Franche,  li  dus  de 
Bourgongne,  li  archevesques  de  Rains,  li  vesques  de  Biauvais,  li  vesques 
de  Laon,  li  vesques  de  Chaalons,  li  archevesques  de  Nerbonne,  li  vesques 
de  Paris,  li  Aesques  de  Tournay,  li  vesques  de  Terouane,  et  pluiseur  autre. 
Fait  a  Paris  le  samedi  apres  le  Candelier,  en  Tan  de  Nostre-Seigneur  M  II' 
Illl-etXlIII. 

De  requief,  toutes  les  communites  des  viles  de  Flandres  ont  fait  che 
sairement. 
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CJii  commenche  comment  le  irere  fu  entamee  entre  le  roy  de  Franche 
et  le  roij  d  L)iyletere,  qui  ot  non  Edouars. 

En  lan  de  rincarnation  Mostre-Seigneur  M  Il<=  IIIP"  et  XVI  fu  le  were 
entamee  entre  le  roy  de  Franche  et  le  roy  dEngletere.  Et  pcrdi  li  roys 
d  Englctere  Gascoignc:  et  adonc  i  fu  envoics  pour  warder  Gascoigne  mcsirc 
Kobers,  quens  dArtois  et  li  quens  de  Bouloingne  et  asscs  dautre  gcnt  du 
rojaume  aveuques  le  conte  dArtois.  Et  li  roys  dEnglelere  envoia  contre 
oeus  le  conte  de  Micole  ',  monseigneur  Jehan  dc  Bretaigne,  conte  de  Riche- 
niont.  monseieneur  Jehan  de  Saint-Jehan  ct  moult  de  haus  barons  d'En<i;le- 
tere.  Et  avint  quil  eurent  bataille  cnsanle  le  merkedi  apres  le  Candclier  qui 
fu  en  lan  de  lincarnation  M  11"=  1111"''  et  XVI.  La  eut  mesire  li  quens 
d'Artois  victore,  il  et  ses  gens.  Et  fut  pris  mesire  Jehan  de  Saint-Jehan.  Et 
bien  en  i  eut  xx.\  ou  plus  pris  avoecques  lui  que  chevaliers  que  escuiers. 
lous  gcntixx  hommes.  et  iin<=  mors.  Or  avint  en  chele  annee  mecsme  que 
pour  un  mariage  qui  dcvoit  estre  fais  de  lainsne  fd  le  roy  dEnglctere  a  le 
fille  le  conte  de  Flandrcs,  li  roys  de  Franche  avoit  niande  chelc  fille  et  le 
tenoit  dens  luy,  pour  chou  qu'il  ne  voloit  mie  que  li  mariage  fust.Car  li  roys 
dEngletere  estoit  en  were  envers  le  roy  de  Franche.  Et  avoient  fait  li  roys 
dEngletere,  con  apeloit  Edouars,  et  Guys  de  Dampierre,  quens  de  Flan- 
dres,  a  che  temps  une  aloianche  ensanle  bien  n  ans  devant.  Or  avint  par  le 
mautalent  quil  ne  pooit  faire  le  niariage  de  se  fille ,  que  li  roys  Philippes 
dc  Franche  tenoit.  que  chieus  Guys  et  mesire  Robers  de  Bcthune  et  mesire 
W  illames  de  Flandres,  fils  a  chelui  Guyon,  et  tous  leur  consaus,  quils 
avoicnt,  dont  fisent  une  lettre  seelee  de  leur  seaus  et  renvoierent  en 
Franche  par  deux  abbes.  Et  parloit  ensi  chele  lettre  :  «  Que  il  pesoit  le 
»  conte  de  Flandres  et  ses  enfans  et  ses  hommes.  que  il  avoienl  onques 
»  riens  fait  pour  le  roy  et  quc  plus  n'en  voloient  tenir  ne  faire  pour  lui.  >> 
Et  fii  chele  lettrc  envoie  a  \\  jours  de  >ioel  en  lan  devant  dit.  Dont  eut  li 
roys  de  Franche  conseil  de  ses  barons  et  des  prelats  que  on  envoiast  a  lui 
savoir  sil  avouoit  chele  lettre.  Et  i  alerent  de  par  le  roy  li  vesques  dc  Noslre- 
Dame  du  Puy  et  li  vesques  d'.Amiens.  Et  leur  respondi  li  quens  de  Flandres 
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si  enfant  el  leur  consaus  que  la  lettre  avoit  este  envoie  par  leur  conseil  et 
bien  le  traroit  a  lui.  Et  puis  envoia  li  roys  et  ses  eonsaus  a  Roume  el  fist 
savoir  a  lapostole,  Boniface,  comment  li  quens,  qui  ses  liom  estoit.  avoil 
ouvre  envers  lui  :  dont  envoia  li  apostoles  deux  cardinaus  en  Franche  et 
ala  li  uns  en  Engletere  et  li  autres  en  Flandres  et  tout  pour  apaisier,  mais 
il  ne  porent.  Et  li  roys  semonst  ses  hommes  et  ses  barons  el  i  eut  bien  xxx, 
que  contes  que  dus,  et  furent  assanle  a  Arras,  le  joefdi  apres  le  Penle- 
couste,  Fan  de  rincarnalion  M  II<=  IIII'"'  et  XVII  et  fu  li  roys  a  oslel  a  Sainl- 
Vaast  dArras,  et  i  demoura  vii  jours  et  puis  s'en  ala  aLens  et  i  demoura 
III  jours. 

Clii  commenclie  comment  li  roys  de  Franche  entra  en  te  conte 

de  Flandres. 

Li  roys  Philippes  de  Franche  se  parli  de  Lens  par  i  jour  de  venredi  et 
ala  logier  il  et  se  gent  entre  Henin-Lietart  et  Douai,  au  lieu  con  dist,  au 
I\oef-fosse ;  et  le  samedi  ensievant  se  parti  mesire  Charles,  freres  au  roy, 
de  Tost  et  mesire  Raouls  de  INeele,  connestables  de  Fost  et  moult  de  boine 
gent  avoec  aus.  Et  furent  bien  six  mille  armeures  de  fer  et  chevauchie- 
rent  vers  le  Pont  de  Raisse  '  et  prisent  le  vile  par  forche.  Si  y  esloient  Ale- 
mant  en  garnison  de  par  le  conte  de  Flandres,  et  se  deffendirent  moult 
bien  et  en  i  eut  de  pris  et  de  tues.  Et  i  fu  li  castelains  de  le  vile  tues  et  fu 
toute  le  vile  arse  :  puis  sen  parti  mesire  Charles  et  li  marissiaus  et  leur 
gent,  et  chevauchierent  vers  le  vile  dOrchies,  et  quant  chil  de  le  vile  seu- 
rent  que  le  gent  le  roy  venoient  seur  aus,  si  se  rendirent  et  fu  le  vile  warnie 
de  par  le  roy ;  et  ala  mesire  Charles  et  li  maressiaus  et  leurgent,  tout  ardant 
le  pais,  dusques  bien  pres  de  Lille  et  puis  se  retraisent  a  Tost  au  souper, 
ou  li  roys  estoit  logies.  A  lendemain,  quil  fu  dicmenches,  si  chevaucha  li 
roys  et  se  gent  vers  Seclin,  et  les  gens  qui  estoient  ens  en  garnison  de  par 
le  conte  de  Flandres,  senfuirent,  quant  il  seurent  que  li  roys  venoit  seur 
aus.  Et  fu  toute  le vile  arse  et  leglise  des  Kanonnes  aussi,  et  puis  se  loga  li 
roys  et  se  gent  au  deseure  de  Seclin  qui  arse  estoit.  Et  alerent  le  gent  le 
roy  en  une  abbeie  de  Chistiaus  ^  con  apele  Lo  labye ,  et  y  eut  aucun  des 
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convers  dc  laicns  qui  se  lournerent  a  deflense  :  inais  riens  ne  leur  valut  (|u  il 
ne  penlissent  lout  et  fu  loute  rabye  reuhee  et  leur  mousliers  ct  lcui'  (re- 
sorie  et  tout  quankes  il  avoient  en  cliele  aheye  dc  Lo  :  puis  sc  rctiaisenl  no 
gent  a  lost. 

Dont  fist  ordener  li  roys  de  Franclie  ses  os  et  ses  batailles  pour  assir  le 
vile,  con  dist  Lille  cn  Flandres  :  et  y  eut  xv  batailles,  quant  ele  fu  assegic. 
Et  sc  logiercnt  dcvant  le  nuit  de  le  fcstc  de  le  Nativite  saint  Jchan-Baptisle. 
(|ui  fu  Tan  de  rincarnalion  M  I^  UIP"  ct  XV II.  Et  nc  pot  mie  le  vilc  si  losl 
estre  assise  a  la  reonde,  mais  il  ne  demoura  mie  longuement  que  elc  i  fu 
assise,  si  que  aus  ni  pooit  ne  entrer  ni  issir,  se  nestoit  par  le  volentti  le  gent 
le  roy  de  Franclie.  Et  le  mardi  devant  le  Magdalainne  fu  le  balaillo  au  pont 
de  Commines.  Et  y  estoicnt  Flamenc  ct  Alemant  a  moult  grant  plente  :  si 
i  fu  li  qucns  de  Saint-Pol  et  mesire  Raouls  dc  Neele,  connestables.  et  li 
maressiaus,  ses  frercs,  et  Mousche,  quens  de  Venisse,  et  grant  plent(i  de 
moult  boins  chevalicrs  de  par  le  roy  de  Fianche.  Et  vcschi  les  nons  de 
chiaus  que  i  furent  pris  dc  le  parlic  le  conlc  de  Flandres.  Chest  assavoir  : 
mesircs  Henris  de  Commarchis,  mesires  Pierrcs  d'Aussi,  Jchans  de  Pile- 
four,  Jehans  de  Singhehcm,  Jehans  de  Commarchis,  Symons  de  Cominar- 
chis ,  Henris  de  Blancmont,  Hcnris  dc  Mont-Estevene,  Jakcmars,  dit  Hiiket. 
Jehans  de  Wassembour.  Et  i  eut  pris  avoec  xviii  scrgans  darmes  et  s'en 
y  cut,  11«=  ou  plus  qui  i  furent  mort  :  puis  senvinrent  lc  gcnt  le  roy  :  chest 
assavoir  li  quens  de  Saint-Pol  et  li  autre  qui  devant  sont  nomme  :  et  alerent 
par  une  vile  con  apele  Warneston  ,  et  prisent  le  vile,  et  senfuirent  li  Fla- 
menc.  Et  puis  s'cn  ala  mcsire  Charlcs,  li  frt-rcs  le  roy  de  Franche,  a  Cour- 
tray  ct  se  rendircnt  au  roy  ct  il  les  rcchut  dc  par  lc  roy,  sen  freie.  Dont  list 
mesirc  Charlcs  warnir  le  vile  des  gens  le  loy,  et  puis  scn  parli  mesires 
Charles  et  se  gent  et  alerent  a  Yppre  et  ardirent  tous  les  fourbours  et  vi"'^ 
muelins  a  vent,  tout  entour  Yppre.  Et  quant  il  eiircnt  che  fait,  si  s'en  vin- 
rent  par  Warncston  et  fu  arsse  tout  a  ncl  et  ne  demoura  vile  ne  maisou 
d'illucques  dusques  a  Lille  et  puis  se  relraisent  a  lost  qui  estoit  enlour 
LiUe. 

Et  estoit  adont  mesire  Robers,  qucns  dArtois,  aukes  nouvelement  venus 
de  le  wcre  de.Gascoingne;  et  quant  mcsirc  (Iharles,  li  mareschiaus  et  li 
conneslables  ct  leur  gent  furent  retrait  a  lost.  si  se  parti  li  quens  dArtois 
ausques  tost  apres  de  Tost,  et  li  qucns  de  Bouloingnc,  li  quens  de  Sau- 
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soirre,  Loeys  de  Clcrnionl,  Philippes  d  Arlois,  fiex  de  noble  conte  d'Ar- 
tois,  niesires  Jakes  de  Saint-Pol  ct  nioult  dautres  boins  chcvaiiers  avoec 
ans.  et  chevauchierent  en  le  valce  de  Kassel  et  se  logicrcnt  devant  Kassel. 
Et  quant  li  Flanicnc  les  perchurent,  si  bouterent  le  fu  en  le  vile  de  Kassel, 
ct  lu  toute  arse  au  res  du  castel.  Apres  che  fait,  sen  partirent  li  quens 
dArlois  et  se  gent  et  alerent  a  Bergues,  et  chil  de  Bergues  et  de  toute  le 
castelerie  se  rendircnt  et  estoit  li  castellains  dc  Bergucs  moult  boins  che- 
valiers  et  tesmoingna  ou  que  il  se  prouva  moult  bien  en  le  bataille  qui  chi 
apres  vient.  Et  apres  chou  li  qucns  dArtois  sen  parti,  et  toute  se  gent  et 
chevauchicrcnt  vcrs  Furnes,  ou  il  avoit  moult  de  Flamens  et  d'AIemans  qui 
estoient  en  Taide  le  conte  de  Flandres.  Et  issirent  a  balaille  rengiee  en- 
contre  le  conte  dArtois  et  se  gent  et  quidierent  avoir  souspris  le  conlc 
dArtois  et  se  gent  au  point  du  disner  et  estoient  logiet  pour  disner,  quant 
li  pieton  aperchurent  les  anemis  qui  venoient  seur  le  conte  dArtois  et  seur 
sc  genf.  Dont  fist  li  qucns  d  Artois  armcr  se  gent  et  metrc  en  couroi  pour 
avoir  bataille  ct  I  curent  moult  grande  ct  curent  nioult  destroit  passage 
pour  une  yaue  qui  couroit  a  vu  les  et  si  y  avoit  grans  hourdis  de  cars  el 
dc  karetes  que  Flamenc  et  Alemant  avoienl  fait,  mais  riens  ne  leur  valut 
quc  li  quens  dArtois  et  se  gcnt  ne  passaissent  oulre.  Et  passerent  moult 
perilleusemcnt  parmi  un  petit  ponchel  estroit  et  foible  et  se  prouvcrent 
mauvaisemcnt  arbalcstier  dc  Saint-Omer.  Et  eut  li  quens  d'Artois  et  se  gent 
victore  le  plus  bele  que  on  peut  avoir  ne  veir,  et  fu  le  bataillc  le  mardl  apres 
le  jour  Nostre-Dame  miaoust,  qui  fu  lan  de  lincarnation  [Nostre-Seigneur 
M  Ib  IIII'"'  ct  XVII.  Si  vous  nommerai  les  nons  de  chiaus  qui  i  furent  pris. 
Chesl  assavoir:  mcsireGucrars  dcHornes,  mesires  des  Blans-Monts,Conrras 
de  Toulete  de  Balc,  sircs  Fcrris  Li  Lons,  Chaulles  dOrlemain  ,  Ravos  de 
Heketaine,  Corrars  li  moinncs  de  Balle,  Walles  d'£spinchain,  Guychars 
dc  Haiviers.  li  fiex  Jehan  dEffas,  Henris  de  Mont-Estevene,  Jehans  de 
Bazingheham,  Henris  dc  Brubath,  Aurris  de  Nouverin,  tout  chevalier.  Et 
vechi  les  escuiers:  Jehans  dcPertu,  Jehans  de  Landris,Guillaumes  de  Julers 
cl  Jchans  dc  Pcdresem.  Et  li  mort  sont  chi  apres,  chest  assavoir  :  li  quens 
de  Peuchcm,  li  prcvos  du  Trct,  mesire  Jehans  de  Gavre,  mesires  \N  aste- 
viler,  Guillaumes  de  Pedrcscm  ct  bien  n<=  ou  plus  qui  avoec  aus  furent  morl 
et  tue. 

Et  quant  che  fut  fait  no  gent  se  logierent  en  le  vile  dc  Furnes  et  i  burenl 
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et  nicngiercnt  el  burent  el  reposerent  ct  apres  chou,  il  s'en  parlirent  rl 
hoiiteiont  lo  fu  en  le  vile  et  piiis  se  rediiirenf  a  lost  clevant  Lille. 

El  se  rendi  le  vile  de  Lilie  le  joiir  de  Sainf-Gille,  qui  fii  un  dieinenche. 
lan  de  rincarnation  M  II'  IIII"  et  WII  et  issi  de  le  vilo  de  Lille  inesirc 
Ilohcrs  de  Ucfhune,  fiex  au  conte  dc  Flandres,  li  sires  de  Faukemont  et  de 
lcur  gcnt  bien  3000  ou  plus  et  cmncnoient  un  chcvalier  de  Flandres,  (jiii 
sesfoit  rcndus  au  loy  et  li  avoicnt  bcnde  lcs  icx  et  cstoupc  lc  boiikc  ct 
I  avoicnt  niis  cn  une  huche  seur  unc  karefc.  Et  vous  di  que  il  I  eninenoient, 
(jiiant  le  gent  le  roy  raperchurent,  qui  le  d(ilivrerent  et  renmenercnt  au 
niarissal :  ct  avoit  a  nom  mesires  Robers  dArchiscs.  Et  le  mardi  aprcs  se 
parli  li  roys  et  li  ost  et  alerenf  a  Courlray  :  si  li  liscnt  hommagc  les  gens  dc 
le  vilc  ct  grant  honnciir  li  bourgois  dc  Courtiay.  Et  le  samcdi  ensuivanl 
sen  ala  li  ost  et  li  royS  sc  loga  a  une  vile  rjue  on  apclc  Englcmousfier.  Ef 
la  li  vinrent  li  bourgois  de  Bruges  au  devant,  si  li  rendircnt  Bruges  et  li 
fisent  houmagc.  Et  en  che  point  meismes  que  li  roys  estoit  a  Englcmousfier 
j)assa  li  roys  Edouars  dEngletere  mcr,  ct  namcna  que  iiu'^  armurcs  dc  fer 
ct  vint  a  Gant.  Mais  apres  chou  nc  demoura  mie  longuement  :  (juil  en  passa 
bien  xxxiv  que  a  pie  que  a  cheval ,  que  Englois  (jue  Galois.  Et  vinrent  a  Ganf 
ct  au  passer  que  li  roys  Edouars  fist  pour  venir  en  Flandres,  le  sievy  un^ 
boiirgois  de  Kalais  con  apcloit  Paicdroghe  et  li  toli  ini  de  ses  nicilleurs 
n(js  ',  ct  (juant  li  grans  foisons  d  Engl(3s  ct  de  Galois  furent  pass(?,  si  vinrent 
a  Gant. 

Et  la  estoient  li  roys  dEngletere  et  li  quens  de  Flandres  et  si  enfant,  et 
tinrcnt  la  inoult  grans  parl(?mcns.  Car  Edouars,  roys  d  Englefere  et  Guys 
dc  Dampierre,  (juens  de  Flandres,  esfoienf  aioiiet  li  uns  a  rautre  par  foi  et 
par  sairemcnt,  (jue  li  uns  nc  pooit  nicnt  faire  pays  sans  laufrc.  ct  disoit- 
on  kemunement  (jue  Edouars  eust  eu  se  pais,  se  ne  fust  pour  le  conte:  car 
li  qucns  le  voloit  tenir  de  sc  foy,  et  nc  voloit  mie  acorder  a  le  pais  Edouart, 
se  le  sienne  n'esfoit  avoec  :  or  avint  quc  li  roys  deFranche,  (jui  esfoit  logicis 
a  Englemoustier,  a  v  liues  pres  de  (ianf ,  envoia  ii  prelas  au  roy  et  au  conte. 
sauf  chou  quil  ne  lcur  mandoit  mie  bataille,  car  il  naparfenoit  mie  a  lui. 
mais  il  leur  (ist  donner  bicn  a  enfendre  que,  s'il  ozoient  issir  hors  de  Ganl 
atous  leurs  effors,  (jue  il  estoie  pres  ef  appareilles  pour  lui  et  pour  sen  efforl 

'  Nefs,  navires. 
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d'yaus  rechevoir.  Et  li  roys  Edouars  ne  li  quens  de  Flandres,  ne  leur  genl, 
nozercnt  onques  niouvoir  ne  issir  de  Gant.  Et  ne  pourquant,  cstoient-il 
nioult  de  gent.  Or  avint  que  li  roys  de  Franche  et  ses  ost  se  retraisent  a 
Courtray  et  i  fu  bien  i  mois  ou  plus.  Apres  chou  li  estes  passa  et  yvers 
vint,  si  se  convint  retraire  ,  car  on  ne  pooit  werier  pour  hyver.  Et  adont  lu 
uns  respis  donnes  entre  le  roy  de  Franchc  et  le  roy  Edouart  dEngletere  et 
Guion  de  Danipierre,  du  vintime  jour  de  INoel ,  qui  fu  Tan  de  grace  M  11'^ 
Illl^'^  et  XVII  en  n  ans.  Et  che  respit  donne,  si  conime  dit  est,  chascuns 
se  r'a  retraist  en  sen  pais. 

Apres  chou  avintque  Galois  et  Englois  qui  estoienta  Gant  sen  voloient 
aler  sans  paier  leur  ostcs  dc  leur  despens  quils  avoient  fait  en  le  vilc  de 
Gant,  et  chil  de  Gant  ne  le  vaurrent  souffrir,  et  quant  Galois  et  Englois 
virent  quil  ne  sen  pooient  ainsi  alcr,  si  Loulerent  le  fu  en  nn  pars  de  le 
vile.  Et  quant  chil  de  Gant  orent  chou  vcu  ,  si  se  retraisent  en  leur  maisons 
et  sarmerent  moult  bien  et  quant  il  furcnt  arme,  si  issirent  hors  encontre 
les  Galois  et  les  Englois.  Et  en  i  eut  bien  vi<=  mors  ou  plus,  et  cachiercnt 
tous  les  autres  hors  de  lc  vile.  Et  puis  issi  mcsire  Robers  de  Bethunc.  el 
les  fist  chesser  et  ensi  se  departirent.  Chi  definent  les  coses  devant  dites. 
Et  demoura  li  roys  Edouars  dEnglctere  a  Ardenbourc  en  Flandres:  et  li 
roys  de  Franchc  se  relraist  cn  Franche  et  toules  ses  gens  chascuns  s  en  csl 
relrait  en  sen  pais. 


Chi  apres  sont  nomme  li  dvc  et  li  prinche.  li  visconte,  qni  fnreiit  en  I  ost 
avoec  le  roy  de  Franche  en  lan  et  el  moys  devant  dit . 

Robers,  quens  d'Arlois.  Otlion,  quens  de  Bourgoingne. 

Mesires  Charles,  quens  d'Anjou  et  du  Mainne,  Li  quens  de  naynati. 

frerc  le  roy.  Li  quens  d"Eu. 

LoeySjfrereleroy  deFranche,  ([ueiisdEvreus.  Li  quens  de  Roussi. 

Li  quens  de  Brctaingnc.  Li  quens  de  Saint-Poi. 

Li  dus  de  Bourgoingne.  Li  quens  dc  Drcus. 

Loeys,  fiex  le  conte  de  Clcrniont.  Li  qucns  dc  Soissons. 

Raymons,  fiex  le  roy  de  Seziile.  Li  quens  d"Aubemarie. 

Sanscs,  ficx  lc  roy  dc  Mayogre  '.  Li  quens  d'Auc]ioirrc  ^. 

'  Majorque.  '  D'Auxerre. 
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Li  qucns  de  Dam])-Marliii. 

Li  quens  dc  Sausoirrc  '. 

Li  quens  de  Bonloingne. 

Li  qucns  dc  Forois  "^  de  le  Jlarclic  de  Lions, 

seur  le  Rosnc. 
Li  quens  de  Gi'andprc. 
Slouschc,  qucns  dc  Vcnise. 
Li  qucns  dc  le  Marciie. 
Li  quens  de  Roudois. 
Li  quens  de  Sainnes. 
Li  fiex  lc  conte  dc  \'endonic. 
Li  viscontes  de  Touars. 
Li  viscontcs  dc  Lymoges. 
Li  sires  dc  Couciii. 

Mcsires  Raouls  dc  Necle ,  connestables. 
.^lcsires  Godefrois  dc  Braibant. 
Guys,  frere  Ic  conte  dc  Haynau. 
Mesires  Guillaumes,  li  arebevesques. 
Jlesires  Ilugues,  li  arciievesques. 
Li  sires  de  Harecourl. 
Li  camberlens  de  Tankarvile. 
Mcsires  Pbclippcs  d".Arlois. 
.Mesircs  Jakes  de  Saint-Pol. 
Li  sires  de  Montmorcnrbi. 
Mesires  Berars  de  .Martocl. 
.Vymars  de  Poitiers. 
Li  sircs  de  Chastcl  '  R:\ouI. 


Mesires  Jakes  de  Bayone. 

Li  viscontes  dc  Pois. 

Li  viseonles  du  Pont  de  Rcmy. 

Li  viscontes  dc  Rocbeval. 

Li  visconles  de  Parcgnies. 

Li  viscontes  deVanladour,siresdeMontcndrc. 

Li  viscontes  dEinbeterc. 

Li  vidame  de  Pinkingni  *. 

Mesire  Guys  de  Neele,  maressiaus. 

Li  sircs  dc  .Meleun. 

Mesires  Pierres  de  Cbambelin. 

Li  seneseaus  de  Biaukaire,  en  Prouvcncbc. 

Mcsires  Renaus  dc  Tric. 

Li  sires  de  Falui. 

Li  sires  de  Tourote. 

Mcsires  Guillaumes  de  Laval. 

Li  sires  de  Hangest. 

Gerars  de  .Monnieleon. 

Mesires  Jchans  de  Bailliel. 

Mesires  Guys  dc  Chauvigni. 

Mesires  Guillaumes  de  Sainte-More  de  Tail- 

leboure. 
Mesires  Guys  de  Lizignan. 
Mesires  Godefroys  Tarouche  de  Poilau. 
Mesires  Ernaus  d'.Vrthiac. 
Mesires  Hues  de  Baufremes. 
Mesires  de  Touron,  en  Poitou. 


El  si  V  fu  niesire  Ansiaus  de  Chiesse.  a  cui  li  oriflambe  fu  kerquie  a 
porter. 

Chcst  le  leltre  qui  est  faile  du  roij  de  Fraiiclte  et  dti  roi/  dEiigletere 
pour  eiidroit  rastenanclte  de  le  icere. 

Robers,  quens  d'ArIois,  a  nostre  baillieu  d'Arras.  salut :  Nous  vous  fai- 
sons  assavoir  que  nous  avons  recheues  lellres  de  noslre  seigneur  le  roy  de 
Franche.  des  queles  letlros  la  teneurs  est  tele  :  Phelippes,  par  le  grace  de 


'  ^ancerre. 
-  Forez. 


''  Chaleauroux. 
•   Pequigiii. 
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Dieu,  roys  de  Franche,  a  nostre  cousin  et  feel  Robert,  conte  d'x\rtois,  salut 
et  boine  aniour  :  INous  vous  envoions  les  transcris  de  la  souffranche  ou 
astenanche  de  guerre  prise  entre  nous  dune  part  et  le  roy  dEngletere 
d'autre,  seelees  de  nostre  seel,  conlenans  l'acort  et  les  articles,  les  conve- 
nenches,  les  ordenenches  et  les  conditions  eues  seur  lc  dite  souffranche, 
les  queles  vous  verres  plainement  en  dit  transcrit  fait  des  lettres  au  roy 
(rEngletere,  du  quel  transcrit  la  teneurs  sensieut  en  cheste  maniere. 

Chest  le  leltre  le  roij  ilEmjlelere  pour  endroit  VastenancUe. 

Edouars,  par  le  grace  de  Dieu  roys  dEngletere,  sires  d'Irlande  et  dus 
(lAquitainne,  a  tous  chiaux  qui  ches  letfres  verront,  salut  :  Comme  nous 
eussons  envoiet  a  Tournay  nos  am(is  et  f(jaux  Guillaumc.  archevesque  de 
Diveline,  Antoine,  (ivesquc  de  Duraume,  Aim(i,  conte  de  Savoie,  Amar  de 
Valence  et  Othon  de  Granchon ,  o  plenier  pooir  de  trailicr  et  de  faire  pais 
et  de  acorder  de  souffranche  ou  aslinenche  de  guerre,  donner  et  olroier  et 
de  faire  toutes  autres  coses,  tout  ausi  comme  se  nous  y  fuissiens  pr(isent  : 
seur  les  discors  et  les  gucrres  meus  ou  meues  cntre  nous  et  nos  alies  d  une 
part  et  le  ro)  de  Franche  et  ses  alit's  dautre  part;  et  o  pooir  de  jurer  en 
nostre  ame  et  warder  che  que  il  ordeneroient  et  acorderoient  seur  les  dis- 
cors,  guerres,  souffranchcs,  astinence  dessus  dite,  seur  les  coses  appar- 
tenans  a  che.  II,  par  la  verlu  et  par  lauctorit^i  dou  dit  pooir,  en  nom  de 
nous,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  ct  pour  nos  hommes  sugis  et  alies  et  aidans. 
ont  donni'  et  otroii;  soulTranche  ou  astinence  de  guerre  as  messages  du  dit 
loy  deFranche,  envoi(is  a  Tournay  pour  les  coses  dessus  dites,  en  nom 
du  dit  roy  de  Franche,  pour  li,  pour  scs  hoirs,  pour  se  hommes  ali(is  et 
aidans,  et  fait  autres  convcnenches,  acors,  et  ordenanches  contenues  es 
lettres  scelees  des  seaus  des  dis  nos  messages,  des  queles  lettres  le  leneurs 
sensieut,  en  cheste  fourme  : 
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Chesl  le  lettre  des  procureurs  le  roy  d'En(jletere. 

Guillaumcs,  archevcsque  de  Divelinne  el  Anllioinne,  evesque  dc  Du- 
rliame,  Aynie,  confe  de  Savoie,  Amar  de  Valenche  et  Olhes  dc  Granchon, 
chevalicrs  nostre  seigncur  le  roy  d'Engletere,  cnvoies  a  Courtray,  o  plcnier 
pooir  dc  faire  traitics,  pais,  composilions.  convcncnches.  tout  aussi  commc 
li  roys  fcsist ,  se  il  y  fust  prcsent ,  de  tous  lcs  discors  et  de  toulcs  les  guerrcs 
et  mcus  et  meues  enlrc  le  devant  dit  nostre  seigneur  fe  roy,  ses  hommes. 
ses  aidans  et  ses  alies  dune  part,  et  le  roy  de  Franche,  ses  hommes,  ses 
aidans  et  ses  alies  dautrc. 

A  tous  chiaiis  qui  chcs  lettres  vcrronl,  salul.  Sachent  tous  que  par  I  auc- 
lorite  du  dil  pooir  a  nous  donnc  par  lc  dit  nostrc  seigneur  le  roy,  en  nom 
de  lui,  pour  lui,  pour  ses  hommcs,  pour  ses  aidans,  sousmis,  alies  hommes 
scur  les  dilcs  gucrres.  Donnons,  otroions  et  prometons  a  reverens  peres 
Guillaume,  archevcsquc  de  iNcrbonnc,  Guillaume,  evesque  dAmiens, 
Pierre  dAuchoirre,  evcsque,  R.  de  Bourgoingne  et  J.  de  Brctaingne,  dus, 
G.  conte  de  Saint-Pol,  R.  conncstable  de  Franche  et  Pierres  Flote,  cheva- 
liers  du  dit  roy  de  Franche,  envoies  a  Tournay  pour  le  meisme  roy  de 
Franche  a  pleinier  pooir  de  faire  trailies  et  convcncnchcs  pour  le  dit  ro\ 
de  Franche,  seur  les  guerres  dessus  diles,  cn  nom  du  mcisme  roy  dc 
Franchc  et  au  meisme  roy  pour  lui  ct  pour  ses  hommes,  sesaidans,  alies, 
hommes  et  subgis,  astenanche,  souffranche  et  appaisement  des  ore  jus- 
(|ues  a  lendcmain  dc  lAparilion  ',  apres  en  i  an  entierement.  Chest  assa- 
voir  dcs  royaumes  as  royaumcs.  dcs  teres  as  teres,  dcs  gcns  as  gens,  par 
mer  et  par  tcre,  en  le  maniere  que  lous  marchans  et  toutcs  aulres  gcns, 
clerc  *t  lay.  de  quele  condition  ou  cstat  que  il  soient.  du  royaume  de 
Franche  et  dcs  autres  teres  du  roy  de  Franche  et  de  toutes  les  leres  des 
alies,  honimes,  aidans,  subgis  du  dit  roy  de  Franche,  puissent  seuremenf . 
par  mcr  el  par  tere  aler,  venir,  demourer  et  marchander  toutes  manicres 
de  marchandises,  et  en  toute  autre  maniere  user  ct  keminer  et  esploilier  ou 
royaume  dEnglctere  et  le  conle  de  Flandres.  Et  en  toutes  autres  teres  et 
seignerics  du  dit  roy  et  de  ses  hommes,  alies  el  aidans  et  subgis,  droit  fai- 

'   L'Epiphanic. 
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sant  et  droit  prenant,  selont  le  coiistume  des  lieus  et  du  pais  d'iluecques, 
leur  marchandises,  toutes  nianieres  de  moebles  qui  nont  este  par  le  dit  roy 
d  Englelere  ou  par  autrcs  ou  autres  de  se  parlie,  jusques  aujourdui  porter 
ot  mener  tout  par  la  oii  il  leur  plaira,  sans  nul  empecliement,  tant  comme 
la  dite  souffranclie  durra.  Et  en  tel  maniere  que  li  dis  roys  de  Franche,  si 
hummc,  subgis,  aidant  et  alies,  tenront  che  que  il  liennent  et  tenoient  au 
jour  que  cheste  souffranche  fu  prise.  Et  volons  et  acordons  en  boine  foy  en 
nom  du  dit  roy  dEngleterre  que,  durant  la  dite  souffranche  ou  astenanche 
de  guerre,  le  dit  roy  dEngleterre,  si  alie,  homme,  aidant,  ne  soustenront 
ne  osteront  au  dit  roy  de  Franche  ou  a  ses  hommes,  aidans  et  alies,  villes, 
castiaus,  teres  ne  posses^ions,  hommes,  subgis,  aidant  et  alies,  ne  ne  feront 
apparement  ou  cheleement '  convenenche,  traitie  ou  autre  cose,  par  quoi 
che  se  fache  ou  se  puisse  faire  durant  la  dite  souffranche  ou  apres,  par 
raison  de  cose  faite  apparlee  dcdens  le  dite  souffranche.  Et  se  aucun  par 
leur  volente  ^oloient  faire  encontre  che,  li  roys  dEngleterre,  si  homme, 
alie  et  aidant,  ne  lc  recheveront  ne  retenront.  Et  sil  avcnoit  que  on  fesist 
encontre  par  aucune  aventure,  que  Diex  ne  voelle,  li  roys  dEngleterre 
meteroit  et  ictourneroit  ou  feroit  metre  et  retourner  en  estat  chou  qui  ave- 
roit  este  fait  encontre  dedens  xl  jours,  puis  que  il  ou  chiaus  qui  pour  li 
seront  assigne  es  marches,  ou  che  avenra,  en  seront  requis.  Et  s'il  avenoit 
que  li  roys  d  Engleterre,  si  honimes,  alies  et  aidant  ou  chiaus  qui  pour  le 
meisme  roy  scront  es  dites  marches  ne  le  fesissent  ou  chiaus  qui  averoient 
este  encontrc  ne  se  mesissent  en  lestat  ou  il  avoient  este  devant  li  roys  de 
Franche,  ou  ses  alies,  hommes,  aidant,  le  porroient  destraindre  a  che  faire 
sans  fourfaire  la  dite  souffranche.  Et  li  dis  roys  dEngletere,  si  aidant, 
hommes  et  alies  ne  leur  poiroient  donner  aide  ne  confort  contre  lui  ou  ses 
hommes,  aidans  et  alies,  comment  que  che  soit.  Et  se  aucuns  ou  aucurt  de  le 
partie  le  roy  de  Franche  ou  li  meismes  fourfesissent  au  roy  dEngletere  ou 
a  ses  alies,  hommes  ou  aidans,  durant  la  dite  souffranche,  seur  les  coses 
dessus  ordenees  et  dites,  ou  aucune  de  eles,  pour  chou  ne  se  deffera  ne 
taurra  la  souffranche  dessus  dite,  nc  li  roys  dEngletere,  si  hommes,alies 
ou  aidant,  ne  gageront  seur  le  dit  roy  de  Franchc  ou  sus  ses  alies,  hommes 
et  aidans.  Et  se  li  roys  d'Engletere  ou  si  alie,  homme  et  aidant  fesissent  en- 

'   Piil)lii|ueiiiciU  ou  sccrctcmcnt. 
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contreclie  quiavera  este  fourfait  paraus  ou  paraucun  daus. feronlamender 
et  tourner  en  estat  durant  la  dile  soulTranclie  ou  apres,  se  che  n'avoit  esle 
amonde  la  ditc  soutTranche  durant.  Et  avoecques  clie  nous  volons  et  acor- 
dons  que  les  premieres  soutrranches  faites  el  acordees  demouerront  en  lcur 
forches  et  en  leur  pooir,  en  le  maniere  qu'eles  furent  faites  et  otroiiees.  Et 
li  roys  de  Franche,  si  homme,  aidant,  alie  tcnront  che  que  il  tenoient  ou 
(anqis  que  le  premicre  soufTranchc  peut  cstre  scncfie  cs  lieus  ou  les  coses 
estoicnt.  Dc  requief  nousavons  acorde  que  tout  li  prisonnler  de  cliii  et  de 
la  soicnt  ostagic  ou  dit  ct  a  la  connissanche  et  a  la  volente  de  n  chevaliers. 
Dont  li  roys  d  Englelere  en  y  mctera  i  et  li  roys  de  Franche  lautre.  Et  i 
verrontchil  doi  chevalicr  que  il  les  otageront  bien  et  loiaument,  selonc  lcs 
conditions  des  personnes.  Et  les  feront  au  plus  hastivement  qu  il  porront.  Et 
doit  durer  li  ostagemens  dusqucs  a  xv  jours  devant  le  faute  dc  le  dite  souf- 
franche,  se  pais  ne  se  faisoit.  De  rekief  nous  avons  acorde  et  acordons  que 
li  roys  dEngletere,  pour  lui,  pour  ses  alies,  hommes  et  aidans,  metera 
chertainnes  personnes  avoec  chiaus  que  li  roy  de  Franche  y  metera,  autant 
d  une  part  comme  d  autre,  a  faire  garder  la  dite  souffranche.  Et  lc  maniere 
(|ue  il  est  dessus  dit  a  faire  amcnder  tout  dc  plain  et  sans  delay  se  auciines 
entrcprises,  mesprises  ou  fourfais  estoient  fait  durant  la  dite  souffranche. 
Et  y  verront  lcs  dites  personnes  que  il  le  feront  bicn  et  loiaument  a  leur 
pooir,  et  que  il,  au  plus  tost  que  il  porront,  jugeront  ct  acordcronl  les 
amendes  et  les  entrepriscs  qui  averont  cste  durant  la  dite  souffranche.  El 
chiaus  que  li  roys  dEngletere  i  metera  de  par  soi  aront  plain  pooir  par  ses 
letres  de  che  faire.  Et  de  metre  et  de  faire  metre  a  execution  che  que  i  fera 
a  metre  et  se  il  ne  le  faisoient,  li  roys  d'EngIetere,  alie.  homme  et  aidant 
seront  lenu  du  faire.  Et  est  assavoir  que  li  roys  dEnglelere  doit  faire  :  que 
li  (juens  de  Flandres  et  si  enfant,  chest  assavoir  mesire  Robert  el  mesire 
(iuillaumcs  de  Flandres  et  Jehans  de  iNamur,  que  il  garderont  et  feronl 
garder  a  leur  hommes,  alies  et  aidans,  bien  et  loiaument  la  dile  souffranche 
et  lous  Ics  articles  dessus  dis,  et  chascun  daustant  comme  touche  aus,  leui- 
hommes,  ali(>s  et  aidans.  Et  nous  AuKJs,  quens  de  Savoie,  Amar  de  Valenche 
et  Othes  de  Granchon .  chevalier,  procureurs  du  dit  roy  d  Engleterre,  a  che 
establi,  avons  jure  ensame  (jue  il  la  souffranche  ou  astinence  de  guerre  et 
toules  les  convencnches,  condilions  el  arlicles  dessus  dis  gardera  et  fera 
garder  bien  et  loiaument  a  ses  hommes,  aidans,  alies  et  subgis,  sans  venir 
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de  riens  eiicontre.  Tout  en  le  maniere  que  il  est  dessus  dit.  Et  enlendons 
pour  les  alies  le  roy  dEngletere,  nostre  seigncur,  cliiaus  qui  autrefojs  ont 
este  nomnies  es  lettres  des  autres  soufTranches  qui  ont  este  prises  pour  le 
ditroy  nostre  seigncur,  et  en  nom  de  lui  et  de  tous  ses  autres  alies.  Ja  soit 
che  cose  que  il  ne  fuissent  mie  noumes.  En  tesmoingnage  de  ches  coses, 
nous  avons  fail  metre  nostres  seaus  a  ches  prescntes  letlres.  Donnees  a 
Tournay,  cn  rabeye  Saint-Martin,  le  mardi  devant  le  Purification  iNoslre- 
Dame,  Candclier,  Tan  de  grace  M  I^  IIII'"'  et  XVII. 

La  quele  souffranche  ou  astenanche  de  guerre,  et  les  convenenches, 
acors  et  ordenanches  et  toutes  les  autres  coses  es  dites  leftres  contenues, 
volons,  loons,  approuvons,  ratcfions  et  confremons  par  le  teneur  de  ches 
presentes  letlres.  De  nouvel  nous  otroions  et  renouvelons  et  prometons  pour 
nous  et  pour  nos  hoirs  que  nous  les  garderons  et  ferons  garder  et  acomplir 
en  toutes  les  coses  qui  sont  es  dites  lettres  contenues,  si  comme  il  est  dessus 
dif.  Et  en  tesmoinc;na"e  de  ches  coses.  nous  avons  fait  metre  notre  seel  a 
ches  presentcs  letfrcs.  Donnccs  a  Tournay,  en  labeie  Sainf-.Marfin,  le  vcn- 
redi  avant  le  fesfe  de  le  Purification  Nostre-Dame,  lan  de  grace  M  IL'  II II''* 
et  XVII.  Pour  (juoi  nous  volons  et  vous  mandons  que  la  souffranche,  racort, 
conditions  et  arficles  contenues  es  letfres  de  la  dife  souffranche  prise  de  cha 
et  dela  dessus  escritcs,es  pors  et  es  destrois  de  nostre  confe,  fachies  publiier 
sans  delaye,  fenir  ct  garder  fermemcnt.  Donnees  a  Noing,  le  venredi  apres 
le  Purification  Nostre-Dame,  lan  de  grace  M  11*^  II 11'^"  el  XV  II.  Pour  lequel 
cose  nous  volons  et  vous  niandons  que  vous,  ladite  souffranche,  lacort,  les 
condifions  et  articles  confenues  es  letfres  du  dit  nosfrc  seigneur  le  roy  de 
Franche  dcvant  difes,  fachies  denonchier  ef  publier  par  toufe  vosfre  baillie. 
Et  especialement  es  lieus  ou  vous  verres  quil  sera  convenable,  et  les  fachies 
fenir  et  garder  fermement  :  et  fermement  observer  sans  venir  de  riens  en- 
confre,  en  le  maniere  et  en  la  fourme  dessus  dite,  confenues  es  leffres  de 
nosfre  seigneur  le  roy  dcssus  difes.  Donnecs  a  Sainf-Omer,  seur  le  seel  de 
le  baillie  de  Saint-Omer,  Tan  de  grace  M  11«^  IIII''*  et  XV^II,  le  mardi  apres 
les  Brandons  '. 

'   Oii  aj^pclail  climauchc  des  Brandoiis  lc  prcmicr  diinaiiclic  du  carcmc. 
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Cliesl  commcnt  il  ai^ittl  en  Flandres,  ptiis  '  qite  le  triere  fali  qui  estoit 
entre  le  roij  de  Franclic  ct  lc  conte  dc  Flandres. 

En  Tan  de  grace  M  ll<=  1111'"'  ct  XIX,  le  jour  des  Roys,  faii  le  trieve  qui 
csloil  cnlre  ic  roy  de  Franche  el  le  contc  dc  Piandrcs  et  ses  enfans.  Et  fu 
cnvoics  cn  Flandrcs  dc  par  le  roy  ponr  vvardcr  cliou  qui  avoit  cs(e  vvaa- 
gniel  *  au  lcmps  de  le  vvcrc,  chest  assavoir  Krugcs ,  Courlray,  Lille  ct  lc  tcre 
de  Furncs  et  de  Bergues  et  de  pluiseurs  autrcs  lieus  en  Flandres.  Si  y  fu 
envoies  en  kicf  mesire  Charles,  et  furent  avoec  lui  :  Guys,  quens  de  Saint- 
Pol .  li  qucns  de  Sansoirre,  mcsirc  Berars  de  Marcoel.  mesirc  Locys  de 
Byaugicu  ct  li  qucns  dc  Bouloingnc.  El  avint  quc  le  vilc  dc  Douay  se  rendi 
rendcmain  de  le  trieve  falie  et  toul  a  le  volente  le  roy.  Et  adonques  s'en 
alerent  a  Bruges  el  linrcnt  lc  pais  et  warderent.  Et  firent  engiens  pour 
assalir  au  Dcnt\  Et  vinrcut  par  Dikcmuedcssi  dcvant  ^  ppre  pour  cliou  que 
li  pais  scsloit  rcveles.  Car  mesirc  Cuys  de  Namur  ct  plcntc  de  soudoicrs 
dAlcmaingne  avoicnt  cste  au  (eroir  dc  Furncs  et  y  avoient  fait  moult  grant 
damage.  Et  chil  dYppre,  quant  mesire  Charlcs  fu  venus  par-devant,  fisent 
sanlant  d'aus  rendre  pour  faire  monseigncur  Charlon  anui  ct  pour  lui  tcnir 
la  dcssi  a  lc  nui(.  Or  avin(  qu  il  sc  rc(raisen(  a  Dikcmue  (ou(  dolan(  pour 
chou  que  chil  d"i  pprc  lcs  avoicnt  fait  ensi  atendre,  e(  moult  y  curcnt  de 
dcstourbiers  de  leur  chevaus  pour  les  mauvais  pas;  et  en  che  point  quil 
estoien(  a  Bruges  avint  que  li  sire  de  Wallengien  se  tenoit  a  se  maison  et 
avoi(  hien  vi^  hommes  ou  plus  de  gcn(  a  pie(.  E(  fis(  scn(ir  au  marissal  que 
il  vvardcroil  hicn  sen  licu.  E(  dont  sesmut  li  os  et  chevauchicrent  jusques 
a  Wallcngicn.  Et  fu  pris  li  chcvalicrs  et  uns  siens  ficx  ochis  et  bien  nn<= 
homnies  de  Flandres  avoec  lui.  Et  fu  li  sire  de  Wallcngien  amenes  au  roy. 
Et  en  che  point  vvardoit  mesire  \>  alcspayele  '  le  tere  de  Bcrgues,  pour 
chou  que  chil  de  Cassel  ne  fesisscnt  damage  en  le  conte  d'Ar(ois.  E(  se 
comba(i  mcsire  Walespayele  a  se  gcnt  a  Hazebruck.  Et  la  ochist-il  bicn 
nu'^  hommes.  Et  en  che  point  avint-il  que  mesire  Jehans,  castelains  de 
Lens,  qui  estoit  capitainc  a  Furnes  en  lc  bataille  en  Flandres,  a  une  vile 
com  apelc  Lom.  Et  la  fu  nicsire  Henris  de  Morseledc  ochis.  E(  si  y  cu(  bicn 

'  Dcpuis.  '  Uaiii. 

'  Gagiie.  ♦  Vallepavelle. 
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iiii'^'^  hoinmes  avoec,  que  mors  qiie  noies.  Apres  avint  qiie  mesire  Cliarles 
et  se  gent  furent  devant  Gant  et  les  prisoi(-on  hien  a  vi™  armures  de  fer.  Kl 
la  il  atendirent  bien  demi-jour  pour  savoir  se  li  quens  de  Flaiulres  ne  si 
enfant  ne  li  sires  de  Faukemont  ne  leur  gent,  isteroient  point.  Et  quant  il 
virent  qu  il  nisteroient  mie,  si  sen  retournerent  vers  Briiges  et  ardirenf 
Nivele '  et  bien  xii  viles.  Et  fisent  si  grant  damage  au  pais  qiie  clie  fu  mervelle. 
Or  rewarda  mesire  Guys  de  Dampierre  et  mesire  Robers  et  mesireWil- 
laumes,  si  enfanl,  que  il  ne  pooient  durer.  Et  dautre  part  ii  ooieiit  dire. 
et  verites  estoit,  que  li  roys  de  Franclie  a  le  were  de  devant  avoit  nient 
tant  amene  de  pule  '  ne  de  gent  que  il  avoit  ore  semonse",  ne  que  onques  si 
grande  emprise  ne  fii  coinme  il  avoit  faite.  Et  adont  il  sabaubirent  ponr 
chou  qiie  denier  et  ami  et  leur  viles  et  toute  leur  ayde  leur  commeii- 
choient  a  falir.  Apres  avint  que  mcsire  Willaumes  de  Flandies,  qui  estoit 
adonc  au  Dent,  vint  a  monseigneur  Charlon.  Et  se  rendi  premiers  et  rendi 
le  vile  dii  Dent,  et  ne  demoura  en  levile  homme  ne  feinme,  fors  que  une 
vielle  feinme  qui  ne  pooit  aler,  car  li  roys  ne  voloit  avoir  nule  inerchi  daiis 
pour  chou  que  a  lautre  were  il  sestoient  retourne.  Or  fist  tant  mesire 
Willaumes  de  Flandres,  quant  il  fu  devers  monseigneur  Charlon,  que  il 
eut  grace  daler  a  Gant.  Et  parla  a  sen  pere  et  a  monseigneur  Robert,  sen 
frere,  et  as  chevaliers  qui  chi-apres  sont  nommes,  chest  assavoir  :  mon- 
seigiieur  Willaume  de  Morlaigne,  monseigneur  W  illaume  de  INivele,  mon- 
seigneur  dAudenarde,  monseigneur  Joiffroy  de  Rosiers,  monseigneur 
Gerart  le  Mor,  monseigneur  de  Verbois,  monseigneur  de  Bondues,  mon- 
seigneur  de  Menin,  monseigneur  Bauduin  le  Jovene,  monscigneur  zAlart 
de  Robais  et  monseigneur  W  aiitier  de  INivcle.  Et  fist  tant  mesirc  W  il- 
lauines  de  Flandres  a  ches  personnes  devant  dites,  que  il  se  rendirent  a  le 
volente  le  roy;  et  che  fu  a  ini-may,  qui  fu  Lan  de  grace  mil  et  III''  ans.  Et 
furent  amene  par  Tournay  et  parmi  Arras  et  mene  a  Paris.  Et  les  condiii- 
soient  de  par  le  roy,  li  qiiens  de  Bouloingne  et  li  quens  de  Sansoirre.  Et 
quant  il  furent  amene  a  Paris  devant  le  roy,  li  roys  ne  vaut  onques  parler 
aaus;  ains  commenda  li  quens  dArtois  de  par  lc  roy  con  lcs  inenast  en 
Chastelet.  Et  chc  fii  le  mardi  devant  le  Pentecouste,  en  lan  de  grace  M  lil'' 
ans.  Et  furent  en  Chasteiet  bien  xvjours,  tant  que  les  noeclies  fnrent  faites 

'   Nevelc.  -   Peiiplo,  niondo. 
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(lu  duc  irOsleriche,  qui  esloil  liex   le  loy  d  Aieinaingne  et  de  niedanie 
Blanche,  suer  le  roy  de  Fiaiiciie. 

Apres  chou  rewarda  li  roys  i|u  il  nen  voloit  luil  laissier  si  pres  de  liii, 
si  envoia  nionseigneur  Guyon  de  Danipierre  a  Conipicgne.  inonseigneur 
Kobcrl,  sen  lil,  a  Chinon,  en  Angou  ,  monseigneur  \\  illaume,  sen  rrere,  k 
Yssaudun,  en  Berrieu,  monscigneur  Willaume  de  xMorlaigne  a  "^envile,  en 
lieausse,  monseigneur  de  iNivcle,  monseigncur  de  Konducs.  monseigneur 
(ierart  le  More,  monseigncur  de  Vcrlbois  a  Monllehcri,  en  Franchc.  mon- 
seigneur  de  Giiistele,  nionseigncur  de  Menin,  monseigneur  Bauduin  lc 
Jone  a  le  INoniere,  en  Auvergne,  monseigneur  Alart  de  Kobais,  monsei- 
uneur  W  auticr  de  INivele  a  le  Faloisc.  cn  ^ormendic.  et  monseigneur  d'An- 
dcnarde  ii  kabaret,  en  Carkassonne. 

Chesl  conunent  li  roijs  encoia  le  diien  de  Tours  u  Byat/es  el  eomnienl  clul  de 
Jirayes  Irairent  nos  fiens  en  lear  Us  et  niisent  en  prison  et  d  raenchon. 

En  lan  de  grace  M  111^  cl  I  an,  lc  derrainne  semainne  de  inarch,  cnvoia 
nostre  sire  li  roys  en  le  castelerie  dc  Bruges  et  a  Gant,  chest  asavoir  le 
diien  de  Tours  et  autre  gcnt  de  sen  consel.  Et  leur  voloient  faire  paiier 
une  grande  raenchon  pour  chou  qu  il  avoient  este  contraire  au  roy,  au 
tenips  de  le  were  de  devant.  Et  vaut  li  roys  et  s'assenti  qu'il  eusscnt  a  Gant 
unc  malctaulc.  Et  esloient  mesire  Jehahs  Lauvvars,  qui  adonc  estoit  bail- 
lieus  et  li  cskievin  de  Gant  en  grunt  volenlc  que  chele  maletautc  venist  ou 
li  roys  s'asentoil,  pour  chou  que  le  vile  estoit  carkie  de  debtes  et  de  rentes 
:i  vies  qu'il  devoient  deplus  de  \  ans  d'arrierages.  Seur  chou  li  kemuns  ne 
se  vaut  mie  asscnlir  que  chele  matclaulc  fust.  Et  laissierent  li  tisseran  a 
fistre,  li  tondeur  a  tondre,  ct  li  foulon  a  foulcr  et  li  autre  mestier  aussi. 
Dont  avint  rcnilemain  de  miquareinc  quc  li  baillieus  tout  armes  et  des 
bouryois  avoec  alerent  au  lieu  oii  on  lieuwoit'  les  tisserans  et  les  vaurrent 
laire  ouvrcr  par  forche.  Et  firent  clorre  les  portes  ct  wardcr  pour  chou  (jue 
les  gcns  des  fourbours  ne  ses  unissent  as  gens  de  le  vile.  Et  pour  chou  ne 
demoura  mie  que  li  kemuns  ne  sesnieust.  Et  vinrent  a  Ic  porle  dcvers 
Braibant  et  le  bouterent  outre.  Et  se  tuercnt  un  scrgant  le  roy  qui  y  estoit 

'  Louail. 
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mis  pourwarder,  qiii  avoil  a  noni  Wiiiaunics  Dcsloic-lc-Dyale.  Et  ationl  sc 
Iraisent  au  caltcl  li  baillieus  ct  grant  plenle  de  bourgois.  Et  la  vint  li  ke- 
niuns  par-devant  aus  et  les  nianechierent  et  disent  quc  s  il  ne  se  rcndoicnt 
a  aus  quil  les  tucroient.  Et  adont  se  rendi  li  bailliex  et  li  bourgois  qui 
estoient  au  castel  lout  en  pur  leur  keniiscs  et  leur  braies  et  ne  laissierent 
niie  pourchou  qu  il  ne  luaissent  i  bourgois  dc  le  vilc  qui  avoit  a  noni  Synions 
le  Guiteeti  autre  con  apcloit  Jourdain,  le  fil  danie  Sezile,  et  bien  viii  autres 
bourgois.  Or  estoit  adonques  mesire  Jakes  de  Saint-Pol ,  frere  le  conte  de 
Saint-Pol,  adonc  warde  de  par  le  roy  au  pais  de  Flandrcs.  Et  sc  traist  a 
Courtray  pour  savoir  coniment  chis  meffais  porroit  estre  aniendes.  Or 
avint  que  entrucs  que  chis  kenuins  qui  la  se  wardoit,  avoient  les  porles 
fremees  si  quc  nus  ni  pooit  cnlrer  nc  issir,  se  par  aus  non  ,  et  qu  il  ne  vau- 
sissent  savoir  quii  queroit  et  quil  voloit.  Et  lenoient  les  eskevins  en  prison. 
Et  daulre  part  li  baillicus  n  osoit  fairc  fors  chou  qu  il  voloicnt. 

Or  avint  quc  en  clie  lcmps  avoit  a  Briigcs  un  liomme  quc  on  apeloit 
Pierron  lcRoy,  qui  estoil  pelis  de  cors  et  de  povre  lignage  ct  cstoit  tisscrans 
etatislre  avoit  toudis  waaignictsenvivreetnavoit  onques  eu  vaillant,  quant 
le  were  commencha,  x  H.,  ne  nus  de  sen  lignage  aussi.  Mais  il  avoit  tant  de 
paroles  el  dautre  part  il  savoit  si  bel  parler  que  chestoit  unc  fine  merveille. 
Et  pour  chou  li  lisseran,  li  foulon  el  li  tondeur,  le  creoient  lant  et  amoicnt 
quil  ne  seustcosedire  ne  commanderquil  ne  fesissent.Si  avinl  quilassanla 
ches  gens  de  ches  mestiers.  Et  manda  au  kemun  de  Gant  qui  adonc  estoient 
en  doute  pour  chou  quil  avoicnt  ensi  ouvre  contre  le  roy,  que  sil  avoient 
a  faire  de  iv"'  hommes  ou  de  v"%  quc  il  cstoient  apparclliet  d'aus  aidicr. 
Or  seut  mcsire  Jakcs  de  Sainl-Pol  que  chis  mandcmenls  avoit  cste  ensi 
fais.  Et  ii  sanla  bien  que  cliis  kemuns  ct  aulres  fuisscnt  aloiiet  cnsanle  ct 
les  liay  aulant  que  chiaus  de  Gant.  Or  seut  li  kemuns  de  Bruges  quil  esloit 
ensi  liais  dc  monseigneur  Jakemon.  El  >onf  et  se  fonl  (juc  li  boiirgois  leur 
eurcnt  toul  enconvent  a  aidier  ct  plus  par  forchc  que  autreinent.  Et  prenoit 
li  kemuns  du  lcur  et  en  vivoient.  Et  furcnt  cliil  dii  Dent  et  dArdemboiirc 
tout  lourne  par  forche  devers  aus.  Et  tout  li  port  de  dela  lc  Dent  avoec  et 
ostoient  les  baillicus  de  par  le  roy  et  y  metoient  autres. 

Or  avoit  a  Male  qiii  cst  deliors  Briigcs.  i  castelain  qui  avoit  a  nom  Mikiex 
du  Mans,  de  Baioiiiie,  ct  esloit  la  lui  douzimc,  si  vint  cliis  keniuns  a  aus  ens 
espakeres  apres  Fan  de  graccM  IIFct  II.  Et  fu  Pierres  li  Roysen  kief  et  vaur- 
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rent  quil  se  rendissent  et  le  caslel  avoec  :  et  il  n'en  vaurrent  nient  faire. 
ancliois  sc  lournerenl  a  (lefTensc.  Et  la  il  enrcnl  lonl  lcs  tcstes  canpccs  ct 
eniporlercntnionlt  grant  riivclequi  laicnscsloil  (juc  li  rike  honimcdc  Bruiics 
y  avoicnt  aporle  et  niis  a  sautii.  El  adont  priscnl-il  lous  cliiaux  (|ui  csloicnt 
en  Flandres  de  par  le  roy  et  bourgois  qui  estoicnl  et  dArras  et  dailleurs.  el 
banirent  lous  chiaux  du  royaume.  Or  eskai  que  nicsire  Jakcs  rewarda  ([uc 
chesloit  grandc  dcshonncurs  ct  au  roy  cl  a  lui  qui  dcvoient  cslre  dc  clic 
warde.  Car  il  donnoient  a  enlcndrc  que  lanl  (juc  mcsircs  fust  warde  dc  lcur 
pais,  ne  niesire  li  quens  de  Sainl-Pol,  ses  freres,  que  il  ne  feroient  riens  pour 
aus,  anchois  sc  lairoient  tuer.  Or  monla  et  engraigna  toudis  li  dens  a  mon- 
seigneur  Jake  dc  Saint-Pol.  Et  manda  en  Arlois  et  en  Haynau  et  en  le  cas- 
lelerie  dc  Courlray  ct  aillcnrs,  tanl  qu  il  cut  bicn  vi'"'  chevaliers  et  plus  et  si 
eut  tant  descuiers  quil  furent  bien  dessi  a  vni''  arniures  de  fer  et  bien  ni' 
que  arbalcslricrs  que  gent  de  piet.  .Apres  chou  furent  envoict  de  par  le  roy 
li  vesques  dAuchoirre  et  messire  Pierres  Flole.  Et  vinrent  a  Courlray  au 
jour  que  mesire  Jakes  eut  assanlii  chcs  gens.  Et  che  fu  le  joefdi  apres 
mi-may  lan  de  grace  M  111''  ct  H.  Dont  fisent  i  cri  ii  riche  lionnuc  de 
Bruges  et  tout  leur  ami  que  chieus  kemuns  qui  avoient  este  a  tuer  chiaus 
de  Male  widaissent  le  vile  et  si  fisent-il :  si  sen  alerent  au  Dent.  Et  apres 
chou  vint  mcsire  Jakes  de  Saint-Pol  et  loules  ses  gens  devant  Bruges. 

Et  adont  vinrent  dessi  a  xxx  bourgois  ou  xl  pour  parlcr  a  nionseigneur 
Pierron  Flote;  ct  disent  chil  bourgois  que  chieus  kemuns  qui  avoit  fait  lcl 
outrage  a  Male  estoit  widi(js  pour  leur  ban,  et  que  bien  voloicnt  obeir  a  lui 
pour  chou  quil  y  venoit  de  par  le  roy.  Mais  bicn  dirent  a  lui  quc  sc  mcsirc 
Jakcs  y  enlroit  que  le  cose  porroit  bien  lourncr  a  mal  et  quc  li  kemuns  nc 
le  porroit  soulfrir  sans  mal  faire.  Toutes  voies  y  enlrerent-il  et  se  herber- 
gierent  par  pluisieurs  lieus.  Et  se  fierent  plus  mesire  Jakes  de  Sainl-Pol  et 
mesire  Pierrcs  Flole  en  chiaus  de  Bruges  que  il  ne  deussent,  el  souffrirent 
que  chil  de  le  vile  fisent  le  wait.  Mais  niesire  Wauliers  dc  Sapignies,  qui 
marissiaus  csloit,  fu  au  wait  avoec  aus  et  avoit  avoccques  lui  de  le  genl 
dArlois.Dont  il  avintque  le  venredi  apres  mi-niay,a  soleil  levant  ou  auques 
pres,  que  li  wait  s'en  ala  coukier.  Et  adont  vinrent  Pierres  li  Roys  et  chiex 
kemuns  et  vinrcnt  assalir  nos  cens  et  monseigneur  Jakemon  a  leur  ostens, 
ensi  qu  il  se  gisoient  en  leur  lis,  tout  par  lout  oii  il  les  cuidoient  trouver  et 
en  ochisent  ct  prisent  quanques  il  porent.  Et  meesmement  leur  oste  ou  il 
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estoient  lierbergie,  les  aidoient  a  trair  et  loule  le  vile  estoit  en  leur  nui- 
sanche,  et  les  feninies  nieismes  geterent  des  soliers,  bans  et  seles  et  hestaus 
pour  aus  agrever.  Et  adonl  s'en  parli  niesire  Jak.es  pour  peur  de  niort  et 
li  tua-on  i  cheval,  et  la  fu  uchis  niesire  Wautiers  de  Sapignies,  niaressiaus, 
li  Maigres  de  le  Viesvile,  niesire  Mahiex  dEstourmel  et  pluiseurs  autres 
chevaliers  et  escuiers  et  de  no  gens  qui  la  se  tournerent  a  delTense.  On  dist 
que  mesire  Jehans,  castelains  de  Lens,  el  li  castelains  de  Lille  et  mesire 
Pierres  de  Foullov  et  leur  sent  lavoient  moult  bien  fait.  Et  mesire  Pierres 
I)u  Bruet,  ballius  de  Bruges,  cut  le  non  qu'il  le  fist  bien  et  la  il  eut  bien 
XLuii  chevaliers  piis  et  pluiseurs  escuiers  de  tous  pais  et  mis  en  pluiseurs 
lieus.  Et  fu  mis  en  prison  mesirc  Aimcrs  a  le  maison  dun  tripier  et  disoit 
(juil  avoit  a  non  Jelians  Amions  et  la  il  fina  pour  xxx  Ib  de  raenchon.  Et 
maistres  Gieffrois  du  Bos,  recheverres  de  Flandres,  fu  pris  li  douzime  de 
genliex  hommes  escuiers  et  fu  avoec  lui  Makes  de  le  Brefaigne  et  fu  menes 
tous  deus  au  Dent  en  braies,  sans  se  conqjaignie.  La  achele  maison  y  eut 
bien  vi"^  personnes  mortcs,  que  a  cheval  que  a  piet.  Apres  chou,  le  journee 
meisme,  se  traist  mesire  Jakes  et  chil  qui  porent  escaper  de  Bruges  vin- 
rent  a  Courtray  et  la  laissa  mesire  Jakes  le  caslelain  de  Lens  a  garder  le 
castel  et  li  promist  secours  a  faire:  et  li  castelains  et  se  gent  entrerent  ens 
au  castel,  xn"^  jours  en  may,  lan  de  rincarnalion  INostre  Seigneur  mil  Ilh 
et  II  ans. 

Or  seut  li  ro}  s  chele  traison  et  routrage  que  chele  gent  de  Bruges  avoient 
fait  et  manda  monseigneur  Robert  conte  dArtois  et  g?ant  plente  daulres 
prinches  et  fu  ordene  de  par  le  roy  quc  mesires  dArtois  venroit  en  sen  lieu 
comnie  roys  et  s  apareilla  et  fist  semonse  pour  estre  a  Arras.  Et  entrues  que 
nos  gens  s'assanloienl,  Pierres  ii  Roys  ala  a  ^  ppre  et  a  Gant  et  par  plui- 
seurs  viles  de  Flandres  entre  le  nier  et  le  Lis  et  TEscaut,  au  res  des  castiaus, 
(jui  estoienl  Avarni  de  par  le  roy.  Et  dont  fist  tant  Pierres  li  Roys  que  chil 
(ies  ^  iles  furent  de  sen  acort  et  envoia  grant  plente  de  chcs  gens  du  teroir  de 
Bruges  et  de  le  castelerie  dYppre  devant  le  castel  de  Cassei,  duquel  castel 
estoit  castelains  de  par  lc  roy  mesire  de  Haveskerke  et  niesire  Gilles,  ses 
Irere,  avoecques  lui  autres  chevaliers;  et  assisl  Pierres  li  Roys  le  castel  a 
tout  grant  plenle  de  gent  de  conimun  et  issisent  vi  semaines:  et  par  plui- 
seurs  journces  y  cut  grans  assaus  et  fuj-ent  chil  du  castel  a  grant  meskief 
devivre,  pour  chou  quil  n  avoient  mie  secours.  Elache  point  estoit  Robers, 
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quens  iFArlois,  a  Arras.  Si  avoit  ses  gens  avoec  lui  et  mut  pour  aler  a  Cassel. 
Et  quant  Pierres  li  Uoys  ct  se  gent  seurent  (|iie  li  ([uens  d.Vrfois  et  se  fjent 
vcnoicnt,  si  sc  (leslogi(!'rent  ct  alcrcnt  a  Courlray  et  assiicnt  le  castcl  dc 
Courtray  et  clie  fu  le  sauicdi  devant  le  saint  Jehan,  lan  .M  III'^  et  II  ans. 


(^lii  commenchent  li  nom  des  clievatiers  qni  demourerent  nu  castel 
de  Courtraij  avoecyues  le  castclain  de  Lcns. 

-Mesire  Picrrcs  dc  Moiirnay  ile  Berrv,  ([iii  cas-      Mesire  Picrres  dc  Wilrcs.  Et  avoec  aus   es- 

telains  avoit  cste  dcvant.  cnier  dannes  : 

Mesire  Daiiduins  de   Tienes,    dis  de    Heii-       liaudiiins  de  Lens. 

chin.  Gillcs  dc  Nedoneel. 

-Mesirc  .4nsiaus  d'Auvin.  Giiillaiimes  dii  Rot. 

.Mesire  Jclians  De  le  Plankc.  Svnions  dii  .'^arl. 

Mcsire  Iliies  dc  Divion.  Jelians  Brongnc. 

Mesire  Picrres  du  Briiet.  Dcsramcs  de  Liesles. 

Mesirc  .\liaumes  du  Brcbin.  Jehans,  ses  frcres,  et  li  ii  freres  inonseigneur 

Mesire  Wiilaunies  dc  Colembcrt.  de  Divion  et  pluiseurs  aulres,  tressi  a  ls  et 

Mesire  Gadifers  d'.\rondel  de  Hcnau.  v*' arbalcstriers  ct  pluiscurs  gens  de  nics- 

Mesirc  Mikiex  dc  Raiencourt.  tiers,  dessi  a  xxii ,  et  bicn  xxx  autres  per- 

Mesire  Jehans  Dore.  sonnes. 

Et  chelui  jour  que  li  castiaus  fu  assis  ens  en  Tassaut  faisant,  li  castclains 
de  Lens  fist  geter  le  fu  en  le  vile  et  chessa  li  assaus  pour  le  caleur  du  fu  ini 
jours.  Et  en  che  deniourant,  il  firent  drcchicr  ui  engiens  (jui  getoicnt 
pierres  au  castel  et  avoicnt  environn(J  le  castel  ct  le  vile  et  sestoient  logicl 
(3s  pr(is  et  as  canips  et  en  lc  vilc,  et  y  avoit  bien  iiii<^  tentes  avanl  (piil  s  en 
partissent  et  grant  plente  de  gent  de  piet  sans  nombre. 

Et  quant  niesire  d'Artois  seul  que  Pierres  li  Roys  et  se  gent  s'estoient 
parti  dc  devantCassel  ct  repairieta  Courtray  et  inesires  d'.\rtois  avoit  cstc 
a  Arras  du  jour  saint  Jehan  Ircssi  au  preniier  jour  dc  juile,  si  se  parli 
chelui  jour  (FArras.  Si  esmoit,  ou  bientost,  a  x™  armures  de  fer  de  cheval 
et  X"'  arbalestriers  sans  legentde  piet,  et  furent  mareschal  de  Tost,  mesire 
Guys  de  iNccle  ct  incsire  Renaus  de  Tric  et  maistres  dcs  arbalestriers  . 
mesires  Jehans  dc  Brulas,  et  al(?rent  chc  jour  a  Lens  et  I  endcinain  a  Market, 
et  y  deinour(3ient  entour  nu  jours.  El  adont  seurent-il  que  li  Flament  es- 
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toient  a  Courtray  et  avoient  assegiet  le  caslel  et  estoient  chil  ilu  castel  a  si 
grant  nicskief  quil  ne  pooient  niie  duier  plus  de  vin  jours.  Apres  cliou 
niesirc  tlArtois  et  se  gent  rewartlcrent  (|u  il  ne  pooicnt  nue  hien  nuirc 
leurs  aneniis  a  leur  volente  a  che  les  la  oii  il  estoient,  si  l"u  devise  qu  il 
}  roient  logier  oulre  au  les  devers  Grolingcs  ',  une  alhie  de  nonnains  grises. 
Et  fu  en  I  nicrkedi ,  scstoit  jours  saint  Bcnoit,  xi«  jours  en  juilc,  I  an  M  111"^ 
et  II  ans.  Et  ensi  qu  il  se  deslogiercnl  pour  aler  lii  logier,  sc  fu  comniande 
de  nionseigneur  dArtois  et  des  marischiaus  que  les  hatailles  fussent  orde- 
nees,  car  li  anemi  estoient  tout  apparellie  seur  les  fosses  dehors  Courtray: 
lesquels  fosscs  il  avoient  fait  soutienncnt  et  en  pluiseurs  lius  cordis  dc- 
seure  les  fosses  et  en  y  avoit  dc  couvcrs  derhes  et  de  claics,  si  que  pour 
nuire  a  no  gent  et  ne  pooient  nos  gens  comhatre  a  aus,  sil  nentroient  en 
ches  fosses  et  en  ches  maispas  ^  Et  la  entra  mesirc  dArlois  et  se  hataille 
et  mesire  Raous  de  JNeele,  conneslahles,  et  li  u  marcschal,  et  niesire 
Jakes  de  Saint-Pol  et  mcsire  Jehans  dc  Brulas  ct  moult  grant  plcnte  de  gcnl 
qui  estoient  ordene  a  leurs  hatailles  et  de  pluiseurs  aulres  chevalicrs  et 
leur  gens  qui  ne  linrent  mie  couroi  de  leur  hataillcs  pour  le  hardement 
cl  lc  proueche  qu'il  heoient  a  fairc  a  chclui  jour,  que  tout  y  morurent  et  li 
pluiseur  tuoicnt  li  uns  lautre,  car  ii  kaioicnt  es  fosses  ct  la  il  noioient  et 
estaignoicnt  li  uns  lautrc.  Et  quant  li  Flamcnc  pcrchurcnt  che  nieskief  qui 
se  lournoicnt  ja  a  desconfiture,  se  tuerent  moult  granl  plcntc  dc  no  gent. 
Et  quant  ii  quens  de  Saint-Pol,  qui  faisoit  rarriere  garde,  pcrchut  che 
meskicf,  il  commanda  si  tost  quil  fu  pres  que  on  se  traisist  arriere  et  chas- 
cuns  scn  fui  qui  peut  et  getoicnt  lcur  armures  jus  et  laissoicnt  leur  tcntes, 
et  quankcs  il  avoicnt  et  aussi  fist  mcsirc  Loeys  de  Clcrmont,  li  quens 
Rohers  de  Boulongne.  Et  la  laissierent  mors  tous  les  prinches  et  les  che- 
valicrs  qui  chi  apres  sont  nomme,  sans  Tautre  chevalerie  et  autres  gentie\ 
hommes  et  gent  de  piel  qui  la  furent  mort  cl  noiet  et  estainl,  dont  il  en 
y  eut  hien  v"". 

'  Groeiiiiige.  Courtrai,  le  sire  de  Lens  et  scs  gens  connaissaient 

-  Cest  la  une  fable  inventee  pour  palllcr  la  parfaitcment  la  plaine  de  Groeniiigc  et  lcs  ruis- 

hontc  de  la  dcfaitc  des  Francals,  ct  qu'on  cst  sur-  seaux  qui  l"arrosalent.  Ils  vcnalcnt  mcrae  dc  lcs 

pris  do  voir  reproduire  de  nos  jours.  Maltrcs  dc  traverser. 
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Chi-(ipres  sont  li  )ioms  des  dtis  el  des  eoules  el  des  princltes  el  des  chevaliers 
baneres  qtd  furent  niort  u  cliele  inesaveniiire. 


Rol)ers ,  quens  d'Artois. 

Li  (|ucns  il'Eii. 

Li  (iuens  d'.\ubcmnile. 

Mesire  Godefrois  de  Braibant. 

Mesire  Jehans  de  Braibant. 

Mesire  Jelians  de  llenau. 

Mesire  Godefrois  de  Bouloingnc. 

Mcsire  de  Ncele,  connestable  de  Franchc. 

Li  (]ucns  de  Grantpre. 

Mesire  Raous  de  Soissons. 

Mesire  Jakes  de  Saint-Pol. 

Me.sirc  Ilcnris  de  Luxenibourc. 

Mesire  Guys  de  Xcele,  niareschiaus. 

Mesire  Renaus  de  Trie,  raaresehiaus. 

Mesire  de  Fiennes. 

Li  cambcrlcns  de  Tancarvile. 

Mesire  Jchans  de  Xoefvile. 

Mesire  d'Estoutevile. 

Li  viscontes  de  Glossevile. 

Mesire  Jourdains  dc  Brudeboef. 

Mesire  Robers  de  Fis. 

Mesire  Willaumes  Matel. 

Mesire  Robers  d'Esneval. 

Mesire  Jehans  de  Brulas. 

Mesire  Jehans  de  Saint-Martin. 

Li  visdame  de  Chaalons. 

Li  castelains  de  Lille. 

.Mesire  Pierres  Flotes. 

Mesire  Pierres  de  le  Tournele. 

Mesire  de  Merlo. 

Li  sii'e  de  Gleves. 


Li  sire  de  Haus  en  Champaigne. 

Li  sire  de  Secheles. 

Mesire  d'Arainnes  et  de  Harchicourl. 

Mesire  Gerars  de  Bouberch. 

Mesire  Renaus ,  ses  freres.    • 

Mesire  Jchans  de  Hangest. 

Li  sire  de  Creki. 

Li  sire  de  Seningehem. 

Li  sire  de  Boussavennes  et  si  doi  fil. 

Li  sire  d'Aspremont. 

Mesire  Raous  Flamens. 

Mesire  de  Wisenale. 

Mesire  Jehans  d'Urnas. 

Mesire  Mikiex  de  Harnes. 

Mesire  de  Mili. 

Mesire  Walespaiele. 

Mesire  Willaumes  de  Lyaune. 

Li  Bruns  de  Brunembek. 

Li  sire  de  Praias. 

Mesire  Jakes  Loyre. 

Li  seneseaus  de  Henau. 

Mesire  Grars  de  Sorel. 

Mesire  de  Falui. 

Mesire  Ridiaus  de  Noefvile. 

Mesire  Guys  li  Visdame. 

Mesire  WiltauniPs  des  Brieus,  chevalicrs  de 

Bretaigne. 
Mcsire  Jchans  de  Briiecourt,  Xormans. 
Mesire  Jehans  Martel,  Normans. 
Mesire  Willaumes  Martel,  ses  freres. 


Et  encore  y  eut-il  pluiseurs  de  Chanipaigne  et  de  Norniendie  que  je  ne 
sai  niie  nomnier. 
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Clti  soitt  li  noiiis  de  cliiaus  qui  furent  pris  vif. 


Mcsire  Willaunies  lic  LocroSjsiiT  cle  Hcrbiis- 

terne. 
Panlhonnes  de  Monleiulrc. 
Mesire  Jehans  de  Vidcncliiciines. 
Mesire  Gauthicrs  dc  Jlelri. 
Mesirc  Raous  de  Grantcourt. 


Mesire  Raous  du  Sart. 
Mesirc  Rauduins  d'Alcnncs. 
Mcsirc  .Maliicus  dc  Trie,  li  jones. 
Maliicx  de  Lohcrainne,  escuicrs. 
Mavessicrs  Caudcrons  ,  ct  uns  varlet  con  apc  - 
loit  Plouvicr. 


Etche  sont  les  kievelainnes  qui  fnrent  en  cltele  bataille  de  lost 

des  Flainens. 


Mesire  Guys  de  Namur. 
Guillaumes  dc  Julers. 
Mesire  Hcnris  de  Lansi. 
Mesirc  Jclians  dc  Rencsse. 


•Mesirc  Thierris  dc  Hondcschote. 
Mesirc  Rogicrs  de  Lillc. 
Mesire  Rohers  de  Rcclurenge,  .Ucmans. 
Mcsire  Othcs  de  Estrenvise. 


£t  aulre  chevalier  qui  fiircnl  fait  a  clie  jour  de  nionseigneur  Guy,  pi- 
sonnier,  niachecrier  et  gent  de  mestiers,  mais  petit  en  y  eut.  Et  deves 
savoir  quil  furent  tout  en  le  balaille  a  pict,  fors  mesire  Jelians  de  Renesse 
qui  leur  bataille  ordcna.  Et  apres  chcste  bataille,  rendcmain,  vinrentches 
kievetainnes  deseure  dites  et  grant  plente  de  lcur  gcnt  devant  le  caslel  de 
Courtray  et  tinrent  a  paroles  lc  castelain  dc  Lens,  quil  vausist  rendre  lc 
castel.  Et  li  castelains  avoit  peu  vivres  et  avoit  veu  le  dolereuse  desconfi- 
turc  ct  veoit  bien  qu  il  ne  pooit  avoir  secours,  si  rendi  le  castel  cn  le  ma- 
niere  qui  s'ensieut  el  en  fii  lettre  faite  scelee  des  parties  par  acort  et  fu 
tele  : 

<(  INous  Guys  de  Namur,  fiex  au  conte  dc  Flandres,  sire  de  Faini,  et  jou 
Guillaumes  dc  Juliers,  prevos  du  Tret',  archedyakes  en  le  grant  eglisc  de 
Liege,  faisons  savoir  a  tous  que  comme  li  castclains  de  Lens,  mesire  Bau- 
duins  de  Heuchin ,  incsire  Pierrcs  de  Mournay,  mesirc  Jehans  de  le 
Plankc.  mcsire  Pierres  du  Bruec,  mcsire  Willaumes  de  Colcmbcrt.  me- 
sire  Oliaumes  de  Blequin  .   mesire   Ansiaus   dAuvins .    mesire   Hues  de 
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Divion.  iiiesire  Jclians  dOres,  niesire  Mikiex  de  Haicourl,  niesirc  Godifer 
Daroiidel  el  mesire  Pierres  de  Wilernes,  chevaliers .  fuissent  demouie  en 
garnison  ou  castel  de  Courtray  de  par  ie  roi  dc  Eranclic  :  ii  dit  chevalier  se 
soiit  mis  prison  par  devers  nous  en  le  maniere  qui  sensuit  :  chesl  assa- 
voir  sauves  leur  vies,  leur  corps,  leur  membres.  leur  honneur  et  lous  les 
hiens  que  il  avoient  oudit  castei.  Et  devons  faire  mener  les  devantdis  pri- 
sons  en  ie  conte  de  Namur  :  s  ii  est  assavoir  a  iNamur  oii  l\  \  iesvile  oii  a 
Eaini,  et  ieur  devons  livrer  leur  despens  convenai)iement ,  teis  coninie  a 
aus  apartient.  Et  rie  les  devons  melre  en  nuie  vilainne  prison,  ne  en  fers, 
mais  en  bele  prison,  tele  comme  il  appartient  a  aus,  et  doivent  eslre  toiit 
eiisanle.  nc  ne  puet-on  departir  lun  dc  avoeckcs  lautre  ne  melre  en  aulre 
main  que  en  ie  nostre,  ne.en  autrc  prison  que  dessus  est  dit.  El  doit  avoir 
chascuns  des  prisons  dessusdis  un  escuier  pour  estre  avoecques  lui  et  pour 
pourcachier  ses  besongnes  en  sen  pais,  ou  la  ou  ii  ii  ])laira.  Et  li  castelains 
de  Lens,  ii  escuicrs  ct  sen  barbier,  ou  un  autrc  ou  lieu  de  sen  barbicr.  Et 
est  assavoir  quc  ii  dit  prison  doivent  avoir  par  nostre  acort  ct  ic  leur  ii  che- 
valiers  de  leur  compaignons  pour  pourcachier  leur  deiivranche.  clicst 
assavoir  monseigneur  Pierron  de  3Iournay  et  monseigneur  Ansel  d'Auving. 
Et  se  chil  doi  ou  ii  uns,d'aus  ne  pooient  chou  faire  ou  avoient  essoine,  li 
casteiains  dc  Lens  et  si  aulre  compaignon  pueent  eslire  ii  autrcs  ou  iicu  de 
chiaus.  Et  devons  bailiier  as  devantdis  prisons  nos  lettres  de  conduit  pour 
leur  gens  pour  envoier  en  lcur  besoignes,  et  devons  faire  conduirc  tous 
leur  biens  que  il  avoient  oudit  castel  dusques  en  tere  sauve,  par  quoi  il 
les  puissent  nicner  sauvement  cn  lcur  maisons  ou  aiileurs.  partout  ou  ii 
vaurront.  De  reivicf,  ics  escuiers,  saudoiers  et  tous  autres  hommes  et 
femmes  qui  demourronl  oudit  castel,  et  tous  leurs  bicns  que  il  y  avoient, 
nous  devons  delivrer  et  conduire  dusqucs  cn  tere  sauve,  par  quoy  il  les 
puissent  mener  et  faire  mcner  sauvement  lors  biens  en  sauf  pais,  la  oii  il 
leur  plaira,  sauves  iors  cors  et  lors  membrcs.  Toutes  ies  coses  dites  et  chas- 
cuiic  de  cies  nous  avons  enconvent  et  promis  loiaument  a  teiiir  et  garder. 
et  faire  tenir  et  garder  cntierement  comme  loial,  sans  aler  ne  faire  aler 
encontre  par  nous  ne  par  autrui,  et  prions  et  requerons  as  chevaliers  chi- 
dessous  nommes  que  ii  toutcs  les  convenenches  dessusdites  voeiienl  pro- 
nicttre  et  avoir  cnconvcnt  par  ieur  foys  et  par  leur  seaus,  a  garder  ct  tenir, 
et  a  faire  garder  et  tcnir  en  le  maniere  que  dessus  est  dit.  En  lesmoingnage 
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de  lcquele  cose  nous  avons  ches  lettres  seelees  de  iios  seaus,  avoec  les 
seaus  des  chevaliers  qui  chi  apres  sensivcnt.  Et  nous  Jchans  dc  Renesses, 
chevalier,  niesire  Rohers  de  Levringehem  ',  mesire  Thicriis  de  Hondescote, 
mesire  Henris  de  Loxisin,  mesire  Grars  de  Robess,  mcsire  Othes  dEstcuns 
et  niesire  Phelippe  d'Assele,  chevalier,  a  le  priere  et  a  le  requeste  de  nos 
chiers  seigneurs,  monseigneur  Guy  de  INamur  el  monseigneur  Guillaume 
de  Julers,  devant  nomnies.  Toutcs  les  convencnches  dessus  ditcs,  ct  chas- 
cune  de  elles,  nous  avons  enconvent  et  proumis  loiaumcnt  par  le  foi  de  uos 
corps,  a  tenir  et  garder,  et  faire  tenir  et  garder,  entierement  comme  loial 
chevalier,  sans  aler  ne  faire  aler  encontre  par  nous  nc  par  autrui.  Et  en 
tesmoingnage  de  laquele  cose,  nous  avons  ches  leltres  seelees  de  nos  seaus, 
avocc  les  scaus  de  nos  scigneurs  dessus  dis.  Donne  a  Courtray,  le  venrcdi 
le  .\ni«  jour  du  mois  de  juile  Tan  M  ni<=  et  11  '\ 

El  quant  li  castclains  de  Lens  et  ses  gens  se  furent  rendu ,  ensi  que  dit 
est,  si  demourercnt  dessi  au  diemenche  ens  au  castel ,  et  chelui  jour  furent 
nienc  tout  li  prison  a  Audcnarde,  et  tantost  apres  li  Flamenc  coururent 
par  tout  lc  pais  par-devant  les  castiaus  qui  esfoient  garni  de  par  le  roy  en 
Flandres.  Et  se  rendirent  tout  fors  le  castel  dc  Rippemonde,  qui  se  tint 
tressi  a  mi-may  Tan  M  Hl''  et  111  ans  ,  et  avoit  a  nom  li  castelains  Willaumes 
dc  Talais,  Bourgueignons.  Des  prouesches  qui  furenl  failcs  en  che  tamps 
par-devant  le  castel,  il  en  y  eut  moult  faites. 

Chest  cliou  qui  esl  acenu  puis  que  cliele  doloreuse  desconfiture 
fu  devant  Courtraij. 

Apres  ches  coses  avenues  et  que  li  roys  de  Franche  les  seut,  il  fist  se- 
monre  ses  hos.  E^t  li  Flamcnc,  chele  scmonse  seuue,  vinrent  devant  Lille 
a  tout  leur  gent.  Et  la  csloit  envoies  de  par  lc  roy  li  quens  dc  Saussoire. 
garde  de  le  vile,  et  si  estoit  garde  du  castcl  mesire  Gautiers  dAutrccc,  et 
adont  li  Flamenc  assalirent  Lille.  Et  che  fu  le  samedi  apres  le  Saint-Picrre, 
entrant  aoust,  I  an  de  grace  M  Ill<=  et  11  ans,  et  assalirent  au  les  devers 
Courlray,  et  rendcmain  chil  dc  Lille  olrierent  le  vile  a  rcndre  sil  navoient 
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secours  du  roy  dedens  le  mi-aoust.  Et  li  roys  avoit  fait  se  semonce  en  lel 
manicre  (|u'il  ne  devoil  vonir  dcvant  lc  Sainl-Jclian-Dccollasse.  el  bicn  Ic 
savoient  chil  de  Lillc.  El  seur  cliou.  cliil  dc  Lillc  alcrcnt  au  roy  cl  li  discnl 
chestc  cose,  et  seur  chou  les  coscs  chcssercnl.  Et  li  roys  leur  dist  (|uc  s  il 
cstoient  boine  gcnt,  que  il  wardassent  bien  chou  qu'il  devoient  warder. 
Et  quant  li  jours  vint,  il  rendircnt  Lille  as  Flamcns,  et  adont  s'en  parfi- 
rcnt  li  (jucns  dc  Saussoirrc  ct  mcsire  Gauticrs  (rAutrccc,  et  aprcs  chou  li 
Flamcnc  si  vinrent  a  Douay,  ct  sc  rcndircnl  chil  dc  Douay  sans  lc  scu  lc 
roy  et  sans  le  seu  le  seigneur  de  Loues,  qui  y  estoit  capitainne  de  par  le 
roy,et  lcn  fircnt  aler  hors  de  le  vile  le  samedi  dcvant  le  mi-aoust.  ct  estoicnt 
logi(3  li  Flamcnc  au  fosse  dc  Boulcnrin,  anchois  quil  entrasscnt  cn  le  vile 
de  Douay.  Et  puis  si  arscnt  llennin  et  les  viles  entour,  trcssi  a  Ballocl. 

Apres  chou,  li  roys  vint  a  Arras  le  jour  de  Saint-Jehan  Dccollassc.  cl 
au  tierch  jour  apres  il  sala  logier  a  Fainpons,  et  la  fu-il  bien  xv  jours. 
Et  apres  il  sala  logier  a  Vitcri,  et  dura  li  hos  tressi  a  le  Braiele,  en  lequclc 
hosl  on  emmoit  bien  wi  mil  hommcs.  que  a  cheval  que  a  pi(?,  ct  tinrent 
li  Flamenc  Ics  gens  le  roy  a  paroles  de  faire  pais  par  pluiscurs  fois,  et 
durerent  bien  ches  journiies  lespasse  de  xv  jours,  et  estoient  li  Flamenc 
logie  au  fosse  de  Boulenrin  en  che  terme  durant.  Or  avint  qu  il  eut  des- 
cort  dcs  arbalcstiers  as  niarcschiaus,  et  fali  pcu  quc  grans  dolcurs  ni  avinl 
pour  I  varlct  qui  eut  le  poing  coup(;  de  par  le  mareschal:  se  rewarda  li 
roys,  que  par  pluisears  fois  lost  cstoit  esmutc  par  le  grant  plent(j  de  gent 
qui  y  esloient  et  wasloient  tous  les  biens  de  la  conl(J  d'Artois  sans  meffaire 
as  anemis.  Et  si  ne  trouvoit  mie  li  roys  si  grant  conseil  ne  si  grantconfort 
en  ses  princhcs  daler  avant  (juil  deust.  Anchois  disoicnt  quc  Ic  saisons 
cstoit  al(je  trop  avant.  Si  eul  li  roys  conscl  sccr(i  quil  se  prcsist.  Et  seur 
chou ,  il  s'en  parti  le  jour  Saint-Mikiel,  en  i  samedi,  Tan  M  ill<=  et  li  ans. 
Et  toute  Fost  s'en  parti  a  chele  journ(3e  et  fu  pcrdue  toute  le  pourvanche  qui 
estoit  cn  lost,  et  li  tonncl  dc  vin  clTondr(j  pour  chou  qiie  li  Flamenc  ne 
les  eussent.  El  lendemain  chil  dc  Douay  ardirent  V  iteri  et  les  vilains  d  cn- 
tour  et  une  partie  de  gaverele ,  et  ochirent  les  gens  et  desreuboicnt  lc  leur. 

Et  le  (l(^Iuns  apres  le  Sainl-Mikiel ,  Tan  mil  IIi<=  et  II  ans,  se  parti  li  roys 
dArras  et  sen  ala  par  Amiens  ct  laissa  en  warde  pour  sen  pais  monsei- 
gneur  Jakemon  de  Baionne,  et  comme  mareschal  monseigncur  Milon  de 
Noiers.  et  monseigneur  Foukaul  du  iMelle,  el  monseigneur  Bcrart  de  Mar- 


478  CORPLS  CHRONICORUM  FLANDRIAE. 

quel  et  prisent  gens  de  pluiseiirs  pais  pour  warder  les  frontieres  et  niiseiil 
pluiscuis  connestables  es  Ijoines  viles. 

Apres  eliou  li  Flanienc  s  assanlerent  et  se  traisent  vers  Saint-Onier  a  tonl 
orant  plente  de  gent.  Et  inesire  Ollies  de  Bourgongne,  quens  d'Artois. 
sestoit  frais  avec  nionseigneur  Jake  de  Baionne  et  les  inaressiaus  devant 
dis.  pour  visiter  sen  pais;  pour  chou  (pi  il  avoient  oy  dire  que  li  Flanieiic 
sassanloient  et  estoient  rune  parlie  de  le  valee  deCassel  et  laulre  de  Lille 
et  du  pais  entour  et  alerent  devant  Tournay  et  vinrent  luirter  as  porles  et 
arsent  une  parlie  des  fourbours.  Or  avint  que  rendemain  du  jour  Saint- 
Luc,  Tan  mil  lll<^  et  II ,  en  octembre,  que  li  Flamcnc  furent  assanle  dessous 
Cassel  et  avint  que  mesire  Jakes  deBaionnc  et  li  maresclial  et  inesire  Otlies, 
queiis  d  Arlhois  ,  et  ses  gens  le  seurent,  si  alerent  a  aus  assanler  et  la  furent 
li  Flamenc  desconfit.  En  y  eut  bien  xvi*^  pietons  niors  et  le  gent  des  Flamens 
qui  a  cheval  estoient,  sen  alerent  leur  voie.  Et  puis  se  traisent  li  Franchois 
a  Saint-Omer.  Or  avint  endementiers  que  mesire  Jakes  de  Baionne  et  li 
mareschal  se  Iraisent  vers  Tournay  pour  le  des|)it  con  y  avoit  fait  que  li 
Flamenc  se  requellircnt  et  alerent  ardoir  le  vile  de  Merk  et  pluiseurs  viles 
en  le  conte  de  Guines  et  puis  sarresterent  devant  Calais.  Et  fu-on  en  moult 
granl  doute  qu  il  ne  I  eussent  prise.  Savint  que  mesire  Jakes  de  Baionne 
seut  que  chil  de  Tournay  estoient  boine  gent  pour  warder  leur  lieu,  si  se 
traist  vers  Calais  et  se  tint  tout  le  tainps  en  ches  fronlicres  et  fist  courre 
de  ses  gens  et  il  meismes  chevaucha  pluiseurs  fois  ps^  le  pais  et  arsent  au 
pais  quanques  il  porent  tressi  au  bos  de  INieppe  et  y  eut  fait  pluiseurs 
j)oingneis  ',  con  ne  puet  mie  tous  raconter.  Et  avoit  este  labeie  de  \\  atenes 
arse  en  che  tamps  et  y  avoit  eu  grant  occhision  de  gens  et  a  le  vile  de 
(^assel  aussi  qui  avoit  este  arse  dessi  au  les  du  castel. 

Or  avint  apres  que  mesire  Jakes  de  Baionne  lenoit  courl  de  se  cheva- 
lerie  a  Saint-Omer  le  jour  de  Noel ,  lan  mil  III'^  et  II  ans  ,  qui  fu  en  demars 
et  seut  quil  esloit  venu  grant  plente  de  Flamens  au  moustier  de  I  abeie 
de  Watenes,  qui  estoit  demoures.  Si  avint  que  rendemain  il  chevaucha 
seur  aus  et  li  mareschal  aussi  et  leur  gent  et  quant  il  vinrent  la  si  virent 
bien  vi'"  Flamens  de  piet  tous  rengies  pour  combalre.  Et  adonc  il  ordena  ses 
batailles  et  chevaucha  le  siue  bataille  par-derricre  les  niurs  de  labeie  pour 
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aus  encloiio  et  li  Eiamcnc  sc  perchureiit  de  che  fait.  Et  (juant  no  gent 
(lourent  assanler  si  se  fcrircnt  lunc  partie  des  Flamens  cn  rabcio  el  no 
gcnl  furent  trop  liastiv,  si  lcs  pertlirenl  ct  si  s  ombalircnt  trop  avant.  Si  quo 
cliil  (pii  osloienl  en  lo  forloroclio  navrcrcntde  lourclievaus  de  trairo  ot  do 
geter.  Mais  il  y  eut  grant  plenlc  de  Elamens  mors  a  respee.  Et  la  fu  kie\c- 
tainno  des  Flamens,  mesirc  Thierris  de  Hondcscotc.  Et  cnsi  quo  mesire 
Jakos  (lo  Baionnc  aloit  par  dcrrierc  los  murs  de  rab(>ic.  il  fu  navr(?s  d'unc 
grant  piorro  (pii  ii  fu  gctt-e  et  scs  chcvaus  mors;  et  domoura  ensi  warde  do 
Sainl-Omer,  niesirc  Jakes  de  Baionne  et  ii  maressai.  Et  adonc  se  parti 
mesire  Bcrars  de  Maquoei  de  Saint-Omcr  et  mesire  Foucaus  du  Meiic, 
marcschiaus  et  vinrent  eus  au  quaresme  en  Henau.  Car  mesirc  Jchans  dc 
Namur  et  mcsire  Guys  ses  freros  ct  chou  qu  il  poorcnt  avoir  dc  chcvalicrs 
et  dc  soudoicrs  et  dc  gens  des  boincs  viles  sestoicnt  trait  a  Liessincs  et 
arscnl  cn  lc  terre  le  conte  de  Hainau  xxn  viies.  Et  ia  vint  en  Tayue  ie  conte 
de  Hcnau  mesire  de  Chastillon,  conncstable  de  Franchc,  et  avoit  ii  quens 
dc  Henau  semons  tous  ses  iiomes.  Et  quant  il  deurcnt  chevauchior  ct  apro- 
chier  les  Flamens  qui  estoicnt  dcvanl  Liessines  ,  li  sire  d  Engicu  ot  ii 
sire  '  disent  au  conte  de  Henau  que  ie  were  ne  se  mouvoit 

mic  pour  aus,  anchois  estoit  mule  pour  le  roy  de  Franche.  Si  dircnt  qu  ii 
navoient  mie  consel  de  combatrc.  Adont  rowarda  li  quens  do  Honau  (pie 
ciiil  li  estoicnt  faii  et  quil  ne  li  aideroient  point  ne  leur  gcns  aussi,  qui 
esloient  bicn  x"»  liommes,  que  a  piet  que  a  chevai.  Et  adonc  seut  li  qucns 
de  Henau  que  chil  s'estoient  trive  ii  ans  as  Flamens;  si  se  retraist  et  s'en 
vint  vers  Vaienchienes  et  li  Flamenc  prisent  Liessines  par  condilion.  et 
quant  il  furcnt  en  lci  vile,  si  rouberent  tout  ot  misent  le  gont  a  lespee  et 
ardirent  le  vile  cl  fiscnt  grant  vvaast  au  pais. 

Or  avint  que  entrues  que  cheie  hos  estoit  la  que  Willaumes  de  Julers 
avoit  assanl(j  toute  ie  gent  qu'il  pooil  avoir  a  chevai  et  a  piet  et  s  estoient 
trait  vcrs  Beiges  et  les  prisoit-on  a  nn''''  iiiil  hommes  de  piet  et  se  Iraisent 
a  venir  vers  Saint-Omer,  et  chc  fu  en  lo  pencusc  semainne  ^,  lan  M  111«  et 
11  ans,  ct  vinrent  tressi  a  Arkcs,  ct  ia  il  tuerent  lx  bidaus  qui  estoient  a 
Arkes  en  garnison.  Et  adonc  seut  mesire  Jakes  de  Baionne  que  li  ennemi 
csloienl  pres  de  Saint-Omer,  et  che  ii  vint  dire  mesire  de  Sainl-Venant. 

'   Lacum;  du  uiaiiuscrit.  -  Dans  la  semainc  saiiite. 
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Et  adonc  se  cria-on  alarnie  et  issirent  bien  a  xvi<^  armures  de  fer  et  toutes 
les  gens  de  piet  ((ui  avoec  aus  estoient  se  traisent  tantost  au  waaig  et  n'ai- 
dierent  point  chiaus  a  kevai.  Seur  chou  nos  gens  lcur  coururent  siis  el 
eurent  victore  a  Tayue  de  Dieu.  Et  si  y  eut  de  Flamens  niors  bien  wi  et  de 
nos  gens  en  y  eut  bien  l  mors  de  chiaus  dc  Saint-Omer,  mais  des  nostres 
ni  eul  niort  personne  qui  fust  de  nom  ne  aussi  n  y  eut-il  dc  cliiaus  de  dela 
fors  gens  a  piet.  Et  la  estoit  Willaumes  de  Julers  en  une  autre  route,  et 
estoit  descendus  a  piet  et  se  mist  avoec  les  Flamens  et  fu  ses  chevaus  pris 
de  no  gent  et  navres  et  avoit  tant  de  pule  a  piet  entour  lui  quil  sestoient 
si  feru  ensanle  el  estoient  si  sere  que  nos  geiis  qui  estoient  traveillie  et 
lasse  et  leur  chcval  aussi  de  chele  occision  faire,quil  neurent  mie  consel 
quil  assalissent  cliele  gent  ou  \\'illaumes  de  Julers  esloit  et  furent  si  pres 
li  uns  de  laulre  quil  parlerent  ensanle  et  demouraWillaunies  de  Julers  en 
chele  bataille  qui  estoitsi  drue  et  si  espesse  ens  un  camp.  Et  aussi  belement 
(|ue  iios  gens  issirentde  Saint-Omer  aussi  belement  il  se  retraisent  arriere 
et  waaenierent  inoult  davoir.  Et  a  chele  bataille  furent  de  no  gent  mesire 
Jakes  de  Baionne.  li  sire  de  Saint-Venant,  li  sire  de  Hamelaincourt, 
niesire  Jehans,  castelains  de  Lens,  mesire  Miles  de  Noicrs,  mareschiaus 
de  Franche,  et  moult  dautres  gentilhommes  et  de  boine  gent  qui  estoient 
as  vvages  '  le  roy.  Mais  mesire  Bernars  de  Marquoel,  ne  mesire  Foucaus 
du  Melle,  mareschiaus  de  Franche,  n'y  furent  point,  ains  estoient  a  Tour- 
nay,  car  il  revenoient  davoec  le  conte  de  Henau.  Dont  il  avint  k'en  xvii 
jours,  en  avril,  lan  de  grace  M  III''  et  III  ans,  que  ches  personnes,  chi- 
apres  noumees,  issirent  de  le  vile  de  Tournay  pour  aler  ardoir  sur  les 
Flamens,  ensi  qu  il  avoient  fait  aulrefois  en  le  tere  des  ancniis.  Chest  assa- 
voir  :  mesire  Foucaus  du  Melle,  mareschiaus  de  Franche,  mesire  Mikiex  - 
de  Ligne,  niesire  Gerins  de  la  Vie,  capitainnes  de  Tournay,  et  mesire  An- 
siaus  dAigremont,  avoues  de  le  vile  devant  dite.  et  pluiseurs  aulres  cheva- 
lier  qui  estoienl  a  demoure  en  lestablie  de  Tournay,  et  ne  furent  mie  plus 
de  vui'"'  arniures  dc  fer.  Dont  le  seurent  chil  de  le  ville  de  Lille,  que  chele 
gent  estoient  issu  pour  ardoir,  et  virent  le  fu,  et  quant  il  eurenl  veu,  si 
issirent  entour  vi""  armures  de  fer  et  bien  iiii""  de  piet,  et-  estoient  si  bien 
inonte  el  si  bien  armc  que  nule  gent  miex,  et  assanlerent  as  chevaliers  si 

'  Aux  gages.  '  Micliel. 
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chcvalereiisemcnt  que  clie  fu  mcrvclles.  Et  y  furcnl  ochis  a  Tassaulcr  nioult 
<le  hoine  s^ent.  El  si  y  fu  pris  Jakes  d'()rchies  ct  xvi  hourgois.  dont  li  iiom 
scront  chi-apres  noinme.  Et  furent  amenc  et  mis  em  prison,  li  aucun  aTour- 
nay,  a  Dosscmcr  ct  a  Morlaigne. 

Dont  il  avint  que  cn  che  tamps,  ou  pcu  apres,  li  castelains  dc  Lcns  et 
de  le  gent  des  establies  de  Tournay,  de  Betunc  et  de  le  gent  Ymhcrt  de 
Roumans,  wardc  de  rEscluse,  et  y  furcnt  les  ii  mareschal,  ct  sc  misent 
pour  fairc  chevauchie  seur  le  Bassee,  et  furent  bien  en  chcle  chcvauchie 
xii'^  armures  de  fer  a  chcval,  sans  lcs  pietons,  el  estoit  en  le  vile  de  le  Bassee 
mesire  Rogiers  de  Lillc  et  de  lc  gent  avoeckes  lui  du  pais.  Or  chevauchie- 
rent  li  mareschal  et  li  castelains  dc  Lens  par-devant  les  portcs,  et  firenl  leur 
gcns  paletcr  '  as  portes.  Dont  avint  que  nos  gens  se  retraisent,  et  au  re- 
trairc  qu'il  firent,  mesire  Miles  de  INoiers  ct  Ymbers  y  furent  navre  de 
quarriaus  de  chiaus  de  le  vile,  et  fu  sur  la  vespree.  Si  avint  k'en  reure 
de  mienuit,  mesire  Rogiers  de  Lille  et  ses  gens,  qui  avoec  lui  estoient 
venu ,  bouterent  le  fu  en  le  vile  ct  s'en  partirent,  et  fu  Tan  de  grace  mil 
III<^  el  III.  Si  avinl  un  peu  aprcs  que  li  caslelains  de  Lens  passa  pour  aler 
ardoir  ens  a  Carembant  et  arst  pluiseurs  viles,  et  eut  des  coursees  asses  en 
che  tamps,  quil  ne  convient  mie  toutes  rccorder.  Et  puis  revinrent  li  Fla- 
menc  ardoir  ens  au  pais  d'Artois  pluiseurs  viles  et  viletes  dessi  aloes  ct 
toetcs.  et  les  sens  de  ches  vilcs  s'assanlerent  et  li  mareschiaus  de  restablie 
de  Bcthunc  chevauchoient  chelui  jour,  si  se  misent  en  couroi  et  assaule- 
rent  as  coureurs,  mais  peu  y  eut  de  fait  darmes.  Si  fu  pris  mesire  Wil- 
laumcs  Bourdins,  Vermendisiens,  mareschiaus  de  restablie  de  Bcthune,  et 
y  fut  pris  dcs  Flamens. 


Chest  comment  il  avint  d  Bouchain. 

Or  avint  que  en  le  semaine  de  le  Pentccouste  que  mesire  Foucaus  du 
Melle.  marcschiaus,  et  de  ses  gcns  demourans  en  restablie  de  Tournay, 
seurent  que  a  lencontre  d  Audenarde,  il  y  avoit  seur  I  Escaut  Flamens 


Escarmoucher. 
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assanles.  Si  y  alla.  Or  palelercnt  nos  gcns  as  Flamens  et  pcu  y  mefllrent, 
si  se  retraisent  nos  gens  pour  alcr  querre  un  passage  qui  estoit  en  le  rivicrc 
de  l'Escaut,  au  pas  a  le  Rone  '.  Dont  trouverent  bien  ccc  Flamens  qui  clielui 
pas  wardoient  et  furent  desconfit,  et  dont  se  requellirent  ct  ordenerenl 
leur  bataille,  et  passerent  avant  et  assaulercnt  a  lautre  pas,  et  furent  li 
Flamcns  desconfit  et  en  y  eul  bien  yc  mors  et  pcu  en  y  eut  de  pris,  et  de 
nos  gens  peu  en  y  eut  de  mors,  qui  a  conler  fachc. 

Or  sassanlerent  li  Flamenc  et  fircnt  leur  assanlee  de  chiaus  qui  n'es- 
toient  mie  ale  en  Tost  de  HoIIande  contre  le  conte  de  Hcnau.  Et  foutes 
leur  semonses  de  tout  le  pais  faisoicnt  a  cstre  a  Cassel,  et  entrucs  chil  qui 
estoicnt  en  Hollande  tenoicnt  parolcs  pour  aus  triucrau  conlc  de  Hainaut 
a  ses  gens.  Si  avint  que  le  jour  Saint-EIoy,  rendemain  du  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste,  Tan  M  ill<=  et  III  ans,  que  mesire  Brodous  de  Douvrin  estoit 
ales  a  sc  maison  a  Douvrin,  et  li  contc  de  Tenremonde,  qui  avoit  Ics  gens 
de  Carembant  avoccqucs  lui,  in"'  pietons  cl  bien  l  armures  de  fer  a  cheval, 
pour  venii-  a  Lens  et  pour  lc  pais  vvaster,  si  assirent  monseigneur  Brodoul 
de  Douvrin  en  se  maison  ,  et  il  manda  au  castelain  de  Lens  secours.  et  il  y 
vint  a  vn"''  armures  de  fer,  ct  tantost  qu'il  virent  le  secours,  il  se  partircnl 
et  sc  mircnt  a  le  fuile  par-devcrs  un  mares:  s'cn  y  eut  bien  niors  m"  cl 
xvni  pris  en  vie,  et  tout  chou  fu  fait  en  fuiant,  sans  nulc  dcffense. 

Ailont  fircnt  li  Flamenc  trive  au  conte  de  Henau  ,  et  mesire  Pheiippes  de 
Flandres  si  esloit  venus  de  Roume  en  chelui  tamps  et  se  partirent  li  Fla- 
menc  de  Hollande.  Et  par  tout  la  ii  mesire  Phelippes  de  Flandres  vcnoit 
a  boines  viles,  il  li  faisoient  houmage  ct  locs  leur  commandoit  a  aler  a 
Cassel  ct  dcdens  les  oclaves  de  le  Saint-Jehan.  II  furent  bien  assanle  v<^  mil 
homme  dc  pict,  tout  du  pais  de  Flandres,  et  bien  xvi<^  armurcs  de  fer  a 
cheval,  avoeckes  monseigneur  PhelippesdcFlandres,monseigneur  Jehan  de 
iNamur,  monscigneur  Guy,  sen  frere,  et  Guiliaume  dc  Julers,  qui  esloient 
kievetaines  avoec  aucuns  contes  qui  estoient  venu  dAIemaigne  pour  lc 
grant  waaing^  quil  entendoient  a  avoir. 

Et  mesire  Gautiers  de  Chastillon,  conncslable  de  Franche,  avoit  seu 
chele  assanlcc.  Si  esloit  ales  a  rencontre  et  avoit  mande  toulcs  ses  gens 
(ju'il  fuissent  ii  Saint-Omer,  et  furent  au-devant  des  Flamens,  le  plus  graut 

'  La  Uonne,  couraiit  J'eau  pres  de  Renaix.  ■  Gain. 
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parlie  h  Sainf-Oiner,  et  plenle  de  Lonihars  furcnt  pour  le  vile  de  Terouane 
warder.  El  li  ost  des  Flamens  savanelia  ct  se  mist  a  rentree  de  le  vile 
d'Arkes,  cn  le  proprc  pieclie  de  tere  la  u  il  avoient  eu  au  Blandroicls  La- 
taillc  ',  si  que  vous  aves  oi  conter.  Si  seslendoit  hien  lcur  ost  par-dcvers 
Terouane  et  Aire  ii  liues  de  tere,  et  ensi  estoient  par-devant  nos  gens  et 
nos  gens  devers  aus,  et  monstroicnt  (pfil  voloicnt  avoir  le  hafaillc  par  plui- 
seurs  fois.  Ens  au  sicge  durant,  si  avint  (juc  v  jours  en  juilc,  mesirc  Picrres 
dc  Courtizans,  maistrc  des  arhalestiers,  et  Aurris  li  Alemans  et  Petrisons, 
■freres  Ymhcrt  lc  Roumain,  et  de  leur  gens  avoec  aus  issirent  de  Sainl- 
Omer  pour  aler  anesmcr  "  lost  dcs  Flamcns,  se  chcvauchierent  vers  Arkcs. 
La  avoit  un  pont  quc  li  Flamcnc  voloicnt  passer,  pour  aler  |)ri'S  de  Sainl- 
Omcr;  si  lc  waagni(»rent  conlre  no  gent  qui  le  wardoient.  Adont  se  per- 
churent  mesire  Pierres  et  Aurris,  si  coururent  sur  les  Flamens  et  lcs 
remisent  outre  lc  pont  ct  y  cut  hel  pongneich  ct  hiau  fait  darmes.  Si  y  fu 
mors  mcsirc  Pierres  de  Courtizans  ct  ses  fiex,  et  hien  xvi,  que  chevaliers 
que  gentiex  honimes  avoecques  lui,  cl  y  fu  Aurris  navr(js  et  ni  chevaus  tu(3S 
dessous  lui,  et  Petrisons  navres,  et  dcmoura  toute  nuit  Petrisons  en  lost 
dcs  Flamens,  quil  ne  s'en  peut  revenir,  el  la  perdircnt  li  Flanienc  de  leur 
gens  hicn  xv  et  s  en  y  eut  hien  pris  xxxii  en  vie. 

Et  depuis  furent  nos  gens  a  csmc  et  ordene,  et  li  Flamenc  aussi  pour 
comhalre,  et  se  retraioient  lune  partie  ct  laulre,  li  Flamenc  en  leur  host 
et  nos  gens  chascuns  a  se  warde:  si  avint  k'en  i  mcrkedi ,  x  jours  en  juile, 
le  nuit  Saint-Bcnoit,  li  conncstahle  et  toutes  ses  gens  furent  assanle  et 
ordent'.  ct  li  Flamenc  a  laulre  les.  Si  ayint  quen  lcure  dc  ticrclie  quc  li 
conncslahlc  assanla  cns  un  camp  monscigneur  Jakemon  dc  Baionnc,  mon- 
seigncur  Bcrnart  de  Marquocl ,  lcs  ii  mareschiaus ,  le  seigneur  de  Saint- 
Venant,  li  caslelain  de  Lens  et  des  autres  les  kievetaines  des  establies  des 
fronticres  de  Flandres,  et  demanda  consel  sil  sc  comhateroient  et  rewarda 
quil  estoient  bien  vi™  armurcs  de  fcr  a  keval  et  xxx™  de  piet.  II  trouva  en 
lout  sen  consel  qu  il  sc  pooient  hien  comhatre,  quambicn  quil  fussent  grant 
plenl(J  de  Flamens.  Adont  dist  qu'il  ne  se  combateroit  niie  et  commanda  a 
monseigneur  Bernart  et  a  monseigneur  Thiebaut  de  Chcpoi,  capilaine  de 

'  Ce  combat  cut  lieu  sur  Ics  haulcurs  dc  Bal-  '  Reconnaitre,  evalucr,  de  esmc,  acslimatio. 
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Saint-Omer,  et  au  seigneur  (ie  Fienes  quil  alaissent  a  Saint-Omer,  et  a 
toutes  les  autres  capitaines  que  cliascuns  alast  a  se  warcle,  et  adont,  disl-il, 
quil  sen  yroit  a  Tlierouane,  et  avoec  lui  mesire  Jakes  de  Baionne  el  les 
u  mareschiaus. 

Dont  fist  commander  seur  le  hart  que  chascuns  sivissent  leur  hanicres.  et 
du  conscl  ne  savoient  mot  les  gens  d'armes,  nc  li  pielon.  Si  se  partirent  et 
laissierent  les  Flamens,  et  li  Flamenc  ne  seniurent  et  se  merveillerent  pour 
quoi  nos  gens  faisoient  chou  et  cuidierent  qu'il  lc  fesissent  pour  aus  four- 
clorre.  Si  deves  savoir  que  quant  il  les  eurent  eslongics  quil  nc  tinrent  nul 
couroy  el  en  aloit  chascuns  qui  miex  miex  comme  gent  desconfite.  Et  chele 
nuit  li  conneslahies  se  heherga  a  Therouane  et  le  dioefs  il  s'en  parti  et 
sen  ala  a  peu  de  gent,  car  lout  sen  estoient  ale  que  miex  miex.  Adonc 
s'estoient  li  Flamenc  retrait  a  leurs  tentes  et  seurent  que  nos  gens  se  par- 
toienl  ensi ,  si  sesparsenl  aval  le  pais  et  wasterent  tout  et  vinrent  le  venredi 
a  Therouane,  lequele  esloit  karquie  a  warder  a  grant  plenle  de  Lomhars, 
des  gens  de  le  vile  qui  sen  estoient  tout  fui.  La  se  comhatirent  li  Lomharl 
et  se  porterent  hien  de  chou  qu  il  paurent  et  en  y  eut  de  mors  et  de  navres 
de  l'une  parl  et  de  lautre ,  mais  il  ne  leur  vahit  riens.  Car  le  vile  fu  waagnie 
et  Tarsent  li  Flamenc  et  reglise  avoec  et  priscnt  rymage  de  saint  J^ocys  et 
ii  cauperenl  le  leslc  ens  au  markiet  a  Therouane.  Et  adonc  vint  I  une  partie 
des  Flamens  a  Sainl-Venant  ct  arsent  le  vile  et  alerent  outre  a  Aire  pour 
assirJeAiio,  el  li  conneslahle  ct  ses  gens  en  estoient  parti  et  ale  a  Belhune, 
fors  mesirc  Giiics  de  Havelkeike  et  chil  qui  avoient  le  viic  empris  a  warder. 
Si  arsent  chii  tle  le  vile  leurs  fouihours,  et  ii  Flamonc  virent  hien  qu  il  ne 
porroient  mie  gianmenl  faire  de  mal ,  car  ii  nen  y  avoit  une  parlie  ot  1  autre 
esloit  devers  Saint-Omer  et  sen  y  avoit  aval  lc  pais,  qui  tout  wastoient  et 
arsoient  les  viics ,  et  eurent  chil  de  Saint-On)or  dos  assaus  et  arsent  de 
ieurs  lourhours  uno  parlie  a  renconlre  dcs  Fianions,  et  si  dcves  savoir  que 
ii  grant  hos  ne  so  mouvoit,  lout  Tarsin  durant  ot  lo  damage  quc  li  Flamenc 
faisoient  en  le  conte  dArtois. 

Et  entrues  vinl  ii  conneslahle  a  Arras  le  nuit  Saint-Vaast  et  requelli 
sos  gens  et  mosire  Cliarlos  esloit  mus  pour  venira  Saint-Omor,  si  arrosta 
a  vonir,  quant  il  seut  les  nouvelcs  du  connoslahlo,  ol  demoura  a  Amiens. 
Or  sout  li  roys  cheie  avonlure  ot  avoit  fait  ses  semonses  pour  venir  a  Arras 
a  lo  mi-aoust;  si  los  remanda  quil  venissent  et  so  hastassent,  el  li  connes- 
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(able  alcndoit  le  roy  ct  moriseigncur  Cliarle,  et  retenoit  loiites  les  gcns 
que  ii  roys  envoioit  a  Arras,  et  avoit  fait  conimandcnicnt  quc  chascuns 
alast  a  se  warde  cns  es  fronllcrcs  dc  Fiandres,  et  enlrucs  csloient  ii  Fia- 
menc  cns  au  pais  dcntour  Tlierouanc  ct  Airc,  cl  trcssi  a  unc  liue  prcs  de 
Prenes,  et  arsent  bien  en  vi  jours  quil  demourerent  lxx  viles,  sans  chou 
que  uns  de  chiaux  qui  cstoicnt  cns  es  fronlieres  dc  Flandrcs  de  par  lc  roy 
ne  se  murcnt  pour  le  contrcslcr.  El  quant  mesire  Phciippcs  de  Fiandrcs  ct 
scs  gcns  vircnt  quil  avoient  grant  damage  porlc  cns  au  royaume  ct  qiic 
vivres  lcur  amenuisoient  en  icur  ost,  si  se  retraisent  as  boines  viles  de 
Flandres  et  leur  fist  mesire  Piiciippes  commandement  que  a  se  senionse  il 
fuissent  appareiiiie  pour  aler  la  u  ii  les  vourroit  mener. 

Et  ensi  qiie  li  Fiamenc  sc  fureiil  rctrait,  grant  piente  cstoicnt  vcnu  a 
Arras,  el  ii  conncstabie,  mcsire  Gauliers  de  Castiiion,  cstoit  aies  par  plui- 
seurs  fois  parler  a  monscigneur  Cliarle,  qui  esloit  demoures  a  Amicns,  el 
prist  consel  li  connestable  a  monseigneur  Charle,  que  che  fust  boin  que  li 
marcscliiaus  ciievauciiast  vers  Douay.  pour  chou  que  ciiii  de  Douay  mes- 
sonnoicnt  lesbiensdu  pais  dentouraus.  Si  avint  que  lejour  Saint-Picrre, 
enlrant  aoust,  mesire  Miies  de  Noiers,  mareschiaus,  li  qucns  de  Jocgni,  li 
quens  de  Forois,  mesire  Jehans  de  Pont-Vaire  en  Viane  et  bicn  avoec  aus 
xxv<=  armures  dc  fera  cheval,  sans  les  pietons,  et  clievauchierent  devant  le 
vile  de  Douay.  et  esloit  vcnus  a  chclui  jour  ii  castciains  de  Lens,  et  se  ba- 
(aiile  i»  lun  des  ies  de  vile,  et  Ymbers  de  Rouniagne,et  se  batailie  a  un 
Taulre  les,  et  quant  chil  de  Douay  virent  le  mareschal  venir,  se  issirent  bien 
XXX  armures  de  fer  de  cheval  et  un  peu  de  pietons  a  rencontre  des  cou- 
reurs,  et  avoient  li  descouvrcur  courut  devanl  le  vile  pour  le  vile  esmou- 
voir.  Si  assaulerent  chii  de  le  viic  as  dcscouvreurs  et  a  chel  assaulcr,  mcsiie 
Boutiers  de  Cautin,  mesirc  Robers  de  Gant  et  uns  varlet,  c'on  apeloil  Jon- 
glet.  porterent  de  caup  de  giave  ciiascuns  le  sien  mort  emmi  ie  camp:  et 
la  fu  mors  chius  Jongiet,  et  mesire  Robers  de  Gant  y  fu  pris  ct  au  chin- 
quieme  jour  li  cauperent  ie  teste  ct  le  depechierent  par  pieches,  et  a  che 
pongneicii  en  eul  bien  mors  de  cliiaus  de  Douay  xxx  ou  pius  et  xvi  pris,  car 
il  avoient  pcu  eslongiet  ie  vile  leur  issue  faisant,  si  que  les  batailles  qui 
estoicnt  ordenees  de  par  le  mareschal  ne  se  murent.  Et  quant  li  mares- 
chiaus  vit  chou,  se  fist  relraire  ses  gens,  et  un  peu  apres  chii  de  Douay  ie 
siviercnt  tressi  a  iabeie  des  Tombes,  et  la  arrcsterent,  et  li  mareschiaus  el 
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ses  gcns  s'en  vinrent  che  joiir  nieismes  a  Arras.  Car  il  pensoient  bien  quc 
s'il  fussent  relourno.  que  cliil  de  Douay  no  les  oussont  mie  atondus.  Et 
adont  chevvauclui  lc  tiorcli  jour  aprcs.  Et  l'u  cn  un  saniedi,  li  castelains  do 
Lens  et  ses  gens  en  le  tere  de  Wepes,  et  chevauchierent  Iressi  a  unc  liue 
pres  de  Lillo,  et  arsenl  bien  xi  vilcs  boines  ii  cloquicr  ct  tous  lcs  biens  quc 
il  avoient  messonne  et  appareillies  pour  menor  a  Lillc,  et  lcur  porta-on 
grant  damage  chclui  jour. 

Et  adont  avint  que  li  Flamenc  estoient  assanle  et  prisent  leur  consel  pour 
assir  le  vile  dc  Tournay,  si  vinrent  devant  Dosscmcr  as  octaves  de  le  Saint- 
Piorre,  lan  mil  CCC  et  III  ans,  et  le  lundi  sivant,  si  sesparsent  tressi  a 
Touiiiav  ct  issircnt  n  des  porfos  et  alcrenf  par-devant  Mortaigne  et devant 
le  castol  do  Saint-Amant,  ot  coururcnt  tout  lo  pais  ot  y  portercnt  trop  granl 
damage,  et  fisent  grans  pongneis  et  grans  palefeis  as  porfes  des  castiaux  et 
as  portes  de  le  vile  de  Tournay,  et  moult  si  porlerent  bien  chil  de  le  vile. 
El  en  cliclui  fanqis  vint  li  quens  de  Savoio,  a  le  requesto  de  monseigneur 
Plicli|)posdoFlandrcs,  a  Cambiay.ol  mossireW  illaumos  de  Mortaigne  avooc 
ii .  qui  osloit  prisons  avoec  monsoigneur  Guy  de  Dampiorre ,  pour  parler  a 
monseigneur  Phclippes  dc  Flandres,  qui  en  avoit  envoiet  en  Franche,  et 
liiient  a  Cambray  rendomain  du  jour  Nostre-Dame  mi-aoust,  et  mesire 
Willaumcs  passa  oufie  a  leur  ost  dovant  Tournay,  et  nV  trouva  nule  con- 
cordc  en  le  maniere  qu  il  estoit  propose.  Si  sc  rctraist  li  quens  de  Savoic 
et  mesire  Willaumes  de  3Iortaignc  cn  Franche. 

El  cn  chelui  tamps  estoient  demourant  a  Arras  li  connestables  el  li  ma- 
rcschiaus,  et  giant  plenfe  de  gont  avoec  aus,  ct  y  venoicnt  grammcnt  de 
pietons  dc  tous  pais:  si  avinl  que  ie  nuit  Saint-Befremiu  ',  mesire  Miles  de 
JNoiers,  marcschiaus,  et  grant  plenle  de  gcnfs  darmes,  se  partirent  d'Arras 
touf  par  nuit  et  chevauchicrent  fant  qu'il  vinrent  en  le  tere  de  Wepes, 
\k  ii  li  castelains  de  Lens  avoit  autrefois  chevauchie  ,  et  y  chevaucha  chelui 
jour  avoec  lc  marossal,  si  arsent  pluiseurs  maisons  qui  estoient  demoureos 
a  ardoir  trossi  a  Habour,  qui  esloit  le  conte  do  Honau,  ii  une  liue  pres  de 
Lille,  et  tout  chil  de  che  pais  qui  n'estoient  devant  Tournay  sestoient  trail 
oiis  au  castel  de  Wavrin.  Si  issirent  contre  le  mareschal  et  ses  gens,  mais 
che  ne  Icur  valut  riens,  car  il  estoient  peu  de  gens,  si  se  retraisent  et  en 

'   Saint-barlliclcmy. 
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y  cut  dc  niors  et  de  pris,  mais  che  ne  furent  mic  gent  de  vaiue,  ct  clielui 
jour  quc  li  arsins  fu  fais,  li  maressiaus  ct  ses  gens  scn  rcvinrcnt  a  Arras, 
et  atencloil-on  lc  vcnuc  lo  roy,  ct  I  cndciuain  du  jour  Sain-Jclian-Dccollassc, 
maistre  Bertrans  dc  Saint-Dcnis,  evcsque  dOrlicns,  fist  un  sermon  a 
Arras,  ens  auquel  il  sencfia  que  li  roys  venroit  a  Arras  lc  mardi  aprcs  ct 
que  tout  soudoicr  scroicnt  paict,  car  on  lcur  avoit  menti  (rop  longuemenl 
dc  paiement.  Si  sc  porcliurent  quc  li  roys  nc  vcnoit  poinl,  si  sassanlcrcnf 
ensanle  bien  xxx™  dc  piet,  cl  se  partircnt  dArras  le  premier  jour  dc  sep- 
lembre  pour  aler  a  Amiens,  pour  aus  plaindre  au  roy  de  leur  paiement. 
Si  devcs  savoir  que  par  tout  leur  kemin  la  u  il  alerent  il  rcubcrent  tous  les 
vilains  qui  estoicnt  cn  lcur  keniins,  ct  alercnt  tressi  a  Pas ',  en  Aitois, 
clielui  jour,  et  ne  lc  passcrcnt  point,  et  lc  rcubcrcnt  <le  vins  et  de  tous 
vivrcs,  cl  adont  lcs  fist  retourner  Aurris  li  Alemans,  qui  aloit  au  roy, 
si  que  tenoit  sen  parlcment  a  Biauvais,  ct  mesire  Charles  ne  s'cstoit  mus 
d'Amiens ,  el  y  avoit  grant  assanlec  de  toutc  maniere  de  gens. 

Et  toutche  lamps  durant  ne  sc  laignoient  mie  li  Flamenc  de  faiic  tlu  pis 
qu  il  pooicnt  a  le  vile  de  Tournay.  Et  fu  acorde  a  che  parlcment  a  Biauvais 
cl  que  li  roys  iroit.  Si  vint  li  roys  a  Peronne,  rcndemain  de  le  Nostre- 
Dame  seplembre,  et  mesirc  Charles  vint  a  Bailoel  le  merkcdi  sivant  apres 
pour  chou  quil  ne  vaut  mic  cntrcr  cn  lc  vilc  d'Arras;  car  il  veoit  que  li 
saudoier  et  le  gent  de  le  vile  tenoicnt  les  portcs  frcmees  pour  chou  (juc  on 
n'estoit  mie  paiet  de  chou  que  li  saudoier  avoient  despcndu  en  le  vilc,  ne 
n'enlaissoientissirne  leconnestablenelemareschal,ne  nul  des  granshomes 
ne  lcur  harnas.  Si  avint  quc  medaine  Mehaus,  contesse  d'Artois,  vint  a 
Arras  pour  acorder  sen  kcinun,  le  merkcdi  apres  le  Nostre-Dame  sep- 
tembrc,  Tan  M  CCC  et  III  ct  fu  li  acors  de  le  vile  ct  des  saudoiers  tels  quc 
medame  d'Artois  cut  cnconvcnt  a  sen  commun  que  le  deliverroit  les  sau- 
doiers  de  chou  quil  avoicnt  despendu  as  ostens;  et  li  saudoier  ne  se  tin- 
rent  mic  dc  cliou  a  paiet  et  che  jour  ineismc  sassanlerent  li  saudoicr  et 
alerent  a  lostcl  monseigneur  Gauticr  de Chastillon,  connestable  de  Franche, 
et  brisierent  les  huis  et  reuberent  (oute  le  vitalle  quil  peurent  trouver  en 
Tostel  et  le  prisent  la  u  il  le  trouverent ,  tant  qu'il  leur  eut  enconvent  a 
faire  avoir  argent.  Et  cn  che  merkedi  meisme,  se  leverent  li  Flainenc  du 

'   Passagcs,  mariiis  qui  sciiarciil  l'Arlois  de  la       FJaudrc. 


488  CORPUS  CHKOiMCORUM  FLANDRIAE. 

siege  de  Toiirnay  de  leur  volonfe.  ne  onqnes  si  grant  plente  de  gent  ne 
sirenf  si  longucment  devant  nne  boine  vile  a  niains  de  descort  et  porterent 
a  le  vilc  par  pluiseurs  fois  grant  damage  des  assaus  quil  v  faisoient  et  en 
rechevoient  aussi  grant  plcnte,  et  mout  en  y  eut  des  Flamens  mors  par 
pluiseurs  fois  as  assaus  et  as  issucs  quc  cliil  de  le  vile  et  les  gcns  d  armes 
(]ui  avoec  aus  estoient  y  faisoient  et  lc  jour  devant  quil  se  leverent  mesire 
liernars  dus  issi  et  des  bidaus  '  avoecques  lui  et  ala  tressi  as  tentes  et  la  se 
combati  et  cn  y  eut  bien  mors  vni'"'  Flamens  que  a  lassanleeque  a  le  re- 
traite  faire  et  y  fu  navres  mesire  Bernars  dun  quarrel  dont  il  morut.  Et  si 
salercnt  logicr  li  Flamenc  au  pont  entre  Tournay  et  Courfray,  ct  lcnde- 
niain  chascuns  s  cn  rala  a  scn  lui,  et  li  qucns  deSavoicqui  par  ]duiseurs  fois 
avoit  parle  de  le  concorde,  si  que  vous  aves  oi  devant,  ne  se  chessoit  mie 
k'encore  n'en  parlast-il  au  roy.  Tant  que  li  roys  respondi  qu'il  n'entende- 
roit  a  nule  pais,  tant  quil  fussent  au  sicge  devant  Tournay.  Adont  li  fist 
savoir  li  qucns  de  Savoie  a  monseigncur  Phclippe  de  Flandres  ct  li  manda 
quil  levast  le  siege  et  que  il  cuidoit  bien  fairc  qu'il  eussent  rcspit  et  clie 
fu  lc  sauce  pour  quoi  li  sieges  se  leva. 

Adont  vint  mesire  Phclippes  a  Douay  et  mesirc  Jehans  de  Namur  ct 
Willames  de  Julcrs  ef  ii  homc  dc  chascun  eskicvinage  de  Flandres.  el 
quanf  li  quens  de  Savoie  le  seut  si  vinf  a  ausparler.  Et  quant  il  y  eut  parle 
si  sen  refourna  au  roy  et  traifa  tant  par  les  paroles  quil  porta  au  roy  que 
li  roys  et  ses  consaus  balla  plain  pooir  parmi  chou  qui  traitiet  estoit  de 
sen  consel  a  monseigneur  Bcrnart  de  Marqucl,  a  monscigneur  Mahiu  de 
Trie  el  ■  sans  retourner  a  lui  et  leur  mist  journec  li 

quens  de  Savoie,  qu'il  fuisscnt  le  nuit  saint  Mahiu  a  rEsclusc  ct  il  furent  a 
pariemcnt  contrc  les  Flamens  qui  estoient  a  Douay  et  acorderent  les  be- 
songnes  le  jour  saint  Mahiu;  mais  plenfe  de  paroles  y  eut  anchois  qu'il 
fuisscnt  a  un  acorf.  Dont  vinrentli  Flamenc  aun  mousficrcmmi  les  camps 
dchors  Ferin  cntre  Douay  ef  rEscluse.ct  grant  gentavocc  aus. 

Dont  se  parti  mesire  Phelippes  de  Flandrcs  de  ses  gens  et  vint  a  len- 
confrc  de  monseigneur  Bernart  et  de  ses  compaignons  et  vinrent  ensanle 
et  prisent  lastenanchc  "  daus  cf  du  roy  dcssi  as  octaves  de  le  Pentecousfe 

'  Fautassins  pcu  cstiiucs,  arnies  de  piques  et  *  II  existe  ici  uue  lacuuc  ilans  lc  manuscrit. 

rccrutcs  surloul  cn  Espagnc.  '  Suspension  d'arnics. 
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ct  cn  donnerent  lettrcs  li  uns  as  autres.  Et  fu  tcle  rastenanche  que  nus  de 
Elandres  ne  pooit  venir  en  Franclie  ne  nicflaire  a  !c  tcrrc ,  nc  as  gens  dc 
Franclic,  ne  nus  dc  Franclic  h  cliiaus  dc  Flandres  en  tel  maiiiiMc;  ct  (|uc 
s'il  avenoit  que  aucuns  si  embatesist  et  on  le  prenoit  et  on  tuoit,  pour  chou 
ne  scroit  niic  le  trive  brisie.  Et  est  assavoir  que  tout  le  tamps  de  le  trive 
durant  nul  vivre  ne  lcurs  puecnt  estre  livre  scur  estre  anemi  au  roy  qui 
lcur  liverroit  en  chele  trivc  durant.  Guy  dc  Dampicrre,  jadis  qucns  de 
Flandrcs,  ct  mesire  Willaunics.  scs  ficx.pueentaler  et  venir  par  loutlii  u  il 
leur  plaira  par  boine  seurlc,  qu'il  en  ont  donne  dcvers  le  roy  a  revenir  en 
le  prison  le  roy  vin  jours  devant  le  jour  dc  rastcnanche  falic.  E(  pour 
les  coses  qui  porroicnt  cstre  faifcs  en  lastenanchc  durant  dc  cliiaus  du 
royaume  qui  mesprcnderoicnt  en  le  tcrre  de  Flandres  et  de  chiaus  de 
Flandres  qui  mesprcnderoient  en  le  tere  de  Franche,  il  est  a  acordcr  et  ii 
corrigier  par  iiii  chevaliers,  ii  de  Flandres  ct  ii  dc  Franche.  Si  y  est  pour 
le  roy  nicsire  Jchans,  castclains  de  Lcns  et  mesire  Gilles  de  Ilaveskerque, 
et  pour  les  Flamens,  mesire  Alars  de  Robais  et  mcsire  Willaumes  Pissons. 
Et  toute  la  trive  durant,  mesire  Thicbaus  de  Chipoi,  maistre  des  arba- 
lestiers,  demoura  warde  de  par  le  roy  ens  es  frontieres  de  Flandres  ct 
furent  asses  bien  les  trives  wardees  tout  le  tamps  de  le  trive. 


Chi  apres  sensuit  comment  Gwjs  de  Dampierre,  jadis  quens  de  Flan- 
dres,  ala  en  Flandres  pour  traitier  Vacordanche  des  Flamens  et  du 
roy. 

Et  adont  apres  ala  li  quens  de  Flandrcs  en  Flandres,  et  y  demoura  lanl 
longuement  qu'il  peut  le  tamps  dc  le  trive  durant.  Et  le  nuit  dc  Penfe- 
couste  qui  fu  lan  mil  CCC  et  III  ans ,  si  se  remist  li  quens  de  Flandres 
prisons  a  Compiengne,  cnsi  qu'il  avoit  devant  este.  Et  adont  ala  ct  envoia 
mesire  Willaumes  dc  Flandres  pour  les  trives  ralongier  et  les  ralonga 
VIII  jours,  ct  depuis  demoura  par  pluiscurs  fois  a  parlement  pour  pais 
faire,  ou  pour  trives  alongier.  Et  disoit-on  aval  le  pais  que  li  Flamens  ne 
voloient  donner  nulc  Irivc,  se  n'csloit  en  tel  maniere  quil  peusscnt  mar- 
caander  ct  aler  et  venir  par  tout  Ic  royaumc  v  ans  seurement:  si  n  en  fu-on 
mie  d'acort  a  court.  Et  puis  ralonga  mcsire  Willaumes  les  Irives  Iressi  a  mi- 
ToME  IV.  "         62 
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juing  et  seur  fourme  de  pais  ou  de  trives,  en  tele  maniere  que  chil  de 
Douay  sans  plus  peussent  aler  vin  liues  entour  leur  vile  pour  marcaander, 
et  non  plus,  toute  le  trive  durant.  Et  dont  reporta  mesire  Wiliaumes  de 
Flandres  chou  qu'il  avoit  fait  a  le  court  a  Paris  et  tressi  le  Trinite ,  qui  fu  en 
che  tamps  lan  mil  CCC  et  IIII  ans,  esloient  a  Arras  mesire  Gautiers  de 
Chastillon,  connestable  de  Franche  et  li  ii  mareschial ,  mesire  Foucaus  du 
Merle,  et  mesire  Miles  de  Noiers,  et  quant  mesire  Willaumes  de  Flandres 
fu  revenus.a  court  si  ne  trouva  mie  en  au  roy,  ne  en  sen  consel,  que  che 
fust  honneurs  ne  pourfis  au  royaumc  de  donner  les  trieves.  Si  falirent  les 
trieves  et  les  astenanches  en  i  venredi,  le  jour  saint  Eloy  ',  lendemain  du 
jour  saint  Jehan-Baptiste ,  I  an  mil  CCC  et  IIII  ans.  Si  avoit  asses  peu  de 
gent  a  Arras  avoeckes  le  connestable  et  les  mareschiaus.  Et  cuidoit  li  roys 
avoir  les  trieves  dessi  alequinsaine  dele  Saint-Jehan  devantdit.  Et  sachies 
que  toute  le  trieve  durant  li  Flamens  ne  furent  onques  sans  grant  were  en 
Horlande  ^  et  firent  grant  damage  a  chiaus  du  pais  de  Horlande,  et  fu 
mesire  Willaumes,  fiex  au  conte  de  Henau,  desconfis  en  che  tamps,  et  li 
vesques  du  Tret,  ses  oncle,  pris.  Et  rewaigna  mesire  Willaumes  de  Henau 
tout  le  pais  et  leur  porta  mout  de  damage.  Dont  li  recoururent  sus  li  Fla- 
mens  et  Tassirent  en  une  vile  que  on  apeloit  Cherice. 

Chi  commenche  comment  le  xvere  fu  mointeniie  des  Flamens 
et  des  .gens  le  roy ,  puis  le  Irieve  falie. 

Lendemain  de  le  trieve  falie,  en  unsamedi,  .\xiii  jours  en  juing,  lan 
mil  CCC  et  IIII,  se  partirent  saudoier  de  Douay  et  alerent  a  Balloel,  mon- 
seigneur  Bertoul,  a  iiliuesd'Arras,ettuerent  granment  de  chiaus  de  le  vile 
et  lc  reuberent  et  emmenerent  chou  quil  porent.  Et  adont  le  seut  li  con- 
nestable  et  li  mareschiaus,  si  prisent  consel  de  chevauchier  :  si  se  partirent 
d'Arras  le  deluns  '  et  alerent  a  Lens  et  dont  le  demars '  au  matin,  si  passa 
par-devant  Douay  li  connestable  et  li  mareschiaus  et  mesire  Thibaus  de 
Chipoi  ct  pour  wardercnt  le  vile  et  firent  courre  de  leur  gent  devant  et 

'  Cest-a-dire  le  jour  oii  se  fetc  la  translation      dans  lcs  Mem.  de  VAcad.,  t.  XVIIl. 
des  rcliqucs  de  saint  Eloi.  '  Lc  lundi. 

'  Voycz  XaMemoire  sur  la  gucrre  de  Zdlande,  '   Lc  niardi. 
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alerent  a  Oisi.  Et  le  demcrkes'  si  alerent  tlevant  Douay  a  tout  grant  geiil 
de  piet  et  de  cheval  bien  a  xii«  armures  dc  fer  et  u™  de  piet,  et  tous  les 
faukeurs  du  pais  avoec  aus,  et  fiscnt  les  biens  du  pais  waster  entour  le  vile; 
et  quant  chil  de  Douay  vircnt  chou,  si  envoierent  a  monseigneur  Thicbaut 
de  Chipoi,  et  estoit  mesire  Thicbaus  et  ses  gens  sere  des  murs  de  Douay 
et  avoient  ja  remis  en  le  vile  cliiaus  de  Douay  qui  estoicnt  issu  hors  des 
portes.  Et  adont  tinrent  chil  de  Douay  parlcment  au  conncslable  et  as 
mareschiaus  pour  rcndre  le  vile  et  en  le  fin  se  perchut-on  bien  que  ches- 
toit  traisons,  et  pour  ches  paroles  on  sestoit  chesse  de  faukier  les  bles 
et  de  paleter.  Et  adont  alerent  les  gens  monseigneur  Thiebaut  as  portes  et 
y  eut  bicn  tue  tressi  a  xvi  personnes  de  Douay  et  traioient  chil  de  le  vile 
de  garros  et  despringales  a  foison  et  peu  y  eut  de  nos  gens  blcchies.  Dont 
se  retraisent  nosgens  a  Oisi  et  rendemain  a  Biarch,  pour  oster  ly  ave^  que 
on  avoit  rendue  a  chiaus  de  Douay,  liquei  le  deussent  avoir  rendue  a  ie 
trive  falie  par  ies  convenenches  de  le  trive,  et  dont  revinrcnt  nos  gcns  a 
Arras  pour  attendre  le  roy.  Si  avint  que  il  oirent  nouveles  que  li  roys  ne 
seroit  a  Arras  devant  ie  Magdalaine. 

Et  adont  avint  que  ii  connestabie  et  toutes  ies  gens  d'armes  se  partirent 
d'Arras  ie  demars  devantie  jour  Saint-Benoit  enjuile,  i'an  mil  CCC  et  illi. 
et  alerent  devant  Douay  et  wasterent  les  biens  et  arsent  les  maisons  des 
bourgois  de  Douay,  qu'il  avoient  dehors  ie  viie,  et  chii  de  le  vile  bouterent 
le  fu  chclui  jour  en  iabie  des  nonnains  des  Pres,  pour  ciiou  que  li  con- 
nestable  ne  si  logast.  Si  se  iogast  a  Esquerrin  et  tbutes  les  gens  d'armes  et 
y  furent  tressi  au  samedi  et  tous  les  jours  ies  gens  d'armes  chevauchierenl 
et  chii  de  piet  avoec  aus  pour  waster  les  biens  et  pour  paleter  as  portes 
de  Douay ,  mais  il  fist  si  crueus  lamps  de  piueves  et  d'orage  ie  venredi . 
que  ii  convint  que  il  se  partesissent  ie  samedi  devant  dit  et  aierent  a  Lens. 

Or,  avint  que  le  deluns  devant  le  Saint-Vaast,  en  este,  Tan  mil  CCC  et 
Ilil  ans,  li  connestables  et  li  mareschiaus  chevauchierent  au  Pont  de 
Wendin  et  mesire  Thiebaus  de  Chespoi  et  toute  se  bataiile  au  Pas  de  Wer- 
chin.  Et  Pierre  de  Gallart  et  li  bidau,  et  le  capitaine  de  Lens  et  mesire 
Mikiex  de  Wendin  et  li  sire  de  Sapignies,  c'on  dict  Des  Planques,  au  pas 
a  Harnes,  et  tout  chil  ni  pas  furent  waagniet  par  efTort  darmes  et  dont 

'  Le  mercredi.  '  Biens,  richesse. 
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passerent  tout  outre  et  arsent  en  le  tere  de  Carembaut  bien  xvi  viles  et 
tueront  (out  chou  que  il  Irouverenl,  et  tout  li  pais  fuioit  par-devant  aus  ct 
prisl-on  !e  castei  dEspinoi  el  la  avoit  tous  ie  pais  fui  et  porte  le  leur  a 
sauvete.  Si  sassanlerenl  les  batailles  ensanle  et  rewarderent  a  leur  gent  el 
se  perchurent  que  tout  leur  pieton  avoient  tant  wagniet  que  tout  le  waaing 
il  eniportoient  a  Lens  et  a  Arras.  Si  rewarderent  que  pour  le  defaute  de 
leur  pietons  il  ies  convenoit  relraire  aus  et  laissierent  wardes  au  caslel  de 
Carvin.  Et  adont  vinrent  li  descouvrcur  qui  avoient  veu  les  aneniis  qui 
venoient  as  pas,  si  repassa  li  connestables  et  toutes  les  gens  darmes  parini 
ie  Pont  de  VVendin ,  et  la  faisoit  si  caut ,  pour  chou  que  toute  le  vile  ardoit, 
qu'il  passerent  a  grant  meskief  et  au  bout  de  ie  cauchie  par  devers  Lens 
et  a  ie  Braiele  et  au  Vies-Wendin,  se  loga  li  connestable  et  ses  gens 
d'armes  et  sans  ies  pietons  qui  tout  sestoient  parti. 

Si  avint  que  en  i'eure  de  complie  et  que  li  plus  de  nos  gens  estoient  ale 
pour  avoir  le  repos  a  Lens,  li  Flamens  se  vinrent  logier  droit  au  pont  et 
rewagnierent  le  pas  du  Pont  de  VVendin  et  le  porte  qui  estoit  sur  le  cau- 
chie.  Chele  nuit  manda  li  connestable  secours  a  Arras.  Or  poes  savoir 
que  le  mardi  au  malin  li  secours  dArras  vint  en  iost  a  un'^  armures  de  fer 
a  clieval  et  bien  xxx™  hommes  de  piet  el  fu  lc  nuit  Saint-Vaast.  Et  chelui 
jour  que  li  pas  furent  waagniet  et  reperdu,  avint  que  ii  sire  de  Fienes, 
capilaine  de  Sainl-Omer,  mesire  Oudars  de  Mauijuisson,  capilaine  de  Ca- 
iais,  mesire  Reniers  des  Grimaus,  amiraus  de  le  mer ,  issirent  et  se  mirent 
as  camps  et  toutes  leurgens  pour  chevauchier  et  trouverent  les  anemis 
enlre  Gravelignes  etBourbourt,  et  avoient  ni  bafailles  et  ii  Flameiis  cn 
avoient  iiii  et  la  furent  li  Fiamens  desconfil  et  en  y  eut  bien  mort  xvi'-  el 
plus,  et  i)ien  xx  pris  tous  en  vie,  et  genliex  liomes  et  le  capitaine  du  te- 
roir  de  Bourljourt  y  fu  pris  et  avoita  noin  mesire  Wauliers  de  Bruinkerke 
et  tout  se  relraist  chascuns  a  se  warde. 

Et  li  connestable  qui  sestoit  iogies,  ensi  que  vous  avez  oi ,  donna 
chiaus  dArras  congiet  au  tierch  jour  apres  et  sen  revinrent  a  Arras,  et  ii 
conneslal)le  et  li  mareschai  et  toule  leur  gent  demourerent.  Si  avint  que 
le  samedi  en  i'eure  de  nonne,  li  Flaniens  se  misent  au  passer  le  mares  au 
les  devers  Wingles,  la  ou  mesire  Thiebaus  et  ses  gens  esloientpour  warder 
le  pas  de  VVingles;  et  passerent  si  granl  foison  de  Flamens,  quil  convint 
que  mesire  Thiebaus  se  traisisl  arriere  du  pas  et  loutes  ses  gens  pour 
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(ionner  lere  el  vir  s'il  verroienl  pour  combalre  a  plainnc  lere,  el  en  clie 
point  faisoil  li  sire  dc  Vaiiconlour  et  li  sire  de  Saint-\enant  le  gait  sur  ie 
cauchic  du  Pont  de  Wendin.  par  devanl  lost  le  conneslabie,  si  paletoient 
li  Flanicns  et  nos  gens  cnsanlc  a  tout  les  ii  pas  et  fu  toute  li  os  arniee  el 
toutes  les  batailles  inises  en  couroi.  Et  li  Flamens  metoient  paine  a  passer 
et  avoient  clores  '  seur  quoi  il  passoient  parmi  les  mares.  Si  avint  (jue  li 
sire  de  Vaucoulour,  lui  quart  dc  chevaliers  et  ii  cscuiers,  y  furent  niort 
droil  a  le  porte  du  I*ont  dc  Wciidin  ct  furent  rescous  lout  niort  et  rapoitii 
a  Arras,  pour  metre  en  lere,  et  li  connestable  manda  le  secours  d^.fXrras  et 
deniourerent  des  leure  de  vcspres  toute  jour  et  toute  nuit  a  lencontre 
des  Flamens  qui  moult  seflorchoicnt  de  passer. 

Et  (piant  vinl  le  diemenche,  chil  dArras  muerent  en  I  eurc  de  iiiicdi 
pour  aler  au  secours  et  li  Flamens  avoient  toute  le  nuit  pass(j  et  cstoieiit 
bien  passe  ix"'  el  lout  de  pi(it,  et  toudis  avoient  este  nos  gens  rengic-  pour 
aus  atendre.  Si  avoient  fail  li  conncstable  et  li  mareschal  et  mesirc  Tliie- 
baiis  tout  le  harnas  lever  et  trousser  et  metrc  derriere  les  batailles.  El 
quant  vint  en  leure  de  tierche,  li  connestable  et  toutes  ses  gens,  dont  il  y 
avoit  bien  xxxvi"^  hommes  a  cheval  et  de  boines  gens,  mais  ses  gens  de  pi(il 
ne  voloient  tenir  nul  couroi,  si  fist  reculer  ses  batailles  pour  vir  se  li  Fla- 
inens  venroient  avant  et  sc  cuidoient  bien  combatre.  Et  entrues  quils  es- 
toient  en  le  pieche  de  tere  pour  coinbatrc,  y  eut  bien  fait  xl  chevalieis 
nouviaus  ,  et  tant  aresta-on  la  con  ne  peut  mie  viir  con  se  puest  conibatre 
a  aus,  pour  chou  que  il  estoient  entre  ii  fosses  et  le  mares  qu'il  avoienl 
passii,  que  che  ne  fust  a  trop  grant  damage.  Si  se  retraist  li  connestable  et 
ses  genS  en  Teure  de  vesprcs,  et  sc  loga  au  bosket  de  Lens,  bien  une  liue 
arriere  dcs  anemis,  et  lantost  li  Flamens  commenchierent  a  ardoir  Win- 
gles  et  toutes  les  loges  et  Tabeie  de  le  Braiele ,  fors  le  moustier. 

Des  gens  qui  y  furent  mort  d'une  part  et  dautre  as  paletes  des  garros 
et  des  espringales,  n'esloit-iI  nule  paiole.  Et  chelui  jour  y  vinrent  chil 
d'Arias,  et  rendemain  sen  dcparlirent  et  Iaissi(3rent  lost,  et  le  tierch  jour 
li  conncstable  ala  a  Bethune  ct  revint  a  Arras  et  toute  Tosl,  fors  inesire 
Miles  de  ?»Joiers,  mareschiaus,  qui  demoura  a  Lens  pour  le  vile  conforter, 
car  li  Flamens  estoient  toul  oulre  les  pas.  Si  y  parut  si  com  vous  orres 
deviser,  el  fu  le  nuit  de  le  Magdalaine. 

■  Claies. 
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Chi  commenche  comment  on  esploita  de  le  were ,  puisque  li  roy  vint 
d  Arras  le  jour  de  le  ^tagdalaiiie. 

En  lan  de  rincarnation  mil  CCC  et  IIII  ans,  vint  li  roys  a  Arras,  le  jour 
de  le  Magdaiaine,  et  y  demonra  viii  jours,  et  en  ches  vinjours  durans  vou 
deves  savoir  que  li  Flamens  alerent  par  le  pais  tout  ardoir  et  prisent  le 
moustier  de  le  Bassee  et  y  sisent  iii  jours,  et  pour  chou  que  li  bastars  de 
Vremele,  qui  warde  en  estoit,  ne  peut  avoir  secours,  si  le  rendi;  dont 
revinrent  li  Flaniens  ardoir  les  fourbourgs  de  Lens  et  les  vilains  d'entour, 
et  hurterent  as  portes  et  en  y  eut  de  mors,  et  se  logierent  as  plains  camps 
devant  le  vile.  Si  sachies  q.ue  li  roys  qui  estoit  a  Arras  y  devoit  aller,  quant 
I  messages  li  vinl  qui  li  aporta  nouveles  que  li  Flamens  estoient  deslogies 
toute  le  nuit  et  passerent  le  Pont  de  Wendin  et  tout  leur  harnas,  sans 
avoir  daniage  de  chiaus  qui  estoient  a  Lens.  Dont  se  parti  li  roys  d'Arras 
en  un  merkedi ,  oclaves  de  le  Magdalene ,  et  ala  a  Fampons,  et  le  devenres  ' 
il  se  parti,  ne  ne  fina  tous  les  jours  daler  avant  tressi  a  Conde  sur  lEs- 
caut;  et  li  Flamens  toudis  a  rencontre  de  lui  tant  que  li  pas  duroient.  Et 
adont  se  traisent  li  Flamens  au  Pont-a-Bouvines  et  au  Pont-a-Tressin , 
pour  chou  quil  nc  pooient  plus  venir  a  rencontre  du  roy,  el  li  roy  se 
mena  toute  lost  par  ses  journees  tressi  a  Tournay  et  mesire  Thiebaut  de 
Chepoi,  mesire  de  Marquel,  li  quens  de  Fores  et  ieur  gens ,  bien  dusques 
a  x.vvi<=  armures  de  fer,  sans  les  pietons,  si  se  partirent  des  gens  le  roy  et 
alerent  en  le  conte  dAlost,  lan  mil  CCC  et  lill.  Si  fu  iiii  jours  en  aoust. 

El  deves  savoir  que  par  tout  le  pais  ne  demoura  riens  a  waster,  que  tout 
ne  fust  ars  et  mis  a  lespee,  hors  les  forteresches,  et  eurent  a  faire  en  plui- 
seurs  lieus  seur  les  pas  qu'il  trouverent  ou  pais,  et  meismement  ou  pas  de 
Ronais  ■  ii  Flamens  y  furent  desconfit,  et  est  chis  pas  pres  d'Audenarde; 
et  si  estoient  chil  dAudenarde  issu,  mais  il  narresterent  point,  quant  il 
virent  no  gent  aprochier  et  les  ieur  desconfis,  si  ni  peurent  riens  faire  et 
passerent  nos  gens  outre  tout  le  pais  tressi  a  Grantmont  et  assalirent  le  vile, 
et  issirent  chil  dc  le  vile  a  un  des  ies ,  si  furent  desconfit  et  en  y  eut  bien 
mort  de  chiaus  de  le  vile  de  non  xi"',  et  les  remist-on  dedens  le  vile  par 

'  Vcndredi.  '  Renaix. 
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forche  d'armes.  Dont  se  relraisl  mesire  Thiebaus  et  ses  gens  en  lost  le  roy, 
el  dist-on  coukes  '.  en  si  peu  deure,  pais  ne  fu  ensi  wastes  comme  !e  conte 
dAlosl  fu,  car  mesire  Thiebaus  n'i  dcmoura  quc  ui  jours. 

Et  adont  estoit  li  roys  et  loutes  ses  gens  devant  le  vile  de  Tournay.  Si 
avoit-on  fait  pons  parnii  TEscaut  pour  passer  dehors  le  vile,  et  se  desloga 
li  roys  le  jour  Saint-Lorenth ,  et  passa  enlre  le  vile  et  se  loga  la  ii  li  Fla- 
mens  furent  logiet  quant  il  assirent  Tournay,  et  estoit  pres  du  Pont-de- 
Bouvines  li  bous  do  lost ,  (|ui  bien  duroit  n  liues. 

Et  en  chelui  jour  le  desconfiture  fu  en  Zcllande,  de  monseigneur  Wil- 
laume  de  Henau  et  de  Tamiraut  de  le  mer,  monseigneur  Renier  des 
Grimaus  \  La  u  mesire  Gujs  de  iNamur  fu  pris  et  grant  plente  de  Flamens 
qui  avoient  weriet  en  Zellande,  y  furent  mort  bien  xx™  et  avoient  lonc- 
tamps  sis  par-devant  une  vile  c'on  apele  Cherite  %  et  la  fu  le  desconfilure. 
Et  adont  vinrent  les  nouveles  au  roy  de  chele  desconfiture,  et  estoit  li  roys 
ales  pour  passer  au  Pont-a-Marke.  Si  s'estoit  logies  en  un  mais  pas.  c'on 
apeloit  Fronnons,  a  une  liue  dOrchies,  ens  un  kemin  qui  va  de  Douav  a 
Lille,  et  sestoit  le  vile  d'Orchies  rendue  et  Favoit-on  sauvee  pour  taise- 
nient  de  Tost,  pour  chou  que  li  vivre  ne  pooient  venir  a  Tost  fors  par 
Valencienes  et  par  Tournay.  Et  adont  laissierent  li  Flamens  le  Pont-de- 
Bouvines  et  de  Tressin,  et  vinrent  au  Pont-a-Marke,  la  u  li  roys  cuidoit 
passer.  Si  avint  que  le  dioef  devant  le  mi-aoust,  li  Flamens  se  mirent  en 
sanlant  de  venir  a  Tost  le  roy  et  passerent  un  maresquel  qui  estoit  devant 
leurs  tentes,  et  li  ost  le  roy,  la  u  il  avoit  bien  xl"  hommes  de  cheval  et  de 
piet  LX",  chevaucha  contre  aus,  et  fu-on  tout  arme  par-devant  aus  et  les 
batailles  rengies,  dont  il  en  y  avoit  xv™  de  cheval ,  et  fu  bien  tel  fie  con 
cuidoit  bien  avoir  le  bataille  et  y  fist-on  grant  plente  de  chevaliers. 

Si  rewarda-on  que  pour  les  mares  qui  estoient  entour  aus  c'on  feroit 
folie  d'assauler'  a  aus.  Si  se  retraist-on  a  Tost  le  roy  et  fist  li  roys  et  se 
bataille  Farriere-garde.  Si  avint  que  rendemain,  qu'il  fu  vigile  de  le  mi- 
aoust.  li  Flamens  envoierent  le  seigneur  dEscornay  et  le  seigneur  de  Kuc 
et  monseigneur  Grart  du  Verlbos,  pour  faire  pais  au  roy  s'il  peussent.  Si 
tint-on  chelui  jour  et  lendemain  et  le  tierch,  qui  fu  diemenches.  parle- 

'  Qu'onqucs.  '  Ziericzee. 
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ment.  et  ne  peul-on  estre  d'acort.  Si  dist  li  sire  de  Kuc  et  li  sire  d'Es- 
cornay  qiie.  puisqu  il  estoit  ensi  que  li  roys  ne  voloit  prendre  dans  les 
otTres  quil  faisoient,  quil  se  combateroient  et  emprenderoient  raventure, 
et  sen  ralcrent  a  leur  ost,  et  li  quens  de  Savoie,  qui  estoit  de  par  le  roy, 
se  retraist  el  porta  ches  nouveles  au  roy  que  li  Flamens  avoient  dit.  Et  clie 
diemenche.  entrues  com  estoit  a  parlement,  ensi  que  vous  aves  oi,  li  bidau 
alerent  a  labeie  de  Flines  et  le  reuberent  louto,  et  vint  labesse  et  ses  non- 
nains  toutes  nues  au  roy.  et  en  fu  li  roys  moult  courchies  et  leur  promist 
a  restorer  leur  damage. 

Et  adont  avint-il  que  le  lundi  apres,  ensivant  apres  le  mi-aoust,  li  ro^s 
se  devoit  dcslogier  et  aler  vers  le  Pont-de-^Vendin  pour  ouvrir  le  pas  pour 
aler  de  le  vitalle  a  lost  qui  moult  kiere  estoit,  et  li  Flaniens,  ensi  con  se 
cuidoit  deslogiet,  qui  toute  nuit  avoient  arrive  leur  besogne,  vinrent  avant 
et  se  misent  a  logier  en  une  moult  bele  pieche  de  tere  deseurc  ]\Ions-en- 
Peure  ' ;  si  qu  il  convint  que  li  roys  dcmourast.  Car  il  esloient  si  pres  venu, 
qu  il  eust  sanle  que  li  roys  sen  fust  fuis,  s  il  ne  fust  la  dcmoures.  Si  cria-on 
aval  lost  que  chascuns  s'armast  et  que  chascuns  eust  une  blanque  eskerpe, 
seur  estre  tenus  comme  anemis.  et  ala-on  au-devant  des  Flamens,  vir  s'il 
se  vaurroient  venir  combatrc,  ensi  comme  il  monstroient.  Si  fu-on  toute 
arme  ens  au  camp.  Et  quant  che  vint  le  nuit,  mesire  Charles  demoura  pour 
faire  le  gait,  et  le  mardi  au  point  du  jour  li  Flamens  prisent  leur  tentes 
et  les  coukierent  toutes  jus  et  laissierent  tous  leur  harnas  et  toute  leur 
vilalle,  et  monslroient  sanlant  qu  il  n'i  contassent  riens,  et  vinrent  et  pas- 
serenl  outre  un  mareskel  qui  estoit  cntre  leur  tentes  et  Mons-cn-Peure,  et 
adosserent  leurs  cars  as  les  haies  de  le  vile,  ne  ne  cuidoient  mie  con  leur 
peust  venir  par  derriere  pour  le  mares  et  le  hourdich^  des  cars  quil  avoient 
fait.  Et  adont  fu  armec  toute  lost  le  roy  et  les  batailles  ordenees,  et  che- 
vaucha-on  a  lencontre  daus  et  estoit  bien  leure  de  tierche.  Dont  com- 
manda-on  a  passer  les  batailles,  quant  eles  furent  as  camps  rengies  et 
ordenees. 

Ne  il  n'avoit  mie  une  liue  entre  lost  le  roy  et  les  Flaniens,  si  avanl 
estoient-il  venu.  Si  chevaucha  le  bataille  monscigneur  Thiebaut  de  Chepoi, 
el  le  bataille  le  duc  de  Bourgongne  au-deseure  de  le  vile,  pour  aler  au 
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derriere  d'aus,  cl  li  conncslable  ct  li  maresclial  au-dessous  h  inain  se- 
ncslre,  ct  li  qucns  dc  Saint-Pol  aussi  a  chc  lcs  au-dcssous  dun  i)oskct.  et 
pluiscurs  bataiilcs  cstoient  au-dcvant  d  aus  cl  laisoit  ii  roys  i  arriere-gardc. 
Et  avoit-on  nienc  v  engiens  qui  gcloicnt  pierres  et  cspringalcs  pour  traire 
as  Flaniens,  et  li  quens  de  Boulongne  estoit  dcrriere  ches  engiens  pour 
warder. 

Et  adont  avint  (pic  quant  ii  roys  ct  ses  gcns  furent  sur  le  poinl  de  ias- 
saulcr  as  Flamcns,  cl  quc  ii  ciigicns  commcnciiicrent  a  getcr,  sacliies  quc 
li  pieton  s'en  aierent  a  ches  tenlcs  ct  a  lc  vitaile  que  li  Fiamens  avoicnt 
laissiet,  et  rcuberent  tout  et  n'estoicnt  encore  les  gens  ie  roy  de  riens  as- 
sanle  ne  ni  avoit  encore  ricns  fait  darmcs  ct  cnlrucs  quc  chil  pieton 
estoient  au  waaing.  Li  dus  de  Bourgongne  et  mcsirc  Tliicbaus  de  Ciiej)oi. 
ii  conncstabie  et  ii  marcschai  et  ieur  gcns  couroient  sus  les  Flamcns,  mais 
riens  ne  se  desroutoient  et  toudis  getoient  li  cngicns  le  roy  et  les  espiin- 
gales  Iraioient  et  aussi  traioient  ii  Flamens  a  nos  gcns,  et  moult  sc  defTcn- 
doicnt  li  Fiamcns  a  tous  chiaus  qui  sus  ieur  couroicnt.  Si  avint  kcnsi  k en 
reure  de  nonne,  pour  chou  que  li  engiens  le  roy  destraignoient  trop  ies 
Fiamens  et  leur  portoient  grant  damage,  ii  aierent  as  engiens  et  en  toli- 
renl  im,  et  cauperent  ies  cordes  des  espringaics  par-devant  chiaus  qui  ics 
wardoient.  INe  n  eurcnt  cns  un  rctrait  qu  ii  fircnt  mic  damagc  dc  pius  de 
XII  personncs,  si  avoit-on  a  faire  a  tous  ies  contre  aus  et  mouit  ieur  por- 
lerent  en  clieiui  tamps  de  damage  ii  bidau  de  leur  dars  quil  geloienl,  et 
furent  ii  pieton  qui  miex  se  porlerent  en  le  journee.  Et  quant  vint  un  peu 
devant  compiie,  ies  Flamcns  virent  quii  cstoient  destraint  et  quil  avoient 
toute  perdue  leur  vitaile  ct  tout  leur  harnas,  si  firent  signe  de  paricr  as 
gens  le  roy,  et  y  ala  ii  quens  de  Savoie  et  raporta  au  roy  quii  se  metoient 
du  tout  en  se  volente,  car  il  veoient  bien  qu'il  estoient  enclos  et  avoient  eu 
moult  a  souffrir  le  journee.  Et  li  roys  par  s'uinelite  les  eust  pris,  niais  ii 
sanle  que  clic  fust  Iraisons,  car  quant  le  retraite  fu  faite  et  ics  aparoics 
aportees  et  ii  roys  fu  descendus  pour  lui  lafreiciiir,  li  Fianicns  coururcnt 
sus  as  gens  ie  roy.  Dont  il  avint  que  tout  li  plus  grant  hommc,  hors  le 
roy  et  ses  freres,  se  mirent  a  dcsconfiture  et  tournerent  lcs  banieres  de 
pienle  de  grans  hommes.  Et  eut  pcu  despasse  li  roys  de  remonler  sur  sen 
cheval  et  chil  qui  avocc  lui  estoient.  Dont  pcust-on  vir  gent  desconfite  sans 
cause,  car  il  n'avoit  eu  fait  darmes ,  par  quoi  ii  se  deussent  estre  desconfit. 
ToME  IV.  ^  63 


498  CORPUS  CHROiMCORUM  FLANDRIAE. 

El  deves  savoir  que  li  Flaniens  s'avanchierent  si  quil  vinrent  a  le  hataille 
le  roy  et  au  frain  le  roy,  et  la  fu  tues  li  Bruns  cle  Vrenoel  qui  a  sen  frain 
estoit  et  niesire  Ansiaus  de  Chievreus,  qui  roliflambe  portoit,  lequele  fu 
desplore,  et  pluiseurs  autre  prinche  et  chevalier  que  vous  orres  chi-apres 
nonimer.  Si  avint  que  quant  nos  gens  virent  le  roy  demourer,  li  aucun  de 
chiaus  qui  sestoient  parti  retournerent  et  vinrent  courre  sus  lesFlamens, 
entrues  que  li  roys  ct  si  frere  les  avoient  rechus  et  moult  hardiment  s  i  por- 
terent  et  souverainement  li  roys ,  et  estoit  pres  de  solel  escousant.  Dont  ne 
peurent  II  Flamens  plus  endurer  pour  le  grant  journee  qu'il  avoient  souf- 
ferte  et  avoicnt  este  toute  jour  a  piet.  Si  se  mirent  a  desconfiture  tele  que 
parmi  le  perle  de  le  journee  et  de  chele  de  le  nuit,  tout  y  fuissent  demoure. 
se  neust  esle  pour  le  nuit  qui  apressa  le  roy  et  ses  gens  et  bien  y  parut, 
car  ens  un  peu  de  tamps  il  en  y  eut  bien  mors  viu™  des  kemuns  des  viles 
de  Flandres  et  du  pais  et  de  leur  kievelaines  '.  Et  che  sont  li  nons  des  Fla- 
mcns  qui  y  furent  mort  cl  pris,  chest  assavoir  :  Willaumes  de  Julers  et 
grant  quantite  dautres.  Et  che  sont  chil  qui  morurent  en  chele  journee  des 
gens  le  roy,  cliest  assavoir  :  li  quens  dAnchoirre,  mesire  Jehans  de  Jon, 
mesire  Pierres  de  la  Serree  ,  mesire  Pierres  de  Saint-Leurent ,  mesire 
Guillaumes  de  Galafin  ,  tout  Bourguegnon  ;  li  visquens  de  Touraine  . 
mcsire  Hues  de  Bonvile,  cambrelens  le  roy,  mesire  Aimers  de  INoef- 
vile,  mesire  Jehans  de  Hangest,  mesire  Robers  de  Heukin,  mesire  d'Ave- 
luis. 

Etdeves  savoir  queau  retraite  de  le  bataille,  li  roys  ne  ses  gens  ne  seu- 
rent  mie  le  perte  qui  y  avoit  este  ne  le  desconfiture  quele  elle  estoit.  Si 
laissa  li  roy  grant  gait  par-devanl  le  lieu  de  la  desconfilure  pour  le  doute 
quil  ne  se  requellissent,  ct  li  roys  et  chil  qui  furent  avoeckes  lui  se  retrai- 
sent  a  lost  et  a  leur  tentes  a  grant  goic  et  a  grant  leeche  de  chou  que  Diex 
leur  avoit  fait  cn  le  journee.  Et  quant  vint  le  merkedi  au  malin,  on  ne 
trouva  Flamens  que  tout  nen  fuissent  ale,  fors  chil  qui  mort  estoient.  Et 
chelui  jour  demoura  li  roys  et  loute  s  ost  arepos,  et  che  demars  devant 
que  chele  balaille  fu  mesire  Willaumes  de  Hcnau  el  mesire  Reniers  Des- 
griniaus,  amiraus  de  le  mer  de  par  le  roy,  desconfirent  les  Flaniens  en 

'  Ccttc  relation  dc  la  bataillc  dc  Mons-cn-Pe-  Lcttenhoven,  Hisl.  dc  Fland.,  l.  II,  p.  S'iO,  en  a 
vele  cslparliale  et  tres-incomplcte.  M.  Kervyn  de      donne  un  recit  tres-cxact. 
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Zclande,  et  la  fu  pris  niesire  Jehans  dc  Kenesse  et  eut  le  lesle  caupec  a 
cheliii  jour  '. 

Cld-apres  s'ensiiil  commenl  li  roys  se  leva  ile  sen  siecfe  de  Mons-en-Peure 

el  ala  sir  d  Lille. 

Che  fu  en  Tan  de  grace  niil  CCC  et  IIII  que  li  roys  sc  leva  «lu  sicgc  de 
Mons-cn-Peure,  le  joefdi  aprcs  le  nii-aoust,  et  passa  parmi  le  camp  lii  u  le 
balaille  avoil  esle  et  parmi  le  Pont-a-Marke,  la  u  li  Fiamens  avoient  esle 
logiet,  et  ala  a  Seclin;  dont  se  parti  li  roys  de  Seclin,  et  au  partir  fu  Scclin 
arse  et  ala  devant  Lilie  le  nuit  Saint-Bcrrcmiu  ensivant.  Et  cn  pcu  de 
tamps,  toute  ie  vile  de  Lilie  fu  assisc  a  tous  costes.  Et  adont  linrcid  chil 
de  Lillc  le  roy  a  parlement  par  pluiseurs  foys;  et  entrues  li  conncstablc  et 
li  niareschal  arsoienl  tout  cntour  le  pais,  et  entrues  c'on  estoit  a  parlement, 
drcchoil-on  les  engiens  le  roy,  et  gctoit-on  en  le  vile  etavoit  as  portes  pale- 
tecs  de  cliiaus  de  le  vilc  as  gens  le  roy  et  faisoit-on  par-devant  le  vile  fosscs 
tout  entour,  par  quoi  chil  dc  le  vile  ne  peussent  venir  a  lost  le  roy.  INe  tant 
c'on  fuSt  a  parlement  ne  chessa-on  de  grever  a  le  vile  et  de  courre  par  le 
pais  et  de  waster  tout  tressi  au  Lis. 

Dont  seut  mesire  Phelippcs  de  Plandres,  qui  estoit  dedens  Lille,  que 
mesire  Jehans  deJNamur  et  li  Flamens  se  requelloient  a  Courtray.  Si  avinl 
que  mesire  Phelippcs  et  chil  de  Lille  sacorderenl  as  gens  le  roy  et  furent 
a  lacort  faire  mesire  Charles ,  niesire  Loeys,  li  connestable,  li  quens  de 
Savoie  et  autre  prinche  et  chevalier  de  par  le  roy,  en  une  tente  devant  lc 
maladrerie.  Et  la  vint  mesire  Phelippes  de  Flandres,  mesire  Grars  de  Ilalu 
et  mesire  Gossvins  de  Gochencourt,  qui  estoit  capitaine  de  Lille  et  des 
bourgois  de  le  vile  de  Lille:  et  s'acorderent  a  le  vile  rendre  du  jour  Sainle- 
Crois  en  x  jours.  En  tele  maniere  que  se  li  Flaniens  venoient  courre  sus  le 
roy  dedcns  ches  x  jours,  et  li  roys  ne  se  mouvoit  de  sen  siege,  chil  de 
Lille  pooient  aidier  les  Flamens  et  sans  meffait,  et  se  li  roys  se  levoit  de 
se  volente,  il  pooit  aler  quel  part  qu'il  voloit  en  Flandres,  sauf  chou  que 
chil  dc  Lille  ne  li  pooient  nuire,  ne  a  ses  vitalles  de  Tost.  Et  apres  les 

'  Joaii  dc  Rcnesse  ne  fut  ni  pris  ni  decapitc;  Voy.  Bildcidyk,  Gescliiedcnis  des  Vaderl.,  III''' d., 
11  sc  noya  dans  le  Lcck,  en  se  retirant  dlltrecht.      bl.  0:2. 
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X  jours  passes,  se  li  roys  n'es(oit  dcsconfis,  aler  sen  pooient  avoec  mon- 
seigneur  Phelippon  tout  cliil  qui  se  voloient  partir  dc  le  vile  de  Lille  et  le 
leiir  eniporler  avoec  aus,  et  revenir  sauvenient  s  il  voloient  devers  le  roy 
dedens  xv  jours  apres,  el  depuis  les  xv  jours  tout  chil  qui  s'en  aloient,  qui 
demouroient  devers  les  Flamens,  esloienl  (enu  pour  anemi  au  roy.  Et  de 
toutes  chcs  convenenches  Laillierent  chil  de  Lille  ostages  (ressi  a  lv  per- 
sonnes,  liquel  lurent  amene  a  Arras,  et  soblega  le  vile  dArras  a  remetre 
les  oslages  a  Lille  a  le  journee,  mais  que  les  convenenches  fuissent  tenues. 
Et  adont  avint  que  li  roys  manda  de  ses  kemugnes  prochaines  pour  le  jour 
qiii  estoit  bries. 

Et  le  diemenche  devant  le  Saint-Mahiu,  se  desloga  li  roys  et  laissa  le 
vile  aouverle  et  se  loga  sur  unc  riviere  qui  keurt  devant  Markele.  ISe  ne 
passa  point  li  bous  de  Tost  le  roy  le  graiit  kemin  de  Courtray,  et  estoit  bien 
li  08  le  roy  estendue  liue  et  demie  de  tere  lonch.  Et  la  se  mist  li  roys  pour 
chou  quil  senloit  (jue  li  Flamens  venoient.  Si  que  par  les  convenenches 
cliil  de  Lille  ne  pooient  ne  nuire  ne  aidier  le  roy,  se  nestoit  que  li  roys 
fust  desconfis.  Dont  vint  mesire  Jehans  de  INamur  et  li  Flamens  de  dcla  le 
Lis,  et  furcnt  logict  en  labcie  de  Markelc,  lcquele  avoit  este  toute  arse.  Ne 
n'avoit  entre  lost  le  roy  et  Tost  des  Flamens  que  une  riverete,  et  y  estoit 
tous  li  efTors  des  Flamcns  venus,  et  fu  le  lundi,  dont  il  convenoil  que 
dedcns  le  merkcdi  sivant,  que  il  desconfesissent  le  roy  ou  le  vile  de  Lille 
deniourroit  au  roy  par  les  convenenches  devant  dites. 

Or  avinl  que  les  kemugnes  que  li  roys  manda  vinrent  efTorchiement  it 
lost  lc  roy,  e(  crut  li  ost  le  j'oy  ens  es  iii  jours  bien  de  xl"™  hommcs  ou  plus. 
Et  avint  que  li  dus  dc  Braibant  vint  che  deluns  au  roy,  de  par  les  Flamens, 
pour  parler  dc  le  pais,  et  donna-on  trivcs  tressi  au  mardi  a  (ierclic,  et  fu-on 
chelui  (amps  toudis  a  parlement  et  ne  laissoit-on  niie,  pour  chou  que  li 
roys  ne  fesisl  faire  grans  gais  enconlre  les  Flamens  et  estre  toute  s'ost 
toudis  scur  se  vvardc  ct  che  mardi  les  trieves  falues.  Li  diis  de  Bourgongne, 
li  diis  de  Biclaignc  et  ii  quens  de  Savoie,  ct  mesire  Jclians  de  Chalon  e( 
le  kemugne  dArras  firent  le  wait  de  joiirs,  pour  chou  que  on  atendoit  que 
li  Flamens  se  venissent  combatre.  Et  adont  y  vint  mesire  Charles  pour 
fairc  lc  gait  dc  nuit,  liqucl  gais  fu  li  plus  biaus  quc  on  vist  onques. 

Et  cn  cliele  nuit.  en  reiire  de  mcnuit,  mesirc  Jchans  de  Namur  envoia 
ledres  a  monseigneur  Phelippon,  sen  frere,  et  a  monseigneur  Alart  de 
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Robais.  Liqucl  avoicnt  trailicl  que  mesire  Alars,  qui  le  porte  Saint-Picrre 
wardoit,  dcvoit  laissicr  crilrcr  cn  le  vilc  de  Lille  x.x™  Flamons  et  devoient 
tucr  lcs  bourgois  de  le  vile.  (|ui  ncstoient  niio  de  I  acort  de  clicsle  traison. 
Et  li  nicnus  keniuns  dc  lc  vilc  de  Lille,  qui  ricns  nc  contoicnt  as  conve- 
nenches  tcnir  ne  as  ostages  perdre,  devoient  aler  avoec  nionscigncur  Plie- 
lippon.  pour  courre  sus  le  roy  cn  scs  tcntcs.  Mais  Dicx  ne  vaut  mie  que  ces 
traisons  fust  soufTeitc.  Si  lc  seurent  li  hourgois  qui  hien  ct  loiaule  vaur- 
rent  tenir,  et  s  en  perchurent  par  lc  grant  plcnle  dc  gcnl  (pii  voloient  catrer 
en  le  porte  que  mesire  Alars  wardoit.  Et  adonc  ne  porent  mie  li  Flamens 
entrer  en  le  vile,  cnsi  qu'il  ravoient  acord(j,  el  furent  en  grant  aventure  le 
boinc  gent  de  lc  vile.  ne  ne  pcurent  mie  faire  sentir  au  roy  lc  traison  ne 
laventure  oii  il  avoient  est(j ,  pour  chou  qu  il  ne  pooicnt  issir  de  le  vile 
par  lcs  convenenchcs.  Et  quant  vint  le  merkedi  au  matin  et  mesire  Jehans 
de  iNaniur  vit  qu'il  avoit  fidi  a  chou  quil  cuidoit  avoir  fait  de  nuit,  si  envoia 
sur  le  pas  le  scigncur  dEscornai  a  monseigneur  Charle,  liquel  faisoit  le 
wait  pour  pricr  quil  vausist  cnvoier  le  duc  de  Braibant,  le  duc  de  Bour- 
gongne  ct  le  conte  de  Savoie  pour  parlcr  a  lui;  ct  mcsire  Charles  lcs  y 
envoia  et  se  parti  de  se  gent,  ct  li  qucns  de  Saint-Pol  y  vint  a  tout  grant 
gent.  Dont  furent  chcs  pcrsonnes  a  parlcment,  et  tant  menerent  les  beson- 
gnes  toule  jour  et  par  respis  et  par  aslenanchcs  d'une  part  et  daulrc.  kc  li 
sire  dEscornai,  mcsire  Grars  li  Mors,  mesire  dc  Sotengicn  et  mesirc  Wil- 
laumes  de  Mortaigne  vinrent  au  roy  et  furent  lonctamps  ensanle.  Et  a  leure 
de  complie,  il  sen  alerent  a  leur  ost,  estoit-on  moult  liet  de  chou  que  le 
journee  estoit  pass(ie,  pour  chou  que  on  devoit  avoir  le  vile  de  Lille.  Si  avint 
que  a  la  vespr(ie  mesire  Loeys  de  Franche,  li  dus  de  Bourgongne,  li  dus  de 
Braibant  ct  li  quens  de  Savoie ,  ali;rent  outre  le  pas.  Et  mesire  Jchans  de 
Namur,  mesire  dEscornai,  li  sire  de  Sotengien,  mesire  Grars  li  Mors  et 
mesire  Willaumes  de  Mortaigne  furenl  ensanle  et  present  acort,  liquel 
acors  fu  seel(?s  ct  aferm(is  dc  runc  ])arlic  ef  de  laulre  par  leur  seaus,  par 
quoi  on  n  i  pooit  ne  mettre  ne  osler.  Dont,  dist-on,  que  on  avoit  trives 
tressi  au  xin^  jour  de  INoel,  et  devoient  venir  li  Flamens  a  parlement  a 
Paris,  dcdens  les  octaves  de  le  Saint-Andriu.  Et  quant  che  fu  fait,  li  roys 
envoia  scs  banicres  a  le  vile  de  Lille,  lc  joefdi  au  matin  sivant,  et  il  ne  les 
vaurrent  mic  prendre  pour  chou  que  lcur  oslage  n'estoicnt  mie  rcvenu,  et 
a  che  point  li  F^lamcns  se  retraioient  petit  a  pelit,  chascuns  en  scn  lieu,  et 
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le  veiirccli  li  oslage  revinrent ,  si  rechurent  chil  de  Lille  les  baniere  le  roy. 
Et  envoia  li  roys  i  castelain  ens  au  castel  de  Lille,  que  on  appeloit  Pierron 
de  Gallart,  Gascoing,  lui  lx''  de  gent  a  keval  et  vn<^  de  piet.  Et  niesire  Plie- 
lippes  de  Flandrcs  se  parti  che  venredi  de  Lille  et  tout  chil  qui  sen  vaur- 
rent  aler  avoeckes  lui.  Et  le  saniedi  sivanl,  xxvi  jours  en  septembre,  li  roys 
et  loute  sost  se  parli  du  siege  et  s'alerent  logier  a  Seclin.  Et  adont  cnvoie- 
rent  chil  de  Douay  au  roy,  pour  aus  rendre  en  le  nianiere  que  chil  de  Lille 
avoi6nt  fait,  et  nckedent  il  ne  savoicnt  mie  comment  les  convenenches 
estoient  du  roy  et  des  Flamcns.  Si  ne  les  vaut  mie  prendre  li  roys  en  tel 
nianiere,  ains  lcur  respondi,  kel  vivres  il  avoient  pour  xv  jours  et  tout  le 
lamps  dc  lc  Irivc  durant,  et  sil  se  voloient  rcndre  cn  lc  volente  le  roy, 
prcndre  les  doil  li  roys  a  le  trive  falic  ou  il  pusent  demourer  anemi  au 
ro}'.  Et  sur  chou  li  roys  envoia  i  chevalier,  que  on  apeloit  monseigneur 
Bauduin  de  Louwes,  pour  dcmourer  en  le  vilc  de  Douay,  pour  vir  les 
vivrcs  qui  en  le  vile  estoient  ct  pour  estrc  wardc  dc  lc  vile,  par  quoi  nus 
biens  n'i  peusl  venir,  de  quoi  le  vile  peust  estre  garnic  plus  de  xv  jours.  El 
le  dicmenche  sivant  donna  li  roys  congie  ses  gens  et  s'en  ala  a  Boulongne 
en  pelerinage. 


FIN. 
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MAXIMILIEN,  KOY  DES  ROMAI^S, 

d'APRES     IX-  MAXISCRIT     nE     LA    B1EL10THEI)IE     d"aRRAS. 


La  mort  prematuree  de  la  duchesse  de  Bourgogne  soulevait  une 
question  constitutionnelle  ,  comme  on  dirait  aujourdhui,  d'une  assez 
haute  importance.  L'archiduc  Philippe,  son  heritier,  etant  mineur,  a 
qui  devaient  appartenir  la  tutelle  et  surtout  la  mambournie  du  princc? 
On  etait  generalement  dispose  a  nommer  Tarchiduc  Maximilien  '  tuteur 
de  son  fils,  mais  la  Flandre  flamingante,  se  souvenant  peut-elre  des  maux 
qu'avait  causes  l'administration  de  la  comtesse  Richilde,  se  refusa  a  le 
reconnaitre  comme  mambour  ou  regent  du  pays  :  elle  n'avait  pas  entie- 
rement  tort,  car  lui  accorder  ce  pouvoir  c'etait  confier  le  gouvernement 
a  Tetranger.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  queslion  de  droit,  il  en  resulta  en 
Flandre  une  guerre  civile  qui  dura  plusieurs  annees  et  qui  amena  bien 
des  desastres. 

Nous  sommes  peu  riches,  comme  on  sait,  en  memoires  contempo- 
rains  sur  ce  conflit.  Dans  nolre  troisieme  volume  du  Corpus  Chronicorum, 
nous  en  avons  publie  un  qui  est  anonyme;  en  voici  un  autre  redigc 
Tannee  meme  de  la  paix  (li90)  par  un  habitant  de  Lille  et  pouvant 

'  Elu  roi  dps  Romains  a  Francfort,  le  1 1  fevrier,  et  couronne  comme  tel  a  Aix-la-Chapelle, 
le  9  avril  148C. 
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servir  a  controler  Tautre  *.  Malheureusenient  celte  chronique  n'a  aucun 
merite  litteraire,  et  se  montre  partout  d'une  grande  parlialite  pour  Maxi- 
milien.  L'auteur,  Jean  Surquet,  surnomme  Hoccalus,  etait  ne  a  Bethune, 
mais  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  a  Lille.  11  se  donne  le  titre 
assez  modeste  de  clmnteur  de  gestes. 

'  Wielaut,  qui  cUiit  a  cette  epoque  meme  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  a  donne  unc 
notice  abreg^e,  mais  remarquablement  exacte,  de  ccs  evenements.  Voyez  dans  ce  volume, 
pagcs  328  et  suiv. 


MEMOIRES 

EN  FORME  DE  CIIRONICQUE, 

ou 

HISTOIRE  DES  GUERRES  ET  TROUBLES 

I 

DE  FLANDRES 

mTINATIONS  ET  REBELLIONS  DES  FLAMENS  CONTRE  MAXIMILIEN, 
ROY  DES  ROMAINS. 


S'ensieult  une  cronicque  conienanl  les  mutinations  de  Ftandre  et  des 
Flaymens  contre  Maximilian ,  roy  des  Romains  et  aultres  choses  di- 
(jnes  de  memoire. 

ReX  non  esl  hlC,  eCCe  LoCVs  Vbl  posVeiVnt  eVM. 

II  est  vray  qiie  l'an  de  grace  mil  IIIJ'^  IIIJ"  et  sept  (v.  st.)  avoit  grand 
guerre  en  Brelaigne,  du  roy  de  France  allencontre  du  duc  de  Bretaigne . 
du  duc  d  Orleans  et  plusieurs  seigneurs  de  France  :  ne  scay  la  cause  pour- 
quoy,  ne  ce  n'est  point  a  moy  a  scavoir  :  mais  jay  bien  eu  cognoissance 
que  ledict  duc  de  Bretaigne  et  d'Orleans,  et  aultres  leurs  complices  es- 
toient  allicz  au  tres-illustre  roy  des  Romains,  Maximilien.  filz  de  Tem- 
peieur  Federicq,  lcquel  estoit  mambourg  de  Flandre  et  dcs  pais  et 
heritaiges  de  son  filz  Phelippe,  depuis  roy  de  Castille;  et  pour  assister 
lesdicts  ducs  dOrleans  et  Bretai»ne  .   avoit  envoie  ledict  rov   des   Ro- 


o08  CORPUS  CHROINICORUM  FLANDRIAE. 

inains  Bauliliiin,  bastard  de  Bourgoingne,  devers  le  duc  de  Bretaigne, 
accompaignc  de  ung  nomme  Huruburu  natif  de  Lille.  Et  cn  leur  bendc 
environ  trois  a  quatre  mil  archiers  de  pied,  dcsquelz  en  fiist  bien  servi  au 
pays  dc  Brclaignc  et  acquirent  grand  bruict  et  feirent  tres-bonne  guerre 
aux  Franchois  :  et  en  ce  mesme  temps  que  le  roy  des  Romains  envoia 
les  dessusnomniez  au  voiage  de  Bretaigne ,  par  mer,  aussi  envoia  le  roy 
ung  nomme  Marfin  Du  Zwart,  Allenian.au  pays  dAngleterre,  accompai- 
gnie  dc  xxv""  Allcmans  que  Suisses,  pour  grever  le  roy  d'Anglcterre  et 
confortcr  aulcuns  qui  ne  luy  estoient  point  propices  ,  et  y  fust  ledict 
Martin  tres-nial  venu ,  car  il  y  fust  occy  ct  bicn  la  moictie  de  ses  gcns  avecq 
luy,  et  lc  reste  furent  prins  par  le  roy  dAngleferre;  dont  ceulx  qui  furent 
prins  eubrcnt  bon  party,  car  le  roy  les  feist  rabiller  fout  dc  nosufz,  et  leur 
fist  avecq  ce  donner  a  chascun  une  livre  de  gros,  puis  leur  commanda 
quilz  fussent  tous  hors  de  son  pais  en  dedens  trois  jours,  sur  le  hart :  la 
monstra  ledict  jour  grandement  son  honneur. 

En  ce  niesmc  tcmps  estoit  le  seigneur  Descordes  grand  gouverneur 
dArlhois,  lcquel  meist  grand  paine  a  troubler  les  Gantois  allencontre  du 
roy  des  Romains,  et  ses  pays,  et  par  les  moiens  de  ung  nomme  Jchan 
de  Coppenolle,  Ganthois,  et  de  messire  Adrien  de  Rasinghicn,  troubla 
tellement  cculx  dc  Gand  allcnconfre  du  noble  roy  dcs  Romains  que  ilz 
ne  feirent  rien  pour  luy  ne  a  son  command  cn  la  villc  de  Gand;  et  alloit 
cedict  Coppenolle  de  Gand  en  Arlhois,  et  comiuuniqua  tant  avecq  ledict 
seigncur  Dcscordes  que  par  son  inoien  et  cnort  sesmeurent  ceulx  de 
Bruges  a^ec  ceulx  de  Gand  ct  tellemenf  que  a  le  Candeler,  ii*^  jour  de 
febvrier,  audict  an,  le  roy  des  Romains  esloit  a  Bruges  et  luy  advertis 
que  ledict  Coppenolle  avoit  desrobe  la  ville  de  Courtray,  et  y  mist  gar- 
nison  allenconlrede  luy  ,  pour  parvenir  a  la  maulditte  emprise  et  y  boutter 
les  Franchois  on  garnison  ,  auquel  les  Ganfhois,  par  faulx  ct  maulvais  co- 
raige,  sestoienf  alliez,  faindans  quils  ie  faisoicnt  pour  le  duc  Pliilippe. 
conte  de  Flandro,  et  de  ses  pays.  Ce  quy  estoit  faulx,  car  on  ne  veoit 
nulle  apparence  de  bien,  car  tantost  que  ilz  eulrent  dcsrobe  la  ville  de 
Courtray,  ilz  en  pillcrent  la  plus  grande  partic  ct  y  fust  le  seigneur  Des- 
trees  bleschic  ct  navre,  et  se  rendy  fugitif,  et  sen  retira  a  Lille  avecq  le 
baill}  dudict  Courtray,  ef  aultres  fenanfz  lc  partj  du  roy  des  Romains  et 
plusieurs  nianans  de  la  ville,  lesquelz  perdirent  touf  cc  quilz  avoient  cn 
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ladicte  ville.  Et  co  fyict,  la  loy  fut  renouvcllce  par  ceulx  dc  Gand  ct  nieis- 
rcnt  ung  capilainc  dcdcns    lc  cliasteau  dudict   CourlraV:   lcqucl   peu  dc 
lcinps  apres  liaicla  sccrctlcnicnt  vcrs  lc  roy  dcs  Roniains,  qui  luy  (ich- 
voit  rcndrc  ledict  chaslcau  cn  son  obeissance;  a  quoy   le  roy  conlcnchsl 
parvenir,   niais  je  ne  scay   quon  le  feist  scavoir  a  ceulx  de  la   ville  ile 
Courlray.  Icsquclz  allcrent  allcncontrc  par  grand  rigeur;  car   ils  firent, 
conimc  jcnlcndis,  dcux  capilaincs,  donl  I  ung  se  nommoit  le  scigncur  dc 
Hcullc,  lcqucl  csloit  pour  lc  roy  dcs  Roniains,  ct  laultrc,  donl  jc  nc  scay 
le  noni ,  niais  je  oi  dire  que  on  le  nonimoit  Adrien  de  Licqucrquc  ',  ies- 
quelz  avoient  disne  en  la  ville,  et  au  relour  quilz  debvoient  enlrcr  audit 
chasteau  ,  lcdict  de  Hculle  fist  commandemcnt  de  fermcr  la  ville  :  ct  ce 
voyant  celui    dc   Liqucrque,  et  ccux  de  la   villo,  feircnt  assaillir  lcdict 
chasleau  ,  et  remporlercnt  d'assault ,  et  y  fust  tue  ledict  sieur  dc  Hculle .  cl 
sa  danie  de  feninic  Iraisnee  par  les  cheveulx  comnie  par  gcns  sans  raison; 
et  ce  fusl  faict  cnviron  lc  Candclcr,  que  le  roy  esloit  a  Rrugcs,  luy  prcpa- 
rant  de  vcnir  furnir  son  cmprisc  audict  Courtray,  se  prelcndy  dc  partir 
pour  allcr  audict  Courlray,  et  que  la  garde  lc  attcndoit  a  lcnviron  des 
faulbourgs,  le  doien  des  carpentiers  de  firuges  accompaignie  de  plusieurs 
aultres  doiens  et  leurs  subgectz  vindrcnt  a  la  porte  de  firuges,  par  ou 
ledict  roy  debvoit  passer;  et  ainsy  quc  les  gens  dudict  roy  estoient  passez 
ladictc  portc,  ct  quils  widoicnt  a  fer,  ledict  doicn  ct  ses  gens  armcz  et 
embastonncz  de  rue  en  rue,  et  de  maison  en  maison ,  ledict  doicn  avecq 
aultres  vint  au-devant  du  roy  a  la  porte  ainsy  quil  dcbvoit  issir  de  la  villc. 
cl  fcist  ledict  doycn  commandemcnt  que  lon  avalla   fcrche  '  :  ce  (pn'  fiist 
faict  droict  devant  la  fcste  du  chcvaldu  noble  roy;qui  fust  un  faict  ord  et 
villain  et  vilipendant  la  Majcstij  R«ialle  :  et  luy  dist  ledict  doicn  quil  scn 
relourna  en  son  hostel,  et  qu'il  nc  s'en  partiroit  point  ainsy;  ce  que  ledict 
roy  fist  et  par  forche.  Car  lanlost  que  lerche  fut  avalltie,  saillirent  gens 
armcz  de  loutz  lez.  ct  ledict  roy  retourna  en  son  hostel  bien  mary,  comme 
de  raison;   et  lanlost  apres  se  mulinerent  ceulx  dc  firuges,  ct  vindrcnt 
assieger  ledict  roy  en  son  hostel,  et  le  saisirent  et  emmcnerent  a  la  niaison 
de  ung  apoticaire  sus  le  greisle '  marchie,  et  la  se  logerent  a  Tenviron  a 

'  Adiicn  Villain,  scigneur  dc  Liedekerko.  '  Grand. 
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tentes  ct  pavillons:  et  rendemain  saisirent  Tabbe  de  Sainct-Bertin,  le  sei- 
gneur  de  Maingoval ,  le  grand  Poullain  et  le  pelit  Poullain,  et  plusieurs 
aultres,  et  labbe  de  Sainct-Bertin  se  derroba,  et  le  grand  recepveur  de 
Flandre  Salezard  et  aultres  se  rendirent  fugitifs  de  Bruges,  et  se  abscon- 
serent  le  mieulx  quilz  peurent,  pour  eviter  les  mutinalions  du  peuple,  et 
estoitung  grand  pitie  de  jour  en  jour  par  les  bonnes  viiles  veoir  venir  puis 
lung  puis  I  aultre;  et  se  desroboient  de  jour  Tung  par  la  porte,  desguisez 
ou  aultrement,  les  aultres  pardessus  les  chars,  car  ils  s^avoient  bien  que 
les  Flagmens  navoient  ne  pitie,  ne  merchy  de  personne. 

Et  en  ces  faictz  et  que  le  roy  esloit  a  Ihostel  de  lapoticaire,  furent 
advertis  les  Ganthois  de  la  prinse  du  roy  des  Romains  et  de  ses  adhe- 
rens,  dont  ilz  furent  joyeulx;  et  se  partirent  de  Gand  cnviron  deux  mil 
hommes  et  vindrent  pour  cuidier  entrer  en  Bruges;  ce  que  lon  ne  fust 
consentant  de  y  mettre  tant,  mais  ilz  y  entrerent  seulcment  lx  ou  uij'"'  che- 
vaulx,  et  euissent  voluntiers  emmencz  le  roy  a  Gand,  mais  ceuix  de 
Bruges  n'en  furent  pointconscntans.ct  aussy  que  le  roy  lcur  prioit  debon 
coeur  qu'y  le  gardassenl  bien,  et  qui  ne  le  volsissent  point  livrer  a  ceulx 
de  Gand;  mais  sil  avoit  descrvy  pugnition,qui  le  volsisscnt  pugnir  en  leur 
ville  de  Brugcs,  qui  estoit  ung  grand  pitie  dc  ung  si  noble  prince  prier  et 
soy  humilicr  vers  sy  mechans  gcns  flamengailles.  A  quoy  les  deputez  de 
Bruges  luy  respondirentquil  ne  se  souilliast '  de  rien,  et  que  pour  le  der- 
nier  hommc  de  Bruges  ne  le  livreroicnt  aux  Ganthois ,  niais  Ic  bon  roy 
n'en  etoit  gaire  asscure.  Car  tantost  apres  Fabbe  de  Sainct-Bertin ,  le  sei- 
gneur  de  Mingoval.  Ic  grand  Poullain  et  le  petit,  ct  aultrcs  furent  mencz  a 
Gand  ,  par  ceulx  qui  furent  venus  cn  Brugcs  et  aussy  gcliinnercnt  aulcuns 
dc  la  ville  en  plain  marchie  devant  tout  le  monde,  et  en  feirent  ainsy 
quatre  ou  cincq,  dont  rung  mourust  sus  la  geheinne,  aussi  nud  quil  cheit 
du  ventre  de  sa  mere,  tout  afTolle  par  force  de  gehinne,  et  dcs  cincq  en  y 
avoit  ung,  lequel  on  nommoit  Bontemps.  Lors  on  luy  dcmanda  sus  le 
hourt,  ou  il  pcnsoit  morir,  commcnt  on  lappelloit;  et  il  respondist  que 
on  leappelloitBontemps,  et  lors  sescrierent  en  flagmen,  qu'ils  ne  volloienl 
point  meltre  a  fin  Bontemps,  dont  par  cc  point  et  nom  de  Bontemps  fust  a 
cellui  la  vie  respitee,  et  nen  morust  point  pour  ce  cop,  il  en  promist  sa 

'   Soiicial? 
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voie  a  Nostre-Danie  de  llaulx ',  et  a  Saint-iNicollay  pour  lesquelz  voiages 
fairc  sc  parlist  subit  tanlis  quc  bien  luy  cn  alloit,  car  il  doubtoit  quil  ne 
fust  reprins.  car  il  ne  fust  pas  trop  asseurc  de  comniune  gens. 

En  ce  tcnips  quilz  cstoicnt  sur  le  niarchic  logics,  coururent  maintcfois 
sus  les  rues  de  maison  cn  maison:  la  veoit-on  maintcs  panchieres  et  ar- 
mures,  tandis  qu  ilz  menoient  telle  vie,  estoit  mesire  Philippe  de  Raves- 
tain  au  chasleaudc  rEsclusc.  car  tantost  que  les  Flagmens  sesmeurcnt.  luy 
estant  hors  de  Bru"es  a  riicurc  dc  la  mutination.  se  vint  saisir  dudict  chas- 
teau  et  ne  laissoit  venir  a  Bruges  fors  que  le  moings  qu'il  povoit  et  le 
feist  encoires  ledict  dc  Ravcstain  saisir  le  chasteau  de  Medclbourg  *.  mais 
ceulx  de  Brugcs  fcirent  tant  quilz  le  concquirent.  ct  niircnt  a  mort  lc 
capitaineen  leurvillede  Bruges  :  ct  ncst  mie  a  oublicr  que  tost  apres  les 
mutinalions  de  ceulx  de  Gand  ct  deBruges,  messire  Charles  de  Saveuse, 
seigneur  de  souverain  Mollins,  s'en  alla  bouter  a  Heulx',  cincq  lieue  de 
Gand ,  affin  que  ceulx  de  Gand  ne  eussent  aulcun  confort  par  la  mer,  el 
s"v  bouta  sjens  de  afuerre  avcc  luv  et  uno;  bon  aventurier  nommc  Conrard  . 
lesquclz  feircnt  merveille  et  grevant  cculs  de  Gand,  et  tant  que  lesdictz 
Ganthois  en  eulrent  vergoingne  et  y  allerent  a  puissance  pour  remettre 
ledict  Heulst  en  Icurs  mains  et  encachier  leurs  ennemis;  mais  ilz  n'y  con- 
(juirent  ghaire  pour  le  prcmier  cop  et  encores  moins  pour  le  sccond.  Lors 
ceulx  de  Gand  ne  lcs  ausercnt  plus  approchier  de  sy  pres  que  le  prcmicr 
cop,  car  ilz  pavoient '  estre  tres-mal  venus  et  rembarez  vilainemcnt,  et 
pour  la  seurete  de  leurs  corps  se  logierent  en  aulcuns  fortz  vilaiges  et  en 
une  abbaye,  la  oii  on  les  feist  avoir  chauld  oultre  mesure.  car  ledict  de 
Saveuse  et  Conrard,  accompaigniez  de  gens  de  guerre  et  de  trait.  Ics  vin- 
drent  visiter  par  ung  matin,  les  surprendant,  et  en  tuerent  beaucop  et 
prinrent  jusques  au  nombre  de  ii™,  sans  ceulx  qui  se  feirent  brusler  cn 
ladicte  abbaye.  Ce  advint  a  lentree  de  mars. 

'   llallc.  =   llulst. 

=  Middelbourg,  cn  Flandrc.  '  Craignaient,  de  pavere. 
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Des  faivtz  de  Coppenolle  et  commenl  MaximUien ,  roij  des  Romains,  fust  mis 
en  phis  forle  prison ,  et  la  j)rinse  du  chasteau  de  la  Roykre. 

Le  deuxiomc  jour  de  march  fusl  tenu  ung  parlement  a  Malines  pour 
pourveoir  a  la  doli^rance  du  roy  :  ne  scay  commcut  il  en  ira,  car  ledict 
parlement  nestoit  jioinl  encoire  passe  ne  conclud,  mais  jen  toucheray  cy- 
apres  en  lieu  el  tcmps.  En  ccs  ^ours  vint  CoppenoHe  a  Ypre  pour  renou- 
veller  la  loy  par  le  duc  Phclippe  et  ceulx  de  Gand;  ce  quil  feist  et  estoil 
la  leste  de  Ypre  et  y  fisl  rendre  les  comples  de  la  ville  devant  luy,  comme 
devant  celuy  qui  y  estoit  commis  de  par  ceulx  de  Gand,  comme  il  mons- 
Iroit  par  la  commission  mensongiere,  et  au  renouvellement  de  ladicte  loy 
feist  trois  eschevins  nouveaulx,  non  mariez,  et  dont  le  plus  vieil  navoil 
point  vingt  ans.  Apres  ce  osta  au  bailly  sa  verge  et  la  donna  a  ungaultre, 
et  s  en  avoit  ledict  depose  paie  la  somme  de  vF  livres,  trois  ou  quattre 
mois  devant,  et  sy  nen  eult  aullre  chose;  et  luy  dist  ledict  Coppenolle 
quil  ne  luy  apparoit  point  que  lon  vendist  ofllce  en  Flandre.  Ce  fust  faict 
le  11'^  dudict  mois  de  march,  et  le  v«  jour  ensuivant  sen  retourna  a  Cour- 
tray  secrettement.  Car  si  il  fust  venus  a  Lille  ou  a  Douay,  ainsy  quil  avoit 
propose,  cerlainement  il  euist  eu  encombricf,  et  la  trouva  audict  Courtray 
les  Franchois  qui  cuiderent  entrer  dedens  de  rechief,  et  estoienl  lesdictz 
Franchois  a  Harlebecque;et  ledict  Coppenolle  les  cuida  bouter  dedens,mais 
il  n  en  fust  pas  creu ,  et  luy  direnl  ceulx  de  la  ville  qu  ilz  ny  entrcroient 
pour  lc  dernier  honmie  deCourtray,  et  n'y  entrerenl  point  pour  lecapilaine. 

Adont  pour  ce  quilz  ne  scavoient  ou  bracquier  et  que  nulz  ne  les  vol- 
loit,  fust  ung  bruict  a  Lille  quilz  sen  retournoient  en  France;  ce  quil 
ne  fust  point  vray,  et  pour  les  penser  trouver  et  ruer  jus,  vvida  de  Lille 
et  de  Douay  bien  n<^  chevaulx  et  cincq  ou  sept  cens  pietons,  qui  fusrent 
bien  etonnez  quand  veirent  que  ce  fust  bourde,  et  qu  ilz  estoienl  en- 
coires  en  Flandre.  Et  fust  faict  cest  agait  le  vni<'  jour  du  niois  de  niarch,  et 
craindant  que  je  ne  le  oublie,  je  veul  parler  du  noble  roy  des  Romains, 
lequcl  estoit  en  Rruges,  conime  dict  cst.  En  tant  que  tout  ce  faisoit,  les 
Brughelins,esmeullz  contre  sa  noble  personne,feirent  fortificr  une  niaison, 
laquelle  estoit  situce  en  la  rue  Sainct- Jacques,  et  esloit  la  maison  a  ung 
nomnie  maistre  Jehan  leGros,  laquelle  feirent  barrer  de  grosses  barres  de 
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fer,  Uuil  Ifs  liuis  coninie  les  feneslres,  et  par  conseil  ilz  niisrent  le  roy  des 
Roniaiiis,  en  liiy  tlisant  et  |)roinellant  (ju  il  ne  auroit  quc  bien,  ce  que  Dieu 
veulle:  el  qu  ilz  le  mectoient  pour  la  garde  et  seurete  de  son  corps,  crain- 
dant  que  aulcuns  ne  scsnieurent  contre  sa  noble  personne;  car  il  estoit 
vray  qu'il  y  en  avoit  de  tres-nial  gratieux  et  venoicnl  souvent  yvrongnes, 
sentans  les  aux  ct  oignons,  crier  :  JVuri  es  de  conincq?  oii  est  le  roy?  ne 
daignoient  poinct  niettre  leurs  inains  a  leurs  cappeaux,  tant  estoient  nial 
conseilliez  ,  et  pour  tout  ce  escliever,  lc  niisrent  cn  ladicte  niaison,  oii  le 
noble  roy  eubt  passience,  volsist  ou  non,  et  aiissy  ne  luy  cliailloit  que  on 
luy  feist,  inais  que  on  ne  le  livrast  point  aux  Ganthois:  car  il  estoit  a  crain- 
dre  quilz  ne  le  euissent  livre  aux  Franchois. 


La  prinse  du  chdteau  de  la  Royere. 

En  ces  entrefaiclcs,  les  Flaincns  de  Courtray  widerent  et  alliMcnt  devant 
ung  chasleau  nonime  la  Royere,  situez  entre  Courtray  et  Tournay,  aupres 
de  Lannoy.  La  ou  se  lenoient  aulcuns  compagnons,  dont  estoit  souverain 
et  chief  ung  bastard  de  Marchenerre:  mais  pour  ce  quilz  faisoient  grief  a 
ceuls  de  Courtiav  par  courses  que  les  dessusdictz  faisoient  au  plat  pays. 
y  vindrent  ceulx  de  Courtray  et  des  xiu  villes  '  appendans  inectre  le  siege 
et  leniporterent  dassault,  et  ilz  misrent  le  feu:  mais  il  n'y  avoit  que  quatlre 
hoinmes  dedens  pour  le  deffendre,  et  despuis  que  le  roy  des  Romains  fust 
mis  et  enserres  en  la  forte  maison  et  que  on  luy  eubl  convoie,  ung  nomme 
monsieur  de  Dugelle",  lcquel  auparavant  cesfe  mutination  avoit  obtenu 
dudict  roy  une  rescompensc  a  cause  de  ung  chasteau  qui  luy  avoit  este 
desmoly  par  ceulx  de  Bruges  a  la  guerre,  que  avoit  eu  ledict  roy  des  Ro- 
inains  allencontre  de  ceulx  de  Gand,  lan  IIIl"  et  cincq:  pour  lequel  chas- 
teau  le  roy  lui  avoit  donnc,  en  rescompense  el  par  apoinctemenf  par  ceulx 
de  Flandre  pour  refonder  ledict  chasfcau  :  par  quoy  tantost  apres  que  ledict 
roy  fust  mis  en  prison,  comme  j'ay  dict,  ceulx  de  Bruges  prindrent  et  ap- 
piehenderent  ledict  seigneur  de  Dugelle,  leur  prisonnier,  et  torturentsy 
fort  de  gehinne,  quil  confessa  avoir  prins  ladicte  rescompense  sus  le  pays 

'   Villages.  ■  Dudzeclc. 
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(ic  Flanclre,  ct  confessa  en  avoir  prins  pliis  quc  sadicte  rescompense  ne 
porloil ,  la  sonime  de  hi"^  ix<=  livres  de  gros.  Par  quoy  ledict  Dugcllc.  tout 
debililc  de  gchinnc,  fust  decapite  sus  le  marchie  de  Bruges,  le  vni'^  jour 
de  inarch.  Et  environ  cedict  jour,  fcirent  rescripre  par  lc  roy  des  Ro- 
mains,  volsist  ou  non,  lettres  signees  de  son  seing  manuel  et  envoier  par 
toute  son  obeissancc,  que  tous  les  nobles  dcsdictz  lieux  et  les  estals  sc  vol- 
sissent  (rouver  a  Gand,  le  xxii<'  de  march,  pour  eulx  trouver  avec  ceulx  de 
Gand  ;  mais,  selon  limagination  de  plusicurs,  lcs  dessusdictz  ne  le  fai- 
soient,  prelendant  si  non  de  rompre  le  parlement  de  Malines,  dont  j'ay 
dict  devant  quil  servoit  ce  jour  niesmes.  Et  la  ou  on  cstoit  desja  alle  au 
mandement  du  jeusne  conte  de  Flandre,  auqucl  on  esloit  plus  tenus  que  a 
ceulx  de  Flaiidre,  pourvcu  que  cestoit  le  droit  seigncur  du  pays,  coin- 
bicn  que  ceulx  de  Gand  faindoient  estre  pour  luy  ce  qu'ilz  faisoient,  ce  qui 
csloit  mal  apparant;  mais  ledict  parlement  de  Malines  se  faisoit  pour  par- 
venir  a  unc  bonne  paix,  sc  a  ceulx  de  Gand,  de  Bruges  et  de  \pre  ne 
lcnoit  :  jc  diray  cy-apres  cc  quil  cn  advint.  En  ces  mesmes  jours,  ceulx 
dc  Gand  feirent  morir  ix  homnies  de  ladicte  ville  de  Gand,  mcsmes  en  ces 
cntrefaictes  ceulx  de  Heulst  bouterent  lc  feu  en  ung  boiirg  nomme  Ertvelde. 
pour  lcquel  cculx  de  Gand  furcnt  inal  conlentz,  cl  feirent  publicr  que  de 
cincq  hommes  lung  fuisscnt  prelz  ct  armcs  pour  aller  andict  Heulst  meclre 
le  siege,  coinme  je  diray  cy-apres^  et  ce  mcsme  jour  sonnercnt  une  clocque 
a  Bruges,  laquelle  navoit  estee  sonnee  de  deux  cens  ans  a  la  vollee,  comme 
on  le  disoit,  et  en  ce  mesme  jour  entrerent  les  Franchois  a  Gand  ,  lesquelz 
avoient  este  deboutez  de  Courtroy. 


Les  Franchois  d  Gand  en  garnison. 

Audict  jour  que  ceulx  de  Brnges  feirent  morir  monsieur  de  Dugelle, 
le  plus  noble  chevalier  de  Flandre,  tost  apres  sa  mort  apprehcnderent 
plusicurs  prisonniers,  tant  odiciers  du  roy  des  Romains  que  dcBruges, 
qui  avoient  este  dc  la  loy  dudict  Bruges  depuis  Irois  aiis  avant  lcur  mutina- 
lion,  et  en  prindrenl  jusquc  au  nombre  dc  deux  cens  ou  plus,  desquels  se 
lindrcnt  saisis,  ne  scay  quilz  en  feront,  niais  jen  toucheray  cy-apres.  Et 
au  parlement  que  jay  dict  devant,  qui  esloit  le  xii'^  de  niarch,  ii  ladicle 
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asseinblee  fusl  faicle  une  tres-belle  procession  audicl  lieu  de  Malincs,  le 
vu«  dudict  mois,  ou  tous  les  iioblcs  allcront  a  pied  nudz  a  ladicle  proces- 
sion,  ct  niesnies  le  Ires-noble  duc  Philippe.  avanl  en  sa  inain  une  torse 
de  cire  ardanle,  et  tous  les  nobles  ungciron  ardaiit,  et  ledicl  prince  esloil 
a  chief  descouvcrt,  en  priant  a  Dieu  quil  volsist  envoier  la  paix  cntre  les 
princes  et  les  pays.  Et  en  ces  inesmes  jonrs  de  Tan  IIII'"'  et  sept,  fust,  par 
ledict  roy  dc  France,  tenus  ung  siege  real  a  Paris,  et  fust  le  \v«  jour  de 
febvrier,  autjuel  siege  fust  tenu  parlenient  et  fusrent  adjournez  tous  les 
pers  de  France,  tant  le  conte  de  Flandre,  qui  n'avoit  encoire  que  dix  ans; 
aussy  fusrent  adjournez  le  duc  dOrleans  et  de  Brelaigne,  et  aultres  leurs 
allies,  lors  guerroiant  ledicl  loy  de  France.  auquel  siege  fust  ung  parle- 
ment  louchant  la  guerre  de  Brelaigne  et  aultres  choses  competant  riion- 
neur  dudicl  royaulme.  En  ce  parleinent  fust  conclud,  par  le  conseil  de 
France ,  que  ledict  roy  mectroit  sus  une  grosse  armee  pour  resister  a  la 
puissance  des  duc  dOrleans  et  de  Bretaigne,  et  ce  conclud,  feist  envoier 
lodict  roy  au  seigneur  leltres  sans  nombre,  lesquelles  fusrent  apportees  par 
gens  tenans  le  parly  de  Bourgoingne  '  en  la  ville  de  Lille,  et  contenoient 
lesdicles  leltres  que  le  roy  de  France  mandoit  audict  seigneur  Descordes 
quil  feist  commandement  par  toutes  les  villes  dArthois,  et  aux  villages 
pareillement,  que  chascun  chief  dhostel  fust  contrainct  de  paier  ung  francq 
do  roy  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretaigne,  et  avecq  ce  feist  com- 
mandement  au  cannoniers  dArthois  quilz  tirassent  vers  ledict  roy  en  son 
voiage  de  Bretaigne,  auquel  le  roy  s'estoit  mis  en  chemin  accompagniez 
bion  de  lx™  hommes,  conime  la  pure  verite  en  estoit,  et  a  grand  force  de 
arlillorie.  ce  qui  fust  faict ,  et  pour  ce  que  je  ne  scay  coniment  il  en  es- 
chorra  ,  j  en  parleray  cy-apres. 


Parlement  de  Malines  d  Gand  el  les  amhassadeurs  d'Allemaigne. 

Quant  au  parlement  de  Malines,  dont  jay  devant  parle,  il  fust  translate 
de  Malines  a  Gand  et  y  fust  comniis  de  par  le  jeusne  duc  Philippe  le  sci- 
gneur  de  Grutuses,  accompaignie  de  rambassade  de  Bruxelles  el  de  Ma- 

'   Bretaiffiic? 
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lines  el  se  parlirenl  poiir  aller  a  Gand  environ  le  xv"  joiir  de  march  ,  ei  les 
consauls  des  pays  lcs  atlendeirent  a  Malines  pour  en  avoir  les  rcsponces: 
pareillement  les  ambassadeurs  dAllemaigne ,  qui  estoient  vcnus  en  grand 
Iriomphe,  monstrans  grande  volunte  dc  oslcr  de  prison  lc  noblc  roy  des 
Romains  et  quii  les  eubst  vollu  croire  oy  fust  alle  par  forcc  sans  sens  et 
sans  advis;  mais  lcs  saigcs  conseilliers  dc  par  decha  contcndoicnt  que  si  les 
Allcmans  fussent  venus  a  puissance,  commc  ilz  le  devisoicnt,  les  pays  en 
fussent  trop  interessez  et  a  radventure  perdus  et  mis  a  ruine  et  pour  ce 
fust  ordonne  pour  lc  mieulx  de  les  envoicr  a  Gand  pour  lcs  oyr  parlcr,  et 
leurs  responces  ouycs,  on  esloit  conclud  de  y  pourveoir  a  diligencc  par 
force  ou  aullrement,  comme  je  diray  cy-apres. 


Emprisonnemeni  de  Pierre  de  VAnscals. 

En  ce  tcmps  que  lc  roy  cstoit  loujours  prisonnier  ceulx  dc  Bruges  pen- 
doient,  gehennoienl ,  coppoient  testes  a  des  gens  du  roy  dont  craindant 
la  rigoeur  de  leur  justice  plusicurs  s  en  absenlerent  dc  Bruges,  entre  lcs 
aulhcs  ung  nommc  Pierre  VAnscals^f  lequel  esloit  cscoullcle  de  Bruges,  se 
mucha  bicn  xl  jours.  Neantmoings  ceulx  de  Brugcs  firenl  sy  bonnc  dili- 
gencc  de  le  chcrchier  quil  fust  Irouve  le  xv«  jour  de  march  ,  qui  fust  par  un 
sanied}',  et  la  cause  de  le  Irouver  fust  quc  ledict  jour  on  (isl  publier  par  la 
ville  dudict  Bruges  ,  a  deux  tronipclles,  que  quiconquc  le  s^auroit  racuser 
il  luy  seroil  doiinc  par  le  corps  de  la  villc  la  sommc  dc  xvni<:  livres  parisis  , 
outre  ce  que  lcdict  Pierre  Lanscal  luy  auroit  promis  pour  le  cclcr  et  aidier 
a  saulvcr,  et  que  s  il  estoit  sceu  que  apres  ladicle  publication  faile  quc  lon 
cela  jour  nc  demy,  ladicte  publicalion  portoit  que  celuy  qui  le  celeroit 
seroit  pugny  de  sorle  quc  jusqucs  a  la  cincquiesmc  iignie  fcmmcs  ct  cnfans 
que  lon  nc  feist  lous  niorir,  ct  doulant  ce  fust  accuse  cl  appielicnde  et 
mene  sus  le  marchie,  dc  doien  en  doien  et  de  banicre  cn  baniere,  et  a 
ciiacun  doien  se  mectoit  ledict  Lanscai  a  deux  genoulx  cn  requcrant  par- 
don  :  ce  que  je  ne  scay  comment  en  fust  bcsongnie,  mais  nul  ne  volloit 
escouler  sa  j)rierc  :  ains  le  appelloienl  faulx  et  trahistre  desleal  el  le  fircnl 

•   Larmlials. 
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iiicneren  prison.  Or  lairay  de  luy,  caril  esloil  Ires-mal  fanie  tle  grans  lar- 
chins  et  aullres  cas,  lesquelz  je  declareray  cy-apres  (juand  j"en  scrai  ad- 
verly. 

I\Iessa(fers  des  Bnnjelins  et  Gantois  prisonniers. 

Depuis  que  le  bon  roy  des  Romains  fust  prins  par  ceulx  de  Biuges.  il 
fusl  mandepar  faulx  et  maulditz  corages  auseigneurDoscordcs  parcculx  dc 
Rruges  cl  dc  Gand  quil  avoienl  faicl  cl  accomply  cc  quc  promis  liiy  avoicnt 
et  qu'ilz  tenoient  le  roy  prisonnier  cl  nc  lcur  escaperoil  jamais  tant  quilz 
raucroient  le  confe  de  Flandre,  lequcl  pour  lors  esloit  garde  par  ceulx  du 
j)ais  de  Brabant  et  le  gardcroienl  bicn  prcs  pour  la  faullc  (ju  ilz  avoicul 
vcu  aux  Ganthois  a  la  gucrrc,  qu  ilz  avoient  eu  au  bon  roy  dcs  Romaiiis 
aupaiavant  son  couronncment;  et  les  niessagers  quy  avoient  la  charge  de 
jioitcr  ces  nouvelles  audict  seigneur  Descordes  passercnt  j)ar  Lille;  et  lcs 
laissercnl  passer  paisiblcmcnt ,  non  s(^achans  (ju^ilz  porloicnt.  aussy  ilz  di- 
rciit  qu  ilz  avoicnt  cliargc  de  bouche  :  par  quoy  aussi  quc  cculx  dc  Lillc 
nc  volloicnt  assistpr  a  I  un  nc  ii  I  aullrc  lcs  laisserent  passer.  Mais  aulcuus 
compaignons  tenans  garnison  a  la  Cessoie,  situe  aupres  de  Carnin  en  Ca- 
rembault ,  apprehendcrcnl  lcsdiclz  messagers  Ganlhois  et  de  Bruges  et 
j)iindient  leurs  lellres  cl  lcs  cn^oicrcnl  au  jcune  duc  Philippcs  cstant  a 
Malines,  et  les  porta  ung  nomnK»  Jcnncl  du  Pan.  Icqucl  esloit  ei  ladicte  gar- 
uison;  et  quand  les  lellres  furent  lcules  et  visitees,  lc  duc  conc(Jdanl  (jue 
lesdiclz  de  le  Cessoye  luyavoient  faict  un  bon  service,se  donna  audict  du 
Pan  et  a  ses  consors  congi(.'  de  mcllre  a  ranchon  lesdiclz  messagiers  el  cii 
faiie  leur  sin^ulier  proullil.  taut  de  lcurs  corps  que  de  leurs  bieus,  et  avcc(j 
cc  leur  fust  donnee  une  lellres  adrcschaiites  a  mcssicurs  de  Lille  et  aullrcs 
jusliciers  que  lesdictz  de  leCessoye  souffrir  aller  paisiblement  par  toutes  lcs 
mctcs '  de  leur  oirice,  sans  leur  baillier  ne  souffrir  baillier  aulcun  empes- 
chcmcnt  pour  ladicle  prinse  et  ranchon,  car  ainsy  plaisoil  aii  duc  et  a  son 
conscil,  dont  cu  cc  fust  obcy. 

'   I.iinilcs. 
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Coiitiiieiil  Pietre  LanseUal  scoidiettz  de  Bruges  fust  decapite  et  comment 
Copenolle  s'en  ftnt  de  Bruges  secreiement. 

Or  retoiirnerons  a  parler  de  Pietre  Lanschal,  donl  jay  devant  parle.  II 
est  vray  que  cincq  ou  six  jours  apres  la  prinse,  qui  estoit  le  xx"  de  niarcli, 
fust  iedict  Lanschal  gehinne  en  plain  niarchie  sus  une  gehinne  cpje  iu}- 
mesmes  avoit  faict  faire,  non  pas  cju'ii  pensa  en  estre  couchie  comme  ii  fust, 
et  par  force  de  geliinne  confessa  tout  ce  quon  luy  demanda,  et  estoit  une 
pite,  se  pite  on  en  debvoit  avoir,  de  ie  oyr  crier  piteusement  sur  ladicle 
gehinne.  Et  apres  qu  il  fust  gehinne ,  comme  dict  est,  fust  une  longue  espace 
que  on  cuida  qu  il  deust  morir,  et  luy  mectoit  pain  en  ia  bouclie,  ct  lors 
qui  fust  revenu  a  luy  feist  la  requeste  aux  doiens  et  a  ceulx  de  Bruges,  que 
lon  vaulsist  faire  une  tour  a  ses  despens,  en  iacjueile  on  euist  emmure  son 
corps  pour  user  leresidu  de  sa  vie,  ou  jusques  au  rappel  du  prince  ou  du 
n)essagier  de  Gand  et  de  Bruges,  et  moiennant  ce  proniectoit  donner  deux 
mil  deux  cens  livres  de  gros  aux  juges,  et  avecq  ce  de  donner  a  tous  ceulx 
de  Bruges  qui  avoient  iogiez  a  tentes  ou  pavillons  sur  ie  marchie,  a  chacun 
XII  gros  pour  chacun  jours  quilz  y  avoient  este,  iesquelz  y  avoient  esle  lors 
XL  jours  ou  plus.  iMais  toule  sa  promesse  ne  luy  vallist  riens;  car  il  fust 
jugie  a  estre  decapite  en  plain  marchie,comme  ii  fust  faict  par  ung  samedy. 
Et  avanl  sa  mort  accusa  plusieurs  chevaiiers,  conseilliers  et  auitres  estre 
de  son  parly,  et  dist  a  Coppenolle,estant  devant  luy  quand  on  le  geliinnoit, 
que  qui  le  geliinncroit  et  lorturoit  comme  luy,  il  diroit  plus  fort  que  luy. 
Car  luy  de  sa  personne  avoit  bicn  descrvi  morl,  et  le  prendroit  cn  gie;  et 
quii  n'avoit  prins  (juelque  argent.  Mais,  touchant  la  personne  de  Coppe- 
nolle,  il  estoit  fauix  et  desleai,  Irahislre,  et  avoit  faict  par  son  pourcas  ies 
enneinis  du  prince  ens  au  pays  deFlandre,  qui  estoit  contre  droil  et  raison. 
Ausqueiles  paroIesCoppenoIIe  nc  respondist  ghaires,  car  telz  propos  ne  luy 
plaisoient  point;  mais  lorsque  le  doien  des  barbieurs  ie  ouist,  il  respondist 
quil  disoitverite.  Dontceayant  ouy,  ledictCoppcnolIe  se  desroba  tout  coye- 
ment  et  sen  relira  a  Gand .  craindant  la  fureur  de  ceulx  de  la  viile,  et  tantost 
apres  fusl  la  decolalion  laicte  dudict  Lanscals,  dont  incontinent  apres,  plu- 
sieurs  des  doiens  de  Brugcs  accoinpagnicz  de  leurs  gens  sesmeurent  tres- 
fort  et  couroient  de  rue  en  rue  pour  liouver  Coppenoile  et  aultres  que 
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ledicl  Lanscal  avoitaccuse,  don(  aulcuns  bons  inarchans  eslrangiers  eslans 
en  la  ville  eulrenl  bien  paour.  Sus  lous  aulcuns  de  Lille  et  de  Douav  (|ui 
avoient  veu  decoller  ledict  Lanscal,  et  se  lanclioienl  de  niaison  en  niaison 
et  de  celier  en  celier,  dont  c  esloit  pile  de  en  ouir  parler,  inais  (^oppenolle 
s'en  esloit  fuy  de  bon  niatin.  Par  quoy  il  ne  fust  pas  trouve.  Or,  avant  (|ue 
ledict  Pietrc  Lanscal  inorust  descoulpa  aulcuns  (piil  avoit  accusij  et  cxcusa 
fort  le  seigneur  de  Dugelle  el  aulcuns  aultres  de  Bruges ,  lesquelz  on  avoit 
faict  inorir  en  ladicte  ville,  el  dci-clara  que  ledict  de  Dugelle  estoit  moil  a 
tort  et  sans  cause,  dont  ceulx  de  Bruges  furent  forlcnient  maris,  et  vol- 
loient  ravoir  tous  les  prisonniers  qu  ilz  avoient  laissie  mener  de  Bruges  a 
Gand:  ne  scay  comment  il  esl,  j'en  toucheray  cy-apres. 

Commenl  messire  Evrard  de  la  Marche  a  prins  la  cite  de  Liege  et  com- 
menl  nnr/  herault  fust  prins  au  Ponl-a-Wendin  et  estoit  ledict  herault  de 
France. 

Tandis  que  le  parlement  estoit aMalines,dont  jay  parle  devant,se  ingera 
ledict  Evrard  de  la  Marche  et  ung  nomme  Jennet  le  Bastard  de  prendre  la 
cite  de  Liege  .  ce  fju  i!  feisl  par  aulcuns  adherens  a  luy  demeurans  en  ladicle 
cit(j.  Par  ledict  Evrard  et  ses  complices  fusl  prins  le  conle  de  Hornes  ,  fr(>re 
a  Tevesque  de  Liege,  lequel  pour  lors  se  tenoit  a  Tret  en  Allemaigne;  et  ne 
se  ausoit  ledict  (jvesque  tenir  en  ladicte  cite  depuis  la  mort  de  monsieur  de 
Monligny.  son  frere.  lequel  avoit  esl(^  mis  a  inort  devant  Guyse  euTerrace. 
par  les  Franchois,  environ  un  an  devanl.  Et  pour  ce  que  ledict  eves(|ue  in- 
stilue  ledict  Montigny  grand  gouverneur  du  pays  de  Li(jge,  et  que  par  son 
port  et  faveur  il  estoit  constitu(?  evesque,  considerant  ce  ct  les  bons  ser- 
vices  que  luy  avoit  ledict  Montigny  faict,  par  quoy  il  estoil  audict  pays 
cremu  comme  de  raison  .  car  ledict  de  Montigny  avoit  par  son  alliance  faict 
posseder  de  son  evcschie.  et  mesmement  avoit  lediclMonligny,  par  sa  force 
et  subtilesce,  prins  et  appr(jhend(j  le  Barbti  dArdenne,  frere  a  messirc 
Evrard,  ct  ennemis  dudict  (jvesque,  frere  audict  Montigny,  et  le  feist  deca- 
piler  dedens  la  ville  de  Tret  cn  Aliemaigne  envirou  ung  an  devant  la  morf 
dudict  Montigny.  Et  par  ce  moien  que  ledicl  de  Montigny  estoit  alle  de  vie 
par  mort  ne  fust  ledicl  (i\esque  cremu  ne  obei ,  par  quoy  ne  se  ausoit  tenir 
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en  ladicle  ci(e,  mais  ii  faisoil  dcniorer  son  frerc  le  confe  de  Hornes,  lequel 
}  ftist  viiaineinenl  traiiis,  conmieje  vous  ay  dicl  el  prins  prisorinier  avec(j 
le  damoiseau  ileWarin,  natifde  ladicte  cite,  et  tantot  que  ladicte  cite  fust 
mise  en  la  main  et  obeissance  dudicl  Evrard  ,  conimanda  faire  un  gibet  sur 
le  jnarchie,  ce  qui  fust  faict. 

Environ  le  xxv^jour  de  march,  fustprins  ung  herault  de  France  par  anl- 
cuns  compaignons  tenans  le  parly  du  roy  des  Romains  aupres  du  Pont-a- 
Wendin,  lequel  portoit  letlres  et  avecq  ce  credence,conime  il  disoit,  et  fust 
mene  devant  le  duc  Phelippes  a  Malines  ,  ou  le  conseil  du  parlement  estoit 
encoires.  Touchant  des  lettres  ne  fust  advertis  du  contenu:  mais  lavoix  et 
renommee  couroil  avant  ia  ville  de  Lille  quelles  touchoient  de  ung  proces 
faict  enFrance  sus  la  noble  personne  du  roy  des  Romains,  nes^ay  a  quelle 
cause,  et  le  vue  desdictes  lettres  faisoit  mension  quc  le  seigneur  des 
Cordes  mandoit  a  Coppenole  qu  il  luy  teinst  convent  de  ce  quil  luy  avoit 
promis  ,  et  quil  estoit  prest  de  faire  ce  quil  scavoit  et  avoit  xnu"  ou  xV  che- 
vaulx  preslz  de  furnir  son  emprise,  et  que  il  besongna  lelement  avecq 
ceulx  de  Gand  que  par  le  moien  deulx,  ceulx  de  Lille  leur  bailiassent 
passage  par  ladicte  ville;  et  louchant  la  tierce  lettres  je  ne  fus  au  vray  ad- 
vertis,  mais  on  disoit  quelles  adreschoient  a  ung  grand  niaistre. 

Jtein  environ  ce  mesme  jour,  manderent  ceulx  de  Gand  a  ceulx  de 
Rruges,  quilz  etoient  advertis  qu  il  leur  devoit  venir  deuxmil  hommes  de 
la  garnison  de  Heulst  pour  vcnir  querir  le  roy  a  Bruges  :  de  quoy  ceulx 
de  Bruges  furent  fort  esmeulz  ,  car  ies  Ganthois  leur  mandoient  qui  valloit 
mieulx  prendre  garnison  des  Franchois  j)our  i-emedier  aiienconlre  de 
ceulx  de  Heulst;  dont  oiant  ce,ceulx  de  Bruges  respondirent  quilz  ne 
avoient  que  faire  desdictz  Franchois;  lors  pour  sgavoir  la  vcrite  desdictz 
Ganthois,  ilz  envoicrent  sus  les  chanqis  aulcuns  mcssagiers  scavoir  s  il 
y  avoil  aulcuns  gons  de  guerre,  conime  ilz  disoient,  mais  oii  n  en  trouva 
nulz,  par  quoy  on  pouvoit  perchevoir  la  mauivaise  volunte  de  ceul.x  do 
Gand,  et  tout  par  la  mutalion  de  Jehan  Coppenolle,  lequel  pour  lors  on 
ne  scavoit  trouver.  A  ce  jour  il  euist  este  en  peril  «rung  tres-mauvailx 
niarchie,  niais  apres  la  inorl  dudict  Pielre  Lanscal  il  sestoil  absconse  de 
Fiandre,  et  estoit  relire  a  Sainct-Onier.  Quoiqu  ii  en  soit  on  nestoit  point 
asseure  de  sou  estre  et  quaiid  il  viendra  a  cognoissance  jen  parleray;  et 
toutefois,  deux  jours  apres  la  mort  dudicl  Lanscal ,  cenlx  de  Bruges  fireiit 
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crier  quiconque  srauroit  frouvor  lodicl  Coppenole  et  le  livrer.  on  luy 
(ioiuicroit  (leu\  niil  livrcs. 

Et  le  xxvni"'  dudict  mois  cnvoia  le  seigncur  dcs  Cordos  son  h(^rault  a  Lillc 
pour  fairc  juslice  dc  aulcuns  compaignons  ([ui  sc  tenoient  par  lcs  clias- 
teaux,tanten  la  chastellenic  dc  Lille  comme  ailleurs,  car  il  estoit  fort 
courouchie  de  son  herault  quc  lon  avoit  appr(jhend(j  et  men(;  a  Malines, 
et  les  compaignons  devantdictz  le  avoicnt  emnien(i.  dont  I  ung  se  nommoit 
Bouhaha  :  et  pour  cc  lcdict  scigncur  dcs  Cordcs  mandoit  a  la  gouvcr- 
nance  de  Lille  qu'ilz  en  feissent  justice:  et  se  ilz  s'excusoient  de  n'y  oser 
aller  seuremcnt  pour  les  Franchois,  il  leur  envoierait  son  sign(;  pour  v 
allcr  plus  sourement,  et  se  en  cedict  sign(?  ne  se  osoient  ficr,  cculx  de 
Lille.  fissent  ung  saulf  conduict  tcl  quilz  volloient  faire,  et  il  leur  signe- 
roit  pour  la  seuret(i. 


Comment  la  garnison  de  Heulst  conlraindirent  les  Ganlhois  d  leur  donner 
paiement  de  nng  mois  et  comment  ilz  tuerent  yi'  Ganthois  et  prindrenl 
ung  fort  nomme  Langheberghe.  Et  estoient  lesdictz  de  Heulst  soubz 
Charles  de  Saveuse  pour  le  roy  des  Romains. 

Or  fust veriteconnue,  mc  racomptcrentplusieurs.fjuccnvironlexxiv^jour 
demars,  se  partist  de  Heulst  luig  capitaine  nomme  Thys,  fort  bon  aven- 
turier.  et  avecq  luy  Conrard  ,  dont  jaj-  devant  parle,  acconipagni(;  environ 
de  iiij™  hommes  de  la  garnison  de  Heulst,  en  desoubz  Charles  de  Saveusc. 
et  se  vindront  monstror  devant  la  villo  de  Gand  et  eulx  eslans  en  ordoii- 
nancc  devant  la  ville  mand(!rcnt  a  coulx  dc  Gand,  que  sil  y  avoit  la  dc- 
dens  quelque  bon  genlilhommc  darmes  franchois,  lequel  volsist  donner 
ou  recepvoir  ung  cop  de  lances  pour  sa  dame  paramour,  se  venist  hors  de 
Gand;  et  lcdict  Tliys  le  recepveroit  et  luy  livreroit  rencontre  comme  genfil 
Bourguignon,  mais  a  ceste  requeste  ne  eust  ledict  Thys  nulle  responce.  Et 
quand  ledicl  capilaine  veist  que  on  ne  luy  respondist  riens ,  il  manda  son  ' 
niessagicr,  et  luycommanda  aller  en  la  ville  signifier  que  pourveu  qu'ilz  se 
disoient  du  duc  Phelippes.  que  luy  (jui  estoit  homme  de  guorre  et  au  conte 
de  Flandres  conime  eulx  :  dont.  dit-il,  vous  qui  estes  de  Gand  et  nous  de 
Heulst,  sommes  tout  ung  et  a  ung  maislre,  vous  ceulx  de  Gand,  qui  esfes 
ToHE  IV.  66 
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chicf  tle  la  guerre,  noiis  debvez  enlretenir  et  paier:  par  quoy  je  dis  et 
demande  poiir  nous  tous  que  vous  nous  envoiez  le  paiemcnt  pour  ung 
mois,  ou  aultrenienl  sans  renvoy  nul  nous  bruslerons  tous  vos  mollins 
liors  de  Gand,  et  soiez  tous  asseurez  :  dont  apres  ce  ouy  par  ceulx  de 
Gand,  craindant  leur  fureur,  oblempererent  a  ceulx  de  Heulst.  qui  fust 
grand  liontc  a  eulx  pourveu  qu  ilz  estoient  pourvcu  dc  la  gucrre:  niais  ilz 
cognoissoicnt  tant  ceulx  dc  Heidst,  quilz  nc  Icur  euissent  point  fally. 

Et  (juand  a  larmee  du  roy  de  France,  laquelle  estoit  allee  en  Bretaignc 
pour  cedict  voiage,  ilz  gaignierent  bicn  peu,  mais  tantost  que  ledict  roy 
approcha  dc  son  armee,  les  Brctons  en  cc  mcsnie  tempore  prindrent  une 
bonnc  villc  nommee  de  Vennes  ' ,  cn  laquelle  y  avoit  xvin<^  chcvaulx  et 
gens  de  guerre,  lcsquelles  par  estre  constrains  desdictz  Bretons  par  long 
siege  rendirent  la  place  et  widerent  un  blanc  baston  chacun  en  sa  main, 
voirc  les  menus  gens  de  guerrc;  mais  trois  grans  princcs  y  fusrent  mis  a 
ranchon  et  xx  nobles  hommcs  avecq  cent  gentilzhommcs,  ainsy  quc  on  le 
rappoita  a  Malincs,  ainsy  que  mc  dist  ung  nonmu'  monsicur  de  la  Mouche, 
escuier ,  natif  de  Bourgoingne,  ct  disoit  avoir  este  enladicte  ville  de  Vennes 
a  la  rcndition,  par  lcsquelles  prinses  on  esperoit  ravoir  !e  seigneur  dc 
INassou,  ct  le  duc  de  Gueldres,  et  aultres  qui  avoicnt  cste  prins  devant 
Bethune  par  le  scigneur  dcs  Cordes  et  les  Franchois,  le  xxvn«  de  juillet 
lan  IIIJ'"'  et  sept. 

Lc  XIX''  jour  de  march  revindrent  ceulx  de  Hculst  devant  Gand,  eulx 
esbatre  et  y  feirent  ung  grand  desroy,  sur  lesquelz  faillirent  ceulx  de 
Gand  pour  venir  juer  contre  iceulx,  dont  resbatement  fusl  trcs-loing.  et 
si  juerent  les  Ganthois  tres-mal;  car  audict  jeu  perdirenl  bien  vi^  hommcs. 
pareillement  ung  fort  lieu  aupres  de  Gand  nomme  Langheberglie  * .-  auquel 
ceulx  de  Hculst  prindrent  beaucop  de  paisans,  donl  ilz  gaignerent  grand 
finance. 

Le  jour  du  bon  vendredy,  iv^^jour  dapvril,  ceul.v  de  Bruges,  tenans  en- 
coires  le  roy  prisonnier,  luy  feirent  seigner  une  lettres,  lesquellcs  lesdictz 
tle  Bruges  avoient  devise  et  escript  a  leurvoluntc,  lesquelles  adreschoient 
auscigncur  dc  Chanterainc,  estant  lors  a  Lescluze,  lequel  menachoitbouter 
le  feu  aux  faulbourgz  dc  la  villc  de  Bruges,  sc  ilz  ne  despechoient  ledict 

'   Vaiincs.  -  Laiigerbrugge. 
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roy,  ct ,  pour  ce  quilz  s^avoient  bien  quil  estoit  honinie  pour  ce  fairc. 
foirenl  lesdiclz  de  Brugcs  mandcr  par  une  lettrc  signeo  par  le  roy  prison- 
nicr  quesy  cliierquilz  avoienl  son  corpset  sa  vie  cculx  de  Lcscluze  nc  dc 
Heulst  ne  boutassent  nulz  feus  au  pais  de  son  filz  et  attendissent  tant 
que  le  parlement  fut  deccde,  lcqucl  estoit  relaxe  a  Gand  lc  viii''  jour  d  ap- 
vril,  pour  coulourer  ce  que  on  avoit  pralic(piie  a  Malines. 

Et  le  V  jour  dapvril  fust  pris  un  inainclu  renvoie,  nomme  George  Pi- 
cavet,  natif  de  Lille,  lequcl  scstoil  abscnt  dudict  Lille  avec  le  seigncur 
Despierres,  lequel  s'estoit  alle  rendre  Franchois,  et  ledict  Picavet  cedicl 
jour  se  transporta  de  Arras  a  Tournay ,  pour  se  retirer  au  pais  de  Flandre 
ou  csfoil  sa  garnison,  ct  ainsy  quil  pcnsoit  retourncr  recongncut  a  Frelin 
ung  mullet  qu  il  avoit  perdu  au  joiir  <les  Quarcsmiaux,  ainsi  qu  il  alloit  cii 
Flandre  luy  et  ung  nomme  Pierre  de  Bcllcforiere,  aussi  mamclu  ,  et  a  la 
reconsnoissance  dudict  mullet  ledict  Picavet  le  vollut  ravoir  et  tollir  au 
meunier  dudict  Frelin ;  a  quoy  lcdict  meunler  se  opposa,  mais  il  cn  fust 
batlu  et  navre  par  ledict  Picavel  emmcnant  son  bauldet:  ce  voiant,  ledict 
meunier  poursieuvy  si  bien  son  aflaire  que  a  Taide  de  cculx  de  Sein  il 
reprinst  son  baudet  avecq  ledict  Picavet  et  quatre  aultres  Franchois  de  sa 
compaignie,  lcsquelz  de  Sein  mandcrent  a  Lille  quilz  avoient  faict  ladicfe 
prinse  :  par  quoy  ceulx  de  Lille  y  allerent  hastivement,  mcsmc  le  seigneur 
de  Croix  en  personne,  accompaignic  daulcuns  compaignions  de  guerre, 
lesquelz  amenerent  ledict  Picavet  et  ses  complices  a  Lille,  a  rhosfel  dudict 
seigncur  de  Croix  :  et  tantost  apres  quilz  fusrent  desarmez,  fust  amene 
ledict  Picavet  disner  au  Bcauregard,  de  quoy  le  commun  en  cstoit  mal 
content,  et  apres  le  disner  fusrent  delivrez,  et  sen  cuiderent  raller  par  lc 
porte  des  Malades,  mais  aulcuns  du  commun  dirent  aux  paisans  qu  ilz 
s'en  ralloient  et  quilz  polroient  bien  comparer  ladicte  prinse.  Lors  lcsdictz 
paisans  courouchiez  de  ce  (|u'ilz  nen  avoicnf  aultre  chose,  parfircnf  has- 
tivement  par  le  porte  Sainct-Saulveur,  cuidans  les  renconfrer,  ct  csfoif 
lcur  volunttj  de  les  tuer,  et  tantost  qu  ilz  percheurent  par  entre  deux  inol- 
lins  lcdict  Picavet  marchier,  allerent  tost  devers  luy  pretendant  le  ruer 
jus,  mais  ledict  Picavet  accompaignie  dung  nomine  Charles  de  Frcfin. 
genfilhomme,  s  en  rcfourna  vers  la  ville,  et  se  logea  aupres  du  banc(|  de 
Wedde,  jusques  a  1  endemain  matin  qu  il  esloit  jour  de  Pasques,  ef  ccdicl 
jour  se  party  par  la  porte  de  Courtray  et  s'en  alla  a  la  besongne  qu'il  avoit 
emprinse. 
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Comment  ceulx  de  Bruges  leverenl  leiirs  tentes  et  pavillons  du  marchie  et 
comment  ceulx  de  Heulst  les  composerenl  ponr  la  seconde  fois  de  n'"  flo- 
rins  et  comment  les  Ganlhois  cuiderent  embler  le  rotj  des  Romains  d 
inlension  le  livrer  aux  Franchois. 

Le  nuicl  tle  bonne  Pasque  audict  an,  ceul\  de  Brugos  manans  el  liabi- 
tans  ayans  este  logie  sur  le  marchie  depuis  lc  Candeler,  sen  partirent 
dudicl  marcliie  et  sen  rallerent  en  lcurs  maisons,  et  si  avoienl  jure  qu  iiz 
ne  sen  partiroient  jamais  jusques  a  ce  qu  ilz  rauroient  le  jeus.ne  conle  de 
Flandres,  qui  lors  estoit  garde  a  Malines,et  le  parlement  qui  avoit  esle 
tenu  audict  lieu  de  Malines  fust  remis  au  lieu  de  Gand,  pour  faire  toute 
conclusion  au  x«  jour  d  apvril  an  IIIJ^"  cl  VIIJ;  et  s'y  trouverent  tous  les 
estats  du  pais ;  comment  ilz  besongnerent,  j  en  toucheray  cy-apres.  Ce 
jour  que  ceulx  deRruges  leverenl  leurs  tentes  du  marchie,  ceulx  de  Heulst 
re\  indrenl  devant  Gand  composer  lesdictz  de  Gand  pour  la  scconde  fois  a 
VI  mil  florins;  a  (|uoy  ceulx  de  Gand  se  obligerent  les  paier  eii  dedans  six 
jours,  et  par  ce  point  la  garnison  dudict  Heulst  sen  ralla.  Or  esloient  ja 
venus  audict  Heulst  u  mil  Allemans,  dont  pour  ieur  payement  se  faisoit 
ladicte  composition.  Elle  lundy,  vi"  jour  d  apvril,partirent  deDouay  toules 
les  garnisons  pour  tirer  audict  Heulst  ou  en  Liege;  car  cestoit  leur  opi- 
nion  que  se  on  faisoit  paix  au  parlenient  de  Gand,  ilz  s  en  retournoient 
audict  Liege. 

El  jasoit  ce  que  ledicl  parlcment  se  faisoil  soubz  umbre  de  paix  audict 
lieu  de  Gand ,  einiron  le  x«  dapvril  MCCCCLXXW  III ,  delibeierent  et 
promirent  lesdictz  Ganthois  desrober  hors  de  Bruges  le  bon  roy  des  Ro- 
mains  par  adherens  quilz  avoient  en  aulcuns  de  leurs  gens  de  Gand, 
lesquelz  estoient  commis  de  la  garde  dudict  roy  estant  prisonnier,  et 
tellenieiit  y  fust  traiclie  par  ceulx  de  Gand  qu  ilz  avoient  vi  hommes  en  la- 
dicte  garde;  ceulx  de  Gand,  veuillans  mettre  a  execution  leur  mallin  volloir, 
avoienl  pourveu  deulx  eschielles,  lesquelles  esloient  mises  en  une  maison 
aupres  de  la  prison  du  bon  roy ,  par  ksquelles  ceulx  de  sa  garde  debvoient 
de  nuict  assignee,  desrober  la  noble  personne  du  roy  ,  et  le  debvoient 
mettre  en  un  bacquet  de  cuir  dont  ilz  estoient  garnis,  et  par  ce  point  le 
debvoient  mener  audict  bacquet  par  eaue  aux  champs;  en  ung  lieu  oii  ilz 
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(Jebvoient  trouver  six  chevaulx  prctz  pour  mener  le  roy  a  Gand  et  le  livrer 
es  niains  des  Francliois.  lescjuclz  pour  cctlc  afTairc  esloient  \enus  ii  Gand. 
et  estoit  lcur  opinion,  s  ilz  a\oient  ic  perc  ilz  auroient  bicn  lc  lilz:  dont  ce 
eust  esle  dommage;  et  ceslc  nialle  volunle  proposee,  I  ung  desdictz  vi  de  sa 
garde,  ainsy  qu'il  pleust  a  Dieu.  scn  vint  rcndre  au  roy,  ainsy  quil  estoil 
seul .  luy  priant  nicrcliy,  ct  confessanl  son  cas.  ct  quil  csloil  celuy  (pii  avoit 
promis  a  ceulx  de  Gand  de  lcur  livrer  sa  personnc  a  laide  de  >cs  coni- 
paignons;  dont  le  roy,  voianl  sa  bonne  volunte,  luy  pardonna  de  bon  co'ur: 
et  tantost  apres,  le  bon  roy  manda  des  plus  notablcs  de  Krugcs .  cn  lcur 
disant  qu'ilz  avoicnt  promis  toujours  lc  bicn  garder  et  qu  il  nauroit  nul 
mal.  A  quoy  iiz  respondircnl  qu  ilz  navoicnt  aullre  voluntc;  cl  lors  le  roy 
les  advertis  de  tout  cc  qui  avoit  cstc  faict  pour  le  livier  a  cculx  dc  Gand: 
lors  lantost  cculx  dc  Bruges  allerent  visitcr  ladicte  maison  ou  lon  disoit 
estre  lcsdictz  bac  et  escliielles,  ce  qu  ilz  trouverent  estre  vray;  et  aussy 
des  clievaulx  pour  remmcncr:  lors  culx,  advertis  dc  faicl,  cxpulsercnt 
ceulx  dc  Gand  ct  d  \  prc  quy  esloienl  coinmis  a  la  gardc  du  roy  hors  la 
ville  de  Brugcs.  ct  prindrcnt  le  roy  en  lcur  mains  sans  aultre  gardc.  lu\ 
promectant  qu  ilz  le  garderoicnt  de  nial  contre  tous  et  envers  tous. 

Je  ne  veulx  oublier  que  le  mcrquedy,  dcrnierc  fcste  de  Pasquc.  audict 
an  ,  les  Franchois  cstans  cn  garnison  ii  Gand  feirent  une  coursc  par  ung 
nomme  Adricn  de  Licqucrquc,  avec  lcur  capitainc  nomme  Picrrc  de  Bcllc- 
foriere,  Bourguignon  renoie,  et  allercnl  cn  ung  villagc,  ct  cnlrcrcnt  a 
lesglise  entre  Alost  et  Tenrcmonde,  i\  laquelle  course  furcnt  rcncontrcz 
vivcmcnt  dc  cculx  de  Hculst  et  dc  Tcnrcmondc,  tant  que  lcdict  Liccjucnpic 
pcrdist  bicn  cincquantc  Ganthois  ct  lcdict  Bcllcforiere  iim"^  Franchoi.s  (pic 
mors  que  pris,  et  y  eust  ledict  Bellcforiere  son  cheval  tue  soubz  hiy.  ce 
me  racompta  sa  trompelte  en  la  maison  de  Hacquin  Torlu.  LexiV^jour 
dudict  mois  perdircnl  ceulx  dc  Gand  six  compaignons  dc  la  garnison 
dAuldenarde.  ct  taiulis  ceulx  de  Hculst  vindrcnt  courre  dcvant  Gand,  dont 
widerent  Ics  Franchois  sus  eulx  avec  aulcuns  de  la  ville,  et  y  eust  nii 
Franchois  tucz  et  h  tant  s'en  retournerent  sans  aultrc  cliose  faire  sinon . 
pour  contre  vengc ,  pendircnt  trois  Allcmans  qu  ils  avoicnt  prisonniers  de 
ladicte  garnison  dc  Hculst:  inais  par  vcngcancc  lcsdictz  dc  Hculst  fcircnt 
pendrc  pour  chascun  Allcmans  xiii  Ganthois  qui  furent  pour  lesdictz  trois 
XXXIX  Ganthois  et  estoit  en  eulx  dcn  pendre  encore  plus. 
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Coiiniienl  I  einpereur  Federkq  vint  poitr  deliorer  nuii  filz  d  x\\'"  cotnbatans 
et  comnient  Torciuoin  fut  sacjacjie .  ei  diine  rjrosse  recousse  sus  ceulx  de 
Gaud  faicle  par  ceiilx  de  Henlst. 

Je  retourneray  au  x«  critpviil :  ce  tlicl  jour  fust  niaude  par  messire  Cor- 
nille  cle  Berghe,  par  monsieur  Distain,  qui  estoient  allez  en  Allemaigne 
pour  aniener  secours  au  roy  des  Romains;  si  terrible  fust  ledict  secours  cjue 
cesloitchoseincredible.Carsonpere  lenipereurFedericcj^etse  pouvoitavoir 
])lus  de  nu'"'  ans  de  eage,  accompaignie  cle  monsieur  I  evescjue  de  Cou- 
loingne.  de  Maience,  Treves ,  Juilliers ,  Baviere  et  le  comte  Pahitin,  et  gcJne- 
rallement  tous  les  princes  dAllemaigne,  et  partirent  dudict  Couloingne  le 
jour  sainct  Marccj  a  xxx"'  condjattans  paiez  pour  trois  mois.  Cela  fust  mande 
au  duc  Philippes,  conte  de  Flandre,  fdz  audict  roy  des  Romains,  et  a  son 
gouverneur  le  seigneur  cle  Wallain,  frere  dudict  seigneur  Cornille.  Et  qui 
soitvray,  moy  Hoccalus,  acleur  de  cest  escript,  en  veis  lettres,  mais  cjuel- 
ques  lettres  que  lon  en  veist  on  ne  le  volloit  point  croire  a  Lille. 

Le  xiv<^  jour  d  apvril  vint  Coppenole  hors  de  Gand  et  vint  a  Courtray, 
prc^tendant  y  mectre  les  Franchois  cjui  le  suivoicnt.  mais  il  nen  fust  point 
creu  pour  ceste  fois.  Lors  lcsdiclz  Franchois  non  receus  a  Courtray  allerent 
passer  a  Harlebecque  leaue  et  vindrent  ])illier  ung  villaige  nomme  Tor- 
quoin,  a  deulx  lieues  de  Lille,  et  chastellenie  dicelle,  appartenant  a  mon- 
sieur  de  Moullebais,  pour  lors  gouverncur  cle  Lille,  oii  ilz  feirent  gaing 
innumerable,  car  cestoit  lung  des  riches  villages  de  ladicte  chastellenie, 
et  le  lendemain,  xv«  dudict  mois,  eust  ung  grand  desroy  faict  par  ceuls  de 
Heulst;  car  ainsy  quilz  fusieiit  venus  aupres  de  Gand  assaillir  ung  chas- 
leau,  ceulx  de  Gand  widerent  a  grand  nombre  pour  venir  secourir  ledict 
chasteau;  mais  ceulx  de  Henlst  meirent  si  bien  leur  embucque,  que  pour 
certain  ilz  deffirent  ceulx  de  Gancl,  et  en  tuerent,  comme  lon  me  dict,  plus 
de  mille  mors  et  vni  h  ix<=  j^risonniers;  peu  apres  vindrent  a  Malines  cent 
centeniers  dAIIemaigne,  qui  sont  gens  de  guerre,  lescjuelz,  entrez  dedens 
ladicte  ville,  demandeieiil  a  veoir  le  duccj  Philij)])es  et  disoient  cjue  cestoit 
leur  jirinche  et  cju  ilz  volloieiil  veoir  pour  qui  ilz  se  dcbvoient  combattre, 
et  sus  ce,  le  seigneur  de  Wallain,  cjui  lors  le  gouvernoit,  leur  feist  montrer, 
et  le  ducq  les  salua  en  disant  :  «  Beaus  seigneurs,  vous  soiez  les  tres-bien 
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»  venus,  je  suis  ccluy  que  vous  demandez,  je  vous  requiers  de  bon  coiur 
»  de  mov  aidier,  lant  quc  puisse  ravoii-  lc  roy  mon  pere  hors  la  main  dcs 
»  Flamcngz  »,  et  lors  luy  respondircnt  les  dessusdiclz,  quilz  moroient 
tous  ou  ilz  le  raueroient,  et  la  eust  maintes  larnies  jectees  de  tous.  et  lors 
estoient  venus  dix  mil  Allemans  estans  awarez  en  Brabant,  dont  icculx 
estoicnt  lcs  ccntcniers  et  s  en  estoient  venuz  cncore  Irois  mil  au  contc  dc 
Sorne.  Icsquelz  esloient  tous  blancs  vesluz  dc  lestes,  de  corps,  dc  bracliz 
et  de  gambes  et  picdz,  et  mcsmes  lcs  fourreaux  de  lcurs  espees ,  ne  scay  ce 
que  signifioit,  et  environ  deulx  jours  devant  fust  prins  le  seigneur  de 
Grutuse  et  mene  prisonnier  a  Tenrcmondc. 

Environ  cc  jours  commencherent  les  Allemans  a  courir  et  pillier  lc  pais 
de  Flandrc.  Et  prcmicrs  lcs  terrcs  de  Philippcs  de  Ravestain,  et  quiconqiic 
se  renommoit  de  luy,  il  Tavoit  perdu  et  se  il  eust  peu  estre  tenuz .  il  nc  liiy 
eust  este  ghaire  de  mieulx,  comme  il  pouvoit  sembler  a  la  diligence  qifilz 
faisoient  dc  le  chcrchicr  et  de  le  avoir  s  il  fust  widier  de  Bruxcllcs.  Lc  joiir 
sainct  Marcq,  repassercnt  au  Pont-a-Tresin  les  Franchois  qui  avoicnt  cslc 
a  Gand  le  jour  dcs  Quaresmeaulx  devant,  mais  non  point  tous,  car  ilz  cn 
laisserent  bonne  disme  a  ceulx  de  Heulst,  et  ceulx  repasserent  craindant 
les  Allcmans  a  cause  qu'ilz  commenchoient  a  fort  marchier  au  pais  de 
Flandre.  et  monsicur  de  Ravestain  estoit  passe  audict  pont  dcul\  jours 
devant,  et  sen  alla  couchier  a  Quesnoy  sur  le  Deusle.  ct  nentra  poiiit  cii 
Lille,  et  de  la  s'en  alla  rassembler  gens  darnies  vers  Bourbourg,  Gravelincs 
et  Berghes,  et  a  renviron,  et  passa  a  Quesnoy  accompaignie  de  deulx  a 
trois  cens  chevaulx,  cl  noii  plus,  c(  dc  la  se  retira  audict  Bourbourg  et 
Gravelines .  puis  a  Lescluze;  et  deulx  jours  apres  vint  le  scigneur  ile 
Ravestain,  pere  dudict  Philippes,  avec  le  seigneur  de  Bevres,  a  Brugcs;  et 
eulx  venuz  en  ladicte  ville,  disnerent  avccq  le  roy  des  Romains.  et  com- 
menchierent  a  traictier  avecq  ceulx  dc  Bruges;  mais  tout  fust  rompu  en  ce 
mesmc  moment .  car  lcs  Allemans  qui  conmienchoient  a  marchier  en  pais 
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pietons  et  xv<=  chevaulx,  et  prindrent  Medclbourg  et  y  logerent.  Par  quoy. 
pour  ces  nouvelles  arrivees  a  Bruges,  fust  tout  ronqiu  et  tiendrcnt  le  roy 
des  Romains  comme  devant,  puis  fust  olTert  par  ceulx  de  Brugos  i.  mil 
escus  au  capilaine  des  Allemans.  aflin  quil  voulsist  retirer  ses  Allcmaiis 
hors  de  Flandrc,  mais  il  n'y  vollut  entcndre:  mais  manda  a  ceulx  de  Bruges 
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quilz  (lelivrassent  le  roy  avanl  Irois  jours  plus  loing,  ou  sinon.  il  jura  Dieu 
et  le  Sainct-Sacremcnt ,  et  le  serment  quil  devoit  a  lEmpereur  el  au  ducq 
Pliilippes,  qu'il  le  rauerait  par  force  ou  aultrement  et  deuissent-ilz  morir 
tous  en  la  paine.  A  ce  ne  sceurent  les  Brugelins  que  respondre,  et  fusrent 
en  si  grand  divis  que  lon  ne  ausoit  plus  aller  audict  Bruges,  et  en  retour- 
nerent  plusieurs  a  Lille  el  a  Douay  qui  alloient  a  Bruges :  et  le  premier 
jour  (le  may  audict  an  fusrent  les  Allemans  en  bataille  devant  Bruges  de 
iin  heures,  dont  avoit  audict  Bruges  grand  murmure,  et  le  n"  dudict  mois 
vint  le  seigneur  de  Chanterainc  avecq  ses  gens  el  prindrent  et  tuerent  gens 
jus(|ues  a  la  barrid-re  dudict  Bruges,  el  adont  feist-on  sonner  la  blanche 
clocque  '  a  Bruges  lespasse  de  quatre  ou  cincq  heures,  et  y  avoit  grand 
desrov  en  ladite  ville  et  couroient  de  rue  en  rue  en  veuillant  lous  tuer,  et 
ne  s(?avoient  au^juel  commenchier:  ilz  menerent  loute  lartillerie  sur  le 
marchie,  et  se  y  logerent,  en  fortifliant  ledict  marchi(?;  celuy  jour  feisl 
tant  Coppenolle  quil  fust  maislre  du  chasteau  de  Courtray. 

Le  iv*"  dudict  mois  fusrent  aulcuns  gens  de  bien  en  Bruges  esleuz  pour 
estre  capitaines  et  conducteurs  des  gens  de  leur  ville,  pour  obvier  aulx 
Allemans  qui  venoicnt  faire  courses  devant  ledict  Bruges,  et  tellement 
(juilz  se  trouv(?rent  bien  nn  ou  v<~.  lesquelz  widerent  pour  escarmoucher 
les  Allemans;  mais  lesdictz  Allemans  besongnerent  si  vaillamment  qui  les 
rechasserent  tous  tuans  et  en  y  eust  beaucop  dc  mors  et  de  prins,  et  y  fust 
tue  le  doien  des  paintres  el  x  ou  xn  pieures  mutins  et  a  tant  se  retirerent 
en  la  ville.  Par  quoy  a  leur  rentr(?e  y  eust  grand  desroy  sus  les  niurailles 
et  tuoient  Tung  Laultre  :  et  aussi  le  jour  devant  avoient  widiez  lesdictz  de 
Bruges  oii  ilz  gaingnerenl  peu ,  et  avoit  I  ung  deulx  mont(;  sus  le  cheval  du 
roy  des  Romains,  mais  il  ne  le  ramena  point.  car  il  fust  recongneu  par 
quelque  bon  capitainc  de  la  party  du  roy,  lequel  dict :  «  Vela  le  cheval  du 
))  roy.  pleust  a  Dicu  que  le  maislre  fust  sus,  je  nen  feroy  point  comme 
))  jay  intention  dc  fairc  de  cestuy  qui  y  est,  »  et  a  ces  motz  vint  la  lanehe 
baissee,  et  le  tua,  et  print  le  cheval  et  remmena,  qui  fust  ung  faict 
diene  de  memore. 

Ee  vi^  dudict  mois  de  may,  vindrent  en  la  ville  ccnt  et  l  Franchois  che- 
vaucheurs,  lesquelz  venoient  de  Gand.  je  ne  s^ay  pourquoy,  mais  lon  peut 

'  liankUtk. 


HISTOIRE  DES  GUERRES  DE  FLANDRE.  529 

csperer  que  ce  n'estoit  point  poiir  grand  bien:  et  quand  lcsdictz  Franchois 
fusrent  dedens,  vindrent  regarder  la  inaison  ou  esfoit  le  roy,  et  pouvoit 
sembler,  par  conjecture  et  a  veoir  leur  maniere,  qu  ilz  euissent  voluntiers 
este  les  plus  forlz.  Parquoy  le  doien  dcs  marchans  ct  ses  suhjeclz  viudrent 
a  environner  Fhostel  et  prison  du  roy,  et  disoient  qu  ilz  lc  gardroicnt  contre 
tous  et  cnvers  tous,  comme  ilz  feisrent.  Le  lendemain,  qui  fust  le  viu«  de 
ma}',  fust  le  noble  roy  cn  plus  grand  peril  (pie  devanl:  car  aulcuns  con- 
clurent  de  entrer  en  I  hoslcl  par  haultcur,  pretcndans  de  occire  lc  bon  roy. 
comme  il  poovit  sembler.  Ne  scay  se  ce  fust  par  le  enhortement  des  Fran- 
chois  qui  estoient  a  Bruges,  mais  pensant  et  concluantque  ce  povoit  estre 
par  leur  euhort  ou  de  quclquun  aultre,  lon  feist  commandemcnt  ausdiclz 
Franchois  de  eulx  en  raller  dont  ilz  estoient  venuz  ,  cc  qu  ilz  feiient. 

■Ledict  jour  fust  abandonnec  une  forleresse  nommce  Medelbourg,  laquelle 
pensoient  ravitailler,  mais  ilz  ne  fusrcnt  point  si  hardis ,  ct  s'en  revint  le  ca- 
pitainc  dudict  lieu  a  Bruges,  et  qui  eust  vollu  croire  aulcuns  mufins,  on  le 
euist  pendu  sus  le  marchie:  et  ce  voiant  fust  mande  par  cculx  dc  Brugcs  a 
ceul.v  de  Gand  qu  ilz  nc  scavoicnt  trouver  fachon  de  traiclicr  paix  avccq  le 
roy  et  les  Allemans:  sus  quoy  cculx  de  Gand  manderent  a  Lille  et  a  Douay 
que  se  on  volsist  consenlir  a  la  paix  premiere  de  Tan  IIII"*  el  deulx;  mais 
ceulx  de  Lille,  craindans  estre  trompez  ct  decheus  par  ceulxdeGand,  ne  s"v 
vollurenl  consenlir,  et  ceulx  de  Douay  aussy  :  car  ceulx  de  Gand  sc  mon- 
troient  du  tout  Franchois,  comme  on  pouvoit  pcrchepvoir  sur  leur  grand 
estendart,  ou  ilz  avoient  faict  mectre  trois  croix  blanches  droictes  sus  le 
lion;unesus  les  rains,  une  a  sa  poictrine  et  une  a  ses  piedz  de  devant, 
comme  me  rapporterent  pluiseurs,  qui  estoit  plainement  monstrer  leur 
mauvaise  volunte.  Car  ainsy  les  avoit  seduit  le  seigneur  des  Cordes,  lequel 
les  avoit  tant  abuse  qu'il  disoit  de  combattre  les  Allemans,  combicn  qu  il 
n'y  en  vint  a  1  aide  du  roy,  ne  du  ducq  Philippes  :  mais  je  crois  plainement 
quil  en  vindrent  frop,  et  trop  peu  de  Franchois  en  lcur  aide.  Car  dcja  y 
avoient  venuz  a  Ardembourof  x  a  xi  mil  Allemans.  ct  a  lEsclusc  estoit  le 
seigneur  de  Chanteraine,  et  le  seigneur  de  Ravestain  et  Jacques  de  Fou- 
quesole  esfoient  a  Diximue,  et  ne  povoit  rien  venir  a  Bruges,  qui  les  feist 
fort  mufiner  enfre  eulx,  et  y  avoient  faict  lesdictz  Allemans  une  grosse 
course  vers  Blancquebergue,  emmenant  pluiseurs  prisonniers  et  bufin. 

ToME  IV.  67 
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Co^nmenl  .llverade  prinsl  le  hovrgmiestrc  de  Bruges  avecq  xiu  BrwflteUiis 
et  de  la  delivrance  du  bon  roy  des  Romains. 

Le  x*'  jour  duclict  niois  fiisl  prins  le  bourgmicslre  de  Brugcs  par  Alve- 
rade,  capilaine  et  lieutcnant  du  seigncur  de  Cantcraine  a  1  Escluse.  et 
jusqucs  a  xnj  ou  xnu  Brughclins,  lesquelz  vcnoicnt  de  Gand,  ne  scay  de 
quoy  faire,  niais  on  les  mena  a  lEscIuse  au  vespre,  et,  le  Icndcmain  de 
ceste  prinse,  vindrent  escarmoucher  autour  de  Bruge  (rois  niil  Allcmans. 
dont  ceulx  de  Bruges  tirerent  apres  de  plusieurs  cops  de  serpcntine,  mais 
aiilci;ns  .Allcmans  leur  tourncrent  Ic  cul  en  leur  monstrans  leurs  der- 
rieres.  Par  quoy  cculx  de  la  ville  en  prindrent  vcrgongne,  et  saillirent  a 
puissance  hors  de  la  ville;  mais  il  ne  leur  failloit  point  aller  loing  quilz 
ne  eubrcnt  renconfre,  car  on  les  rebouta  vaillamment,  et  en  y  eubt  xvni  ou 
\x  tiicz,  enlre  lesquclz  y  avoit  des  gens  de  grande  estimalion,  et  ledict 
bourgmiestre,  luy  estant  prisonnicr,  et  les  siens  confesserent  que  ceulx  de 
Bruges  et  de  Gand  volloient  avoir  les  nobles  en  leur  ville  et  baillercnt 
entcndre  que  cestoit  pour  traicler  la  paix,  et  esloit  du  conseil  du  seignenr 
des  Cordes,  ainsy  qu  ilz  avoient  faict  le  viclle  Raveslain  et  Bevres,  pre- 
lcndans  faire  ung  mcrvciilcuxmal ,  comme  dcclarercnt  Icsdiclz  prisonnicrs. 
A  ce  incsme  jour  conlendist  Philippede  Ravcslain  de  prendre  Diximue,  et 
par  les  faire  saillir  comme  cculx  de  la  ville  fircnt  :  mais  lcdict  de  Raves- 
lain  accompaignie  de  Jacqucs  de  Foucquesole,  capitaine  de  Bourbourg,  ct 
par  estre  trop  chault  faillircnt  a  lcur  emprise  pour  ce  cop.  A  ce  joiir  cstoit 
vcnus  a  Malincs  levesque  de  Munslre,  accompaignie  de  iv''  chevaulx  et  de 
iij  mil  pietons  Allemans;  et  environ  ce  lems  y  eubst  une  grosse  recousse 
cn  Brclaigne,  a  laquclle  y  morut  bicn  xv  mil  Franchois  et  v  mil  Brclons , 
mais  lcs  Brclons  dcmeiirercnt  victoricux ,  ct  gaignerent  tout  rarlillciic  du 
roy  franchois  ct  a  rapprobation  de  ce  les  Franchois  ne  scn  sijavoienl  tairc 
en  Arras  et  a  Belhune  :  et  par  ceste  nouvelle  feist  le  seigneur  des  Cordcs 
cricr  en  Artois  larriere-bancq ,  que  tous  les  hommcs  qui  pouvoicnt  porter 
armes  fusscnt  preslz  pour  allcr  ou  Ic  roy  les  vouldroil  envoier  :  avccq  ce 
fcist  publicr  que  tous  ceulx  qui  se  voldront  rctrairc  es  bonncs  villes,  fussenl 
pourvciis  pour  dciny  an,  ou  on  ne  les  souffriroit  point  esdiclcs  bonncs 
villcs,  ct  je  croy  quilz  craindoienl  Ics  Allcmans  qui  mulliploicnt  de  jour 
cn  jour. 
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Le  xuij*'  cludicl  inois  vindrciil  lcs  cstalz  aBrugcs,  lesquclz  avoient  toni- 
niunic-(}uc  lung  avccq  raullrc,  dcpuis  lc  xn"  de  niars  jusque  a  ccdicl  jour. 
lanl  a  Gand  coninie  aillcurs,  cl  lcllcmcnl  y  bcsongnercnt  quc  ccdict  jour 
vindrenl  ii  Brugcs,  ct  la  lusl  dcclairci  ce  tjui  cstoit  traictic,  tant  quc  lc 
xvi«  dudicl  inois  lon  feisl  faire  ung  lioure  '  honnesle  sus  le  marcliic;,  el  lii 
fusl  ainene  le  bon  roy  des  Roinains  cn  Iriumphe,  ct  fust  assis  en  sicigc 
magcslal,  et  lix  vindrcnt  tous  lcs  doiens  ct  aultres  qui  avoient  cstcj  nuisi- 
bles  audict  roy,  lesquclz  vindrent  sus  le  Iioure  cn  robcs  noircs.  et  la 
fusrent  unc  longue  espasse  cn  requc-ranl  au  roy  sa  niiscricorde,  ce  qui  leur 
fusl  octroie  par  ledict  roy  :  ct  avant  cest  octroy  y  eubsl  trois  ou  quatrc 
cocc|uins  et  vilains  garnenients  lcsquelz  gecterent  ungcris  disans  :  «  \  ous 
faictcs  la  paix,  ct  vcla  les  Allcinans  qui  assalent  la  ville:  »  et  adoiit  coin- 
menclierenl  ix  courir  aux  cresteaux,  et  ou  bon  leur  sembla,  et  y  eiibt  ung 
grand  desroy,  ct  fusl  le  roy  en  ung  grand  pciiil  de  sa  vie  :  inais  il  eubt  des 
gens  de  bien  qui  lors  bouterent  le  roy  en  une  maison  tres-forte  et  envoie- 
renl  vcoir  aux  cresteaux  que  c'cstoit,  inais  on  trouva  que  ce  n'estoit  riens, 
lors  revindrent  tous  et  ramcnercnt  le  bon  roy  en  son  sicjge  sus  ledict 
hourc,  et  lii  fust  la  paix  parfaicte ,  et  le  niercy  donne  aux  Flamens  :  dont 
ilz  feircnt  cedict  jour  une  procession  tres-soleinpnelle,  et  ny  eubt  eu  sy 
dur  ca*ur  quy  ne  cubt  ploure  de  vcoir  le  povre  commun  criant  miseri- 
corde,  cc  me  dirent  ceulx  qui  le  veirent.  Et  lors  fust  jure  la  paix  aux  Fla- 
meiis,  et  fust  dcjlivrci  lc  bon  roy.  Las!  on  le  avoit  trop  tenu,  car  il  fust 
prisonnicr  depuis  le  ii«  jour  de  febvrier  jusques  au  xvi>^  de  may,  ct  le 
lendemain  s'en  alla  le  roy  a  rEscIuse,  pour  faire  les  gcns  d'arines  Alle- 
nians  et  aultres  aller  hors  du  pais  dc  Flandre,  et  le  seigneur  de  Ravcstain 
scn  alla  a  Gand,  et  le  chancelier,  lequel  scigneur  Philippe  deubt  demourcr 
hostagicr  pour  le  roy  et  ledict  chancelier  debvoit  ramener  en  Bruges  les 
nobles  dudict  roy  qui  avoient  este  prins  par  ceulx  de  Bruges  comine  le 
roy,  el  de  la  menez  a  Gand,  lcsquelz  debvoicnt  estre  restablis  audict  licu 
dc  Brugcs,  par  ledict  traiclid':  et  louchant  la  paix  de  France,  que  les 
Flamens  volloient  faire,  jen  toucheray  cy-apres. 

Quant  Coppenolle  veit  que  la  paix  fust  faicte  entre  le  roy  tles  Romains  el 
ceulx  de  F^landre,  icelluy  craindant  la  fureur  du  roy  et  de  ses  Allemans, 

'   Houil,  theatrc. 
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sen  vint  boulcr  pour  seurele  au  chastcau  de  Courtray,  ct  pria  a  ceulx  de 
(iand  qu  ilz  lui  envoiassent  aide.  pour  gardcr  lcdict  cliasteau,  ce  quilz 
feirent  en  luy  envoians  ij<^  honinies,  pour  lequelle  cause  ceulx  de  Courtray 
manderent  bien  vi<^  a  treize  villcs,  pour  ce  qu'ilz  ne  scavoient  la  volunte 
dudict  Coppenole,  et  ceulx  de  Gand  craindoient  que  Coppenole  nc  rendist 
ledict  chasteau  ausdictz  de  Courtray.  Lc  seizicsnie  dudict  niois  se  trouva 
le  seigneur  dcs  Cordes  a  Lcns,  cn  Arthois,avccq  le  capitaincOucrquelevcnt, 
le  senechal  de  Toulouse,  lc  gouverncur  de  Chanipaigne,  et  prevost  de  Paris, 
accompaigniez  de  uu  a  v™  hommes  de  guerre,  pour  aller  sccourir  ledict 
('oppcnole,  lequel  tenoit  lcdict  chastcau  de  Courtray,  et  sy  cstoit  la  paix 
faictc  cntre  le  roy  des  Romains  ct  lcs  Flamens  :  mais  lcdict  Coppenolc  par 
son  maulvais  volloir  pretendoit  tout  rompre  et  pour  ce  mandoit  lcs  Fran- 
chois  en  ayde,  et  les  pensoit  bouter  au  chasteau  de  Courtray;  mais  tantost 
que  lesdictz  capitaines  ouirent  les  nouvelles  que  le  roy  estoit  delivre,  ilz 
ne  eubrcnt  poinl  conseil  dc  marchicr  plus  avant  au  pais  dc  Flandre;  inais  a 
diligencc  se  rctirerent  en  leur  garnison  ,  ct  viii  jours  aprcs  se  rendist  ledict 
Coppenole  a  ceulx  de  Courtray,  et  fust  par  eulx  mene  h  Gand,  de  lacjuelle 
fin  jen  parleray  cy-apres. 

Lc  xxu"  jour  du  mois  de  may  sen  alla  le  roy  des  Romains  a  Malines, 
pour  rcccpvoir  I  Empercur  son  pere  ct  les  noblcs,  lesquelz  estoient  desja 
vcnus  au  pais,et  estoitlcdiclEmpereura  Louvaincedict  jour,  et  lantost  que 
le  roy  fust  venu  a  Malincs  fusrent  mandez  lcs  estatz  du  pais,  et  les  nobles 
du  pais  de  Flandrc  ct  dcs  pais  appartcnans  au  duc  Philippc,  pour  conclure 
ce  que  cy-apres  jc  diray;  ct  commcnchercnt  a  partir  ceulx  de  Lille  le 
xxiii»  dudict  mois,  et  tost  apres  lcur  partemcnt  fust  apporle  a  Lille  ung 
traictie  de  paix  peu  plaisant  a  aulcunes  gens,  et  fust  assemble  le  conseil, 
SQavoir  se  on  le  publiroit  ou  non  :  a  quoy  fust  declaire  le  j)ublier  lc  xxvi^ 
jour  dudict  inois  dc  may  ,  auqucl  jour  vindrcnt  nouvclles  quc  lcs  Alle- 
mans  avoient  boute  les  fcus  en  aulcuns  vilages  dc  Flandrcs,  mesmcs  aux 
fauxbourgs  de  Gand,  a  cellc  cause  fust  retarde  la  publication  dicclle, 
jusqucs  au  rcnvoy  dudict  roy  des  Romains,  en  quoy  fust  faicle  aulcune 
moderation.    . 

En  cc  mcsme  jour  feist  serment  a  cculx  dc  Gand  lc  scigneur  de  Raves- 
tain  de  les  conforter  ct  aidicr  conlre  tous  et  cnvcrs  tous,  et  fust  lors  en- 
voie  a  Lille.  scavoir  pourquoy  on  ne  publioit  ladicte  paix,   ct  que  lon 
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sceut  a  dire  se  on  le  tenoit  point  pour  acccptable :  de  responce  nien  de- 
porte,  ct  pour  cause.  Le  iii'-  jour  devaul  esloit  passe  Coppenoie  par  Ypre, 
a  cincquanle  chcvaulx,  pour  allcr  devant  le  seigncur  des  Cordes  lecjucl 
estoit  a  Bethune  et  povoit-on  csperer  quil  n"y  alloit  point  pour  Ijien.  En 
ces  jours  eubt  le  seigncur  des  Cordes  nouvelles  certaines  que  rEnipereui- 
estoit  descendu  a  Maliiies  a  grand  puissance,  environ  vii  heures  du  soir  : 
et  estoit  ledict  des  Cordcs  assis  au  soupper,  niais  oiant  ces  nouvelles  se 
leva  de  la  lable  et  le  lendcmain  bien  inaliii  se  parlist  et  tira  vers  Sainl-Pol. 
et  faisoit  semblant  de  tirer  gens  d'armes  avant,  lesquelz  estoient  rassem- 
blez  ung  moisd'avant,  mengeans  le  plat  pais.  Et  lors  vindrent  nouvelles 
quc  lEmpercur  et  son  (ilz  venoicnt  a  Auldenarde,  et  lcs  Allenians  a  labbeie 
Diquen '  asscz  pres,  pour  ce  que  ceul\  de  Courtray  avoient  reprins  garnison 
de  ceul.v  de  Gand  au  commaiulement  dung  noinme  Zegre,  messagier  de 
ceulx  de  Gand,  et  lors  avoient  lesdictz  de  Gand  fail  une  sallie  sus  les  Alle- 
mans:  ainsy  se  mainlenoit-on  soubz  la  paix. 

Comment  ceidx  de  Houpplines  prindrent  une  messcujiere  de  Gand,  et  cuin- 
menl  Licquerque  fust  demolie  et  Davize  prinse  el  coniment  Maximilien 
somma  Courtray. 

Encesjours  advint  quc  ccul.x  de  Houppelinne  sur  le  Lis,  prindrent  une 
femme  messagiere  venant  de  Gand,  laquele  porloit  lettres  au  seigneiir 
des  Cordes  et  a  Coppenole,  qu'ilz  les  veinsscnt  sccourir  a  toule  diligence 
allencontre  de  rEmpereur  et  du  roy  des  Romains,  son  fils,  et  quilz 
amenassent  secours  au  plus  brief  que  faire  se  povoit  et  navoient  fiance 
que  en  eulx  et  son  secours,  et  que  sans  ledict  secours  ne  povoient  resister. 
car  les  Allcmans  brusloient  et  prendroient  tout  jusques  a  leur  porle.  En 
ces  jours  semonstrerent  une  compaignie  d'Allemans,  sus  lesquelz  saillircnt 
ceulx  de  Gand  a  puissancc,  et  prindrent  trois  Allemans  et  les  pendireiit, 
et  en  tuercnt  trois  ou  quatlre,  a  laquelle  saillie  estoit  le  seigneur  dc  Ra- 
vestain  ,  lequel,  comme  j'ay  dist,  avoit  faict  sermenl  ausdictz  de  Gand,  ct 
avecq  luy  ung  nomme  Pierre  de  Bclleforiere,  franchois,  renoie  arfhisien. 
et  ung  de  Lille  nomme  George  Picavet  et  Alardin  Picavet,  lesqueiz  es- 
toient  franchois.  Et  ce  faict  sen  retournerent  ceulx  de  Gand  en  leur  vilie 

'  Prcs  d"Audcnarde  ne  se  trouvail  qu'une  seule  abbaye,  celle  d'Eenanio. 
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ol  les  Alleiiiaiis  veis  Liequerqiie,  aiiquel  lieu  aAoieul  iiiis  le  siege,  el  pour 
le  des})it  que  les  Gaulhois  a^oieiit  pendus  el  tues  de  leur  geus,  lesdictz 
Alleiiiaus  biusleieut  loul  ee  quilz  reucoiilieieut  eu  leur  elieuiiii  de  Irois 
lieues  de  Gand;  el  deux  jours  de\anl  avoientprins  une  petitcAille  nouiiuee 
JNieve',a  deulx  lieues  de  Tenremondc,  et  a  l'enlree  fisrent  ung  grand 
desrov  doiil  cesloit  piiie,  car  ilz  le  saccagercnt  toutle  nette,  et  fust  la 
renoiiiiiiee  qu  ilz  gaiguerent  bieu  deux  ceiit  iiiil  escus^  et  tanlost  que  ledicl 
de  ilaveslain  eubt  laiet  le  sermeni  a  ceiilx  de  Gand,  toule  la  bassc  Flandre 
se  meisl  a  robeissance  desdictz  Ganthois,  coinnie  Bourbourg,  Berglie, 
Dixiinue,  INieport,  rEscluse,  et  aultres,  ou  ledict  de  Uavestain  povoil 
avoir  des  adherens  lanl  geiis  de  guerre  que  aullrcs. 

Ilein  le  preniier  jour  de  juing  rusl  inene  rarlillerie  de  rempercur  Fe- 
dcM-icq  devant  Licqucique,  sus  laquelle  lon  tira  jour  et  iiuicl,  tellement 
que  la  place  fust  demolie  et  le  iv'^  dudict  iiiois  passa  par  Lille  uug  ainbas- 
sade  de  par  ceulx  de  Bourbourg,  de  Berghe,  ct  daultrcs  places,  lesquelz 
le  seigneur  de  Bavestain  avoit  seduict  el  niis  a  sa  cordclle,  et  a  ceulx  dc 
Gand,  par  le  conseil  de  leur  capitaine  noinme  Jacques  dc  Foucqucsole. 
Lors  lcs  dessus  mcntionnez  doublans  rureur  de  rEuipereur  et  de  son  filz 
se  coiiseillercnt  et  envoiercnt  leur  serinent  nouvel  en  disant  qu'ilz  ne  vol- 
loient  aullre  qucrclle  que  celle  du  roy  des  Boniains,  et  gardoient  leur 
ville  au  nom  dc  luy  et  de  son  filz  le  duc  Philippe,  et  par  ainsy  fusrent  de- 
ceus.  Elle  cincquiesmcdudictmois,  qui  estoit  jour  de  Sacrement,  sc  j)arti- 
rent  dc  Bcthunc,  le  seigneur  des  Cordes ,  lc  scigneur  Despierrc  et  lc  sei- 
gucur  de  Pienncs  au  cominand  du  seigncur  dcs  Cordcs,  lesquelz  fusrenl 
accompaigniez  de  iiJ"^  chevaulx  et  vu  cents  piclons,  et  passercnt  lc  Lis  au 
Bacq-Sainct-Mor,  pour  tirer  vers  Courtray,  niais  ceulx  de  Courtray  ne  lcs 
vollurent  point  recepvoir,  lors  scn  tirerent  a  Harlebecque,  quand  ilz  vei- 
rent  et  ouircntle  refus,  ct  de  la  en  Gand  ,  et  le  roy  et  lcs  Allcmans  cstoient 
logicz  ii  une  iieue  de  Gand  par  dcla  de  reaue.  En  ce  mesme  jour  feirent  les 
Allemans  une  emprisc  sus  Gand,  cl  pensoient  cntrer  a  Sainct-Bavon,  par 
sulitilite,  maisilzfaillircnt;en  eulx  relraians  prindrent  bien  de  viu  a  ix  mil 
bestail  que  vacques,  veaux,  boeufs,  chevaulx,  jumens,  poullains  et  aultres 
bcstcs  ct  butin ,  ct  ce  faict  s'en  rctraircnt  cn  leur  fort.  Le  ix«  dudict  mois 

'  >'inove? 
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feirenl  les  Allcmans  une  emprise  sus  viu  cenls  Flamens  qui  tenoient  gar- 
nison  au  passage  (Je  Dainze.  y  livrant  assaull  environ  frois  lieures  du  maliri. 
et  remporlcrent  et  luerent  bion  vi  ccnls  sans  cn  prcndrc  nulz  a  mercln. 
les  aultres  se  sauverent  au  miculx  quilz  peurcnt. 

Le  x«  (hulict  mois  fusl  envoie  a  Courtray  ung  h(?rault  par  le  roy  dcs 
Romains,  en  lcur  signifiant  quilz  luy  rendisscnt  la  ville  en  son  ohcis- 
sance  :  mais  le  baill)  eslant  commis  par  ceulx  de  Gand  relint  lcdict  ht-rauil 
sans  luy  donner  quclque  responce;  lors  aulcuns  bourgeois  de  ladicle  ^illi' 
de  ce  informez  vindrent  audict  bailly  luy  demandans  quelle  chose  il  pn'-- 
tendoit  faire,  et  pourquoy  lon  n'exp(idioit  point  ledict  hcraull  de  sa  res- 
ponce  ct  quil  povoit  bicn  scmblcr  que  conlrc  la  puissanrc  du  roy  et  des 
Allemans  on  ne  povoit  tcnir  lcur  ville.  k  quoy  lcdicl  bailly  respondist :  Qiii 
a  peur  se  enfuye,  et  que  la  porle  estoit  ouverte,  et  iceulx  luy  respondi- 
rent  que  par  son  congi(j  ilz  sen  volloient  absenter  de  la  ville,  et  il  leur 
respondist  quil  esloit  content;  adont  monlcrcnt  a  cheval,  et  aulcuns  aii- 
Ires  a  pied,  et  se  mcircnt  hors  de  la  porte  pour  lirer  vers  Lille;  et  cc  sccii 
par  ledict  bailly  feist  nionlcr  aulcuns  chevaucheurs  et  allcr  apres  ,  lesquelz 
fusrent  prins  et  ramenez  boutez  au  chasteau  par  la  porte  de  dcrriere.  En 
ce  mesmejour  feist  ledict  bailly  et  son  gouvcrncur  bouler  le  feu  es  faul- 
bourgs  de  la  villc,  dont  ce  fusl  pite  ct  dommaigc.  Ilon  cn\iron  ccdict  jour 
se  (ransporla  le  roy  dcvant  Gand,  accompaigni(j  de  trois  a  qualre  cens 
chevaulx  pour  pourjectcr  commcnt  il  mettcroit  le  siege:  niais  luy  eslant 
a  rcnviron,  aulcuns  cannoniers  gellerent  aulcuns  cops  de  serpenline,  dont 
Tung  desdicfs  copz  adrcscha  au  cul  du  chcval  du  page  du  roy,  qui  csfoit 
ung  Moreau.  En  ce  jour  fcirent  les  Ganfhois  bouler  le  feu  au  logis  du 
roy,  lequel  estoit  a  ung  village  nomme  Eurigem  '  assis  pres  de  Gand,  cl 
fusl  ledict  feu  boute  cnviron  quafre  heures,  par  lequel  feu  y  eubt  ung 
grand  desroy:  mais  le  roy  se  gouverna  virfucuscment  quc  lon  veit  jamais 
prinche,  et  envoia  gens  sus  quafre  chemins  pour  gardcr  quil  ne  fust 
surprins;  et  luy-mcsme  fust  ce  jour  en  bataille,  a  pied,  une  picque  en  sa 
main  ,  et  marchoient  cincq  hommes  de  front  et  estoit  son  cscadre  '  nombre 
de  dcux  mil  Allemans,  et  les  aulfrcs  prinches  et  capitaines  se  gouvcrnoient 
tres-sagemcnf,  ct  ce  faict  sen  refraiercnt  cn  bel  ordrc.  jusques  a  rcnde- 

'   Evorgcm.  '  Escadron. 
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niain  quil  approclia  pliis  pres  de  G.mcl  et  vindrent  loger  prcs  de  Sainct- 
Bavon  :  et  la  estant  logie,  le  roy  conimanda  carpenler  pontz  poiir  le  passer 
Teaue  pour  venir  vers  rautre  cosle  vers  Sainct-Pierre  de  Gand  :  ce  qui  fust 
faict,  et  vint  logier  si  pres  des  fosses  que  les  Ganthois  ne  ausoient  widier 
ne  sOrtir  hors  de  leur  ville  :  et  le  xn'=  dudict  mois  vindrent  aulcunes  gens 
de  guerre,  pillier  la  ville  de  Roullers,  qui  estoit  terre  de  monsieur  de 
Ravestain,  et  sceurent  ceulx  du  village  qui  ce  feirent,  et  le  lendemain 
ledict  village  fust  brusle  par  les  gens  du  roy  des  Romains. 

Comment  le  roy  des  Romains  vint  d  Menin  et  comment  il  vint  d  Lille 

et  autres  besongnes. 

En  iceluy  temps  et  es  mesmes  jours  sortirent  trois  mil  hommes  hors  de 
Bruges  pour  aller  desmolir  Medelbourg,  dont  ce  sceu  par  les  Allemans,  se 
trouverent  au-devant  deulx,  et  tellement  besongnerent,  que  des  trois  niil 
n  en  relourna  que  cincq  a  six  cents,  lesquelz  esloient  bien  descousis.  En  ce 
temps  vint  le  roy  devant  Dainze ,  accompaignie  de  dix  a  douze  mil  liommes , 
et  delasetira  avecq  son  armee  a  Menin,  et  avoit  laisse  lEmpereur  son  pere 
a  XX  mil  Allemans  logiez  a  vn  porles  de  Gand,  ce  que  jamais  ne  fust  veu. 
car  jamais  ne  fust  memoire  que  jamais  prince  logeast  sy  pres  '.  Et  lors 
manda  aWcrvicq,  a  Lille  etaCommines,  et  partout  a  Tenviron,  quechascun 
a  toute  diligcnce  vint  mener  vivres  en  son  ost,  etvint  logier  audictMenin; 
et  quand  on  sceut  a  Lille  que  le  roy  estoit  audict  Menin,  la  loy  dudict  Lille 
envoierent  vers  luy  leur  messagier,  s^avoir  quil  luy  plairoit  de  commander 
sus  ladicte  ville  de  Lille,  laquelle  estoit  preste  a  son  obeissance.  Et  le  roy 
leur  commanda  qu'ilz  ne  laissassent  entrer  nulz  de  ses  gens  de  guerre  en 
ladicte  ville,  avecq  ce,  pria  qu'on  lui  envoia  ung  ponchon  de  bon  vin  pour 
son  argent;  le  messagier  vint  en  la  ville  faire  sa  relation,  et  messieurs 
(ouye  sa  responce)  luy  envoierent  trois  ponchons  de  bon  vin,  en  luy  en 
faisant  present,  et  le  messagier  les  convoia.  En  ce  mesme  jour  fust  Menin 
pillee  et  saccagiee  pour  ce  quilz  s'estoient  fortifiez  contre  le  roy;  neant- 
moings,  leur  forlificalion  furent  prins  tous  les  hommes  pour  meclre  a 
ranchon.  En  celuy  tenq)S  estoil  le  seigneur  des  Cordes  a  Bclhune,  faisant 
preparalion  pour  venir  au  secours  de  ceulx  de  Gand:  leroy  advertis  de  ce, 

'  Cest  la  une  fable  :  rcmpereur  ne  passa  pas  Evergem. 
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(lesiranf  S!>  venuc.  estoit  a  Mcnin.  prclcndant  le  rencontrer  s'il  venoit.  c( 
feist  grande  diligence  pour  scavoir  par  ou  il  passeroit.  En  ce  tcmps.  Ic  roy 
fiist  advcrtis  du  licutcnant.  nomme  Fcry  Nouvclle,  lcqucl  cstoit  famc.  (juo 
par  sa  causc,  Roullers  avoit  cstc  pillcc  ct  hruslee  :  par  quoy  feist  appre- 
iiender  ledict  lieutenant,  et  le  jugca  estre  pendu  et  estrangle  tant  (|u  il 
fust  mort. 

Et  le  wu"  dudict  mois,  sc  partist  ct  dcslogea  le  roy  dc  Mcniu,  se  tirant 
vcrs  Ypre,  avecq  la  plus  saine  partie  de  ses  gens  en  bclle  ordonnance,  ct 
alla  ccdict  jour  ouir  niesse  devant  Nostrc-DamedcMcssine ,  et  de  la  envoia  ses 
avant-coureurs  vers  Ypre :  car  les  nouvelles  luy  estoient  venues  que  Cop- 
penole  et  Anthoine  Deffontaincs,  renoiez,  estoient  le  jour  devant  cnlrcz  a 
Yprc  ct  avoient  rcmutin(j  ceulx  dYprc,  par  leurs  bourdcs  cl  fallaces.  cn 
disant  que  ceulx  de  Gand  avoicnt  ruc  jiis  bien  xvin  cents  Allcmans  tous 
morts,  et  sans  en  avoir  sailly  uug  seul  homme  hors  de  Gand ,  sy  pres  lcs 
tenoitenserrez  lEmpercur.  Et  cedict  jour  quele  roy  partist  de  Meuin,  feist 
commaudement  que  nul  vivandicr  nesortist  dc  Menin,car  son  volloir  cstoit 
de  y  retourner  au  soir,  cc  quil  feist.  Ce  mesme  jour.  le  roy  fust  advcrtis 
que  ses  ennemis  Franchois  estoicnt  a  grand  puissance  aupres  du  pont 
d'Esterres,  lors  se  tiroit  desja  ccllc  part,  et  se  n'eust  esle  que  ses  avant- 
coureurs  s'esloient  si  fort  avanchiez  ct  cspandus  si  loing,  que  jusques  a 
'^  pre  ,  et  tantost  que  le  guct  les  veist  sonna  alarmes  ,  pensant  que  ce  fus- 
scnt  courses  pour  prendre  le  gros  bestial  :  lors  widercnt  de  \pre  environ 
de  uu  a  v  cents,  lcsquelz  vilipcndijrent  les  avant-coureurs  du  roy,  lors  le 
gros  chocq  estoit  bien  une  grande  lieue  loing,  oiant  le  son  de  lartillcrie  ct 
coiilcvrinnes  des  Yprclins,  s'enforc(?rcnt  de  courir  brideslaquic^z  .  tcllemcnt 
(pi  ilz  rechachierent  lesdictzYprelins  jusqucs  a  rcntrer  en  leur  villc  a  grossc 
pcrle.  Or  y  avoit  aupres  dYprc  une  forte  niaison,  nommee  \Vormeselle. 
cu  laquelle  se  tenoient  aulcuns  mauvais  garchons.  lesquclz  commencherent 
a  lircr  apres  les  gens  du  roy,  et  cculx  voiant  se  enforcherent  de  prcndrc  ct 
assaillir  ladicte  maison,  tellement  quilz  la  prindrent  par  force  et  tuercnl 
cculx  qu  ilz  peurcnt  Irouvcr  dedcns  :  el  landis  quc  cela  se  faisoit,  commen- 
cherent  ceulx  dYpre  a  tirer  sur  le  roy  et  ses  gens:  ce  voiant.  ledict  roy 
et  ses  gens  commencherent  a  enlrcr  en  eulx  et  a  tirer,  et  tant  qu  il  y  en  eust 
de  mors  n<=  et  lx  prisonuicrs,  et  bien  trente  noiez:  lors  se  relirent  a  grand 
haste  en  Yprc,  et  le  roy  retourna  vers  Mcnin  bien  mary  de  ce  qu  il  n  avoit 
ToME  IV.  '  "  68 
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point  trouve  vray  ce  qu'on  luy  avoil  faict  entenclre ,  et  ce  faict ,  vint  a  ftlenin 
oii  il  Irouva  les  vivandiers  ausquelz  avoil  coniniande  non  parlir  lant  quii 
seroil  relourne.  Lors  les  ^piolins  espandcz  et  plains  cle  povies  courages 
envoierent  haslivenient  ung  messagier  vers  le  seigneur  cles  Corcles,  lors 
estant  a  Aire,  quil  leur  envoiast  secours  le  plus  brief  que  faire  se  povoit, 
ce  quil  feist,  car  en  la  nuict  ensuivant  leur  envoia  xi"  chevaulx,  lesquclz 
vindrent  avecq  ceulx  cl"\  pre  qui  les  allerent  querir  bien  trois  licues  loing. 
Lors  le  roy,  oiant  ce,  niancla  a  Lille  cle  le  grosse  artillerie,  ce  cjuil  eust, 
entre  lesquelles  pieches  en  y  avoit  une  sy  grosse  bombarde  quil  le  faullit 
chergier  par  eaue,  et  une  bonne  serpentinne  nommee  Lambillan.  Et  ce  que 
le  roy  estoit  venu  a  Menin  esloit  une  partie  cause  quil  avoit  pilii  de  des- 
truire  le  pais  et  le  peuple  de  son  filz,  et  prc^tendoit  toujours  de  les  avoir 
par  beau  ,  comme  il  remonstra  a  ses  nobles  et  a  son  peuple. 

Item,  le  jour  saincl  Jehan  cnsuivanl  se  parlist  de  Menin,  avecq  luy  le 
ducq  de  Sasse,  le  duccj  Chrislofle  el  aulti-es  gentilzhommes  et  cappilaines  el 

V  cents  Allemans  de  jiied  ,  el  environ  cenl  chevaulx ,  et  lirerent  ii  Lille  el  ne 
scavoit  nul  ou  il  alloil,  sinon  ceulx  de  son  conseil;  et  arriva  audicl  Lille 
environ  Irois  heures  du  soir  et  alla  lout  droit  en  la  halle  de  la  ville,  ou  il 
trouva  les  seigneurs  de  la  loy,  cjuy  le  receuprent  honnorablemenl.  Les  pici- 
lons  allerent  sus  le  marchie  au  blecl  faire  lc  limechon;  messieurs  de  ladicte 

V  ille  esloienl  adverlis  clc  sa  venue  une  heure  dcvant;  car  le  maieur  de  Lille 
et  aulcuns  despulez  esloient  partis  pour  aller  devers  luy  audict  Menin,  mais 
ilz  le  renconlrerent  au  vilage  de  Roncq,  la  ou  le  roy  leur  dist  quilz  sen  re- 
lournassenl,  et  quil  volloit  parler  a  eulx  en  la  ville.  Par  quoy  ce  oians  sen 
relournerent  audict  Lille;  et  le  roy,  arrive  audict  lieu.  parla  a  eulx  comme 
bon  luy  sembla;  et  ung  nommcj  maistre  Jehan  Franchois,  bourgeois  de 
Lille,  et  des  plus  grans  de  le  halle,  vindrent  avecq  le  roy  aulx  fenestres 
de  ladicte  halle,  le  peuple  oiant  et  voiant,  feist  le  roy,  par  ledict  maislre 
Jclian,  dcjclarer  et  remonslrer,  luv  present,  a  pluisieurs  ses  fortunes  et 
detenlion  et  commeut  il  esloit  mambourg  de  Lille  et  chaslellenie,  et  de 
tous  les  Pays-Bas,  et  comment  depuis  avoit  estc;  emprisonne  a  Bruges,  a 
la  recjueste  de  ceulxde  Cand,  et  vilainement  Iraiclie  avecq  ses  nobles,  et 
commenl  il  avoit  es(e  contrainct  par  ceulx  de  Gand  ct  de  Bruges  faireune 
paix,  lacjuelle  navoit  eu  ghaire  de  cours,  et  comment  I  Empereur  son  pere 
esloil  venu  j)our  a  ce  pourveoir,  el  pourlanl  faisoit  demaiuler  par  ledict 
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maistre  Johan  Franchois,  quc  sc  on  volloit  lcnir  pour  niamhourg  comme 
aultrcfois  Tavoicnt  pronn's;  dont  oiant  ce  lc  comnnin  en  la  prcscncc  du  roy 
et  de  scs  noblcs  leva  h>  main  ,  crianl  a  haulte  voix  :  «  Ouy,  ouv.  -i  Lors  fust 
le  ro)'  bicn  joiculx,  ct  comnicncha  a  rire^  ce  faict,  se  rctira  cn  la  chambrc 
dc  la  halle,  ne  s^ay  quellc  chose  proposa,  mais  tantost  descendisl  ledict 
roy  et  monta  a  chcval,  et  alla  vers  le  niarchie  au  blcdz  parmy  scs  Allcmans, 
et  pictons;  ne  scay  quil  lcnr  dict,  mais  soubit  lc  sicuvercnt,  et  s  en  alla 
passer  dcvant  I  hostcl  Dcstriics  cl  dcvant  la  clKunbrc  des  conqjtes  et  par  la 
basse  rue,  et  tout  droict  au  chasleau,  faindant  qu"il  y  alloit  pour  avoir  de 
lartillcrie:  mais  luy  entre  dedcns  ledict  chastcau.  se  bouterent  avecq  luy 
ses  noblcs,  ct  bicn  dculx  cents  Allcmans,  tant  hallcbardicrs,  picqucnaircs 
et  coulevrinicrs,  et  luv  cstant  dcdens.  fusrent  aulcuns  de  Liile  bien  c»ba- 
his,  car  ilz  se  doubtoient  de  ce  qui  advint  dcpuis;  car  le  roy,  tantost  apres, 
alla  par  toute  la  place  hault  ct  bas,  et  ce  faict,  souppa  audict  chasteau , 
puis  a  son  partcment  ordonna  ccnt  Allcmans  pour  dcmourer  audict  lieu, 
et  leur  feist  faire  scrmcnt  de  bien  garder  la  placc,  au  nom  dc  luy  et  de  son 
iilz,  avccq  les  souldoicrs  dudict  chasteau,  lequel  serment  fusl  faict  par  les 
Allemans,  yoiantz  et  oiantz  fous  les  noblcs  d  Allemaigne,  le  seigneur  Des- 
trees,  le  seigncur  de  la  Boulillerie,  nomme  Jacques  de  Sainct-Pol,  filz 
bastard  au  conte  de  Sainct-Pol,  connestable  de  Francc.  maistre  Guy,  pre- 
vost  dc  Lille,  maislre  Jehan  Dommcssent,  lieutenaut  du  gouverneur  de 
Lillc,  le  seigncur  de  Forest  et  aultrcs.  Cc  faict,  Ic  roy  nionta  a  cheval  et  sen 
alla  a  Mcnin ,  et  estoit  huict  heures  du  soir,  et  quand  il  partist  fusrent  aul- 
cuns  bicn  csbahis  de  ceste  besongne. 

Sieuvantz  ces  jours,  se  partist  le  roy  dc  Mcnin  pour  allcr  levcr  le  sicge 
de  Cocquesy  ',  aupres  de  Medelbourg,  cn  Flandre,  que  les  Brughclins 
avoient  assiege  de  vn  a  vni  mil  hommes.  Le  roy,  de  ce  advertis,  se  prepara 
de  aller  lever  ledicl  siege;  mais  son  pere,  rEmpcreur,  estant  logie  devant 
Gand,  comme  j'ay  dict  dcssus  ,  y  bcsongna  avant  qiie  le  roy  y  vint:  car 
ledict  Empcreur  avoit  envoie  mil  chevaulx  el  deulx  mil  pietons  Allemans, 
lesquelz  trouverent  lesdictz  Flamcns  qui  avoient  ja  gaingnie  ledict  Coc- 
quesy  et  sejournoient  en  ladicte  place,  tant  pour  les  prisonniers  que  pour 
le  butin  quilz  avoient  gaingnie  le  jour  devant.  et  les  Allemans  y  arriverent 

'  Coxyde. 
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le  lciuloinain  an  poinl  cki  jour,  et  sans  attendre  assaillirent  de  prinie  venue 
lcsdictz  rianicns  dedcns  la  place  et  en  lucrcnt  pluisieurs,  ains  que  la  Ironi- 
pcllc  tlcsdiclz  Allcniaiis  soiina  ct  sy  vaillamnienl  besongnercnl,  (|ue  dc  vu 
a  \iii  niil  eii  rclourna  environ  six  cents,  et  la  fust  prins  le  seigneur  de 
Flcbres,  capilaine  dc  Bruges,  et  le  grand  doicn  des  marischaulx  el  deulx 
aultrcs  doicns,  et  des  Brughclins  en  y  eust  bcaucoup  plus  de  mors  ([ue 
prins:  lii  gaingncrent  Ics  Alleinans  bien  iiii<=  chariolz,  lant  de  vivres  (|uc 
arlillcric  ct  nuinitions  de  gucrre.  Le  roy  arriva  audict  lieu  lc  lendemain  au 
iiiatiii,  dont  quand  il  veit  la  place  dcilivrce  desdictz  Brughelins,  sen  re- 
tourna  et  tira  vers  Ic  Dain  avccq  ses  gens,  auquel  Dam  estoient  en  garnison 
Ics  Flamcns;  commcnt  il  besongna,  j  en  toucheray  cy-apres. 

Le  jour  apr(^'S  qiic  lc  roy  se  fust  parly  dc  iMcnin,  y  eust  nn  moult  grand 
fcu ,  ct  disoil-oa  quc  les  Flamens  ly  avoient  boute,  niais  il  nestoit  point 
vraysemblablc;  car  se  les  Flamcns  I  y  eussent  boute,  ilz  lc  euissent  boule 
au  logis  du  roy  qui  esloit  le  Heaulnic  ct  Icdict  Hcaulme  ne  eubt  gardc. 
Qiiand  il  fust  venu  a  la  cognoissance  de  cculx  dc  Brugcs  dc  la  deffaicle  de 
Icur  gcns  a  Cocquesy,  ilz  ea  fusrent  moult  Iroublez,  et  se  mutinercnt,  et 
y  cust  grand  desroy;  car  ilz  prindreat  Icur  cscouletc,  ne  scay  ioccasion , 
niais  les  vivres  y  rcncheirent  moull  fort,  ct  a  celle  causc  niandiircnt  par 
rainpronnc  les  Allemans  a  cculx  dc  Brugcs,  que  s  ilz  volloient  rcnvoier  Ics 
vivrcs  a  lcur  gcns  qu  ilz  tenoicnt  |)risonaicrs ,  qu  ilz  disneroicnt  ct  non 
aultrement.  Cedict  jour,  se  partirent  d  Yprc  viii  cenls  chevaulx  pour  aller 
combatlre  Ic  roy,  comme  ilz  disoicnt,  quilz  se  lirerent  a  Bruges,  et  lantost 
apres  quilz  y  feusrcnt  vcnus,  advint  quc  lc  premier  jour  dc  jullct  fusl  pour 
aulcun  deulx  lc  jcu  laict,  car  a  cc  dict  jour  cstoit  lc  roy  logiii  a  \\  ines, 
aupres  de  Bruges;  iors  aulcuns  Allemaas  se  avanclii(ireat  de  faire  emprise 
sur  lc  bcstail  dudict  Bruges,  monstraas  leur  volloir  ravir  par  puissance; 
niais  a  cc  saillieient  les  Brughelins  a  viii'^  chevaulx  ct  vindrcnt  sur  lcsdiclz 
AllcnKuis,  lcllcmcnt  quilz  se  abordercnt  riing  conlre  raullre;  la  y  eust 
nioult  grand  becoussc  ;  cl  nuunl  hommes  lucz  d  unc  part  et  daullre  :  et  y 
demeura  beaucoup  plus  de  Flamens  que  de  Franchois,  pour  ce  quilz  es- 
loiciil  iiiiculv  diiiclz  a  la  giicrre  qiic  lcsdiclz  Flamens  :  mais  la,  Dieu  mercy, 
la  vicloire  dcmoura  au  bon  roy  dcs  Roiaaias  et  aulx  Allemans,  et  si  es- 
loicnt  moult  pcu  de  gcas  au  rcgard  dcs  Flamens  et  dcs  P^-anchois,  mais  les 
Flamens  et  Ics  Franchois  fusrcnt  pcu  fins,  car  ilz  avoient  lais  des  descou- 
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vreurs  par  (ous  lcz,  oii  leurs  ennemis  dcbvoienl  passer,  sauf  au  lcz  de  I  eaue 
qui  vicnt  du  Dain;  mais  souhit  quc  le  guctie  fust  passe,  les  Allcmaiis  pas- 
sercnt  Tcauc  jusqucs  au  chasteau  ,  ct  \iiulrcnt  cnclore  les  Flamens  (jui 
cstoicnt  marcliicz,  cl  y  tlcmoura  pour  ce  jour  de  trois  i»  (juatrc  mil  inors 
que  prins,  et  ce  faicl,  sen  retournerent  en  Brugcs,  et  lc  roy  au  lort  de 
Cocqucsy  :  ct  rEinpcreur,  pour  ce  jour,  estoit  assez  pres  dudicl  Coc(piesy. 
et  pour  ce  y  alla  le  roy  apres  ce  faict. 


Commenl  le  chusteau  d'Esterre  fust  prins  des  Francliois  el  dune  lellres 
publiees  en  Lille,  et  du  rencontre  de  JFatrelos  et  Herzeau. 

Le  qualrieme  jour  dc  juillct  vindrent  les  Francliois  mcclre  lc  sicge  dc- 
vant  le  chasteau  dEstcrre,  lequel  fust  rendu  en  ce  mesnie  jour,  et  y  estoit 
venu  pour  chicf  le  capitaine  Bruyanl  de  Bethunc,  et  le  bailly  de  Caull. 
capitaine  de  Hesdin,  accompaignici  de  trois  mil  hommcs.  el  amcnoicnl  for(  c 
bledz  pour  ravilaillcr  Flandre,  et  tcnir  lcs  placcs  pour  eulx,  mais  cc  fait. 
sen  retournerent  a  Bethune,  et  le  lendemain  sommt^-ent  le  chasteau  dc 
Uosimbos  a  lcur  rendre  en  dedens  xxmi  heures,  a  laquelle  sommalion 
ceulx  dudict  chasleau  contredirent  quilz  n'avoient  que  faire  deulx  cl.  se 
ceulx  d  Estcrre  sestoient  rendus,  ilz  ne  se  rendroient  point  pour  le  dernier 
homme  de  la  placc;  niais  apies  toule  soinmation  les  Franchois  n"y  viiulrcnt 
point  pour  ce  cop,  et  deu.v  jours  apres  ung  nonime  Moreau  des  Guerres 
eslantaudict  Rosimbos  se  adventura  de  aller  pour  desrober  le  chasleau  de 
\Varin,comme  il  feisl,  pensant  que  lcdict  chasteau  valloit  mieulx  (juc  IJo- 
siinbos,  et  aiissi  qu  il  csloit  grand  murmure  que  Pierre  dc  Bellefoiicrc, 
capitaine  de  Lens  pour  les  Franchois,  ilz  debvoient  venir  par  aulcuns  adhe- 
rens  qu'il  avoit  audict  chastcau :  ce  scachant,  ledict  Moreau  se  accompaigna 
de  vingta  Irenle  hommes,et  rcs({uiclla  de  nuict  ct  par  ce  poinct  le  gaigna. 

En  ce  jour  viudrent  les  Franchois  mectrc  le  si(ige  au  chasteauDestrecr  lcz 
Douay ;  pietendans  tousjours  rompre  rarmee  du  roy,  allin  que  les  Franchois 
fussent  plus  forlz  au  pais  de  Flandre,  et  se  rendist  ledict  chasleau  en  le 
mesme  heure  qui  fust  assiege.  Et  y  estoit  cappitaine  ung  nomin(i  Jcnnin  le 
Gouslurier,  lequel  eubt  son  corps  et  ses  biens  saulves.  et  les  admciia  a 
Douayi  luy  vcnus  audict  Douay,  fust  prins  prisonnier,  pour  ce  qu  il  avoil 
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proniisa  ceulx  de  la  loy  deDouay  tcnii-  ledict  chasleau  deulx  ou  trois  jours, 
et  au  cas  qu  il  ne  fust  secouru  il  le  pouvoit  rendre  sans  deshonneur:  or  ne 
le  tinl  heure  ne  deniy,  par  quoy  lust  prins  prisonnier:  car  sil  eust  tenus  ii 
eubt  esle  sans  faulte  secourus  par  le  prince  de  Chimay  et  aultrcs  de  Douay 
qui  y  mectoient  paine,  a  la  requcste  desdictz  de  Douay ;  car  il  sembloit  a 
ceulx  de  Haynault  quc  ceulx  de  Douay  estoient  telz  que  pour  fairc  quelquc 
chose  pour  eulx,  car  ils  soustenoient  tousjours  avecq  ceulx  de  Lille  pour 
le  roy  et  son  fds,  lcur  naturel  scigneur. 

En  ces  jours  fust  publiee  une  lettres  de  par  le  roy,  a  la  brclecque  de 
Lille,  declarans  lesdictes  lettrcs  Philippcs  de  Kavestain  son  ennemy  mortel. 
et  de  son  pere  rEmpercur,  et  de  son  fdz  lc  duc  de  Bourgongnc,  Philippe, 
et  a^oit  este  donnces  lesdicles  leltrcs  au  champ  de  Evrcnghiem  dcvant 
Gand,  auquel  avoit  este  une  grande  mutination  du  peuple  de  ceulx  qui  vol- 
loienl  estre  pour  le  roy,  et  de  ceulx  qui  volloient  estre  contre  luy,  contre 
droit  ct  nature:,  ct  dcmeuroienl  lcs  maulvais,  comme  il  fust  monstre  par  lc 
seigncur  Philippc  de  Ravestain  et  lesFranchois  qui  esloient  lors  a  Gand.car 
ilz  feirent  tranchier  testcs  aux  bons  pour  le  roy  et  rEmpereur  qui  cstoient 
toujours  en  lenr  champ,  auquel  lcdictEmpereur  avoil  proposeestrexL  jours 
pour  veoir  sil  seroil  condjatus  par  les  Franchois ,  Ganthois  et  aultres.  Et 
luy  cslant  audict  siegc,  les  Allemans  fcirent  ung  pont  et  allercnt  lever  vn  a 
huictmilbestes;  lesquellcs  estoient  entre  deux  caucs,  dont  lesGanthois  sail- 
lirent  sus  a  leur  honle;  car  il  y  eubt  au  nombre  de  deux  mil  ou  plus  occis, 
comme  on  rne  racompta.  Item,  le  xiv''  dudict  mois  de  juillet  se  partirent  les 
Franchois  cl  Flamens  qui  estoicnt  cn  garnison  a  Courlra>  pour  allcr  a 
Gand  ,  comme  avoient  faicl  ceulx  de  Bruges  cl  d  Ypre;  mais  ceulx  de  Cour- 
tray  fusrent  rcncontrcz  dcs  Allcmans,  par  lesquclz  y  cn  eubl  grand  nombre 
de  coppes  el  occis,  et  en  retourna  peu  audict  Courtray  qui  tesmoignierent 
commcnt  ilz  avoicnt  faict  diligence  de  aller  a  Gand,  niais  ilz  furent  ren- 
contrcz  des  Allemans  a  telles  cnseignes  quilz  monslroicnt.  Encorc  ce  mesme 
jour,  passerent  Franchois  pour  aller  a  Gand  ,  ct  prendoient  leur  chemin  par 
Cassel,  Poperinghc,  et  Ypre,  a  pied  et  a  cheval.avecq  grand  nombre  d'ar- 
tillerie,  et  cnviron  cedict  jour  se  approcha  rEmpereur  plus  pres  de  Gand 
qu  il  nestoit.  Adont  saillircnl  hors  de  Gand  cent  hommes  darmcs  Fran- 
chois  bien  ecquippes,  pour  donner  sus  les  Allemans  en  aulcuns  quartiers, 
mais  les  Allemans  pourveus  de  leur  faict  avoient  taict  leur  embucque  si 
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sceurement  (|ue  en  encloianl  lesdicts  Franchois  saillirent  sus.  teilenient 
que  (le  cent  n'en  esclia|)pa  (|ue  deux  ou  trois  qu'ilz  ne  furent  prins  et  menez 
a  I  Eni|)er(uir,  les(|uelz  (l('clar('ront  par  ioiir  sormenl  r|ue  les  Ganlliois  os- 
loient  cn  lolle  n(Jcessite  (ju  il  (^onvenoit  (|u'ilz  combalissent  en  dodans  dix 
ou  douze  jours,  ou  quilz  entrctuasscnt  lung  lautre,  car  famine  les  oppres- 
soit,  et  si  estoient  de  deux  a  Irois  nations  et  bendos,  par  quoy  ne  povoit 
l)ien  aller.  Apres  ce  fust  prins  un  sceur  ostat  pour  allcr  de  Gaiid  en  riiost 
et  de  lliost  en  Gand  ;  et  en  ces  treves  fust  traiclie  que  lc  seignour  de  Fletros 
seroit  rendus;  et  apres  avoir  tenus  siege  imperial  xl  jours  devant  (iand, 
vint  FEmpereur  logier  a  Boucault ',  vers  lleulst.  pour  rewarer  ses  gens  et 
prendre  conseil  quil  esloit  de  faire  ■. 

En  ce  tomps  sestoient  ronforchiez  de  garnison  ceulx  de  Courtray.  lanl 
de  Francliois  que  de  Flamons,  losquolz  sortirent  dudict  Courtray  onviiun 
trois  cens  et  vindrent  faire  une  course  et  pillier  vers  Roubaix  et  Torquoin 
ou  ilz  prindront  pluisieurs  prisonniers,  et  estoil  ainsy  que  leur  conducteur, 
Pierre  de  Bolleforiere,  donl  j'ay  parl(i  devant:  lors  sonnerenl  les  cloclios  par 
losdictz  villages,  et  se  commencherent  a  assembler  tant  quilz  furent  oii- 
viron  cincquanle  paisans,  les  premiors  venans  aWatrelos  aupresde  legliso, 
ou  le  feu  estoit,  et  y  estoient  aulcuns  Franchois  qu'ilz  Vy  avoient  boutti, 
et  les  aultres,  asscavoir  lo  chocq,  estoit  oultre  une  petite  eaue  nommee 
lEspierre,  ol  la  lesdictz  cincquantc  compaignons  commencheront  a  tiror 
sur  eulx  des  fleches,  lors  commoncha  la  mesl(Je  a  soleil  levant,  durant  jus- 
ques  a  xii  heures  apres-disner,  ou  au  plus  tard;  mais  les  paisans  crois- 
soient  tousjours  venans  au  son  de  la  clocq,  tant  qu'ilz  fusrent  au  noinbre 
de  iiii  a  V  mil  hommes  paisans,  entre  lesquelz  y  eubt  xxx  ou  \l  hommes 
de  guerre  qui  estoient  s(Jjournants  (Js  villages  de  Torquoin.  Roubaix.  N\  a- 
trelos  et  a  rentour,  ontre  lesquelz  y  avoit  ung  nomme  Quartes,  homme  de 
clieval,  ct  centil  i>;alland  ,  et  ung  aullre  nomm(i  iMerrie,  homme  d'armes,  ot 
Jehan  de  Lannoy  gentilhomme,  lequel  y  eubt  son  oreillc  abaluo  sus  la 
joiio  (fun  cop  de  lail,  et  ung  nommc  le  Gros  Robin,  et  le  Coing  de  le  Rue 
pi^itons,  lesquolz  avecq  lcsdictz  paisans  se  porterent  si  bion  que  do  trois 
conts  Franchois,  nen  retourna  que  cincquante,  et  y  eubst  beaucoup  de 

'   Bouchautc.  lcs  tcnlativcs  de  Frederic  provoiiucrciit  lcs  raillc- 

'  Tout  ce  recit  cst  pcu  coiiforinc  a  la  vcrilc  :      rics  dcs  Gantois. 
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prins.  eiifre  lesqiielz  Pieri-e  de  Belleforieie .  et  fiist  rescous  le  biilin  qn  ilz 
eninienoienl.  Piiis  apres  vindrent  de  la  seconde  fois  a  Herzeaii  ]iillier  une 
cense.  lii  oii  ilz  furent  mal  receus  par  les  paisans  avec  lesfpielz  se  houla  ung 
nomme  Huchon  le  Seneschal,  homme  darmes,  et  Anlhoinedu  Pret,avec  lc 
l)astard  deMercenaire,  et  avoient  lesdiclz  paisans,  pour  eulx  recongnoislre, 
a  cause  quil  estoil  a  demy  nuict,  loiens  destrain  mis  en  croix  Sainct- 
Andrieu,  et  pour  ce  fust  appelle  la  journee  des  loiens.  La  fusrent  tous 
les  prisonniers  rcscous  et  le  butin,  et  les  Franchois  prins,  tuez  et  mis  en 
fuite  :  toutes  ces  deux  journees  a}  -je  mis  a  la  requeste  de  deux  vieulx 
honimes,  lesquelz  le  me  conterent,  et  y  avoient  meme  este,  et  gens  dignes 
de  foi. 

En  celuy  temps  fust  prinse  Briesveliers  '  de  par  le  roy  et  ses  gens,  au- 
quel  lieu  on  tua  ceulx  qui  se  mirent  a  deffense:  et  deux  jours  apres,  le 
seigneur  des  Cordes  alla  pour  prendre  Bourbourg,  mais  il  fust  a  son  dam 
receu:  car  il  perdist  bien  deux  cens  hommes  par  ceulx  dudict  lieu  qui 
estoient  advertis  de  leur  venue.  Environ  ce  temps,  ung  nomme  Robert  le 
Diable,  de  la  garnison  des  frontieres  de  Haynault  et  capitaine,  assembla 
la  garnison  du  Qtiesnoy-Ie-Comte,  et  de  Berlemont  et  de  Chimay,  et  alle- 
rent  faire  une  course  vers  Guise  en  Terrace  "  et  tellement  y  besongnerent. 
(pie  les  Franchois  monterent  a  puissance  contre  eulx.  mais  ilz  perdirent 
])ien  de  dix  a  douze  cens  hommes  et  y  fusl  prins  ung  nomme  Mal  JNoury, 
et  amene  audict  Quesnoy-Ie-Comte.  Itein  environ  ces  jours.les  Allemans 
de  Tost  de  1  Empereur  feirent  une  course  devant  Gand;  ce  voiant  ceulx  de 
Gand  saillirent  sus  eulx  a  leur  malle  sanfe;  car  ilz  fusrent  recachiez  de 
sy  pres  que  les  Allemans  rentrerent  avecq  ciilx  a  grosse  puissance  a  Sainct- 
Bavon  et  le  pensercnt  tenir  :  inais  il  ne  fnst  point  on  leur  povoir  et  fus- 
rent  constrains  vuidier  hors,  et  au  partir  bouferent  le  feu  et  en  tuerent 
beaucoup  a  ladicle  emprinse.  Et  en  ce  temps  se  tincl  ung  parlement  a 
Ypre  du  seigneur  des  Cordes,  de  Philippe  de  Ravesfain,  du  seigneur 
dEspierres,  du  seigneur  de  Piennes,  du  bastard  Ciardonnet,  capitaine 
d'Arras,  el  dc  pluisieurs  seigneurs  tenans  le  party  des  Flamens,  pour  ad- 
viscr  quelle  chose  estoit  de  faire  pour  obvier  a  la  puissance  du  roy  des 
Romains,  lequel  estoit  revenu  au  Dam.  pretendant  Tavoir  pour  niieulx 

'   Birrvliel.  '  Thierachc. 
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grever  ceulx  dc  Rruges.  Et  environ  cedict  jour  revindrent  les  prisonniers 
prins  a  l;t  saillie  que  ceulx  de  Bruges  feirent,  quand  le  roy  alla  de  Menin 
au  Dam  ,  cl  de  levcr  le  siege  de  iMedelbourg  couime  il  feist,  dont  it  icclluv 
siege  fusrent  prins  en  nombre  de  vuj  ccnts  lionimes  Fiameus,  lesquelz 
paierent  rancbon  qui  monta  a  une  grande  finance,  et  avecq  ce  jtirerent  de 
jamuis  porter  armes  contre  rEmpercur  ne  lc  roy  des  Romains,  et  le  duc 
Pbilippc  son  filz,  et  avecq  ce  leur  fust  baillice  a  cbascun  une  enseignc 
lesquelz  porterent  tous  lcs  jours  de  leur  vie.  Et  cn^iron  cedicf  jour  sc 
jugerent  aulcuns  Francbois  dc  aller  courir  le  pais  de  Lamprenesse  et  y 
allerent  a  puissance,  niais  ilz  fusrent  ratisies  car  ilz  eurent  cueilli  la 
proie  qui  esloit  bien  grande  ne  le  sccurent  garder,  et  ne  eubrent  loisir  de 
tous  retourner,  car  la  garnison  de  Bourbourg  et  aultres  fusrent  advertis 
de  leur  venue,  lesquelz  saiilircnl  sus  avecq  les  paisans  qui  leur  saillirent 
sus  en  leur  coppans  leur  cliemin  a  ung  pont  qui  est  nomme  Ybombroen- 
ghe,  pourquoy  il  en  demeura  jusques  au  nombre  de  nu  cenls  bonimes,  oii 
les  Francbois  perdircnt  quatrc  cents  quirasses  sans  les  gens  de  cheval  et 
de  pied  qui  povoient  estre  nombrcz  de  vu  »f  viu  mil  bommes  de  guerrc; 
mais  le  scigneiir  des  Cordes,  pour  esbabir  lEmpereur  et  le  roy,  feist  par 
toules  les  frontieres  faire  feu  et  feste  en  disant  que  les  Franchois  avoient 
eue  une  belle  victoire  en  Bretaigne  :  mais  le  contraire  estoif  verife,  laquellc 
on  rapporta  au  bastard  de  Lillc,  lequel  se  debvoit  mectre  sur  mer  ef  ne 
attendoif  que  le  venf  avecq  trois  mil  Allemans. 

En  ce  temps  sesmurent  ceulx  du  cbasteau  de  Namur,  allenconfrc  ceulx 
de  la  ville  :  car  ceulx  de  cbasfeau  tenoient  le  party  de  Philippe  de  Raves- 
tain,  et  la  ville  tenoit  pour  le  roy  des  Romains,  tellenient  que  cculx  de 
la  ville  avoient  faict  defTense  quon  ne  livra  nulz  vivrcs  a  ceulx  du  chas- 
feau  ,  mais  aulcuns  brasseurs  et  fourniers  et  aultres  confrevindrenf  a  ccst 
edict,  lcurs  livrans  vifailles,  lant  qu'il  fust  sceu,  lesquelz  fusrent  prins  et 
decapitez  devant  Sainct-Reni)-  audict  [Namur  :  aulcuns  se  saulverent  fuians 
en  Liege,et  lesaulfres  audict  chasfeau  de  Namur,  avecq  leurs  plus  appa- 
rans  biens,  dont  pour  ceste  defense  ceulx  dudict  cbasteau  eubrent  diseffe  , 
fellement  que  le  jour  sainct  Pierre  entrant  aoust.  qui  est  patron  dudicf 
chasfeau  ,  et  de  la  caucbie,  lesdiclz  du  cbasfeau  feirent  une  saillie  et  vin- 
drent  boufer  le  feu  en  la  rue  INosfre-Dame,  qui  est  selon  le  Meuse  et  au 
pied  du  chasfcau  :  dont  y  eubt  dix  a  douze  maisons  bruslees.  et  en  re- 
ToME  IV.  '  69 
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tournanl  en  leur  chastcau  prindrenl  par  force  xl  ou  l  nioulons  estans  en 
lestable  dung  boucliier,  et  les  emmenerent  en  leur  chasteau';  voiant  ce 
ceulx  de  la  ville  les  poursuivierent  vaillaniment  et  fircnl  ajuster  deux 
courtaus  sur  chascune  tourseant  en  lamuraille;  des(|uelz  tirercnt  si  haspre- 
ment  contre  la  muraille  dudict  chasteau  qu  ilz  en  abatirent  ung  grand 
pan  et  abastirent  toutes  les  maisons  estans  sur  les  roches  du  coste  de  la 
ville,  et  les  moullins  de  Sambre,  et  ceulx  du  chasteau  batirent  tellement 
la  ville  qu  ilz  luerent  bcaucoup  de  gens,  et  percerent  beaucoiip  de  mai- 
sons  et  abatirent.  Lors  ceulx  de  la  ville,  voiant  ce,  esleurent  ung  conseil 
que  deux  capitaines  leur  bailleroient  v^  hommes  de  guerre,  quilz  paie- 
rent  a  leur  despens  pour  la  garde  de  la  ville,  et  pour  la  sceurete  dicelle, 
en  les  coeuillans  en  la  conte  de  INamur  pour  ce  quilz  les  cognoissoient 
mieulx  que  les  aullrcs  nalions  :  et  ainsy  battans  et  mutillans  I  ung  laullre 
crioit  lung  Ravesfain  et  laultre  Bourgongne,  et  portans  tous  la  croix 
Sainct-Andrieu. 

Or  lairay  ce,  et  parleray  dc  ceulx  dc  Tournay,  que  quand  ilz  ouirent  et 
fusrent  advcrtis  du  seigneui*des  Cordcs  dc  la  victoire  de  Bretaigne.  la- 
quelle  ilz  pensoient  estre  vraye,  feirent  par  trois  jours  feste  el  feu  et 
esbatement,  nienant  personnages  prisonniers  par  la  ville,  baillant  con- 
gnoistre  au  peuple  que  lcs  ducs  d  Orleans  et  Bretaigne  estoient  prison- 
niers  avec  le  prinche  d  Orcnge,  et  le  seigneur  dAlbrecq,  plusieurs  aultrcs 
seigneurs  et  sy  y  estoienl  dix  mil  Bretons  mors,  comme  le  seigncur  des 
Cordes  leur  avoit  faict  entendre  :  mais  dedens  quatre  jours  fust  leur  joye 
retournee  :  car  ilz  fusrcnt  advertis  du  contraire,  par  gens  dignes  de  foy, 
venans  du  pais  de  Franche.  Par  quoy  ilz  fusrent  bien  domptez.  et  par 
especial  ceuix  dc  la  loy:  car  ilz  veirenl  quilz  avoient  failly.  Et  (juanl 
rEnqjcreur  eust  este  cn  siege  quarante  jours  devant  Gand,  et  qui  se  fust 
leve  et  tire  devers  Heulst,  luy  eslant  mal  dispos(3,  comme  homme  de  viel 
eage  el  conseil,  assambla  son  (ilz  le  roy  des  Romains  avecq  tous  lcs  no- 
bles  et  leur  fcist  faire  sermenl  audict  roy  son  filz,  et  pour  sa  sancte  se 
relira  en  Anvers.  dt-iaissant  tous  ses  nobles  avecq  sondict  iilz,  et  se  feist 
convoicr  par  six  mil  Allenians  lcsquelz  se  debvoient  retourner,  lantost 
quilz  seroient  cn  Anvers,  et  lors  sen  alla  le  roy  en  Hollandc  el  son 
arm(3e. 
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Commeut  la  (/arnison  d'Ypre  fust  renconlree  par  Cliarles  de  Saceuse, 
capilaine  de  Ileiilst,  et  comment  Philippe  de  Itavestain  avecq  le  seigneur 
d'Espierres  assiegerent  Nieupurt  par  lerre  el  mer. 

Le  X"  joiir  d'aoust  audict  an ,  sc  parliicnl  jusqucs  au  nombrc  de  cent 
lanches  liors  d'\pre  pour  eslcver  plusieurs  crasses  bestes  ct  aullre  butin 
au  pais  de  lEmpcrcur  ct  dc  ses  adhcrens:  mais  je  croy  qu  ellcs  fusrent 
peu  crasses  a  lcur  voluntc,  car  ilz  ne  lcs  ranicncrcnl  point:  car  Charles  de 
Saveuse,  estant  capitainc  a  Dixiniue  et  Jacques  de.Foucquesolle,  capitaine 
de  Bourbourg,  leur  monstrerent  qu'ilz  avoieht  herbage  asses  pour  les  pa- 
rengrasscr,  cl  pour  ce  quil  ne  plaisoil  point  aux  Bourguignons  qtie  leurs 
crasses  bcstes  fussent  cmmences,  amcnerent  la  pluspart  desdictz  ccnt  lan- 
ches  au  gistc  a  Diximue  et  audict  Bourbonrg,  sen  demeura  pluisieurs 
faisans  le  guet  es  prairies,  et  chemins,  ct  n'cn  retourna  a  Ypre  que  la 
trompette  pour  dire  les  nouvclles.  En  ce  temps  le  roy  mist  le  siege  devant 
Briesvelicr,  jasoit  ce  que  paiavant  se  fussent  accordcz ,  neantmoings  ilz 
se  remeutinerent,  et  y  convient  aller  pour  la  seconde  fois,  et  tantost  que 
ceulx  de  Gand  et  les  Flamens  le  sceurent  envoierent  le  seigneur  de  Ra- 
vestain  et  le  seigneur  d'Espierres,  allercnt  mectre  le  siege  devant  INicuport 
el  le  assicgercnt  par  terre  et  par  mcr,  dont  le  seigneur  dEspierres  a  fairc 
scs  approchcs  fust  navre  d  ung  cop  dc  vircton  en  la  cuisse  ct  le  convicnt 
renvoicr  a  Bruges  le  dire  a  sa  mere  :  et  qu  il  soit  vray  le  niessagier  de 
Duncqucrquc,  passa  par  Lille  pour  aller  signifier  au  roy  ledict  siege.  et 
luy  baillercnt  lcs  seigneurs  de  la  lo}"  ungnouveau  cheval.  En  cc  tcmps.  se 
partisl  Cornille  de  Bcrghe  pour  allcr  aidicr  ceulx  de  ^amur  allencontre 
de  ceulx  de  leur  chastcau  qui  lcs  monstoient  merveilleusement,  comme 
dict  est :  et  avoit  avecq  luy  trois  a  quatie  mil  hommes.  Tandis  bastoit  le 
roy  Briesvelier  a  toute  diligence,  et  sy  fort  que  riens  n'y  demeuroit.  Cculx 
de  dcdens,  voians  ce,  demanderent  a  parlenicntcr.  mais  le  roy  ne  lcs  vol- 
loit  point  ouir,  el  vinct  ung  mcssagier  du  roy  en  Lille,  et  par  toutes  les 
bonnes  villcs,  portans  leltres  pour  assembler  tous  les  nobles  du  pais  pour 
estre  en  Anvers  le  xxiv  dudict  mois  d'aoust  pour  faire  ung  parlement  pour 
lc  bien  et  utilitc  du  pais. 

En  cc  temps  la  vinct  le  seigneur  des  Cordes  devant  Berghe-Sainct-\\  i- 
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iiocq  et  le  seigneur  de  Raveslain  (jiii  avoit  laisse  INieuport,  et  somnieient 
la  ville  soy  rendre  a  lobcissancc  du  conle  de  Flandres,  a  laquelle  somma- 
lion  la  loy  cl  les  bourgeois  et  gcns  de  guerre  ne  volloicnt  poinl  obcir;  et 
lors  le  commun  de  la  villc  sesmcurent  conlre  leur  capitaine,  le  scigneur 
de]Vlerue,et  ses  adherens,  tellcmcnl  qua  lamulination  cn  y  cubt  pluisicurs 
tues  et  lanlost  apres  ce,  ledict  scigncur  dc  Meruc,  voiant  ce  qui  ncsloit 
en  luy  dc  tcnir  la  ville,  pourveu  quc  le  commun  luy  estoit  condairc,  prist 
parlement  au  seigneur  des  Cordes  ct  aullres,  et  tellemcnt  qu'il  cubt  saulf 
conduit  de  luy  allcr  cn  cinc<|  jours  pour  soy  conscillicr  dc  tenir  le  parly 
qu'il  voldroit  ct  son  corps  et  ses  bicns  saulves;  et  soubitcment  que  la  ville 
de  Berghe  fusl  reduiclc,  lcs  Franchois  ct  Flamcns  allerenf  somincr  Bour- 
bourg,  la  oii  cstoil  cn  garnison  Jacqucs  de  Foucqucsolle,  lcquel  les  festia 
sy  bien  qu'ilz  ne  s(;eureiit  trouver  la  viilc  dc  Bcrghe,  a  tant  en  ait  qui  en 
peult  avoir. 


Comment   IJourboiirg ,  Dixmude ,   Gravelines,  Furnes,  Duncquerque  el 
Cassel  se  rendirent  et  feirent  serment  au  seigneur  de  Ravestain. 

Environ  cc  temps,  se  parly  ie  seigneur  de  Saveuse  hors  de  la  garnison 
de  Hculsl  accompaignie  de  cincq  a  six  cens  chevaulx,  et  fant  de  piefons, 
et  sen  allcrcnt  faire  une  course  devant  Gand,  tandis  que  le  seigneur  des 
Cordes  et  Philippes  Monsicur  '  estoicnten  ia  bassc  Flandre,  ou  ilz  prefen- 
doient  de  prcndre  Bourbourg  comme  ilz  avoicnt  pris  Bcrghc;  niais  ilz 
trouverent  Jacqucs  de  Foucquesolle,  tous  aulfrcs  ct  le  seigneur  de  M(?rue 
audict  Berghe,  combien  quc  on  nc  le  euist  sceu.  Or  quand  ceulx  de  Gand 
veirent  vcnir  ceulx  dc  Heulsl  dcvant  leur  vilic,  pensans  (piilz  ne  estoicnt 
fors  asscz  pour  eulx,  tanlost  quilz  eubrenf  cueilli  la  proic  de  uii  a  v  mil 
Flamcns,  ct  vindrenf  pour  rescourrc  le  butin;  mais  iesdictz  de  Hculst 
avoienl  mis  leur  embucrjue  finement,  et  quand  veircut  les  Flamens  ac- 
courir  sans  ordre  trois  cens,  chy  quatre  ccns  saillirent  de  leur  cmbucfjue 
et  lcur  vindrent  copper  le  pas  dcvant  la  porte  dc  Gand ,  et  encloircnt  tous 
ceulx  qui  sc  hastoicnt  de  chercher  lcur  malheur;  ct  tellemenl  y  besongne- 
rent  que  lesdicfz  de  Gand  furent  tous  jusques  au  nonibrc  de  quinze  cens 

'   Oi)  appclail  aiiisi  Philippe  de  Kavoslaiii. 
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occis,  et  viii  cens  prisoiiniers  qni  lenr  fust  tourne  a  grand  honneur.  Ce 
lcmps  (juc  lc  seigneur  des  Cordcs  csloit  dcvant  Bourhourg.  oii  ilz  haltoicnt 
la  villc  dc  gros  cngicns  jour  et  nuicl  sans  cesscr,  lors  saillircnt  cculv  dc  la 
ville  sus  ceulx  qui  gardoient  les  engicns,  en  telic  sorte  que  ilz  remharcrent 
leurs  enncmis  de  leur  forl,  et  gaignerent  aulcunes  pieches  d'artillerie.  Enlrc 
lesqucllcs  ilz  n'cn  pcurcnt  nicncr  une  cn  liaslc  a  cause  ile  sa  grandcur.  niais 
le  Irondclcrcnt  lcllcmcnt  (pic  leurs  cnncmis  nc  scn  pcurcnl  |)lus  aidicr. 
Mais  dcpuis  fust  traiclit;  cnlrc  le  scigncur  dessus  dicl  cl  le  capilainc  Fouc- 
qucsolle,  que  lesdiclz  de  Bourhourg  feirent  sermcnt  cn  la  main  du  scigneur 
de  Ravestain,  au  nom  du  duc  Philippe,  duc  dc  Bourgongne  et  contc  dc 
Flandres,  ct  parcillemcnt  feircnt  cculv  de  Dixmude,  de  Gravelines,  dc 
Furncs,  de  Dunckcrke,  el  de  Cassel;  mais  ceulx  de  IVicuport  ne  se  vollu- 
rent  point  appoinclicr  comme  les  aultres,  car  ilz  esloient  fronliere  dc  mer, 
et  se  atlendoicnt  dc  jour  cn  jour  le  roy,  lequel  estoil  en  Anvers  au  parle- 
ment  de  lous  le  pais,  el  ce  faicl  par  le  seigneur  dcs  Cordes  et  de  Raveslain, 
se  relira  lcdict  des  Cordcs  a  Sainct-Omer,  ct  Ravcstain  a  Bruges,  et  lanlost 
rcvindrent  lcs  Franchois  pour  mcclrc  le  sicge  a  la  Molc-au-Bois,  cl  fusl 
pour  la  seconde  fois,  ou  ilz  furent  six  jours  ,  car  ilz  ne  trouvercnl  nulz 
cousins  la  dedens,  et  sen  allercnt,  car  ilz  trouverent  les  compaignons  trop 
durs;  et  quil  soit  vray,  quand  le  siege  se  leva ,  lesdictz  conipaignons  les 
sieuvirent  juscjucs  aux  fauhourgs  dAire,  qui  lors  cstoit  franehoise.  cl  en 
prindrent  el  luerent  pluisieurs.  Lc  huictieme  dudict  mois  fust  Dunkcrkc 
reprinsc  par  le  seigncur  de  Merue,  et  le  pctit  Salezart,  ct  ne  fust  ghaires  en 
la  main  du  scigncur  des  Cordes,  ne  Ravcsfain.  En  cc  mcsmc  lcmps.  ceulx 
dc  Gand  se  parlircnl  pour  aller  a  Brugcs  rcnouveller  la  loy,  commc  il  esloit 
coustume  tous  les  ans,  mais  ceulx  de  la  garnison  dc  Hculst  se  meirent  en 
cmhucque,  et  de  faict  prindrcnt  trente  hommes  des  plus  grands  seigneurs 
dudict  Gand,  ct  de  cent  dc  ces  hlancs  capperons  qui  lcs  convoierent,  en 
prindrent  qualre-vingls,  qui  fust  une  prinse  digne  de  memoirc.  Et  lors  sc 
tcnoit  le  parlemcnt  en  Anvers,  ct  estoit  nouvellement  venus  le  conte  de 
Bresvilz  acconqiaignie  de  v  a  vi  mil  Allemans,  qui  se  partirent  du  gre  de 
rEmpereur,  cnvirondemil  a  douzccenschevaulx  pour  allcr  servir  revesque 
de  Li(?gc,  lequcl  les  mena  par  Luxcmhourg  au  pais  de  Champaigne  el  avec 
luy  ung  nonimc  Rohert  le  Deahle  et  Louis  de  Vauldrcs,  capitaine  de  la 
gardedu  roy  dcs  Romains. 
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Eii  laiil  qui  louclie  du  parlenicnl  dAnvcrs,  rEmpereur  y  feist  renions- 
trer  les  causes  pourquoy  il  esloit  venus  au  pais,  la  preniieie  fust  pour  de- 
livrer  son  fdz,  le  roy  des  Romains,  la  seconde  fust  pour  pugnir  les  nial- 
faicteurs  qui  avoient  ce  commis,  la  tierce  pour  ce  quil  volloit  garder  le 
pais  de  son  nepveu  le  duc  Philippe,  reste  aussy  qu  il  avoit  este  devant 
(land,  et  lenu  son  siege  I  espasse  de  xl  jours,  apres  ce  s  estoit  retire  audict 
Anvers  sans  volloir  gaster  lesdicfz  pais,  pcnsant  que  les  Flamcns  se  advi- 
seroient.  Or  est-il  ainsy  que  en  eulx  navoit  poinl  tant  de  discretion,  par- 
quoy  lEmpereur  estoit  resolu,  el  lous  ses  nobles,  de  volloir  pugnir  tous 
ceul\  qui  avoient  faict  injure  au  roy  des  Romains ,  son  fiiz,  et  leur  mcncr 
boiiiic  gucrre ,  et  quant  a  la  paix  qui  avoit  este  faicte  cn  lan  Illl"  et  deux 
entre  les  deux  pais  et  les  Francliois,  sil  sembloit  bon  au  pais,  rEmpereur 
desiroit  de  le  tcnir  et  eslre  conlent;  mais  quant  aux  Flamens  ilz  naroicnt 
poinl  paix  a  luy  sans  estre  pugnis  :  lors  feist  monter  sus  ung  eseliaffaull 
ung  herault  par  lequel  feist  appcller  par  trois  fois  a  son  de  trompe  le  sei- 
gneur  de  Ravcstain  etceulx  dc  (iand  pareillement,  dont  nulz  de  ceulx  n'y 
comparurent,  et  ce  faict  feist  par  ung  cardinal  excommunier  de  par  le 
sainct  pere  les  dessus  nonimez,  et  condempner  leurs  biens  confisquicz,  oii 
qu  ilz  fusscnt  trouvez  et  leurs  corps  enncmis  a  luy,  avecq  ce  les  feist  bannir 
dc  tout  I  cmpire  d  Allemaigne,  et  fcist  I  Em])ereur  scrmcnt  de  non  jamais 
partir,  mais  plustost  morir  en  place,  ou  il  vcrra  le  roy  son  filz  reparer  de 
la  vilcnie  que  on  luy  avoit  faict  en  Bruges,  a  cause  de  son  emprisonnement 
a  lapelil  dc  cculx  de  Gand.  et  aussi  quc  lEmpercur  seroit  rcparc  de  tous 
ses  frais  ct  despcns,  a  cause  de  rarmee  qu  il  avoit  amence  au  pais  de  par 
decha,  et  de  tout  ce  qu  il  en  adviendra  jen  parleray  ci-apres. 

Lc  viii®  jour  apres  se  partist  le  roy  feindant  de  aller  voller,  mais  avecq  une 
(juanlile  de  gens  deguerre  s  en  alla  a  unc  pelite  ville  nonimec  iNicule  aupres 
d  Anvers,  et  le  prist  dassault,  en  dcsnichant  aulcuns  Franchois  cl  Flamens 
ipii  molesloicnt  tres-fort  ceulx  qui  alloient  a  la  fesle  d  Anvcrs  ,  niais  a  la 
prinse  d  icelle  furenl  lous  mis  a  mort  jiisques  a  mil  ou  xii  cenls  ct  la  ville 
bruslee.  Et  adont  le  roy  establit  sept  oii  luiit  cents  chevaulx,  lesquelz  gui- 
doiciit  jusques  audict  Anvers  gens;  je  le  scay  par  cciilx  de  Lillc,  lcsquclz 
furenl  guidez  avecq  aultres  de  Valcnchicnnes.  Apres  sen  retourna  Ic  sei- 
gneur  des  Cordes  a  Ypre  acompaignie  de  trois  mil  Franchois,  et  le  seigneur 
de  Ravestain;  je  ne  scay  qu'iIzattendoient  mais  jen  toucheray  cy-apres,  car 
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le  seigiicur  des  Cordes  se  relira  a  Airc,  cl  lcdict  Pliilippe  sen  rclouriia  ii 
Bruxcllcs,  ct  y  entra  avecq  luy  trois  a  quatre  cens  clicvaulx :  jasoil  cc  que 
cculx  dcBruxclles  avoicnt  lcur  appoinclcnicnt,  neanlmoins  ilz  ohcircnl  au 
scigncur  de  Kavcslain,  ct  rcnonchcrcnt  au  loy  dcs  Roniains  ct  cstoicnl 
lors  les  estatz  en  Anvers:  mais  toutefois  lcsdiclz  dcBruxcllcsfcirent  puhlier 
unc  paix  cn  lcur  ville  comnie  on  avoit  faict  e.n  Flandres,  et  tantost  apres 
prindrcnt  Ics  gcns  dc  Ravcslain  lc  chasteau  de  Jcnappe,  ct  cc  jour  incsnics 
(ju  ilz  prindrent  lcchaslcau,  ilz  prindrcnl  les  marchandiscs  vcnaiil  d  An- 
vers  a  ceulx  dc  Lille,  et  de  Valenchicnnes  et  dc  Douay,  et  si  tost  que 
Bruxellcs  fust  inisc  en  Foheissance  du  seigncur  de  Ravestain,  lcdicl  sei- 
gncur  se  relira  a  Louvain  ,  a  Boldiic,  ct  a  iNivellc.  lesqucllcs  villcs  feirciit 
comme  Bruxcllcs,  ct  les  estatz  qui  estoicnt  en  Anvcrs.  commc  j  ay  dcNant 
dict,  manderenta  cculx  dc  Gand  quilz  vcinisscnt  en  Anvers  pour  cntcndre 
a  la  paix;  ilz  respondirent  qnilz  ne  volloienl  point  venir:  mais  dirent  qnc 
la  ou  rEmpcreur  ct  lc  roy  lcs  volloient  mandcr  ilz  iroienl  volonticrs  :  itcm 
manderent  aussi  au  scigncur  de  Ravestain  qu'il  y  vaulsist  vcnir  ct  cm- 
ploier;  et  adont  lcdicl  Raveslain  rescripvil  hicn  et  honnestemcnt  a  lEmpc- 
renr  et  au  roy,  en  disantqu'il  n'avoit  jamais  eu  volunte  de  gucrroier,  nc  de 
trahir  son  filz  ne  son  pays;  ct  ce  que  faict  en  avoit  estoit  soubz  honne  et 
juste  querelle  du  duc  Philippe .  ses  pais  et  seigneuries,  jasoit  ce  quc  rEmpc- 
reur  reusl  faicl  hannir  dc  tous  ses  pais  tenus  de  rEmpire  :  neantmoins  il 
prenoit  bien  en  pascience  et  scavoit  bien  que  ledict  Empereur  ne  le  faisoit 
(|ue  par  enhort  de  ceulx  qui  conseilloient  le  roy  a  son  grand  deshonneur  et 
dc  son  pais,  et  que  toutes  les  fois  quil  plairoit  audict  Empercur  et  au  roy 
de  houter  arriere  de  son  conseil  aulcuns  de  sa  cour,  il  sc  voldroil  trouver 
devers  rEmpereur  ct  lcdict  roy  :  car  il  congnoissoit  ledict  roy  pour  son  sei- 
gneur  et  maistre,  et  le  congnoissoit  de  sa  personne  piteux  et  cordial,  inais 
il  y  avoit  en  sa  cour  aulcuhs  grans  inaislres,  qui  ne  luy  estoicnt  point 
propices,  lesquelz  sy  les  plaisoit  d(?houlcr,  il  lc  serviroit  eomme  son  leal 
seigneur.  El  ces  responces  ouies,  fust  par  les  d(ipulez  remonstr(J  tout  le  cas 
dessus  dict;  ausquelz  lEmpereur  et  le  roy  se  submirent. 

Adont  estoit  venu  ung  amhassade  de  Portugal  devers  rEmpereur  cl  lc 
roy,  et  pour  cc  (piilavoit  saulf-conduil  dallcr  en  France  fust  conclud  par  le 
parlemenl  de  lcs  cnvoier  en  France  et  de  inener  deux  h(>raullz  pour  rap- 
porter  les  responces  touchant  la  paix  quilz  volloient  Iraictier  le  pais  de 
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Briil);iii(,  (lc  Hollando,  ZeellaiKio,  Namur  et  Haynault  et  aultres,  entre  lc 
ru)  ile  France  el  les  Flamens,  jasoit  cc  que  les  Flamens  ne  teinssent  point 
(le  guerre,  mais  les  deputez  pensoient  laire  appoincfement  enlre  lesdiclz 
pais,  le  plus  honnestement  que  fairc  se  pourroit  a  Ihonneur  des  prinches  et 
roys,  et  au  prouflit  de  lous  les  pais,  selon  leur  povoir  et  enlendcment;  et 
ainsy  fusl  rescript  a  Lille  par  lesdiclz  dcsputez.  Les  archicrs  du  scigneur 
de  Ravestain  qui  estoient  au  chasteau  de  Cenappe  prindrent  les  chariolz 
de  marchandise  venants  d'Anvers,  appartenants  au\  marchands  de  Lille, 
de  Valenchicnncs  et  de  Mons,  xvi"  livrcs  de  petits  gros  appartenant  aux 
maichands  dc  Lille,  et  apres  que  lesdiclz  archiers  cubrent  men(^  lesdictz 
chariotz  audict  chasteau  de  Genappc,  se  reposcrent  ung  espace. 

Itein ,  en  ce  temps  estoient  ceul.v  dc  Bruges  allez  mectre  le  siege  a  Me- 
delbourg  en  Flandres,  auquel  les  gens  du  roy  estoient  cn  garnison,  mais 
ilz  ne  tindront  ghaires,  et  rendirent  la  place  sans  donner  copz,  et  saulf 
leurs  vics  cn  lcur  pourpoint;  et  pareillement  les  Allemans  prindrent  une 
place  nommee  le  Vure  ',  la  oii  estoit  en  garnison  ung  nommc  lluruburu, 
lequel  avoit  abandonne  le  roy  pour  servir  lesdicfz  Flamens,  et  fust  ladicte 
place  prinse  dassault  et  toufe  pill(ie,  et  les  gens  tous  tuez,  sinon  ledict  Hu- 
ruburu  ,  lequel  fust  prins  a  ranchon.  Ainsy  se  gouvcrnoit  en  ce  tcmps  que 
lcs  F^lamcns  estoient  en  Anvcrs  pour  trouver  aulcun  bon  appoinctcment. 

En  ce  temps  le  seigneur  de  Chantcrainne  feist  serment  au  roy  des  Ro- 
mains  de  garder  la  ville  et  chasfeaii  dc  Louvain.  pour  et  au  nom  de  luy  et 
le  duc  Philippe  son  filz,  et  fanfost  que  ledict  Chanterainne  cubt  faicf  ledict 
serment,  au  bout  de  quafre  jours  apriis  les  Franchois  ct  Flamcns  avecq  les 
scigneurs  dc  la  loy,  avccci  iiu  cens  chevaulx  et  y  fust  la  pai\  publiee  comme 
elle  avoit  esl(i  a  Bruxelles  en  tel  estat  quelle  avoit  est(;  traicfi(3  par  les 
(ianthois  Tan  mil  1111"^  IIII"''  et  deux  entre  le  roy  de  France  et  le  conte  de 
Flandrc  et  ses  pais.  Lors  le  roy  voiant  quc  le  commun  appeloit  la  paix, 
envoia  accorder  ladicte  paix:  et  pour  donner  corage  a  ceulx  des  villes 
tenans  son  party,  feist  publier  par  son  p(;rc  rEmpereur  et  par  luy  ladicfe 
paix  en  Anvers,  Malines,  a  Mons,  a  Valenchienncs  et  ailleurs,  et  en  faisant 
ladicfc  |)ublicalion  lon  fcist  ass(^avoir  (juilz  ne  allassenl  point  d'ung  parfy 
en  aultre  jiis(jues  a  ce  (jue  ledict  hcrault  scroit  refourn(i  du  roy  de  France, 
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et  aussy  que  les  esJatz  cslans  en  Anvers  auroienl  appoincfic  du  different 
dc  la  guei  re  que  menoicnt  les  Fianiens  allencontre  du  roy  des  Romains 
et  ses  aliiez.  de  laquelie  gucrre  la  submission  estoit  faicte  ct  prinse  sus 
lesdictz  estafz.  Ilem,  ceulx  du  chastcau  de  Gcnappc,  qui  avoient  prins  ct 
hutine  la  marchandise,  se  adviserent  de  allcr  faire  une  course  en  la  conte  de 
Namur,  cc  qu'ilz  feirenl  jusques  aux  portes,  mais  ung  jour  dcvant  y  esloit 
vcnii  ung  capitaine  dc  la  gardc  dudicl  roy,  lequel  tenoit  Ics  villages  cn- 
viron;  mais  le  capitainc  nonune  Louys  de  Vaudre,  scsloit  vcnu  rcmbarcr  en 
ladicle  ville  de  Mamur:  lors,  luy  estant  en  ladicte  ville,  fusl  advcrtis  de 
I  cmprinse  de  ceulx  de  Genappe,  lesquelz  estoient  au  scigneur  Philippe  de 
Havcslain:  lors  apres  cesfe  advcnturc  vuida  avccq  aulcuns  compaignons, 
cl  ics  alla  allcndrc  la  ou  ils  dcbvoient  rcpairier  a  tout  leur  bulin  ct  telle- 
mcnl  que  deux  lieues  arricrc  de  la  ville  de  Namur  ledict  Louys  de  \  audre 
et  scs  gens  rencontrerent  si  rudement  lesdictz  de  Genappe  quilz  en  tuercnt 
lcs  huit,  et  trente-quatre  qu  ilz  amenerent  prisonniers  en  ladicle  ville  de 
Namur  ct  nen  eschappa  quc  qualre,  et  fust  remprinse  faictc  par  ledict  de 
Vaudrc  et  l  compaignons. 

En  cc  temps  rcvint  W  aucqucl ,  sccond  messagier  de  Lille,  lequel  apporla 
leltres  aux  seigneurs  de  la  loy  que  les  ambassadeurs  revenoient,  en  disant 
que  tout  estoit  rompu,  ct  quilz  ne  scavoicnt  traicter  avecq  les  pays  cl  Ics 
Flamens,  et  s  estoicnt  parliz  I  Empercur  et  le  roy  de  Malines  et  relircz  en 
Anvers,  et  lEmpereur  sen  debvoit  aller  en  Allcmaigne  ct  mandoit  le  roy 
gens  d'armes  a  tous  lez  et  les  envoioit  en  Brabant  et  sus  les  frontieres.  En 
oultre  contenoient  lesdictes  lcllres  que  le  seigneur  de  Gruluze,  qui  estoit 
prisonniers  a  Rcplemonl .  fusl  mene  a  Gand  par  cculx  qui  Favoient  en  garde 
cn  leur  promeclanl  iiii  mil  cscus  dor,  ct  ne  scavoient  lesdiclz  ainbassadcurs 
revenir  sils  n'avoientsaulf-conduictdeRavestain,  combicnquilz  en  fussent 
bien  maryz,  car  ilz  avoicnl  este  a  Malines  respace  de  deux  mois,  et  sy 
navoient  peu  besongnier.  Et  tantost  que  le  roy  veist  que  Ton  ne  povoit 
Irouver  nul  traictie,  et  qui  se  fust  retire  audict  Anvers  sans  ghaires  sc- 
journer  quil  ne  revinl  a  Malines,  et  luy  la  vcnus  manda  au  prince  de 
(]himay  et  au  seigncur  de  Ligne  que  a  toute  diligence  se  trouvassent  a  ung 
gros  vilage  nomme  Fleru  ',  frontiere  de  Namur.  a  tout  autant  de  gens  de 
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giierre  qii'il  leiir  scroit  possible,  en  quoy  ledict  roy  fust  fort  assiste,  et  en 
lant  quc  ladictc  assamblee  se  faisoit  audict  Fleru  ,  le  roy  eslant  a  Malines 
fust  adverlis  que  le  seigneur  de  Ravestain  debvoit  partir  de  Bruxelles  pour 
ailer  faire  une  course  au  plat  pais  pour  ravilailler  ledict  Bruxelles,  car  iiz 
comniencholent  fort  a  defaillir  dc  vivres,  et  sen  vint  aux  champs  secrete- 
ment  en  exploiclant  tellement  quil  se  vint  monstrer  devant  ladicte  viile 
faisant  signe  de  voller;  iors  estant  apperchuz  par  ceulx  de  Bruxelles  sal- 
lirent  hors,  lcsquelz  estoient  a  grand  puissance;  mais  le  roy  en  personne  y 
besongnia  tcllement,  tant  par  sublilite  quc  par  force,  qu'il  rua  jus  mors  v 
a  VI  cents  et  furcnt  rechachies  jus(|ucs  cs  barrieres  de  Bruxelles,  etaudict 
rembarrement  en  y  eust  n  a  iii  cents  tues,  et  beaucoup  de  noies  es  fosses, 
dont  cc  fut  ung  grand  pite.  Et  en  ces  entrefaictes  les  Franchois  qui  estoient 
au  chasteau  dEsterre  pour  aller  courre  vers  le  Mote  au  Bois,  ou  estoient 
aulcuns  compaignons  dArlhois  tcnans  le  party  du  roy  des  Roniains,  cou- 
rurent  si  avant  qu  ilz  nen  sccurent  revenir,  car  de  lx  hommes  a  cheval 
parlis  dEsterre  nen  retourna  que  deux,  qui  fust  ung  grand  faict  ausdiclz 
de  le  Mote  an  Bois.  Et  apres  que  le  roy  eubt  escarmuchies  ceux  deBruxellcs 
en  fant  qu'il  avoit  ses  gens  aulour  de  luy,  il  manda  a  ceulx  de  Flcru  quilz 
se  trouvassent  vers  Genappe  pour  convoier  les  marchans  en  leurs  terrcs, 
quilz  nausoient  revenir  dAnvers,  et  y  fust  le  roy  en  personne  et  les  meist 
a  saulvete. /iein ,  touchant  les  Franchois  qui  estoient  enlrez  a  Louvain,  le 
seigneur  de  Chanteraine,  qui  esloit  audict  Louvain,  declara  a  ceulx  de  la 
ville  que  silz  ne  bouloient  lcs  Fianchois  hors  de  leur  ville,  quil  mectoit 
tant  dAllemans  dedens  ladicle  ville  quilz  nc  sen  loueroient  point.  A  quoy 
ceulx  dc  ladicte  ville  penserent  quil  estoil  bien  en  luy  de  ce  faire;  par 
quoy  trouverent  fachon  de  lesdictz  Franchois  bouter  hors  tantost  apres,  el 
ne  furent  ghaires  assislez  lesdiclz  Franchois  en  ladicte  ville.  En  ce  temps 
vint  le  seigneur  dc  Merac,  souverain  de  Flandres  ',  tenant  le  party  du  roy  des 
Romains,  eslant  en  garnison  a  Bcrghe,  accompaignie  de  plus  de  gens  qu'il 
povoit,  et  vint  prendre,  pillicr,  brusler  et  tous  mectre  a  Tespee  les  habilans 
d'un  village  nomme  Hanscot,  lequcl  tcnoit  parly  contraire  au  roy.  Et  en  ce 
temps  vindrent  lcs  Franchois  prendre  le  chastcau  de  Warnelon,  ct  y  Irou- 
verent  cinc(|  navires  de  vins  et  aultrcs  vivres  lesquelz  menerent  a  Cour- 
tray;  puis  de  la  vindrent  a  Commines,  el  le  pillerent  toute  nette  et  de  la 

'   Souvuruiji  biiilli. 
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allerent  inettre  lc  siege  a  Hoii|)|)elines  sur  la  Lis  et  le  battircnt  tres-fort  cii 
tcilc  nianicre  qu  ellc  se  rendisl  ncutrc  par  appoinctenicnt. 

En  cc  tenips  v  eubt  une  grosse  recoussc  du  roy  des  Roniains  coiitrc 
les.  Francliois  devaut  Fluners  lcz  Bruxcllcs,  car  Copenole  et  auitrcs  capi-  , 
taincs  franchois  cuiderent  venir  querir  le  seigneur  de  Ravestain,  estant  a 
Bruxciics.  pour  iedict  ramener  a  Gand;  mais  ie  roy  des  Romains  en  fust 
advcrlis,  ic(picl  sc  trouva  au  devanl .  teilcment  que  le  roy  fusl  rcboulcpar 
lcsdictz  Flamens  et  Francliois,  et  convint  que  iedict  roy  se  relira  arrierc: 
mais  en  la  fin  le  ro)  se  gouverna  si  sagcmcnt  ct  vaillammcnt  que  lesdictz 
Fiamens  et  Franchois  prindrent  la  fuite  et  en  y  eubt  des  occis  trois  a 
(|uatre  niil.  et  demoura  iedict  roy  victorieux.  et  ne  ausa  ledict  Phili|)pe  de 
Raveslaiu  widicr  pour  secourir  scs  gens.  Ce  mesme  jour  se  parlircnt  les 
Franchois  dc  Houppelines,  apriJs  avoir  trahiz  et  trompez  les  bourgeois, 
lesquelz  s'estoient  renduz  par  condition  qu  iiz  seroient  neutres  et  garder 
la  place  pour  le  ducPhiiippes:  neantmoings  lesdictz  Francliois  feirent  tant 
par  ieur  coustumee  deception  et  maiicc  quiiz  cntrerent  audict  chasteau  et 
eii  deboutercnt  ies  Bourguiguons,  et  le  piiierent,  et  apres  cc  faictse  retia- 
hirent  vers  ie  Mote  au  Bois,  ou  iiz  narresterent  ghaire,  car  ilz  s'en  reli- 
rerent,  et  ne  auserent  assailiir  ladicte  piace,  non  le  chasteau  de  Commines, 
mais  iiz  pillerent,  comme  dict  est,  la  piace  et  ie  viliage.  et  sommerent  la 
place  de  ia  prevoslee;  niais  iiz  ne  eurent  point  responce  agreabie ;  car  le 
capitaine,  nomme  Thiebauit  du  Bacq,  leur  manda  que  quand  ilz  voldroient 
venir  il  leur  presenteroit  de  leurs  biens  et  ne  luy  adviendroit  jamais  rendre 
la  place  sans  force:  dont  s'en  rallerent  apres  ceste  responce. 

En  ce  temps  aulcuns  rempliz  de  maulvais  corages,  lesquclz  se  ingercnt 
de  semer  et  atacquier  lettres  avant  ia  vilie  de  Lille.  iesquelles  divisoient 
en  deux  nietres  mis  en  rimes  ce  qui  s'ensieult  : 

Se  a  Gautliois  noiis  ivavons  traictie , 
Les  plus  grands  en  seront  locquics. 

Et  fusrent  lesdictes  lettres  ataquies  de  nuict  a  la  porte  du  chasteau  de 
Lille,  ou  estoient  vi''^  Allemans  en  garnison  et  une  a  la  porte  de  Rosim- 
bos.  a  riiostel  dEstrees.  a  la  chambre  des  comptes,  au  Beau-Regard.  et 
a  le  HaUe.  qiii  fust  une  mauivaisc  enjeance  et  digne  de  grosse  pugnifion. 
et  sen  trouva  un"  a  Sainct-Pierre.  et  venoient  de  Courtrav-  el  denom- 
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nioient  anlcuns  bourgeois  de  Lille,  lesquelz  debvoient  rendre  la  ville  aux 
Franchois;  conime  Ton  povoit  entendre,  nestoienl  faictes  sinon  que  pour 
esniouvoir  les  gens  de  ladicte  ville  les  ungs  contre  les  aullres:  ainsy  se 
niainlenoit-on  en  Lille;  et  en  y  avoit  de  sy  estonnez  qu  ilz  ne  scavoient 
quil  estoit  de  faire.  Adoncq  revint  le  messagier  de  devers  le  roy  et  ledict 
messagier  rapporta  fen  escript  en  placquart  la  paix  traictee  lan  IIIJ^"  et 
deux  entre  le  roy  de  France  et  Lille,  en  ce  mesme  jour,  a  cincq  lieures  du 
soir,  comnie  elle  avoit  este  publiee  a  IMons,  a  Valenchiennes,  a  INivelle,  a 
Louvain  et  en  Anvers  et  aultres  bonnes  villes  :  et  apres  ladicte  publica- 
tion  fust  faicte  dcffence  que  nul  nc  se  ingerast  daller  marcliander  en 
France  jusques  a  ce  que  le  roy  des  Romains  le  scauroit  a  dire,  et  qui 
polra  ses  gens  asseurer  mieulx;  et  avecq  ce  fust  deffendu  que  nulz  gens  de 
guerre  ne  feissent  nulles  pilleries,  tant  en  France  que  par  decha,  jusques 
au  renom  desdicfz  rois. 

Coi)ime)it  Plidippes  de  ltarestai)i  de/pa  le  )ioble  el  vi)'tueux  ruy  des 
Roi)uii)ts  et  ce  qu  il  e)i  advi)it. 

Le  noble  roy  des  Romains  fust  en  ce  tenips  deffle  par  Philippe  dc 
Ravestain  luy  assignant  journee,  puissance  conlre  puissance,  au  iv^  assi- 
gnee,  laquelle  fust  acceptee  par  le  bon  roy,  dont  on  se  mist  en  prieres  et 
oraisons  faisans  procession  generalle  a  Lille  et  aultre  part,  priant  Dieu 
(pi  il  envoia  bonne  vicloire  au  bon  roy,  lequel  se  trouva  audict  jour  assigno 
devant  Bru\elles,  le  nuict  de  Tous  les  Saincts,  la  ou  esloit  ledict  Raveslain 
el  aullres  capilaines  franchois:  et  ledict  roy  estant  devant  la  ville,  accom- 
paignic  de  trois  niille  hommes  bien  en  point,  fust  en  bafaille  rengeo  des- 
puis  le  matin  jusques  au  soir  :  et  ledict  Ravestain  et  ses  adherens  jusques 
au"  nombre  de  vu  a  viu  mille  hommes  se  trouva  hors  la  porte  de  ladicle 
ville  et  garderent  ung  pont  qui  fust  une  ^ilipendente  besongne.  pourveu 
qu  il  Tavoit  deffie.  Le  roy  voiant  ses  ennemis  widiez  hors  de  ladicte  ville, 
cuidant  qu'ilz  lui  vouloientdonner  la  journee,  feist  appeller  plusieurs  gen- 
tilshommos  tant  Allemans  quc  aullres,  lesquelz  il  feist  chevaliers  :  enfre 
lesquelz  fusf  faicf  ung  nomine  Alverade;  apres  feist  crier  a  son  do  trompo 
et  publier  haullement  parloiit  son  hosl  commonl  il  estoit  deffie  par  ung 
bien  subject,  et  quil  avoit  volunte  de  le  combatre  luy  et  ses  pages,  et  (jue 
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s'il  y  avoil  liomiiie  cn  sadicte  conipaignie  quil  le  voulsisl  iaissier  ainiant 
niieulx  servir  Pliilippc  de  Ravestain,  quil  luy  donnoit  congie  de  raller 
scrvir,  et  luy  pardonnoit  de  bon  coeur,  cl  nauroit  nul  dcstourbier  dc  son 
corps  ne  aultremcnt;  mais  il  n'y  cn  cubt  oncqucs  ung  seul  qui  le  vaulsist 
abandonncr,  ainchois  crierent  tous  qui  viveroicnt  et  nioroient  avcc(|  luy  ,  et 
lors  fust  encore  unc  espace  tout  rcngie  et  ordonne,'atlendant  lc  chocq: 
niais  oncqucs  Piiilippcs  dc  Ravcstain  ne  nulz  de  ses  gens  ne  eubrent  laiit 
de  coeur  de  vvidier  leur  fort,  dont  lc  ro}  cstoit  bien  dolant,  cl  (|uand  vint 
sur  ie  vespre  quil  veit  qu'ii  n'en  auroit  auilre  chose,  ihfeist  lirer  une  ser- 
pentine  en  le  moienne  dcs  Flamens  et  Francliois,  niais  subit  apres  la  ser- 
pcntine  tiree,  lirerent  tous  lcurs  cauchcs  et  sc  rebouterent  en  ia  ville.  Et 
le  roy  sc  retira  a  Widesore  tout  desplaisanl  et  courouchie. 

Le  iv  jour  du  mois  de  novembre  fust  yeu  a  Lille  par  plusicurs  person- 
naiges  aulcuns  signes  au  ciel  a  i'heure  de  vi  heures  du  soir,  entre  icsqueiz 
i'on  veist  ung  dragon  merveilleux  passer  cn  ler  avant  ladicte  vilie,  et  se 
retirer  vers  Flandres,  ct  sy  en  avoit-on  veu  le  nuict  de  Tous  les  Saincts. 
Apres  quc  le  roy  se  fust  re(ir(i  a  Widesore,  Robert  de  Melun  ,  accoinpai- 
gni(i  de  lu  cents  chevaulx,  avecq  le  seigneur  de  Moulembaix,  gouverneur 
de  Lilie,  sc  partirent  pour  venir  en  ieur  garnison  de  Atii  en  Ilainault; 
mais  pour  trouver  fachon  dc  gaingnier  leurs  despens  scn  vindrent  passcr 
devantlc  cliasteau  de  Licqucrque,  la  ou  estoient  en  garnison  Franchois  et 
Fiamens,  et  tantot  quilz  approcherent  iedict  ciiasteau,  ledict  de  Mclun 
envoia  aulcuns  avant-coureurs  lesquelz  allerent  Irop  a\ant  car  ilz  fusrent 
prins  des  compaingnons  dudictchastcau  ,  ies([uelz  fusrent  examinesdequelz 
gens  ct  de  ou  ilz  vcnoient  :  lcsdictz  prisonniers,  couvrans  leurs  faictz. 
(lirent  quilz  cstoicnt  xl  chcvaulx  (jui  convoioient  aultant  de  marchans  qui 
revenoicnt  d'Anvers ;  mais  iiz  mentoient,  car  ledict  Robert  estoit  enibuc- 
quie  et  ses  lu  cens  chevaulx,  et  tantost  que  ceuix  de  Licquerque  cnten- 
(lircnt  qu'ilz  n'estoicnt  que  xl  che^aulx,  comine  lcurs  prisonnicrs  lcur 
disoienf,  widicrent  dudict  cliasteau  enviion  vi  cens  hoinmes  tant  dc  pied 
quc  de  chevaulx  et  vindrent  pour  envahir  ceulx  qui  venoient  devant:  mais 
apres  que  ledict  de  Melun  et  Moulenbaix,  veirent  lemprise  d'iceuix  sorti- 
rent  de  leur  einbucque,  quand  besoing  fust ,  venans  a  brides  avalk-es  fourer 
en  leurs  ennemis,  el  tellcment  besoingncrent  quilz  cn  tuerenl  sus  le 
cainp  trenle  et  en  prindrent  lviii,  iesquelz  fusrent  mcnez  ii  Ath  en  Hay- 
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naulf.  c(  avecqceulx  vindient  lcs  anibassadeurs  de  LHIe.  lesquelz,  conime 
dict  est,  avoient  este  dcux  mois  iant  en  Anveisquea  Malines,  pour  Irouver 
aulcuns  nioiens  entre  le  roy  el  ceulx  de  Flandres,  et  ne  ra|)|)orterenl  rien 
dc  hon,  sinon  qu  il  y  avoit  un  seur  esfat  entre  le  roy  et  les  Flamens  et 
Pliilippes  de  Ravestain  et  fust  publiee  a  Lillc,  le  ix«  du  mois,  a  durcr  jus- 
(jucs  au  wi"  dudict  mois,  et  avec(j  ce  rapporferent  que  niesire  Bauduin,  le 
bastard  dc  Lille ,  estoit  parli  pour  aller  en  Espaigne  pour  seller  rallianche 

•  et  mariage  du  roy  des  Romains  et  de  la  (illc  d  Espaigne.  Et  que  plus  et 
avoit  lcdict  hastard  cherge  du  roy  et  de  son  conseil  de  lamener  devers 
ledict  roy.  Apres  ces  choses  vint  le  seigneur  de  Moulembaix  a  Lillc,  cl 
vin  t  laire  sermcnt  comme  capilainc  du  chasteau  dudict  Lillc,  dont  avoit 
possede  ledict  bastard  lespace  de  trois  ans  environ,  mais  ne  scay  a  quelle 
cause  ledict  seigneur  rimpetra  au  roy  ne  au  duc  Philippc  son  (ilz .  mais  il 

■  feist  serment  a  ce  jour  et  lost  apres  lc  serment  faict  se  parfy  dudicl  chas- 
teau  poiir  allcr  devers  le  roy  accompaignie  de  xl  Allemans  de  ceulx  qui 
tenoicnt  garnison  audict  chasteau. 

Encores  se  lint  ung  parlement  en  ce  temps  par  le  roy  des  Romains  et 
ceulx  de  Gand,  Bruges,  et  Ypre,  par  le  nioien  d'ung  ambassade  de  Por- 
tugal,  mais  encore  ilz  nc  fcircnt  ricn  a  cause  qu  ilz  demandoient  choscs 
exccdans  raison,  el  se  volloient  que  le  roy  se  refira  en  Allemaigne  sans 
jamais  retournerau  pais  de  par-decha.  Tanfost  que  le  parlement  fust  rompu 
se  parly  le  roy  pour  aller  a  une  journce  qui  se  debvoit  fairc  aupres  de 
(joullongne,  dc  tous  les  prinches  d  Allcmaigne,  ct  ce  pour  le  retour  des 
pais  dc  Flandres,  pour  ce  que  nul  appoincfcmcnt  ne  se  povoit  trouver. 
Environ  ce  temps  fusrent  amcncz  plusieurs  navires  chergez  de  vin,  de 
bled  et  de  wedde,  que  le  scigneur  dcs  Cordes  envoioit  a  Ypre  et  a  Courtray, 
mais  ilz  ne  eubrent  loisir  les  mener  sy  avant;  car  sy  tost  quelles  fusrent 
amcnees  a  Warncfon,ung  nomme  Jean  Dallenne,  baillyde  Douay,  lequel 
estoil  capifainc  du  chasteau  de  Comniines  sur  le  Lis,  estant  advcrfis  des- 
dictz  navires,  envoia  tost  et  hasfivement  a  Lille  prier  monseigneur  de 
iMoulcmbaix  (ju  il  luy  volsist  cnvoier  trois  ou  quatre  trompetfes  pour  faire 
plus  grand  cflroy  sus  lesdicfz  navircs,  ct  avecfj  ce  pria  de  avoir  xxx  ou 
XL  chevaucheurs  pour  estradcr  et  fairc  ladicfe  emprinse,  esp(;ranty  bcson- 
gnier  a  son  honneur;  niais  quelque  response  qu'il  euist,  voiant  que  les 
nefz  estoient  bien  croccables  ne  se  atfendist  a  personne.  car  a  I  aide  dcs 
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compaignons  tle  la  Koiere  et  daiilcuns  de  Torquoin  et  ses  gens,  chargea 
losdicl/  naviros  au  lieu  de  Warnelon;  et  les  feisl  amener  deiix  au  chas- 
leau  de  Commines,  cliergiez  de  centet  i,  muictz  de  bledz  ,  et  deux  navires 
cliergiez  de  wedde  et  deux  navires  chergiez  de  xi.ii  ponchons  de  vin.  Je  le 
sijay  hien ,  car  j'en  ay  heu.  Et  une  navire  chargie  de  sel  et  aultres  vivres  , 
lesquelzduisoient  hien  au  pais  de  Flandres:  auss\  faisoient-ilz  aux  Kourgui- 
gnons  qu  ilz  les  avoient  concquise  par  leiir  emprinse,  ct  avecq  ce  piindrent 
bien  .\xxiv  a  \xxm  prisoiiniers,  tant  marciiands  que  navieuis.  En  ce  inesine 
temps,  le  seigneur  de  Kavestain  qui  estoit  a  Bruxelles,  oii  il  sestoit  tenus 
longhement,  se  parly  et  alla  a  Gand,  craindant  la  pesle,  laquelle  avoit  son 
cours  merveillcuscmenl  audict  Bru\elles  ,  et  feist  amcner  a|)res  luy  heaucop 
de  vaisselles  ,  bagues,  or  et  argent  sus  cars  avecque  aultres  hiens,  lesquelz 
fusrent  rencontrez  seulement  des  compaignons  de  la  garnison  de  Alost. 
lesquelz  les  prindrent  et  emmenerent  audicl  Alost,  et  mesnie  y  fust 
trouvee  la  croche  de  labbaye  de  Aflleghem,  et  aultres  gros  hiens:  donl  le 
seigneur  de  Kaveslain,  quand  il  le  sceut,  se  pensa  soy  vengier,  assambla  de 
VI  a  viJ  cents  chevauLx,  et  deu\  a  trois  mil  pietons  pour  aller  audict  Alost: 
mais  il  ne  le  trouva  point  en  son  conseil,  ains  alla  passer  son  vertin  a  une 
maison  de  plaisance  pres  d'Anvers,ou  estoient  aulcuns  compaingnons  le- 
nans  le  party  du  roy  des  Romains,  laquelle  il  print,  et  feist  pendrc  ceulx 
qui  estoienl  dedens,  et  de  la  se  tira  vers  une  aullre  place  nommee  Felu, 
lirant  vers  Mons  en  Hainaut,  et  y  fust  assiege  environ  six  jours:  mais  le 
roy  adverlis  de  ce  feit  par  messire  Kobert  de  Melun  devant ,  le  sieuvist, 
car  11  n'estoit  point  encore  alle  a  la  journee  de  Coullongne,  et  vint  ledict 
roy  a  tout  bonne  bende  de  gens  a  diligence  pour  levcr  ledict  siege.  ct  vint 
jusques  a  iNostre-Dame^  dont  le  seigncur  de  Kavestain  advertis  de  ce,  et 
que  ledict  Melun  niandoit  gens  a  tous  costez  mesmes  jusques  a  Lille,  de 
laquelle  il  alla  cent  chevaulx  avecq  certain  nonibre  de  pietons,  de  paour 
quil  eubt  se  jiarly  ledict  Kavestain  a  grand  hasle  et  s'en  recouru  a  Bruxelles 
avecq  scs  gens. 

Le  premier  joiir  de  decembre,  se  partist  de  Lille  ung  ambassade  pour 
aller  a  Bethune  vers  le  seigneur  des  Cbrdes,  pour  traiclier  une  paix  pour 
Lille,  Douay  et  Orchies,  et  y  fust  en  personne  le  seigneur  Destrees,  maistre 
Jehan  Franchois  et  le  pensionnaire  de  Doiiay  et  aultres,  jusques  au  nombre 
de  XVI  chevaulx. 
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Coinment  le  chasteau  de  Helcliin  et  de  Hosimbos  avecq  le  chasteau  de  Lomme 
lez  Lille  fusrent  prins  des  Franchois ,  et  comment  le  chasteau  de  Jl  urin 
fiisl  trahis  par  inuj  nomme  Moreau  des  Guerres. 

En  ce  tomps  estoient  en  graiid  nombre  les  Franchois  en  Lalleue,  et  au- 
tour  (le  le  Bassee,  et  vindrent  couire  devant  Warin,  el  y  fusrenl  vivement 
receus  par  ceulx  du  chasteau,  et  convint  qu'ilz  se  relirassent  a  le  Bassee; 
entre  aultres  y  avoit  ung  nomme  le  petit  Gonthier  renoie,  et  estoit  de  la 
garnison  de  Lens;  niais  pour  faire  levaillant  sen  vint  si  pres  dudict  chas- 
teau,  luy  et  \vi  chevaulx,  lors  iMoreau  des  Guerres,  estant  capitaine  dudicl 
lieu,  wida  dudict  Warin,  luy  et  ses  gens  ruant  sus  lesdiclz  Franchois, 
dont  en  ceste  escarmuche  rompit  audict  petit  Gonthier  ung  brach  d'ung 
cop  de  mache.  Et  en  ces  jours  s'en  vint  Coppenole  assieger  ung  chasteau 
sur  rEscault  nomme  Helchin,  la  oii  estoient  en  garnison  aulcuns  compai- 
gnons  du  pais,  lcsquelz  se  rendirent,  sauf  leurs  corps  et  biens,  et  y  estoit 
ledict  Coppenole  envoie  par  ceulx  de  Gand,  pour  ce  quilz  scavoient  bien 
que  Auldenarde  cstoit  ravitaillee  par  rEscault;  par  quoy  ilz  pretendoient 
avoir  en  leur  baillie  aulcuns  chasteaulx  situez  sur  ladicte  rivicre,  comme 
Helchin  et  aultres,  et  pareillement  les  Franchois  pensoient  fort  a  tribouller 
la  chastellenie  de  Lille,  mais  lesdictz  de  Lille  advertis  de  ce,  renvoierent 
le  seigneur  Destrees  et  maistre  Jehan  Franchois  a  Bethune ,  pour  la  seconde 
fois,  tlevers  le  seigneur  des  Cordes,  pour  besongnier  allencontre.  Ce  dict 
jour  envoierent  ceulx  de  Lille  ungsacq  de  poudre  a  ceulx  de  Warin,  pour 
defFendre  leur  chasteau  contre  les  Franchois,  et  le  vint  querir  le  paige 
dudict  Moreau  des  Guerres.  En  ce  jour  vindrent  Franchois  mectre  le  siege 
devant  le  chasteau  de  Rosimbos,  apres  quilz  eusrent  prins  lesglise  de 
Fouines.  bastirent  ledict  Rosimbos  despiiis  matin  jusques  au  soir,  et  laba- 
tirent  et  demolirent  quasy  tout  et  se  rendirent  les  compaignons  a  la  volunte 
du  seigneur  des  Cordes,  laquelle  fust  telle  qu'il  les  feist  pendre  tous  appres 
de  ladicle  place.  Puis  se  partirent  de  la  et  vindrent  au  chasteau  de  Lomme, 
Jequel  trouverent  esseule  de  gens,  car  le  capitaine,  nomme  Robinet  de  Leu, 
frere  au  prevost  de  Lille.  estoit  venuz  a  Lille  amener  ses  prisonniers  avecq 
ses  compaignons;  et  luy,  non  scachantsa  fortune,  revenuzassez  pres  dudict 
Lomme  ,  cuidant  rentrer  en  son  chasteau,  non  sijachant  que  lesdictz  Fran- 
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chois  y  fussent,  aclont  vint  une  femnie  qu'elle  luy  cria  :  «  Capitaiiie,  gai- 
11  dez-vous  aller,  car  les  Francliois  sont  en  voslre  place.  »  Lors  Robinet 
oi,tnl  ce,  se  retira  hastivcment  a  Lille  avecq  scs  compaignons,  bicn  mary 
(ie  sa  mesavenue,  car  il  perdit  son  artilleric  et  toules  ses  robes  et  aidtres 
bagues,  et  fust  faict  le  xi"^  dudict  mois  de  decembre.  Lesdictz  Franchois  al- 
lerent,  pour  la  seconde  fois,  mectrc  lc  siege  devant  Warin,  et  le  ballireut 
fort  de  quatre  gros  courlaux  et  de  Irois  serpcntines ,  et  la  esloil  en  garnison 
le  capitaine  iMoreau  des  Guerres,  lequel  se  porta  tres-bien  de  venue;  car 
luy  et  ses  gens  en  tucrent  beaucop  et  se  porta  vaillammeul  jusques  au  xni<= 
jour,  mais  en  celuy  jour  perdist  tout  son  honneur:  car  deshonnestement 
se  rendist  aiusy  que  vous  orres,  il  trahist  tous  ses  compaignons  vilainne- 
ment  en  faisanf  enfendre  qu'il  s'cii  alloit  par  ung  bacquet  parlementer  aii 
seigneur  des  Cordes,  pour  faiie  leur  traicfie;  mais  il  feisf  le  sien  et  non 
poinct  le  lcur,  et  quand  il  revint,  il  dist  h  ses  compaignons  qu'il  convenoit 
eul\  rendre  a  la  volunfe  du  seigneur  des  Cordes,  dont  ilz  fusrent  maryz: 
tandis  qu'il  les  cnsomnioit  de  parolles,  les  Franchois  entroient  par  la  porle 
el  lors  ledict  Moreau  salliten  ung  bacquet  faisant  semblant  de  soy  saulver, 
mais  c'cstoit  pour  aller  avecq  les  Franchois  comme  Ton  veit;  lors  aulcuns 
de  ses  compaignons  cuidans  saulver  avecq  luy,  cuiderent  enlrer  audict 
bacquet,  mais  lcdict  Moreau  bailla  a  lung  de  son  espee  en  la  poitrine:  et 
quand  ilz  veirentce,  saillirent  I  eauc  et  nagerent  et  s'en  vindrent  a  Lille, 
lesquelz  raconferent  tout  le  faict.  Lorsque  le  seigneur  des  Cordes  se  veit 
au-dessus  desdicfes  places,  respondista  Espinette,  herault  de  Lille.  lequel 
estoit  venuz  pour  avoir  ung  saulf-conduict  pour  les  desputez  de  Lille,  les- 
quelz  debvoient  aller  devers  luy  pour  la  iii'^  fois,  pour  fraictier  de  la  paix 
qui  estoit  encommenchee,  que  touchant  ceulx  de  Lille  nauroient  nulz 
saulf-conduicf,  mais  scavoit  bien  qu'il  en  avoitafaire,  et  qu'ilz  prieroient 
dece  dont  ilz  les  avoit  prie,  et  que  quand  il  les  manderoit,  veinssenl,  et 
non  aultrement  ne  leur  donna  responce. 

Itein,  le  xiv»  dudict  mois  de  decembre,  Ic  seigncur  des  Cordes,  se  voiant 
au-dessus  du  chasteau  de  Warin,  assembla  son  conseil  pour  savoir  com- 
menf  il  sc  conduiroit  vers  ceulx  de  Lille  et  de  Douay,  aulxquelz  il  n  avoit 
donne  response  fouchant  la  paix  qu'ilz  requeroient.  Adont  il  eubt  en  conseil 
de  mander  ceulx  qui  esfoient  desputez  desdicfes  villes,  lcsquelz  avoient  esle 
paravant  devers  luy  contendans  faire  ladicte  paix,  et  lors  envoia  son  he- 
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rault  qiierir  lesilictz  desputez,  lesquelz  retournerent  devers  luy  dexi  heures 
a  nonne,  el  tellenient  Lesongnierent  que  ladicte  paix  fust  inipetree  et  rap- 
portee  a  Lille,  en  ce  dict  jour,  a  vi  heures  du  soir;  et  sitost  que  les  desputez 
vindrent  au  faubourg  dele  Barre,  les  escoutes  et  guet  feirent  ung  si  grand 
effroy,  pensant  que  ce  fussentFranchois,  car  il  y  en  avoit  lors  logiez  a  llau- 
bourdin,  et  par  cest  effroy  y  eust  sus  le  marchie  de  Lille  \  niil  honinies  en 
arnies  et  au  cresteau,  et  nest  poinct  a  croire  quil  y  en  ait  tant  de  gens  a 
Lille  qui  ne  Tuist  veu,  dont  fusl  bien  esbahis  le  tronqjette  du  seigneur  des 
Cordes  qui  estoit  venu  avecq  lesdictz  desputez,  et  tantost  quilz  fusrent  a 
porte  dirent  au  pcuple  quilz  rapportoient  la  paix,  et  alors  fust  crie  iNoel! 
tout  avaut  la  ville,  et  ne  povoit-on  faire  plus  grand  joie  que  lon  feist  a 
cedict  jour  apres  chauldes  larnies,  qui  fust  joie  apres  hide  et  paour,  car  on 
avoitsonne  la  blance  clocque  et  le  wirmeron,  et  la  cloc(jue  deffroy ,  niais 
ce  paour  tourna  en  joie. 


Comment  la  paix  fiist  publiee  d  Lille  et  de  la  prinse  du  bastard  de 
Licquerqne  et  comment  Ilonppelines  fust  reprinse  aux  Franchois. 

Le  lendemain,  qui  fust  le  \v«  jour  du  mois  de  decembre,  fust  publiee 
ladicle  paix  a  la  bretecque  de  Lille,  telle  quelle  fust  Iraictee  en  lan  1111'^' 
et  deux  en  la  ville  dArras  entre  le  roy  de  France  et  rarchiduc  dAustrice. 
reservez  aulcuns  articlcs  de  different,  cesloit,  ouquel  cas  que  le  roy  ou  les 
Flaniens  volsissent  faire  la  guerre  au  roy  de  France,  que  les  manans  et 
habitans  de  Lille,  Douay  et  Orchies  ne  se  mesleroient  de  la  guerre  dun 
coste  ou  daultre  et  ne  assisteroient  le  roy  ne  le  duc  Philippe ,  durant  la 
niamburnie  de  son  filz  ne  durant  la  minorite  du  duc  Philippes,  et  ne  les 
assisleroient  de  gens,  dargent,  ne  de  vivres,  voire  s  ils  volloient  joyr  de 
ladicle  paix,  et  avecq  ce  se  faisoientfortz  lesdiclz  desputez  de  faire  ralillier 
iadicte  paix  par  le  roy  des  Romains  et  le  duc  Philippe  en  dedens  le  n" 
jour  de  febvrier  prochain  venant,  et  promisrent  aussi  ceulx  du  quartier 
du  seigneur  des  Cordes  de  le  faire  aussy  ratlinier  par  le  seigneur  de  Raves- 
tain  et  les  Irois  membres  de  Flandres,  et  le  seigneur  des  Coriles  promectoit 
ainsy  faire  par  le  roy  de  France^  et  Baulduin  de  Lannoy,  gouverneur  do 
Lille,  le  |)romist  faire  pour  le  quartier  decha,  et  de  non  soustenir  gens  de 
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guerrc,  non  plus  d'un  lez  que  dc  raultro,cn  ladicle  cliaslcllenie  de  Lille, 
Douay  e(  Orchies.  cl  aussy  fust  crie  que  lous  auKres  pais  qui  voldroient 
lcnir  ct  cntrer  cn  ladicle  paix  et  traictic  lc  vcinssent  dirc  audict  «lcs  (lordcs 
en  dcdans  le  i<"^  jour  de  janvier,  et  nioiennant  ce  ilz  seroicnt  rcceu.  Et  lust 
publiec  lcdict  jour  a  hcure  de  xi  heures  a  la  bretecque  a  Lille,  ct  fust  ledict 
traictic  faict  a  Waurin  le  xiV  jour  dc  decembre  par  le  conscntcnicnt  du 
roy  des  Romains,  apparut  par  son  commandcment  et  placart  apporte  par 
ung  souldoier  du  chasteau  dudict  Lille,  lcquel  avoit  cste  cnvoic  par  le  gou- 
verneur  de  Lille,  dont  les  habitans  en  feirenl  serment  nouveau  de  entrc- 
lenir  le  roy  mambourg  de  son  tilz.  Ic  duc  Philippc. 

A  celluy  jour  vindrent  pour  scller  lcdict  traictie  a  Lille  ct  pour  recc[)voir 
le  serment  dcs  chevaliers  dc  dccha dc  par  le  seigneur  des  (^ordcs,  asscavoir  : 
le  seiarneur  dc  Hamcs,  le  ballv  dc  Hesdin,  maistre  Jean  Daufav,  conscillier. 
accompaignie  de  xx  chevaulx  de  lcurs  gens,  lesquelles  cnlrerent  en  la  ville 
environ  trois  heures  apres  disner  el  furcnt  logiez  au  Daulphin  ct  au  Che- 
valcl  dor  cn  la  grande  cauchie.  Et  le  lcndemain  fust  faictc  une  procession 
gcncrallc  a  Sainct-Picrre  pour  regraticr  Dicu  de  la  grace  quil  nous  avoit 
faictc;  et  dict  la  messe  monsieur  labbc  de  Loz  lez  Lille,  lequel  remonstra 
quilz  volsissent  faire  le  serment  dentretenir  ladicte  paix:  nonobstant  sa- 
dicle  remonstrance  le  scrment  ne  fust  point  faict  jusques  apres  vespres 
oii  comparurent  en  leur  pcrsonne,  asscavoir  :  de  la  clergie  ledict  abbe 
de  Loz,  et  maistre  Valentin,  chanoinc  dc  Sainct-Pierre  de  Lille;  et  pour 
les  nobles,  maistre  Jehan  Dommessent,  lieulenant  de  M.  de  Lannoy  en  la 
gouvernance  de  Lille,  M.  de  Roubaix.  M.  de  Sains,  M.  d'Estrees,  M.  d"A- 
velin,  M.  de  Rosimbos,M.  de  Halicnnes.  ctM.  de  Croissile:  et  pour  la  loy. 
maistre  Guy  Darles,  prevost  de  Lille,  maistre  Jehan  Franchois,  Malhieu 
Raimbault  procureur,  Jehan  Preudhomme,  reward,  Jehan  Destailleurs, 
inaieur,  Jehan  de  Landas.  eschevin,  et  aultres  centeniers,  lesquclz  feirent 
tous  scrment  sur  les  sainctz  Evangilcs  en  reglisc  de  Sainct-Picrre  :  et  pour 
lequarlicr  dc  France,  ledict  seigneur  de  Hames,  le  bailly  de  Hesdin  nomme, 
Jehan  Dongnies  et  maistre  Jchan  Dauffay,  conseiljjer,  et  fust  faict  ledict 
serment  le  xvi"  jour  du  mois  de  decembre  Tan  HH'^''  et  V^IL  Apres,  se  de.s- 
logerent  les  gens  de  guerre  franchois  de  la  chastellenie  de  Lillc  pour  tircr 
vers  Hainault,  mais  quand  ilz  cuiderent  prendre  logis  a  I  abbcie  dc  (^i- 
soing,  nc  s<;ay  quelles  nouvclles  ils  ouirent  de  messire  Robert  de  Melun, 
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niais  ilz  n'osereut  passer  a  celuy  jour  et  s'en  retournerent  bien  radenient, 
et  ne  scavoient  tourner  le  pont  a  Wendin  a  tenips,  et  de  liaste  laisserenl 
Icurs  pietons  derriere,  et  ainsy  sen  rallerent  la  queue  au  cul,.  En  ce  temps 
vindrent  ceulxde  Doua}  accepler  rappoinctement,  et  faire  lepareilserment 
(|ue  lesdictz  de  Lille  avoient  faict.  Et  y  fust  niaistre  Thonias  de  la  Papoire. 
Ce  faict,  sen  retournoient  les  seigneurs  de  France  et  s  en  allerent  a 
Belliune  et  furent  honnorablement  convoiez  tant  par  les  oniciers  que  par 
lesAllemans  du  chasteau  de  Lille  en  garnison.  En  ce  tenips  widerent  les 
Franchois  du  chasteau  de  Loninie,  et  y  mist  gens  de  serment  de  Lille 
jusque  a  ce  que  aulrenient  y  seroit  pourveu;  et  a  Rosimbos  pareillement , 
mais  ceulx  du  chasteau  de  Waurin  ne  vollurent  point  obeir,  mais  toulefois 
feirent  j)ublier  ladicte  paix.  Lors  vindrent  aulcuns  compaignons  du  parly 
du  seigneur  de  Raveslain  pour  cuider  enlrer  en  Lille,  entre  lesquelz  y 
enlra  ung  nonime  le  bastard  de  Licquerque,  luy  deuxieme;  niais  il  luy 
volsist  mieul.x  point  avoir  enlre,  car  subit  apres  qui  fust  logie  au  Rouge 
Chevalier,  le  gouverncur  de  Lille  en  fust  adverlis,  lequel  y  vint  en  per- 
sonne,  lequel  les  prinst  et  les  mist  prisonniers  au  chasteau,  disant  audict 
bastard  :  »  Je  te  prendsjiour  ungfaulx  Irahislre  etdesleala  ton  seigneur.  Tu 
delivras  le  seigneur  de  Grutuse  que  lu  avois  en  garde,  et  le  menas  h  Gand 
endonnantnn""escus  dor;  que  en  as-lu  faict,  tu  en  rendras  comple. »  Adont 
fust  le  bastard  bien  dompte  et  son  compaignon,  mais  les  aullres  oyans  le 
vent  s  en  fuirent  bien  tost.  Lors  y  eubt  aulcuns  marchans  qui  sestoient 
hastez  daller  en  marchandise,  mais  ilz  furent  prins  par  les  Flamens  de 
Ypre  et  de  Courtray  et  ne  volloient  jioint  lenir  ledict  appoinclemenf.  En 
ce  temps  alla  ung  ambassade  de  Lille  a  Bethune  pour  recepvoir  le  saillel 
du  seigneur  des  Cordes ,  et  en  revindrent  le  lendemain ,  et  adont  en  allerent 
les  Franchois  en  Hainault  ainsy  quilz  avoient  faict  en  la  chaslellenie  et 
tirercnl  a  Bouchain:  mais  ilz  n'y  trouverenl  point  leur  proulfil  de  y  se- 
journer.  ains  furent  vivement  receuz  ,  et  s  en  prindrent  ceul.x  de  Bouchain 
XVII  prisonniers  et  de  la  se  retirerent  a  Escaudeuvre,  a  demy  lieue  pres  de 
Cambray,  et  adont  revindrent  les  Allemans  de  Diximue  et  de  Berghe 
Sainct-Winocq  courre  devanl  Bruges;  lors  ceulx  de  la  ville,  comme  gens 
sans  advis,  coururent  a  rescarmuche  et  ne  cuidoienf  jamais  venir  a  temps  : 
mais  les  Alleinans  se  conduirent  sy  bien  quilz  en  prindrent  bien  deux  cens 
el  sen  tucrent  de  ii  a  ui  cens;  il  eubf  niicux  vallu  pour  culx  quilz  euissent 
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faicl  et  (laictio  au  scigrieiir  des  Corclos  do  la  paix  de  laii  IIII'"'  et  doux, 
de  laquolle  paix  ceulx  de  Flandres  iie  volloionl  |)oint  tenir  et  sy  avoiont 
esto  les  dopulez  avcc(|  ceulx  dc  Lillo  el  do  Douay  au  parlenieut  et 
Iraictie  qui  avoit  esle  faict  a  Waurin  :  niais  sus  ledict  traictio,  aulcuns 
Franchois  encorcs  estans  au  chasteau  de  llouppelines,  sus  le  Lys,  arres- 
teient  quatre  navires  de  laines  et  dcux  naviros  de  poinmos  qiii  venoiont 
a  Lillo. 

En  celuy  temps  la  voille  des  Roys  se  parlisl  lo  roy  dos  Roiiiains  pour 
aller  en  Allemaigne,  jasoit  ce  qu  il  eubt  cstc  party  pour  y  aller  paravant, 
loutefois  esloit  retourne  pour  mieulx  faire  que  laissor,  et  ains  (pi  il  s  oii 
alla  assist  sa  garnison  par  loutes  ses  fortorossos  do  Flandre  et  do  Brahanl, 
lcsquollos  debvoient  paier  cculx  de  Hollande  et  do  Zelande,  et  coiisliliia 
le  duc  de  Sasse  son  lieutenant  en  tout  et  partout  touchant  la  guerre  et  la 
paix,  et  en  son  nom ;  et  avoit  ledict  duc  de  Sasse  son  filz,  le  duc  Philippo 
en  son  gouvernement.  Et  on  ce  mosmo  temps,  cculx  de  la  Motlo  au  Bois 
bouterent  le  feu  on  ung  village  noinme  llazebroucq,  oii  los  Fianchois 
estoient  bien  v  cens  :  inais  ceulx  de  la  Motte  vindrent  de  nuict,  ct  cn  tut'- 
rent  bien  cincquante,  et  en  prindent  bien  autant.  En  ce  tenij)s  vinl  lo 
seigneur  Philippe  en  Arras  et  aulcuns  dosputez  de  Gand  ot  do  Brugos 
pour  pourveir  au  seignour  des  Cordes  qui  avoit  faict  traictie  avec  la  chas- 
tellonie  de  Lillo,ot  lendomain  qui  furont  venus  cn  Arras  s'en  parlircnt 
pour  aller  devers  le  roy  de  France.  Apres  ccs  choses  fust  le  chasteau  de 
Houppelincs  sur  le  Lis  reprins  par  ung  homme  ct  par  une  femmo  seulo- 
moiit;  la  mani(!'ro  fust  que  le  seigneur  do  INoiolle  qui  le  lonoit  pour  coulx 
do  Flandros,  car  los  Franchois  luy  avoiont  baillio,  se  propaia  pour  allor 
bouter  le  feu  cn  aulcuns  lieux  quilz  avoienl  compose  a  leur  singulier 
prouflit;  mais  tantost  qu'il  fust  dehors,  luy  et  ses  gens,  et  n'y  avoit  laissie 
(jue  ung  homino  ot  une  fomine  pour  tonir  ledict  liou  ouvert:  inais  si  losl 
(juiiz  furont  hors,  ledict  hommo  nomiiiL'  Guillaume  lour  frumma  le  porto 
el  lova  le  pont,  et  par  ainsy  le  seignour  de  INoiello  en  fust  dehors,  ot  quand 
il  se  vist  ainsy  decou,  il  sen  alla  a  Belhuno  :  car  il  estoit  advertis  que  le 
seigneur  de  Croissile  y  venoit  a  toutc  diligence  pour  secourir  lodict  Guil- 
laume;  et  par  ainsy  cn  fust  ledict  de  Croissile  resaisy.  En  co  mosmo  lomps 
rompirent  aulcunos  dicques  environ  le  pais  de  Boucault,qui  iioiorent  tout 
le  plat  pais  a  renviron  de  Gand,  et  s'y  estoient  venus  xvni  heulst,  qui  sont 
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pelK  Ijacqucs  (ous  plains  de  geiis  de  guerie ,  lesquelz  vindrentavec  le  sei- 
giieur  ile  Merac,  souvcrain  de  Flandre,  elallerent  brusler  aulcuns  villages 
enlre  la  et  Bruges,  qui  esloit  pite.  II  n'est  point  a  oublier  que,  le  dernier 
jour  de  decenibre  et  depuis  qiie  le  roy  se  fust  partis  pour  aller  en  Alle- 
inaigne,  ceulx  de  Bruxelles  plains  de  indigence  et  necessite  se  ingcrent  de 
widier  tant  de  Franchois  que  de  Bruxellois  pour  aller  querir  vivres  poiir 
ravilallier  leur  ville;  niais  ilz  parlirent  a  heure  deue,  car  tantost  quilz 
eubrent  rasseinble  lesdictz  vivres  avant  le  plat  pais ,  et  jusques  es  frontiere 
de  Liege  et  bien  au  nombre  de  iiii  a  v  cenlz  chariolz  que  guidoient  de  iiii  a 
V  cenls  Franchois  que  Bruxellois,  niais  ung  genlilhomnie  d  Allcmaigne, 
nommc  rescuier  dcscuirie  du  roy  des  Roniains  ,  fust  de  faict  bien  ad- 
vertis,  se  partist  de  VVilevorde  a  tous  viii  ou  ix  cens  Allemans  de  pied  et 
vintcoppcr  le  pas  aux  dessus  dictz,  et  les  deffit,  et  en  luaet  prinst  de  trois 
a  quatre  ceiis,  et  prindrent  sus  lesdictz  chariotz  tout  ce  f|u  ilz  povoicnt 
porter;  ledemourant  fust  niis  en  feu .  el  ainsy  furentfestiez  le  dernier  jour 
derannce,el  le  lcndemain  envoierent  lesdictz  de  Bruxelles  devers  le  duc 
de  Sasse,  lieutenant  du  roy  dcs  Romains,  poiir  avoir  ung  saulf-conduit 
pour  allcr  devers  luy,  lequel  fust  oclroie,  et  deux  jours  apres  allcrent 
ceulx  de  Bruges  ct  du  Francq  inctlre  le  siege  a  Diximue,  avecq  eulx  ung 
capitainedu  seigneur  des(jordes;  ct  esloitpour  lors  cn  garnison  en  Diximue 
le  seigneur  de  Merac  et  sirc  Charles  de  Saveuse  qui  tenoient  la  ville  pour 
le  roy  des  Romains.  En  celiiy  temps  vindrent  nouvelles  a  Lillc  quc  le 
seigneur  de  Raveslain  qui  estoit  alle  a  Paris,  csloit  prisonnier  en  la  Bastiilc 
Sainct-Anlhoine  a  la  rcquesle  du  conle  dc  \  cndosmc,  pour  avoir  comptc 
et  reliqua  a  luy  des  terres  qu  il  avoil  lenus  par  decha;  et  deux  jours  apres 
se  parlist  le  scigncur  de  Croix,  capitaineellieutenant  de  31.  dcMoulcnbaix, 
et  sen  alla  en  Brabant  faire  la  gucrre  pour  le  roy  dcs  Romains,  lcquel 
seigneur  de  Croix  esloit  acompaigne  de  xxiiii  chevaulx  sans  aulcuns  qui 
demorerent  a  Lille  a  cause  de  leur  ranchons  qui  leur  estoient  deues  sur  le 
selle  du  bailly  de  Hcsdin,  de  laquclle  ranchon  leur  estoit  dc  prise,  devant 
la  paix  faicle  a  Wauriii. 

Depuis  la  paix  traictec  se  ingerercnt  aulcuns  compaignons  cn  Haynaull 
de  prendrc  le  chasleau  de  Ricullay  lcs  Eslran,  dont  ilz  fcirent  pluisieurs 
larchins  et  composoient  sus  le  chemin  les  marchans  dc  France  qui  alloicnl 
et  venoienl  a  Lille  et  parcillement  prindrent  rargent  des  bou.chicrs   dc 
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Lille  qui  alloient  cn  rnaicliandise  a  Arras,  el  fusrcnt  destrousses  au  Ponl 
a  Wendin,  enlre  lestjuels  uni^  nomme  Collin  Prevost,  Regnicr  Moricl .  cf 
Tliiedion  Ardenois,auUres  auscjuelz  lon  osta  jires  de  deu.\  niil  livrcscl  iubt 
faicl  le  jour  sainct  Vincent,  et  nous  tenoient  lesdiclz  de  Haynaull  j)our 
Francliois,  ce  qui  n'estoit  point  vray.  Et  a  ce  lenijis  cstoienl  ceulx  de 
RcrglicsrallezdeversDixinuie  et  estoienl  logiezaungvilaige  nommcRouge- 
bicuglie ,  auqucl  avoicnt  faict  ung  fort  de  Ircnguis  el  de  quarroy  avccq 
artillcrie  et  estoient  vcnus  ceulx  de  Diximue  jiar  deu.x  ou  trois  eslour.s. 
iiiais  ne  les  avoient  peu  entamer,  a  cause  de  leur  fort;  mais  quand  ilz  \ci- 
rent  que  nullement  ne  les  povoit  dommaiger  se  adviserent  de  aller  querir 
leurs  femmes  et  enfans  de  ceulx  qui  estoient  audict  fort.  Icsquclz  estoicnt 
comnie  dit  est  de  Rougebreuglie,  tenans  le  party  contre  eulx  ct  lanlost  lcs 
ameneirentet  en  fcirenlpavoix  :  lors  iceulx  voyans  ne  lirerent  plus,  crain- 
dant  de  occir  leurs  femmes  et  enfans.  Far  quoy  lesdictz  du  fort  se  trouve- 
rent  vaincus,  et  fust  lcdict  fort  gaingnie  et  pluisieurs  occis,  et  les  aultrcs 
s'enfuirent.  Et  en  cedict  temps  ung  nomme  Alardin  Picavet  et  (lcorgc  Pi- 
cavet  son  parent  allercnt  jouer  vers  ung  chasteau  nomnie  VVincndallc  ou 
aulcuns  compaignons  tenant  le  parly  du  roy  des  Romains  se  tenoient  cn 
garnison,  lesquelz  grandement  travailloient  ceulx  de  Berghes;  et  tantost 
quilz  furent  devant  ladicte  place  le  sommerent  a  eulx  rendre,  ou  aullrc- 
ment  ilz  les  feroient  tous  pendre  avant  qu  il  fust  ininuict.  Et  quand  ceulx 
de  dedens  les  entendirent,  ilz  requirent  une  heure  pour  responilre;  puis 
respondirent  que  se  lesdictz  Picavct  volloient  promectre  de  demeurer  dc- 
vant  la  place  jusques  a  rendemain  dix  heurcs  du  malin  .  ils  leur  baillcroicnl 
cent  escus  dor,  et  de  ce  livreroicnt  bonne  sceurele.  A  laqucllc  rcsj)once 
lesdictz  cubrent  conseil  de  deslogier  en  moings  de  deux  heures  aj)res, 
craindant  les  accidents  et  ainsy  s'en  lallcrent  en  leur  fort.  Le  lendemain 
s'en  vint  Copenole  a  Courtray,  la  ou  il  prist  xii  ou  xiiii  hommes  de  la  vill(>. 
ct  lcs  inist  au  chastcau  dudict  lieu,  et  fcist  fairc  loutes  nouvellcs  sccrrurcs 
el  clefs  aux  portes  de  ladictc  ville,  ne  s^ay  a  quellecause;  inais  Ton  disoit 
(juilz  devoient  rendre  la  ville  a  lob^jissance  du  roy  des  Romains. 

Ce  tcnips  pendant  on  bouta  les  feux  en  pluisieurs  lieux  en  Flandre  lant 
d'un  parly  que  d'aultre,  el  y  feist-on  mainl  maulx,  dont  ccst  pilci  a  le  ouir 
recorder,  tant  de  murdrir  inarchans,  et  composer,  ct  toul  par  gens  du  puis 
niesmes;  car  justice  n'avoit  point  de  cours.  Apres  que  ceulx.  de  Bruges 
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onbrcnl  csle  (lescousis  ilz  se  rasseniblerent  de  rechief  el  vindrent  passer 
leur  monslre  a  Roullers,  ne  scay  a  quoy  ilz  pensoient,  et  pareillement  fei- 
rent  leur  monstre  ceulx  de  Gand,  car  ceulx  de  Bruxelles  leur  avoient 
niande  que  s'ilz  ne  les  venoient  ravitallier  en  dedans  le  mois  de  febvrier, 
quilz  tourneroient  leur  parly:et  pourlant  ceulx  de  Gand  se  efTorcherent 
de  y  pourveir:  ne  scay  comment  il  leiir  en  adviendra,  dont  pour  ce  faire 
feirent  marchier  aulcuns  Franchois  quilz  se  tenoient  a  Bailleul  en  Flandre 
et  le  remanant  de  Rougebreughe '  et  tirerent  de  la  a  Courtray  etde  Coiirtray 
a  Gand  :  commentilz  besongnierent,  j"en  toucheray  cy-apres.  Mais  je  veux 
parlor  d'un  siege  qui  fust  mis  a  Wallencourt  en  Haynault.  fronlicre  de  Na- 
mur  el  de  Terrachc,  et  y  avoil  bien  viu''  hommes  de  guerre  Franchois  les- 
quelz  travailloient  fortlepaisdeNamuret  de  Haynault,  devant  laquelle  place 
meirent  le  siege  les  Namurois  apres  que  la  tour  de  Casselle  fust  reconc- 
quise  par  le  seigncur  de  Vertain.  Et  quand  les  Hannuiers  veirent  le  coraige 
des  Namurois  acompaigniez  de  Louis  de  Vaudre  et  cincq  a  six  cens  che- 
vaulx  de  sa  charge,  penserent  de  les  assisler  comme  le  seigncur  de  Ligne, 
le  seigneur  de  Chievres,  et  le  princc  de  Chimay  et  aultres  en  leur  route, 
jusque  au  nombre  de  vi  niii  hommes,  lesquclz  se  logcrenl  devanl  ladicte 
place,  et  ceulx  de  dedens  sallircnt  pour  ce  qu  ilz  briisloienl  lout  leur  mol- 
lins,  de  laquelle  sallie  ceulx  dc  dedens  perdirent  ii  ccns  crcnc(|uiniers 
lesfjuelz  inorurent  par  ceulx  de  INamur  et  de  Haynault,  et  n  y  avoit  nulz 
chiefz,  sinon  que  chescun  seigneur  menoitses  gens  ce  quil  en  povoitavoir 
sans  aaisjes  nulz:  mais  touchant  les  Namurois  feirent  leur  anchienne  cous- 
lunie,  c'est  (pie  ceux  demeurans  cn  Namur  en  leur  inaison  paient  ung 
homme  (jui  se  prend  sus  les  inesliers,  et  ainsy  se  aidoient  les  pais.  tandis 
(jue  le  roy  des  Romains  estoit  en  Allemaigne. 

En  ce  temps  se  lournerent  ceiilx  de  HoIIande  et  Z(jlande,  Houcx  et  Ca- 
billaux  rebelles  les  ungs  conlre  les  aiillres  et  tellement  esloicnt  mcutines 
confre  le  predit  roy  par  renhort  du  seigneur  de  Brederode  ([u  ilz  ne  vol- 
loienl  riens  faire  pour  luy;  mais  tenoient  de  ceulx  de  Gand.  Item  audict 
temps  le  seigneur  des  Cordes  feist  assembler  en  Arthois  gens  de  guerre; 
mais  Ton  ne  S('avoit  pour  ou  cesloil  aller:  mais  cestoitpour  aller  a  Calais, 
laquelle  ville  il  avoit  achete  a  aulcuns  Engles,  qui  ne  le  peurent  livrer:  car 
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lc  seignenr  des  Cordes  s'en  revint  la  queue  au  cul,  et  en  y  eubt  pluisieurs 
decapitez  en  ladicte  ville  de  Calais. 

Comment  le  duc  de  Sasse  fiist  capitaine  general  pour  VEnipereur  el  le  roy 
des  Romains  et  de  ses  conquestes,  et  comment  Sainct-Omer  fust  prinse 
par  Charles  de  Saveuse  et  George  VAllemant. 

En  celuy  tenips  se  mist  le  grand  duc  deSasse  sus  les  champs,  le(|uel  estoit 
lieulenant  du  roy,  accompaignie  de  iv  a  v  mil  hommes,  et  s'en  alla  pour  son 
commenchement  a  ung  fort  nomme  Grimberghe,  estant  en  une  lieue  de 
Bruxelles,  et  luy  venu  manda  par  ung  herault  au  capitainc  dudict  licu  qu  il 
rendist  la  place,  et  qu  il  feist  hommage  au  duc  Philippe,  conte  de  Flandre, 
dont  luy  respondist  ledict  capilaine  comme  ung  fol,  quil  luy  scauroit  a 
dire  a  la  sainct  Jehan  sil  luy  renderoit  ladicte  place  ou  non;  et  subit  que  le 
duc  enlendist  ce,  feist  amener  rartillerie  et  commanda  a  le  battre,  ce  qu  ilz 
feircnt  en  tclle  sorle  que  en  une  heurc  vingt  pieds  de  murailles  furent  vcr- 
ses  par  terre.  Ce  voians  ceulx  de  dedens  lcvoient  leurs  ganteles  pour  signc 
de  parlementer,  mais  le  duc  ne  les  veult  point  ouir,  car  il  n'estoit  point 
encores  le  sainct  Jehan,  mais  feist  sonner  lassault,  et  lors  le  capitaine  et 
ses  gens  sallirent  hors  tant  par  eschclles  que  par  les  fosses  et  sen  vindrent 
eulx  cincquante  rendre  audict  duc  de  Sasse,  lequel  les  feist  mener  a  Ma- 
lines:  ceulx  dung  aullre  chasteau  pres  de  la,  oii  le  duc  avoit  faict  mettre  le 
siege,  sen  vindrent  rendre  semblablement  audict  duc;  or  estoit  rintention 
dudict  duc  de  mettre  tous  ces  chasteletz  en  lobeissancc,  avant  quil  meist 
nul  siege  devant  nulles  bonnes  villes^  il  avoit  faict  serment  de  non  jamais 
retourner  en  Malines,  jusques  a  tant  quil  auroit  mis  INnelle  et  Bruxelle  en 
I  obeissance:  ou  que  Philippe  de  Ravestain  qui  estoit  alle  querir  secours  en 
France,  pour  lors  le  combateroit  ou  les  Ganthois.  Le  n«  jour  de  febvrier 
passa  le  seigneur  des  Cordes  a  Seclin ,  accompaignie  du  seigneur  dEspierrc 
et  de  maistre  Jehan  Dauffay,  secretaire  de  France,  avecq  vii  a  vni  cens  che- 
vaulx,  et  de  laallerent  h  Tournay,  et  y  entra  ledict  seigneur  des  Cordes  et 
trente-deux  chevaulx  et  le  demorant  logerent  aux  faulbourgs  et  sur  les  -vil- 
lages:  et  luy  venu  en  ladicte  ville,  sen  alla  en  halle  et  remonstra  a  ceulx 
de  la  loy  qu  il  estoit  venu  et  envoie  par  le  roy  de  France.  et  par  le  con- 
sentement  du  roy  des  Romains  (comme  il  disoit);  et  hiy  descendu  de  la 
ToME  IV.  '  72 
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Iialle  feist  publier  a  son  de  trompeUe  que  nulz  sus  le  harl  ne  feist  nulles 
emprises  sur  le  pais  de  Haynault  (ant  qu1l  scauroit  comment  ilz  se  vol- 
droient  conduire,  et  lors  vindrent  ceulx  de  Cand  et  de  Bruges  devers  ledict 
seigneur  a  Tournay  lesquelz  feirent  requeste  par  le  conseil  dudict  des 
Cordes  quc  ceulx  de  Tournay  volsissent  prendre  garnison  pour  mieulx  faire 
que  laissier  et  pour  faire  la  guerre  au  roy  des  Romains.  A  quoy  respon- 
dirent  lesdictz  de  Tournay  quilz  estoient  mieulx  au  roy  de  France  (jue 
nestoienl  ceulx  de  Flandre,  et  que  quand  ledict  roy  de  France  feroit  la 
guerre  particulierement  ilz  le  aideroient  en  tous  cas,  mais  qu'il  les  reque- 
rit,  et  quant  a  vous,  Flamens,  prendez  garnison  a  votre  appclit,  et  nous 
ferons  au  noslre,  et  ne  eubrent  les  Ganthois  et  Brughelins  aullre  responce. 
Dont  quand  Coppenole  ouist,  lequel  esloit  la  venus,  quilz  estoient  a  cc  cou- 
clud,  feist  demander  ii  cens  livres  de  gros  pour  livrer  passage  aux  marchans 
de  Tournay  parmy  Courtray,  a  quoy  fust  respondu  bien  aigrement  «ju  il 
nestoit  roy  de  France,  ne  conte  de  Flandre  pour  ce  tauxer,  quil  y  falloit 
plus  grand  maistre  que  luy  et  la  y  eubt  de  grosses  parolles  dictes  entre 
eulx;  et  tant  quil  convint  le  seigneur  des  Cordes  feist  appoinctemcnt;  et 
tandis  que  tout  ce  se  faisoit  le  seigneur  des  Cordes  attendoit  ceulx  de  Hay- 
nault,  mais  il  ne  sceut  tant  attendre  ne  menasser  de  brusler  qu  ilz  y  veins- 
sent  :  mais  luy  manderent  par  pluisieurs  fois  que  ainsy  qu  ii  estoit  venii .  il 
sen  ralla,  et  quilz  ne  comparoient  point.  Et  quand  il  veist  qu  il  nelespovoit 
attraire  a  sa  cordelle,  ainsy  que  ceulx  de  Lille  et  ile  Douay,  il  se  partist  de 
Tournay,  et  s'en  retourna  a  Arras,  la  ou  il  devoit  trouver  le  seigneur  de 
Ravestain,  et  ceulx  de  Bruges  et  de  Gand  abusans  les  gens,  disans  quilz 
estoient  venus  a  Tournay  pour  traiclier  de  la  paix  generale,  mais  toute 
rasseinblee  navoil  esle  sinon  que  pour  bouter  garnison  audict  Tournay. 
commejay  dict,  inais  ilz  fallirent. 

En  cedict  temps  lassemblee  esloit  a  Tournay,  et  quilz  sen  departirent 
sire  Cliarles  de  Saveuse,  seigneur  du  Souverain-Mollin  avecq  ung  capi- 
(aine  nomme  George  rAlleman  estant  en  garnison  en  Diximue  et  a  Dun- 
(pierque,  assembl(>renl  leurs  gens  avecq  aulcuns  Engles  qui  esloient  venus 
de  Callais  a  leur  aide  et  tirerent  vers  Sainct-Omer,  et  de  ce  jour  niesmes. 
qui  esloit  mardi ,  se  vindrent  mestre  en  embiicque  pr(?s  dudict  Sainct- 
Omer,aians  assistence  en  la  ville  de  xxx  ou  xl  compaignons  (pii  sesloient 
embucquiez  en  aulcunes  maisons  en  ladicite  ville,  entrerent  dedens  et  alle- 
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rent  jusques  au  marchie.  Et  lorsque  les  habitans  de  ladicte  villc  veirenl 
que  les  Boiirguignons  fusrent  entres  en  leur  ville  se  vindrent  joindre  sus 
le  niarchie  avecq  lesdictz  Bourguignons  en  criant  vive  Bourgongnc,  niais 
le  chasteau  tint  jusques  au  V  jour  aprcs.  Le  scigueur  de  Bevres  ct  le  sei- 
gneur  dc  Cygne  et  aultres  se  rendirent  fugitifz  et  s'en  allerent  en  une 
place  nommee  Harncscurc  :  et  les  aultres,  comme  aulcuns  nobles  de  Nor- 
mendie,  gens  dordonnance  senfuirent  a  Aire,  et  ne  fusrent  piccha  a  lelles 
ueupces,  car  ilz  fusrcntasscz  bicn  ralisicz.  Mais  vous  povcz  scavoir  (ju  ilz 
ne  senfuirent  point  tous  ct  la  tust  bien  vengie  le  capitaine  Cauchie,  lequel 
avoit  este  occis  a  la  prinse  dudict  lieu  quand  ellc  fust  trahie  par  Thoste  du 
Cigne  et  aultres,  par  quoy  I  hoste  pour  ce  beau  faict  fust  faict  chevalier  par 
le  seigneur  des  Cordes.  Et  ainsy  fusl  Saincl-Omer  reprinse:  et  subit  que 
ledict  des  Cordes  sceut  les  nouvcllcs,  il  cn  fusl  mary  et  subit  se  tira  de 
Seclin  a  Aire,  passant  par  les  faul.\bourgs  de  Bethune  sans  repaistre  luy  et 
ses  gens  darmes,  et  envoia  publicr  a  la  bretesque  a  Bethune  que  tous  les 
hommes  le  sieuvissent,  et  prcndroit-on  mesmcs  les  portcurs  au  sacqs  et  les 
batlcurs  en  grange,  et  les  alloit-on  querir  a  leur  labeur,  dont  ilz  estoiciit 
bien  niaris  :  car  ilz  ne  volloient  point  aller  avecq  le  seigneur  des  Cordes 
pour  ce  quil  leur  sembloit  estre  contre  droit  et  raison.  En  oultre  feist 
laire  procession  par  toules  les  bonnes  villes  dArthois.  en  priant  Dicu  qu  il 
leur  donna  puissancc  dc  ravoir  la  villc  dc  Sainct-Omer  laquelle  luy  avoit 
este  desrobee  par  le  seigneur  Charles  dc  Saveuse  et  aultres;  car  il  pensoit 
venir  a  tenips,  a  cause  que  le  chasteau  tenoit  encores,  il  en  feist  grande 
diligence,  mais  ceulx  qui  estoient  dedens ,  au  vni'=  jour  senfuirent  de  nuict . 
a  cause  qui  couroit  une  voix  que  les  Engles  mectdient  le  siege  devant 
Boullongne,  et  nestoit  point  vray. 

En  celuy  temps  estoit  le  roy  des  Romains  en  siege  devant  la  ville  de 
Rostrcdan  en  Holande,  donl  il  se  partist  par  appoinctement  et  s'cn  alla  en 
Allemaingne  et,  apres  la  prinsc  de  Sainct-Omer,  fust  le  chasteau  de  Gra- 
vclines  desrobe  et  mis  en  la  main  dudict  de  Saveuse,  qui  estoit  a  Jjaincl- 
Omer.  Ences  entrefaictes  passerent  aulcuns  Franchois  a  Courtray,  lesquclz 
venoient  de  Gand  et  emmenoienl  deux  prisonniers  qui  fusrent  prins, 
(|uand  le  roy  fust  prins  a  Bruges,  et  estoit  lung  le  seigneur  de  Mingoval 
et  laullre  le  petit  Poullain ,  lesquelz  avoient  esle  donnez  au  seigneur  des 
Cordes  au  parlemcnt  par  eulx  tenu  a  Tournay.  .Lors  ceulx  de  Berghes, 
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voiant  la  prinse  de  Sainct-Omer  et  Gravelines,  a  leur  grand  prejudice. 
cubrent  en  conseil  de  eslre  neutres,  mais  ceulx  de  Sainct-Onicr  ne  le  vol- 
lurent  poinct  souflrir.  Et  lors  toute  la  basse  Flandre  conimencha  ii  ployer . 
excepte  Ypre,  mais  ilz  ne  se  volloient  poinct  amortir,  combien  quil  leur 
fust  de  necessile  de  trouver  aulcun  appoinctement.  .Apres,  ceulx  de  Gand 
allerent  ravilailler  ceulx  de  Bruxelles  environ  xl  cliariolz  chergiez  de  tous 
vivres,  mais  au  retour  le  duc  de  Sasse  les  rencontra  rudement,  et  les  rem- 
bara  tuant  jusques  a  la  porte  de  Bruxelles,  et  en  y  eubt  plente  de  mors 
et  de  prins  entre  lesquelz  ung  nomme  Jennet  le  baslard  donna  sa  foy, 
niais  despuis  se  parjura  et  retourna  a  Bruxclles,  en  laquelle  y  csloit  I  ung 
des  quatre  capilaines.  Lojs  messire  Robert  de  Melun  ,  capitaine  de  Haulx, 
envoia  par  maniere  de  present  et  par  raillerie  ung  cappeau  londu  tanne 
de  Sainct-Omer,  et  quand  les  capitaines  se  veirent  ainsy  bauez  et  ralliez 
cstant  advertis  d'icelle  prinse,  tindrent  le  messagier  qui  portoit  ce  cap- 
peau  bien  longhcmenl ,  mais  enfm  le  rendisrent  pour  mieulx  faire  que 
laissier.  Et  en  ce  mesme  temps  se  partist  le  seigneur  dc  Ravestain  dArras, 
accompaignie  de  vu  a  viu  cents  chevaulx  et  lu  mil  pietons,  et  se  tirerent 
en  Flandre,  et  passerent  a  le  Bassee,  a  Fournes,  a  Warneton  et  de  la  a 
Courtray,  menant  leur  artillerie  par  eaue  jusques  audict  Warncton:  mais 
ceulx  de  Commines  ne  les  vollurent  poinct  laisscr  passerdevant  leur  chas- 
teau  et  les  fallust  chergier  sus  chariolz  qu  ilz  avoient  amenez  dArthois 
jusques  au  nombre  de  cent  chariolz  tous  widz  pour  prendre  vitaillcs  et 
les  mener  a  Bruxellcs,  pour  le  ravitaillier  comme  le  seigneur  de  Raves- 
tain  leur  commandoit  dc  fairc  de  jour  en  jour,  niais  je  ne  scay  quen 
adviendra,  jen  loutheray  ci-apres.  Le  u'' jour  dc  march,  lan  IIIJ^"'  ct 
VHJ  vint  une  trompette  du  roy  de  France,  lequel  sieuvoit  le  seigneur  de 
Ravestain,  niais  au  passer  au  Pont  a  Vendin  fust  trouve  d'aulcuns  com- 
paignons  de  guerre,  lesquelz  luy  oslerent  chcval  et  argent,  et  sen  vinct  a 
pied  a  Lille  :  lors  ne  scavoil-on  aller  en  la  chaslclcnie  de  Lille,  d  iing  vil- 
lage  k  laultre  sans  eslre  desrobe,  car  justice  navoit  poinct  de  cours. 
Aulcuns  maulvais  garnemens  tenans  le  |)arty  du  roy  des  Romains  se 
ingerentde  reprendre  le  chasteau  de  Waurin  ou  la  paix  de  Lille  avoit  esle 
traictee,  et  dc  faict  feirent  recarpenter  ung  pont  dedens  ung  bois  pour 
remectre  a  ladicte  place  :  mais  le  propre  jour  des  quaresmeaulx ,  comme 
est  coutume  en  la  chastellenie,  aulcuns  compaignonsde  vilages  courans  au 
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sandiiiti  qiii  est  iine  joieuscte,  en  couranl  se  bouterent  par  force  audicl 
cliasteau,  de  faicl  le  desniolirent  par  dedens,  alin  ((ue  nul  nialveullans  au 
pais  ne  sy  reboutassent,  et  quaiid  lon  deinandoit  qui  ce  avoit  faict,  I  on 
disoit  qu'il  en  y  avoit  lant  de  sy  noir  inaculez  que  I  on  ne  les  recognois- 
soit  poinct,  par  ainsy  fust  ledict  chasteau  niis  a  ruine,  le(|uel  avoit  eu 
grand  bruict  paravant.  Six  jours  devant  cesl  affaire  advinct  i»  Bruges  une 
adventure  (|ue  I  oii  en  debveroit  avoir  pile  coinine  de  gens  qui  cognois- 
soient  inal  le  grand  vitupere  qu  ilz  avoienl  faict  a  la  noble  personne  de 
Maxiinilien,  roy  des  Roniains,  ung  an  paravanl ,  conime  vous  avez  oui: 
advintque  les  petits  enfans  de  la  ville  et  jus([ues  au  nonibre  de  cincq  a  six 
cens  se  assembl(;renl  et  feirent  ung  capilaine  noinme  Coppenolle,  ct  de 
laultre  parlie  ung  nonune  Moneta  et  se  meirent  en  deu\  bandes,  et  se 
boulerent  hors  des  gens  en  aulcuns  lieux  en  Bruges  et  commencherent  a 
combattre  les  uiigz  contre  les  aullres  et  tellement  quilz  tuerent  le  capi- 
taine  Moneta,  et  aullies  enfans  assez  bonne  quantitiJ,  el  ne  euist  esle  aul- 
cunes  gens  qui  le  sceurent  et  les  alltirent  desparpilier,  il  y  eust  ung  grand 
pit(i  les  ungz  contre  les  auldes  et  crioient  les  ungs  Coppenole  el  les  aullres 
Moneta,  qui  estoil  signe  que  lon  debvoit  fort  noter;  mais  telz  en  y  eubt 
qui  le  nolercnt  mal ,  en  monslrant  quilz  en  esloient  joyeulx  et  disoienl 
que  cesloitbon  signe,  puisque  le  capilaine  Monela  esloit  mort,  et  a  cesle 
cause  lon  renouvela  loule  la  loy  pour  inieulx  faireque  laissier:,  de  laquelle 
loy  fusrent  desposez  vii  ou  vm  homnies,  lesquels  devoient  avoir  dicl :  Dieu 
en  soit  lout;,  Sainct-Omer  est  en  la  main  ou  elle  debvoit  estre  el  que 
Charles  de  Saveuse  et  George  rAlleniant,  lesquelz  lavoient  desrobti  aux 
Franchois,  avoient  tr(3S -bien  besongnie  et  vaillanttnenl,  dont  pour  ces 
molz  les  avolt-on  depos(J,  et  fusrent  condempnez  aller  en  leur  chemises 
en  une  procession  generalle  quilz  feirent  en  ladicle^ville  a  nudz  chiefz  et 
a  piedz  descaultz,  et  apres  les  banirent  x  ans  sus  le  hart,  qui  fust  juge- 
meiil  Dieu  scct  quel. 

Encore  le  ii"  jour  de  march,leseigneur  de  Raveslain,  lequel  avoit  passe 
au  Quesnoy  sus  le  Deule  avecq  le  secours  qu'il  ainenoit  de  France,  se  lira 
a  Gand  et  de  la  feist  mener  vivres  a  Brnxelle,  el  en  lant  que  on  les  ap- 
poinctoiton  feist  jocquier  tous  les  niesliers  et  commanda-on  que  de  cinc(j 
hommes  I  ung  fust  prest  pour  conduire  les  vi\res.  En  cedicl  lemps  Georges 
Picavet  qui  esloit  scoutielte  de  Bruges,  se  advisa  de  faire  ung  ponl  pour 
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prendre  Diximue,  oii  il  avoient  este  plusieurs  fois  a  leur  malle  sante, 
nonobstant  fust  ledict  pont  faict  et  carpente  et  niene  pour  faire  ladicte 
emprise;  mais  ledict  pont  vinct  tres-mal  a  poinct:  car  tantost  qu'il  fust 
mis  sur  les  fosses,  ceulx  de  Bruges  commenclierent  a  passer,  car  il  estoil 
nuict ,  pour  entrer  en  la  ville,  et  entrerent  et  fusrent  sus  les  murailles 
jusques  a  x\x  liommes  :  mais  ceulx  de  ladicte  ville  advertis  de  remprise 
avoient  ordonne  nu'"'  clievaulx  lesquelz  vindrent  par  une  aultre  porte  et 
vindrent  ruer  sus  les  Flamens  crians  Vive  le  roy  et  Bouigongne  et  tue- 
rent  bien  trois  a  quatre  cens;  et  lors  le  guet  scachant  qu'il  estoit  heure  de 
besongnier  feirent  pareillement  sus  ceulx  qui  esloient  montez  sus  les  mu- 
railles  de  telle  sorte  quil  n  en  retourna  nulz,  mais  lestuerent  tous  et  ceulx 
qui  estoient  sus  ledict  pont  fusrent  quasi  tous  morts,  et  y  eubt  ung  lourd 
deslongement  et  senfuirent  crians  a/e  frelore,  c'est-a-dire  tout  est  perdu; 
et  laisserent  leur  pont  sus  les  fosses,  lequel  avoit  bien  couste  lx  livres  de 
gros.  Et  le  vni'^  dudict  mois,monsieurPhilippede  Ravestain  vinct  de  Gand 
a  Bruxelle:  et  le  lendemain  sen  alla  le  duc  de  Sasse  assaillir  une  place 
nommee  Asque  a  deux  lieues  de  Bruxelle,  et  le  print  d'assault,  la  ou  fus- 
rent  occis  et  prins  de  vii  a  viu  cents  Flamens,  sen  fusrent  menez  a 
VVillevorde  et  en  Malines,  par  le  duc  de  Sasse  bien  de  trois  a  quatre  ceiis, 
et  sy  eubrent  tant  de  butin  que  sans  nombre;  par  ainsy  se  animoient  tous 
les  jours  les  pais.  Et  pour  ce  tems  vendoit-on  a  Bruxelle  le  vin  xxxxi  gros 
le  lot.ungherrengij  gros,  une  livre  de  bure  ixgros;  maislas,  merchy  Dieu, 
nous  aviesmes  a  Lille  le  bled  pour  xxx  gros  le  rasiere,  le  vin  pour  xii  gros, 
et  le  bure  pour  iii  gros,  le  biere  pour  ix  deniers,  et  deux  herrengs  pour 
ung  gros;  et  ne  s^avott-on  adontwidier  la  ville  que  lon  nestoit  destrousse 
de  quelquun  ,  car  il  n'estoit  point  mention  de  faire  justice. 


Comment  les  Ganthois  widerent  a  piiissance  pour  aller  prendre  la  ville  de 
Heulst :  et  comment  Saintron  fust  assieqee par  Plnlippe  de  Ravestain. 

En  celuy  lemps,  le  duc  de  Sasse  et  ses  gens  prindrent  une  place  en  Bra- 
bant  nomine  Isque,  et  y  fist  bouter  le  feu  comme  il  avoit  faict  a  Asque;  et 
|)areillement  le  seigneur  de  Chievres,  et  le  seigneur  de  Brabenchon  alle- 
lenl  faire  une  course  vers  une  place  en  liaynault  nommee  Walcourt,  la  ou 
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se  lenoient  les  Franchois,  lesquelz  avoicnt  pour  capilaine  Gralien  lies 
Gucrres.  lequel  estoit  lors  alle  en  France  ([uerir  secours.  lanl  de  geus 
que  arlilleric,  pour  uiunir  la  place  :  car  il  scavoit  bien  que  les  Heuuuiers 
luy  feroient  une  venue;  lors  cculx  qui  estoienl  dedens,  scachaus  que  les- 
diclz  Hennuiers  venoient,  abaudonuereul  ladicle  place  et  eninienerenl 
lous  leurs  bons  prisonniers,  et  les  Heuuuiers  y  entrereul,  el  le  liut  le  sei- 
gneur  de  Brabenchon.  Et  quaut  a  la  pai\  Iraictiee  du  seigneur  des  Cordes 
ii  ceidx  de  l^ille,  Douay  et  Orchies,  et  que  les  despulez  avoient  pronnz  de 
le  faire  sceller  au  roy  des  Roniains,  vray  est  que  par  lesdictes  villes  on 
envoia  le  scigneur  de  Rosimbos,  Pierre  de  Lobiel ,  eschevin.  el  aullres 
despulez,  lesquelz  fusrent  par  devers  le  roy  jusques  en  Hollande.  pour 
avoir  son  scel  pour  sceller  ladicle  paix,  laquelle  le  roy  ne  vollusl  poinl 
sceller  et  ne  eusrent  aullre  chose  dudict  roy,  sinon  quil  esloit  conlenl  de 
ce  qu  ilz  avoient  faicl,  et  luy  plaisoit  de  rentretenir  par  ceulx  de  la  chas- 
telenie,  laul  (juil  leur  poroit  luieulx  faire:  de  laquelle  responce  ne  seuibloil 
(jue  eaue  beuitte,  et  aiiisy  ne  fust  poincl  ladicte  paix  scell(?e  par  le  rov  (le> 
Romains.  Et  le  premier  vendredy  du  mois  fust  Bourbourg  rcprinse  par 
le  lieutenant  du  seigneur  Charles  de  Saveuse,  et  le  desroba  du  matin  avec(| 
aulcuns  adherens  quil  avoit  en  ladicte  ville  :  et  quand  le  seigneur  des 
Cordes  veit  (jue  ledict  de  Saveuse  ouvroit  ainsy  par  subtilit(?  il  feist  baunir 
aulcuns  qu  iiz  luy  sembloient  eslre  Bourguignons ,  entre  lesquelz  fei>l 
bannir  ung  gentilhomme,  nomme  Bonnet  de  Hezecque,  et  cincq  a  six  cha- 
noines  et  aulcuns  aultres.  Le  xv<^  jour  de  march  fust  ung  jour  de  deslruc- 
lion  de  Franchois  en  Bretaingne.  et  en  y  eust  d'ung  party  et  daultrc 
largement  de  occis;  et  adont  ^indrcnt  les  Allemans  de  Diximue  pilhi 
Poperinghe,  oii  ilz  luerent  tous  les  hommes  et  emmenerent  prisonniers  et 
bruslerent  au  partir  ledict  village;  puis  alla  le  seigneur  de  Ravestain  meclre 
le  si(jge  a  Scarbecque,  assez  pres  de  Bruxelles.  auquel  chasleau  y  a^oit 
gens  tenans  le  parti  du  roy  des  Romains,  et  avoient  renvoie  leurs  che- 
vaulx  a  W  illevorde.  Le  duc  de  Sasse  estanl  advertis  de  ce .  leur  manda 
(juilz  abaudonnassent  la  place,  el  (ju  il  aimoitmieulx  perdre  ladicle  place 
que  scs  compaignons  qui  esloienl  dedens;  lors  iuy  nianderent  que  jamais 
ne  lcur  adviendroit  de  rendre  ladicle  place  sans  cop  douner:  lors  lc  duc. 
voiant  leur  bon  corage.  leur  promist  (jue  s  ilz  tenoient  uug  jour,  qu  il  les 
viendroit  secourir  ou  il  moroit  en  la  paine,  ce  quil  leur  tint.  car  a  cedict 
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jour  que  le  seigneur  de  Ravestain  y  vint  fusrent  lesdiclz  secourus;  le  duc 
et  ses  gens  passerent  une  petite  eaue  et  se  rengercnt  tout  pretz  pour  com- 
battre,  et  si  tost  que  ledict  Ravestain  les  veist,  il  s'enfuit,  dont  le  duc  et  ses 
gens  le  poursuivirent,  et  leur  vindrent  copper  le  pas,  tellenicnt  quilz  nc 
peulrent  rentrer  en  Bruxelles,  et  leurconvint  aller  a  Louvain:  ainsy  sen- 
fouit  ledict  Ravestain,  mais  il  ne  emmena  poinct  tous  ses  gens,  car  il  en 
laissa  beaucoup  dcrriere,  principallemcnt  pietons:  ainsy  fust  ledicl  chasteau 
dessicge,  et  si  ne  avoit  ledict  duc  de  Sasse  que  ui  mil  Allemans.  Le  xxiv* 
jour  dudict  mois,  ceulx  de  Gand  vindrent  pour  aller  prendre  Hculst.  mais 
ilz  eusrent  maulvais  gluit,  car  ilz  ne  prindrent  rien,  et  eulx  venuz  devant 
y  cust  un  cop  de  serpentinc  jccte  par  cculx  de  ladicte  ville,  lequel  cop  tua 
trois  Flamens,  et  puis  courust  nne  voix  que  le  duc  de  Sasse  les  venoit 
visiter,  dont  lantost  ceulx  de  Gand  deslogerent  bien  en  haste  en  gaignant 
au  courir  le  plus  lade  laissant  leurs  laghes,  eschielles  et  artillerie,  pour 
mieulx  courir;  et  vela  leur  proesse  ,  ilz  sen  faisoient  de  nulluy  et  se  avoient 
jure  quilz  ne  partiroient  jamais  quilz  ne  raueroient  par  force  ne  aul- 
trement. 

En  celuy  temps,  le  bastard  de  Licquerque,  qui  avoit  este  prins  a  Lille, 
comme  dessus  est  dict,  et  mis  au  chasteau  dicelle  par  lespace  de  trois 
n)ois ,  eschapa  dudict  chasteau,  de  nuict  par  une  corde,  et  de  la  se  tira  a 
Menin,  et  luy  arrive  audict  lieu,  le  bailly  luy  bailla  ung  cheval  et  de  la  se 
tira  a  Courtray,  et  de  Courtray  a  Gand;  et  le  lendemain  fust  bien  mary 
ledict  lieutenant  de  son  prisonnier  cscape:  lors  feist  courir  apres  par  moult 
de  gens,  mais  ce  fust  pour  neant;  ct  le  lendemain  fust  prins  a  Bondue  le 
messagier  de  Gand  nomme  Zegre,  lequel  venoit  de  Lille  et  s'en  ralloit  a 
Gand ,  et  fust  prins  par  Georges ,  ung  archier  a  monsieur  de  Nassou  ,  lequel 
luy  prioit  de  pourparler  entre  luy  et  le  roy  des  Romains,  ains  comme 
Ton  disoit.  En  ce  temps,  se  rendist  Ascot ',  pres  de  Louvain,  au  duc  de 
Sassp  sans  cop  ferir,  auquel  y  myst  pour  capilaine  le  seigneur  dc  Chicvrain  , 
et  ce  faict,  sen  tira  vers  Louvain,  et  manda  au  scigneur  Phiiippe  qu  il  le 
volsist  combattre  comme  il  avoit  dict,  et  qu'il  le  attendoit.  Adoncq  ledict 
Raveslain  luy  manda  jour  de  parlement,  mais  le  duc  luy  remanda  quil 
n  avoit  (jue  parlement  a  luy,  et  le  seigncur  de  Chanteraine  matuia  audicl 
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duc  de  Sasse  quil  retirast  ses  gens,  et  quil  feroit  tant  i\  ceulx  dc  Louvain 
qu'il  scroit  conteut  d'iceux  en  raisou;  niais  pourcc  ne  scn  relira-t-il  point. 
ains  denioura  en  son  ost,  et  le  lcudemain  fust  advertis  ledict  Pliilippe  qu  il 
venoit  aulcun  ^  ivres  pour  conforler  lc  duc  de  Sasse;  lors  ^uida  pour  faire 
emprisc  hors  de  Louvain  et  s'eh  vint  joindre  avecq  ceulx  du  chasteau,  lc- 
qucl  lenoit  son  party,  et  prinst  a  laide  diceulx  lesdiclz  vivres ,  ct  les  em- 
menoit  a  Louvain  franchcmcnt ,  quand  unc  compagnie  des  gens  au  duc  de 
Sasse  vint  qui  rua  sus  culx,  ct  rcscouircnl,  ct  cn  tuercnt  pluisieurs,  ct  le 
demourant  mcircnt  cn  fuite.  La  convint  courir  Philippc  de  Ravestain  ct 
ne  cessa  jamais  lant  qu'il  vint  aulx  portcs  dudict  Louvain,  mais  ce  ne  luy 
venoit  a  poinct,au  contraire,  car  de  bien  faire  ccstoit  sa  coustume.  Lc  iv« 
jour  dapvril,  se  parlirent  les  Ganlhois  ii  tout  chariotz  chergiez  de  vivres 
pour  ravitailler  la  villc  de  Bruxelles  :  adont  estoit  lc  duc  dc  Sasse  logie 
devant  Louvain,  et  la  fust  tenu  ung  parlement  du  seigneur  de  Raveslain 
et  du  scigncur  dc  Chanteraine,  lequel  estoit  au  chasteau  dudict  Louvain  . 
au  duc  de  Sasse:  auquel  parlement  y  feist  ledict  duc  ung  triomphe  innume- 
rable ,  et  y  fust  pour  la  prcmiere  fois  a  xl  hommes  d  armes  ,  et  la  deuxieme 
fois  a  toul  deulx  cens  les  mieulx  en  poinct  que  lon  eust  sceu  trouver: 
je  ne  scay  comment  ilz  traicterent,  mais  le  siege  se  leva,  cl  se  retira  chas- 
cun  cn  sa  garnison.  Lc  xvi<^  jour  dudict  mois,  sc  partirent  les  Ganlhois  de 
Gand,  ct  ceulx  de  Brugcs  pour  aller  prendreDiximue,  et  menoit  le  seigneur 
de  Razengliien  ceulx  de  Gand ,  et  le  seigneur  de  Grutuse  ceulx  de  Bruges.  ef 
le  seigneur  de  Fletre  ceulx  d'Ypre,  mais  ilz  estoient  lant  bien  accoustumez 
de  y  aller  sans  tous  retourner,  que  encore  a  ceste  fois  le  vollusrent  main- 
lenir  :  car  quand  ilz  eusrent  accceully  le  butin  et  bcstail,  ceulx  de  Diximue 
les  vindrent  altendrc  pied  quoy  sus  le  chemin,  qui  lcs  desconfirent,  et  en 
prindrent  que  luerent  plus  de  v  cens,  et  les  aultres  s  cn  rallerent;  dont  ceulx 
d'Ypre  disoient  que  le  seigneur  de  Fletre  les  avoit  trahis;  et  ce  advinl  par 
le  mardy  de  Pasques  closc  quo  ron  commenchoit  compter  mil  IIII"  IIII" 
et  noiuf.  En  ce  temps  vint  Philippe  de  Ravestain  meclre  le  siege  devant 
Sainct-Tron ,  auquel  lieu  estoit  revesque  de  Liege,  et  estoit  allie  au  roy 
des  Romains  et  a  son  filz  le  duc  Philippe  :  mais  tost  apres  que  le  siege 
fust  venu  avant  quil  fust  assis,  avoit  ledict  evesque  rcquis  aulcuns  capi- 
taincs  scs  amis  tenans  garnison  en  Brabant  a  lenconlrc  dudict  Philippe. 
lesquelz  capilaincs  vous  nommeray  :  le  capilaine  Tanloille,  Louis  de 
TojiE  IV.  '  73 
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Vauldres ,  Thiery  Poiilon  et  aultres  subjectz  au  roy  des  Romains,  les- 
quelz  vindrent  sans  delay  a  Taydedudict  evesque,  et  conclnrent  ensemhle 
ung  signe,  lcfjuel  envoierent  a  levesque,  dontsi  tost  que  ledict  evesque  so 
perchut  dudict  signe ,  sortist  hors  de  la  ville  en  donnans  dedens;  car  les 
aultres  dessus  nommez  avoient  desja  commcnchie  le  buttin  ,  et  tellement 
hesongnerent  que  ceulx  du  siege  ne  tindrent  ghaires,  et  en  y  cust  de  v  a  vi 
cens  tuez .  et  beaucop  de  prisonniers,  avecq  toule  leur  arlillerie  et  tout  le 
carroy  quilz  avoient  amene ,  et  dura  le  cache  bien  trois  lieucs:  et  sachiez 
que  Philippe  de  Ravestain  n'y  demoura  mie,  mais  s'enfouist  a  sa  couslume 
et  ne  cessa  de  courir  tant  qu'il  fust  en  Louvain  :  vela  ses  proesses  et  vail- 
lance,  mais  ledict  e\esque  fust  sy  aspre  et  sv  chault  que  le  duc  dc  Sasse 
n  y  peult  venir  a  temps.  II  y  avoit  cent  Franchois  lesquelz  fuirent  toujours 
jusques  a  Ypre.  Et  apres  ce  vint  le  capitaine  de  Diximue  brusler  jusques 
aux  porles  de  Bruges  et  jusques  a  Englemoustier ;  et  celuy  jour  vindrent 
ceulx  de  Sainct-Omer  prendre  reglise  de  Sainct-Venant.  En  ce  dict  temps, 
lc  cincquiesme  dudict  mois,  assambla  Robert  de  Melun  v  a  vi  mil  pietons  a 
lapetit  de  M.  de  Forest,  et  Robinel  RulIIn,  et  estoient  tous  Hennuiers. 
et  les  mena  pour  prendre  Arras  :  mais  par  male  conduicte  ilz  failiirent  a 
remprinse,  et  sen  retournerent  a  tout  tant  de  butin  et  de  prisonniers 
qu  ilz  prindrent  sus  le  plat  pais,  que  cestoit  pite.  En  ce  temps  fust  prins  le 
fort  de  Ijune  par  le  duc  de  Sasse,  et  environ  le  xV^  ou  xvii'=  de  may  vint 
ung  ambassade  de  France  devers  le  roy  a  Franquefort,  pour  traictier  de  la 
paix  en  laquelle  estoit  le  conte  de  Nancy,  larchevesque  de  Rainis.  rabbe 
de  Sainct-Denis  et  aultres  nobles  de  Franche. 


Comnient  ceulx  de  Bruc/es  el  cVYpre  cdlerenl  meltre  le  sierje  clerant  Diximue; 
et  comnient  la  paix  fust  publiee  d  Lille  du  roy  des  Ronwins  el  du  roy 
de  Franche;  el  du  rabas  des  monnoyes  et  paix  des  Flamens  et  de  la 
prinse  d'Estambourg. 

Tandis  que  le  seigneur  des  Cordes  estoit  en  Franche,  brassa  tellemeut 
qu'il  n'alla  point  en  Bretaingne  la  ou  le  roy  de  Franche  le  volloit  envoier, 
mais  s'en  vint  en  Arthois  faire  grande  assamblee  de  gens  a  Hesdin  avecq  ce 
quil  peult  finer  dartillerie,  pour  tousjours  tenir  les  Flamens  en  leur  mu- 
linerie,  la  se  tint  lespace  dun  mois  ou  plus.  Lors  les  Flamens  pensans 
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qu'il  se  viendroit  joindre  avccq  culx,  allcrent  ceul.v  de  Bruges  el  dYpre 
meclrc  Ic  sicgc  a  Di.ximuc,  ct  ies  Ganlhois  a  Heuist.  Audict  Hculst  nc  sc- 
journcrcnl  gliaircs;  car  ilz  furcnt  rudcmcnt  racacliicz  jus(|ucs  aux  porlcs 
dc  Gand,  mais  ceul.v  dc  Rrugcs  et  dYpre  furcnt  plus  vaillans  car  ilz  fiircnl 
a  Diximue  depuis  lc  comnienchcmcnt  de  juing  jusqucs  au  jour  sainct  Rar- 
nabc,  quc  lc  scigneur  de  Mcruc  lcs  vint  combalre  avecq  Denis  de  i\Ior- 
bccquc,  capitainc  dudict  licu,  avecq  xxni'^  Engles,  lesquclz  acquirenl 
grand  honncur  ct  Dcnis  dc  iMorbcc([ue  sus  tous,  et  y  fust  occis  le  capi- 
laine  desdictz  Engles ;  par  quoy  apres  la  bataille  vaincue  les  Engles  tucrcnl 
tous  les  prisonniers  qui  cstoient  bien  dix  ou  douze,  car  ce  fust  de  sang 
rasy  et  froid;  la  dcstruclion  y  fust  sy  grandc  quil  y  cn  eubl  de  mors  (jiic 
de  prins  six  milliers  et  le  seigneur  dcs  Cordes  qui  esloit  a  Stienvoord  et  ii 
Cassiel,  ny  peult  venir  a  temps  pour  les  secourir,  et  aussy  je  croy  qu'il  n'y 
cubt  point  vollu  eslre;  la  gaingncrcnt  lcs  Bourguignons  honneur  ct  rc- 
vanche,  ct  moult  d'artillciie;  et  y  morusl  avecq  les  Flamens  v  cens  Fran- 
chois;  le  lendemain  alltjrcnt  aulcunes  bcndcs  courir  dcvant  Austende , 
laquclle  tenoit  le  party  des  Flamcns  et  se  conseilla  tost  dc  faire  ung  bon 
appoinctement.  El  adont  estoit  le  seigneur  des  Cordes  a  une  lieue  pres  de 
Diximue,  la  ou  il  attendoit  les  Flamens  qu'ilz  se  rassembloient  de  nou- 
veau.  En  cedict  temps  prinst  le  duc  de  Sasse  Saincte-Gertrude  en  Zclande 
y  laissant  garnison,  ct  de  la  s  cn  vint  a  Malines  et  en  passant  prinst  ung 
chasteau  a  demy  lieue  de  Heulst,  lcqucl  grevoit  moultceulx  de  Heulsl,  el 
deux  jours  apres  luy  vint  cincq  cens  hommes  et  iiii  mil  pielons  d'Alle- 
magnc,  dont  lc  duc  fust  moult  joyeux,  et  estoit  encores  le  roy  en  Alle- 
niagne,  et  nest  encore  revenus. 

Le  xvi"  de  juing  eubt  ung  grand  desroy,  car  le  seigneur  des  Cordcs  y 
csloit  venus  avecq  grand  puissance  de  Franchois  et  de  Flamens,  tirant 
drut  et  souvent  de  gros  cngiens  dedens  la  ville;  mais  le  seigneur  de  MtMue 
ct  de  Morbccquc  qui  cstoient  dedens  fcirent  une  saillie  sus  eulx ;  en  laquolle 
y  eubt  grosse  rccousse,  car  il  y  morust  viii  ou  ix  cens  hommes  du  parly 
des  Cordes  et  ung  gros  capitaine  franchois  occis,  et  fust  constraint  lcdicl 
des  Cordes  soy  relirer  ariere  de  la  ville;  ce  qui  esbahist  fort  les  Flamens, 
mais  nonobstant  se  rasscmblerent  et  feirent  encores  ung  escarmuche  sur 
nos  gens  pour  eulx  vcngicr:  mais  tel  se  cuidc  vengier  qui  accroit  sa  hontc, 
car  ilz  y  furent  pis  traicliez  que  devant,  car  ilz  perdirent  mil  homnies,  et 
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senfouisl  letlict  seigncnr  des  Cordcs  vers  Austcnde.  En  ce  tcnips  se  en 
allerent  ceulx  de  Lille  au  chastcau  dEstaimbourg  a  puissancc  lequel  prin- 
drent.  et  y  avoit  aulcuns  Franchois  conipaignons  reystres  de  Touinay, 
lesquelz  faisoient  beaucop  de  nial  en  la  chaslelenie  de  Lille,  dont  pour  en 
despechier  le  pais  le  lieulenant  de  ia  gouvernance  et  deux  eschevins, 
asscavoir  Anlhoine  de  Villers  et  Nicolas  de  Belencourt,  accompaigniez  dcs 
arbalestriers,  archiers  et  coulevriniers  et  de  v  a  vi  cens  paisans,  lesquelz 
meirent  le  siege  en  ladicte  place,  et  le  batisrent  de  courtaux  et  de  peliles 
bombardes  en  tele  sortc  que  en  trois  jours  se  rendirent  a  la  volunle  des 
dessus  nommez.  laquelle  fust  de  les  tous  pendre,  pour  lc  approbation  :  on 
en  meisl  xxii  a  trois  arbrcs  sus  le  chemin  de  Tournay;  dont  Maude  de 
Ricquebourg  requist  le  capitaine,  pour  tant  quil  lavoit  autrefTois  servy, 
ct  estoit  de  Tournay,  nomme  Valery,  ce  qui  luy  fust  accorde;  il  y  en  cubt 
cincq  tues  et  ung  noie,  encorcs  en  y  eubt  sept  dont  les  deux  furent  mis 
au  gibct  de  Lillc,  et  les  auKres  je  croy  quilz  eschappcrent  par  argent. 

En  ce  temps  prinst  le  duc  de  Sasse  vi  chasteletz  en  Brabant.  Apres  ce 
scn  vindrent  de  [Nivelle  comme  ambassadeurs  pour  avoir  leur  traiclie, 
auxquelz  le  duc  respondist  qu'ilz  auroient  tel  traictie  qu'ilz  avoient  faict  a 
leurs  voisins ,  car  ilz  leur  avoient  brusle  viii  cens  maisons  a  leurs  faubourgs 
en  maniere  de  volloir  tcnir  la  ville  allenconlre  dudict  duc,  et  de  sa  coni- 
paignic,  et  pour  ce  ne  les  volloit-il  point  recepvoir  a  merchy.  En  cedict 
temps  vindrent  aussy  ceulx  de  Bruxelles  en  ambassade,  bien  qualre  vingt 
chevaulx,  lesquelz  requerroient  faire  ung  traicllc  pour  ceulx  de  Nivelle,  et 
touchant  Bruxclle,  Louvain,  Tillemont  et  Liaue,  renunchassent  a  raliance 
des  Franchois,  Flamens  ct  Licgeois  avant  quilz  parlasscnt  de  nulz  traic- 
tiez  et  du  surplus  il  y  auroit  bon  advis  ct  traictie;  dont  sen  retourna 
chescun  en  sa  mandie;  de  ce  qui  en  fust  faict,  jen  toucheray  cy-apres.  En 
ce  tenips  le  comlc  dc  Vendosme  vint  a  Dunckerque,  et  demanda  ouver- 
ture,  et  on  luy  respondist  que  pour  son  corps  et  pour  xx  ou  xxx  hommes 
avecq  luy,  on  luy  feroit  grand  chiere  :  mais  ledict  comte  ne  fust  point  de 
advis  de  y  cntrer  a  sy  peu  de  gens,  mais  sen  retourna  en  lost  du  seigneur 
des  Cordes  lequel  estoit  a  Austende,  et  luy  venus  se  esmeurent  les  Suisses 
ct  les  Franchois  lung  contre  raullre,  ne  scay  pour  quelle  cause,  mais  sc 
enlretuerent  jusqucs  au  nombre  de  vii  a  viii  cens  hommcs.  Et  en  ce  temps 
le  seigneur  de  Ravuslain  ,  qui  estoit  venu  vers  le  seigneur  des  Cordes  apres 
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une  fuile  qu'il  avoit  fait  clevanl  llaulv,  apres  quil  eubl  [)iins  le  coiisuil 
(liidicl  soicneur  dos  Cordos.  se  tiia  a  Brucres  et  de  la  a  Gand  ot  de  Gaiid  a 
Bru.vellos:  el  alors  qu  il  y  cnlra  osloient  los  ainbassadeurs,  coinine  jay  dit 
tlessus,  devers  lc  duc  dc  Sasse. 

Le  \^«  jour  dc  juillet,  le  scigncur  des  Cordes,  qui  estoit  a  Ostonde  cou- 
cliant  malade  d'ung  cop  de  sorpentine  quil  avoit  ou  devanl  INicuporl.  se 
tira  devcrs  lu}  le  seigneur  de  Grutuso  pour  ce  que  ceul\  de  liruges  et  ^  prc 
sc  niiitinoionf  pour  co  quilz  no  faisoiont  rien  et  se  avoient  la  plusparl  do 
lour  arlilleric  dont  par  son  enliortenient  se  bouta  le  seigneur  desCordos  a 
Ypro .  011  laquello  mist  une  grosse  garnison  asses  pour  subnietlrc  ccul\  tle 
ladicle  ^ille:  et  apres  envoia  lc  conte  de  \  endosme  a  Brugcs  en  garnison  a 
loul  trois  cons  lances;  mais  ilz  ne  les  volluront  point  rccepvoir.  Le  \xvii>= 
dudict  mois  vindrent  qualre  messagiers  a  Lille  par  le  diic  de  Sasse,  les- 
(|uolz  apporleront  lettres  au  gouverneur  de  la  paix  de  deux  roix ,  ass^avoir 
(le  France  et  dos  Romains,  sans  y  comprendre  ceulx  de  Brabanl  nc  cciilv 
de  Flandre:  ct  le  lendomain  s'on  allt;rent  lesdictz  heraulz  signifior  au  soi- 
gneur  dcs  Cordes  quil  wida  Flandres  avccq  lous  les  Francliois,  lequel  leur 
feist  bonne  chiere,  el  leur  feisl  donner  largcment  le  vin;  mais  adonl  cs- 
toient  la  venus  les  deputez  de  Brugcs  dovers  ledict  seigncur  pour  aulciinos 
besongncs  et  quand  lodict  seigneur  les  oubt  advortis  de  la  paix  qiii  esloit 
faicle  sans  oiilx  ,  ilz  on  furcnt  bion  inaris,  niais  il  leur  bailla  une  oaue 
bonite  de  cour,  en  disant  quil  Icur  aideroit  a  avoir  ung  bon  Iraiclio,  ot 
(piilz  ne  s'en  soussiassent  que  a  point.  Tantost  apres  se  moirent  les  estalz 
de  Flandie  aulcuns  ambassadeurs  pour  envoier  devers  le  duc  de  Sasso  a 
Maliiics,  pour  conlcndre  aulcuns  poinctz  et  appoinlcment ,  se  il  leur  esloil 
possible.  Et  parlirent  pour  cc  fairc  Ic  iiii«  d'aoust,  comme  je  toucheray  cy- 
apres;  en  ce  jour  mesines  vindrent  lcs  propies  messagiers  qui  avoionl  ap- 
porlc'  la  paix  au  soigneur  dos  Cordos,  loquel  les  avoit  renvoie  de  Malinos  iic 
s(;ay  a  quello  cause,  mais  ilz  rapassijrcnt  a  Lillc  pour  la  scconde  fois  ot  sc 
roliieront  devers  ledict  seigneur  des  Cordes,  et  ne  sceut-on  a  Lille  de  sos 
nouvellos  jusqucs  a  son  retour.  En  ce  lemps  vindrent  ceulx  de  la  garnison  de 
Diximue  el  de  INieuport  courir  devant  Bruges  environ  quatre  ou  cincq  coiis 
chevaulx  et  trois  cens  piijtons  :  lors  coeuilliront  proie  nioult  grando.  mais 
les  Francliois  eslant  encore  a  Bruges  avecq  le  conte  de  Vendosme  et  le  sei- 
gneurde  Piennes  sallirent  hors  sus  lesdictz  Bourguignons:  mais  ilz  furenl 
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tres-bien  ic^eus,  el  de  tele  sorte  que  lesdictz  dessus  de  Bruges  furent  bien 
heureux  de  trouver  la  porte  et  en  demeura  derriere  trois  cens  que  mors 
que  prins,  et  bien  trois  cens  chevaulx  tant  Franchois  que  Flamens  qui 
furent  eflondrez;  le  seigneur  de  Piennes  y  perdit  trois  chevaulx  desquelz 
aimoit  mieulx  perdre  mil  florins,  et  luy  convint  saulver  sus  ung  petit  cour- 
tau  que  ung  de  ses  archiers  luy  bailla,  et  s  cn  allerenl  les  Bourguignons  a 
tout  leur  bulin  franchement.  Et  lors  fust  publie  a  la  bretecque  de  Lille 
bonne  paix  entre  le  roy  des  Romains  et  le  roy  de  France,  et  y  fust  com- 
prins  le  roy  dEspaingne,  le  duc  dOrleans,  revesque  de  Liege,  le  duc 
d  Albrect,  la  duccsse  de  Bourgongne  nommee  Marguerile  d  \orc,  vefve  du 
duc  Charles  de  Vallois  dicl  le  Hardy,  et  la  ducesse  de  Brelaingne,  et  aullres 
leurs  alliez  de  la  paix  qui  fust  traictiee  a  Francquelbrt ;  avecq  ce  fusl 
publie  abslinence  de  guerre  entre  le  roy  dcs  Romains  el  ses  subjetz  les 
Flamens  jusques  a  la  journec  qui  se  debvoit  lcnir  du  differenl  meu  entre 
liiy  et  ses  rebellcs,  et  par  tel  sy  que  ledict  roy  de  France  debvoit  faire  \vi- 
dier  ies  Franchois  hors  de  Fiandres,  oii  ilz  estoient  encores  au  temps  de  la- 
dicte  publication,  et  estoit  iadicle  paix  faicte  par  tout  Brabant;  voiant  ce  le 
seigneur  des  Cordes  se  retira  a  Aire,  en  laissant  garnison  a  Ypre,  en  laquelle 
estoit  capitaine  le  seigneur  Despierres,  lequel  mist  et  laissa  aussi  garnison 
de  Fianchois  a  Courlray,  laquelle  garnison  desroba  aulcuns  marchans  de 
Liiie  qui  ailoienl  en  Anvers  a  la  feste  ;  mais  ilz  se  hasloient  un  pcu  trop  fort 
apres  la  paix  traictee,  car  elle  ne  fust  poinl  pubiiee  a  Arras,  Betiiune,  ne 
es  villes  tenans  ie  party  du  roy  de  France,  jusques  au  jour  sainct  Remy  que 
lon  disoil  mil  IIII  cent  IIII  XX  .  IX  que  le  conle  de  INassou  et  les  ambassa- 
deurs  de  par  decha  se  trouverent  devers  le  roy  pour  traicter  et  conferencer 
la  paix  de  Flandre;  et  y  estoient  les  Flamens  en  ambassade  bien  cent  et 
cincquante  chevaulx  et  y  estoient  pour  ciiiefz  labbe  de  Sainct-Bavon  et 
I  abbe  de  Sainct- Donnas  pour  ceulx  ile  Gand:  et  pour  lcs  Brughelins,  le 
seigneur  de  Gruluse,  le  seigneur  de  Berghes,  le  president  de  Flandre,  et 
pluisieurs  aultres,  dont  je  ne  scay  ies  noms,  et  se  transporterent  tous  devers 
ie  roy  de  Francc  aux  Monts-iez-Tours  en  Touraine;  et  la  fust  traictie 
ia  paix  des  Flamens  au  roy  des  Romains,  et  de  son  lilz  reserve  aultres 
Iraictiez  qui  se  dcbvoient  traiclier  h  Francquefort,  el  la  se  devoienl  trouver 
les  deux  roix  pour  confermer  ia  paix  tant  des  deux  roix  que  des  Flamens, 
et  fust  rapporte  par  le  president  a  Lilie.  et  les  aullres  a  Tournay,  puis  a 
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Courtray  et  dc  la  Briigcs,  et  fcirciit  crier  la  paix  le  vi"  jour  de  seplemljre 
mil  qiiatrc  ccns  qiialre-vingt  ct  nociif.  et  de  la  se  tirercnt  a  Gand.  ou  ilz 
fcircnt  puhlicr  cn  plain  marcliic  sus  ung  hourd.  par  ung  jour  dc  Nostrc- 
Dame  dcs  advcnlz.  dont  lc  commun  sosjouit  moult;  et  I  evcsque  de  Tours, 
qui  cstoitallc  par  devers  Ic  roy  dc  France,  s'en  retourna  et  sen  vint  logier 
a  Lille,  car  je  le  veis  entrer;  el  avoit  este  la  paix  criee  a  Courtray  le  joedy 
devant,  et  a  Yprc  parcillcmcnt 

Le  nuict  delNocl,  lan  mil  II 11'^  II II"  cf  IX,  fust  publiec  a  Lille  la  reduc- 
tion  des  monnoies  dont  on  sen  esmervcilla  moult;  car  le  rabat  de  nion- 
noies  fust  sy  grand  que  de  xii  vint  a  quatre,  voire  a  trois  et  demy,  et  dura 
la  publication  deux  lieurcs  ou  plus.  ct  ainsy  fust  faict  par  tout  lepais.  ct 
cstoit  le  mandement  scelle  de  liuict  ou  noeuf  scelz.  Le  jour  sainct  Estiennc 
apres.  qui  est  le  lendemain  du  iNoel,  fust  publie  la  paix  dcs  Flamens  a  la 
bretecque  de  Lille,  et  en  feist-on  festes  et  jeus  le  jour  sainct  Jehan,  le  len- 
demain  dudict  jour :  de  quoy  Ic  pcuplc  s'csjouit  moult,  mais  il  y  en  avoit 
qui  nc  se  scavoicnt  rcsjouir  el  cstoicnt  cn  doeul  pour  la  pertc  qu'ilz  avoicnt 
eu  le  nuict  du  Nocl.  a  cause  du  rabas  dcs  monnoics.  Le  xxvi*'  dc  janvicr  vint 
le  duc  de  Sasse  faire  nouvelle  loy  a  Courtray,  niais  le  conte  do  Nassou  y 
avoit  este  devant  les  amoderres  et  pareillement  cculx  d'Ypre  et  de  Bruges, 
ct  le  duc  dc  Sasse  leur  bailla  la  cresme;  car  il  vint  a  Courtray  aiidict  jour 
accompaingnic  de  xii  ccnts  chevaulx  ct  dc  xiiii  ccnts  pietons.  Ics  plus  bcaux 
gens  darmcs  que  lon  veist  jamais.  ct  nc  furent  que  une  nuict,  et  de  la 
allerent  a  Ypre,  lesquelz  furent  mieulx  traictiez  quilz  navoient  accous- 
tume,  et  de  11»  se  tira  a  Bruges,  et  dudict  lieu  au  Dam;  et  tandis  qui  faisoit 
cepelcrinaige  lonforgeoit  de  la  monnoie  dor  et  d'argcnt,  lesquclles  picchos 
dorcstoit  ung  real  vaillantz  quatre  livrcs  monnoie  de  F^landrcs  et  le  deiiiy 
a  Tadvenant,  ileiii  aussi  une  maille  a  la  eroix  de  xl  gros,  ung  real  d'ar- 
gent  de  viii  gros,  ung  gros  et  dcmy  gros,  et  aultres  monnoies  petites  a 
ladvcnant.  Et  tandis  que  le  duc  de  Sasse  alloit  ainsy  a  la  procession  rege- 
ncrant  Flamens ,  et  qu'il  estoit  au  Dam  sejournant  pour  avoir  lc  seigncur 
de  Ravestain  qui  cstoit  a  lEscluse,  et  tenoit  lc  chasteau,  rarchiduc  estoit 
en  JNamur  le  chastiel;  et  luy  allant  ung  jour  jouanl  avant  la  ville  acconi- 
paignie  du  seigncur  de  Wallain,  son  gardien,  recongneut  ung  servitcur  dc 
Philippc  de  Ravestain.  lequel  ledict  Wallain  feist  emprisonner;  lequel  con- 
fessa  qu  ilz  esloient  xxxu  dune  bende  ayans  marchande  de  mectrc  ledict 
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soigneur  a  mort,  et  en  debvoient  cliascun  avoir  u  cens  escus  d'or,  et  chas- 

cun  cent  cscus  de  rente.  En  celuy  tcnips  se  partist  ledict  duc  de  Sasse  du 

Dani,  el  sen  alla  a  Tenrcmonde,  niais  avant  lc  partir  laissa  audicl  Dani 

quatre  cens  compaignons,  et  autant  de  brieveliers,  dont  ceulx  de  Gand  en 

furent  maris;  ct  quant  au  chasteau  de  TEscluse  et  du  sieur  de  Rayestaiii, 

je  ne  scay  comment  besongerent  entre  eul.\,  mais  je  s^ay  bien  que  le  sei- 

gneur  de  Ravestain  donna  ung  lion  en  vie  bien  prive  au  duc  de  Sasse, 

lequel  le  receust  en  gre ,  mais  toutefois  ne  y  eubt  point  de  accord  faict  enlrc 

culx,  et  se  retira  ledict  duc  de  Sassc  a  l^lalines,  et  depuis  fust  long  terme 

que  lon  ne  feist  riens,  et  ne  crioit-on  poinl  les  monnoics  en  Flandre  comme 

aultre  part  •  niais  ceulx  dc  Gand  ,  de  lirugcs  et  d  \pre  altcndoient  les  crier 

lc  vi*^  dapvril,  auquel  jour  avoit  conclud  lcs  cricr  le  roy  des  Romains, 

mais  cedict  jour  fust  retarde  par  ung  maulvais  garnement  lequel  avoient 

bannis  de  Bruges,  et  estoit  Englcs,  el  avoit  este  capitaine  et  grand  meulin 

en  garnison  en  Bruges  du  temps  des  Franchois,  et  son  ban  faict  s  en  alla 

tcnir  hors  Bruges  en  terre  fraujce,  accompaignie  de  xvi  ou  xviii  meutins 

estans  aussy  bannis.  Or  est-il  ainsy  quc  le  vi<=  dapvril  volloicnt  encore  les- 

dictz  dc  Biiigcs  bannir  de  leurs  complices,  les  parcns  dicculx  manderent 

cedict  Engles  et  ses  compaignons  qu  ilz  veinssenl  aux  Cordeliers  secrete- 

mcnt,  ce  quilz  feirent  et  sy  trouvcrent  jusques  au  nombre  de  x\\,  et  de  lii 

vindrent  au  bourgue  bien  armez  et  embastonnez,  a  1  heure  quilz  scavoient 

que  ledict  ban  sc  debvoit  faire^  et  en  venant  vers  la  maison  de  la  ville, 

ceulx  qui  venoient  de  devers  les  Cordeliers  rencontrerent  ung  honime  de 

bien  qui  venoit  de  la  maison  de  ladicte  ville  :  lors  luy  demanderent  qui 

vive,  etil  leur  respondist :  amis,  pourquoy  demandez-vous  ccla?  et  lors  coin- 

mencherent  a  crier,  cest  ung  moneta!  tue  tout,  et  tuerent  cedict  homme  de 

bien,  pour  ce  qu'il  tenoit  le  party  du  roy  des  Romains  :  adont  se  leva  la 

noise   bien  grande,  tant  que  le  scouticle  et  ceulx  de  la  loy  estans  cncores 

en  la  maison  de  la  ville  widcrcnt  hors  en  criant  :  les  amis  du  roy  et  arche- 

duc,  monstres-vous,  il  est  heure!  el  adont  les  bons  se  monstrerent,  et  les 

maulvais  ne  oserent  monstrer  leur  maulvais  coraige.  Lors  on  commencha  a 

frapper  sus  lesdictz  nieutins  en  les  recullant  jusqucs  a  une  porte,  laquelle 

vollurent  tenir  de  force  en  crianl  Raveslain,  et  les  bons  crioient  le  roy  des 

Romains,  et  en  y  eubt  trois  fucz  de  cculx  dcs  meulins,  et  senfouit  ledict 

capitaine  engles,  et  fust  prins  le  doien  des  mareschaux  et  le  doicii  des  ar- 
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moieurs  estans  desdiclz  xxx,  et  fiirent  boutez  en  prison,  j'en  loucheray 
cy-apres  que  on  en  fera.  Adont  sc  tenoient  ceulx  de  Gand  assez  paisibles, 
et  avoient  renouvele  leur  loy  de  par  le  roy  des  Romains  et  rarcheduc,  et 
ne  osoient  aultrement  fairc,  car  ilz  craindoient  la  revenue  de  Hollande; 
car  encores  y  estoit  le  duc  de  Sasse  a  Monlfort,  lequel  estoit  bien  mary  ii 
causo  d'un  bon  capitaine  que  ceulx  de  la  ville  leur  avoient  tue,  nomme  le 
comte  de  Sorne,  et  fust  porte  en  Anvers  pour  enterrer  en  Teglise  INostre- 
Dame.  Et  ainsy  par  les  guerres  de  Flandre  morurent  trois  freres ,  dont 
rungmorust  a  Tenremonde,  et  Taultre  a  Auldenarde,  le  tiers  en  Hollandc. 
Tost  apres  se  traicta  la  paix  de  Francquefort,  et  s'en  revint  le  duc  de  Sasse 
a  Malines,  et  la  y  eubt  ung  parlement  tenus,  comment  on  feroit  de  ceulx 
de  Bruges  et  de  lEscluse,  quant  a  ce  quilz  estoient  rebelles,  dont  fusl  or- 
donne  audict  parlementque  le  duc  de  Sasse  se  vollust  deporter  de  la  guerre, 
et  garda  le  duc  Philippe,  jeune  enfant,  etle  comte  de  ISassou  fust  comniis 
au  faict  de  la  guerre  k  ceulx  de  Bruges.  Or  advint  que  ceulx  de  la  garde  as- 
siegercnt  une  eglise  oii  se  tenoient  aulcuns  Flamens ,  en  laquelle  eglise 
pensoient  estre  sy  fortz  que  pour  resister  contre  la  puissance  du  roy,  mais 
elle  ne  dura  ghaires  plus  de  deux  heures;  car  on  les  escarmoucha  tellement 
dung  courtau  quilz  furent  constrains  de  rendre  place  et  furent  emprison- 
nez  ii  Oudenbourg.  Apres  vindrent  nouvelles  que  ceulx  de  Bruges  estoient 
widiez  a  puissance  pour  penser  rompre  le  siege  de  ladicte  eglise,  ce  qui 
fusl  vray,  mais  ilz  vindrent  trop  tard,  car  elle  estoit  rendue,  comme  dict 
est.  Et  quand  les  Brughelins  veirent  sen  allerent  par  vengeance  pour 
prendre  ung  vieulx  chasteau,  nomme  Vassenaire,  ou  se  tenoient  aulcuns 
compaignons  tenans  le  party  du  roy  des  Romains ,  et  bruslerent  la  basse- 
court.  Lors  ceulx  de  la  garde  de  ce  advertis  se  tirerent  vers  ledict  chasteau 
a  XII  cens  chevaulx,  et  les  Flamens  s(jachans  leur  venue  leverent  le  siege, 
et  s'en  retournerent  vers  Bruges,  mais  ilz  furent  poursievis  et  frapperent 
en  la  queue  oii  ilz  tuerent  et  prindrent  au  nombre  de  trois  cens,  et  de  leur 
arlilleric  quilz  envoierent  a  Ardembourg. 

Le  iii<=  jour  doc.lobre,  lecapitaine  de  Bruges,  lequel  esfoit  Engles,  accom- 
paignie  xl  ou  l  chevaulx,  se  party  dudict  Bruges  pour  aller  au  devant  du 
baslard  Jheromme  qui  venoit  de  rEscluse  pour  venir  audict  Bruges,  mais 
en  son  chemin  fust  rencontre  du  seiarneur  de  Forest  et  de  Louis  de  Vaul- 
dre,  capitaine  de  la  garde  .  lesquelz  venoient  de  devers  le  conte  de  INassou, 
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qui  lors  estoit  au  Dani  lenant  parlenient  touchant  ceulx  de  Bruges:  lors  les 
avant-coureurs  vindrent  advertir  lcsdictz  capilaines,  disant  quilz  avoient 
veu  une  conipaignie  de  xl  ou  l  chevaulx  et  quilz  passoient  par  le  hault 
chemin.  Adont  commanderent  de  chascun  mcctre  son  armet  et  de  donner 
apres,  ainsy  fust  faict,  et  fust  ledict  capitaine  de  Bruges  pris,  et  xvi  oii 
xvni  de  ses  gens,  et  les  aultres  mis  en  fuite;  et  promectoit  ledict  Engles 
trois  mil  escus  dor  pour  sa  vie  saulver,  mais  nonohstant  ses  grandes  pro- 
messes  ne  luy  vallut  riens,  car  il  fiist  mis  es  mains  du  prevost  des  ma- 
reschaulx  et  gehinne  tellement  qu'il  fust  mis  a  mort,  et  eubl  la  teste  tran- 
chee  en  la  ville  du  Dam,  et  fust  la  tesle  niise  au  bout  d  une  lanche  sur  une 
des  portes.  Et  soubit  apres,  le  seigneur  de  INassou,  le  prevost  de  Licge.  le 
seigneur  de  Forest  s'en  allerent  a  I  Escluse,  pour  parlemcnter  au  seigneur 
de  Ravestain;  mais  de  parler  dudict  parlement,  cest  peine  perdue,  car  ilz 
ne  addresserent  poinct,  mais  lantost  apres  qu'il  fust  fally  se  partirent  trois 
cens  povres  mesnigiers  de  Bruges ,  lesquelz  trouverfent  fachon  de  avoir 
cheval  et  jumens,  et  sen  allerent  a  TEscluze  pour  avoir  des  vivres  :  et  le 
seigneur  de  Ravestain  les  convoia  jusques  a  demi-voie  de  lEscluse  et 
Bruges,  puis  sen  retourna  a  lEscluse,  et  n'osa  attendre  ceulx  du  Dam, 
lesquelz  fusrent  advertis  des  vivres  qui  venoient,  et  adont  se  meirent  aux 
champs  et  les  renconlrerent  et  tuerent  pres  tous  et  emmenerent  lesdictz 
vivres  au  Dam. 

Et  ne  demoura  ghaires  que  la  paix  ne  se  feist  et  se  consenlist  le  roy  des 
Romains  inoiennant  aulcuns  grandz  amendises,  et  fust  tout  pardonne 
jusque  a  ce  jour,  qui  fust  le  Candelcr  ensieuvant;parquoy  inen  tais,  et  ne 
veulx  point  oublier  Coppcnole,  lequel  fust  tue  a  Gand  par  les  bons  ay- 
mans  le  party  de  leur  seigneur,  et  qui  faindoient  estre  avecq  les  meutins, 
et  y  eubt  grande  coulpe;  ung  capitaine  nomme  Querne  y  est  mort,  je 
men  tais,  priant  ceulx  qui  liront  ce  petil  cronicque  qu'il  leur  plaise  ex- 
cuser  ma  siniplesse,  se  je  ne  I  ay  sy  bien  niis  en  langaige  aorne  conime  je 
deuisse;  car  je  lay  faict  pour  passer  mon  temps,  le  iii"  et  iv^  jour  de  feb- 
vrier,  lan  mil  111^"=  IIIJ"  et  dix,  par  nioy  Jean  Surquet  dict  Hoccalus, 
demourant  a  Lille  et  natif  de  Bclhune.  Dieu  ait  Tame  des  trcpasses. 


FIN. 
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VAN  VLAEINDEREN, 


HET  COMBURGSCHE  HANDSCHRIFT. 


Le  recueil  que  possede  aujourd'hui  la  Bibliolheque  royale  de  Stult- 
gart  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  manuscrit  de  Comburg,  parce  qu'il 
provient  d'une  ancienne  collegiaie  de  ce  nom,  contient  un  nombre  assez 
considerable  de  productions  interessantes  de  notre  ancienne  litterature 
thioise  ou  flamande  *,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Roman  der  Rose 
par  Henri  de  Bruxelles^,  plusieurs  ecrits  de  Maerlant,  Van  den  vos  Rey- 
nacrde,  van  sente  Brandane  et  beaucoup  d'auties,  que  M.  Mone  a  fait  cou- 
naitre  dans  son  savant  ouvrage  sur  la  litterature  populaire  des  Pays-Bas  ^. 

11  y  a  pres  d'un  quart  de  siecle  que  quelques  amis  des  sciences  hislo- 
riques,  a  Gand,  songerent  a  mettre  en  lumiere  Timportante  chronique 
que  nous  publions  aujourd'hui,  et  firent,  a  Stutlgart,  les  demarches 
necessaires  pour  en  obtenir  une  copie;  mais,  quand  tout  paraissait  reus- 
sir  a  leur  gre  et  qu'ils  se  preparaient  a  publier  ce  morceau  hislorique, 
ils  apprirent,  non  sans  un  juste  etonnement,  qu'il  venait  de  paraitre  a 
Tubingue  par  les  soins  de  M.  Ed.  Kausler,  conseiller  royal  aux  archives 
de  Stuttgart,  et  i'enoncerent  a  leur  enlreprise. 

*  Un  chaaoine  de  la  collegiale  de  S"-Gudule,  Hessois  de  naissance,  reniporta,  parait-il.;i 
Comburg,  ou  il  obtint  le  decanat  en  lbo6. 

*  HenriVan  Aken. 

2  Uebersicht  der  niederl.  Volkstiteratur. 


L'editeur  allemand  ne  se  contenta  pas  d'imprimer  la  chronique  avec 
quelques  remarques  indispensables  :  il  parvint  a  en  faire  un  gros  volume 
de  pres  de  huit  cents  pages  en  petit  caractere,  au  moyen  d'une  longue 
et  savante  introduction  ,  de  notes  multipliees  et  de  citations  etendues  de 
nos  historiens  imprimes.  Personne  ne  songera,  pensons-nous,  a  blamer 
la  marche  du  docte  archiviste ,  quand  on  considere  que  son  travail 
s'adresse  a  rAIlemagne,  oii  notre  histoire  etait  relativement  peu  con- 
nue;  mais  il  en  est  resulte  que  son  ouvrage  est  trop  volumineux  et  peu 
consulte  en  Belgique.  En  le  reimprimant  sans  commentaires  dans  le 
Corpiis  Chronicontm  Flandriae,  nous  ne  faisons  que  reprendre  notre  bien. 
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YAN  VLAENDEREN 


Als  men  screef  wilen  eere  Licdcric  van  Harie- 

beke.  (TJi.) 

Dincarnatioen  van  onsen  heere 

DCCXC  ende  twee 

Int  eerste  jaer,  no  min  no  mee. 
D  Dat  Constantyn,  Elenen  sonei 

Te  Rome  drouch  die  keyser  crone. 

Ende  int  vier  ende  twintichste  iaer, 

Dat  Karel,  die  coninc,  dats  waer. 

In  Vranckerike  drouch  crone, 
10  Ende  sat  gheweldicli  ende  scone. 

Moghende  over  al  lland  daer, 

Dat  weet  men  wel  over  waer; 

Liederic  van  Aerlebeke  zach, 

Dat  llant  van  Vlaendren  al  wilt  lacli. 
15  Al  ydel  ende  onghewonnen  doe, 

Ende  vul  van  foreesten  toe, 

V.  14  Al  'l  guiie  de  eerstc  gravcn  befreft  is  onl-      in  ons  Corp.  Curo.v.  Fh.m>.,  I'"  il.,  bl.  I  oii  \o\<:. 
Ii'i'ii(i  aendo  ficnrnlngiaenCronicacomilum  Fland.,  15   Oiiqhewonncn ,  oiiliciionwd. 
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Ende  sloucher  doe  an  syn  hant, 
Ende  wart  deerste  grave  int  lant. 
Onse  heere  jonste  hem  dies , 

20  Dat  huten  troncke,  daer  hi  hute  wies, 
Sider  quam  nienich  lantsheere. 
Hi  dede  hem  in  gheliken  eere, 
Dat  hi  dede  coninc  Davite  : 
Want  ons  telt  die  vite, 

23  Dat  hine  van  den  scapen  vinc. 
Ende  maecter  af  eenen  coninc. 
Wy  wanen  van  desen  Liederike, 
Dat  hy  Kaerle  van  Vranckerikc 
Manscip  dede  nietter  hant, 

50  Ende  van  hem  ontfinc  dat  woeste  lant. 
Dese  Liederic  staerf  daernaer, 
AIs  men  screef  ons  hceren  iacr 
DCCCXXX  ende  scsse;, 
Eewelike  blyft  ghedinckenesse 

35  T'AerIebeke  van  hem  hier  naer, 

Want  hi  ter  erden  ghedaen  was  daer. 
ins.iram.  Licderic  die  wan  eenen  sone, 

Die  Inghelram  hiet,  ende  die  gone 
Was  sterc  ende  coene  mede , 

40  Ende  van  groter  werdichede, 
Ende  bleef  grave  naer  den  vader 
Van  den  lande  van  Vlaendren  al  gader. 
AudaUr.  Ecncn  zoue  van  Inghelram, 

Van  hem  dat  graefscip  toe  quam, 

45  Die  Audacker  bi  namen  hiet. 
.\udakcr  ecnen  zone  liet, 
Die  Boudin  d  Iserine  was  ghenant, 
'  Die  naer  hem  was  grave  in  Vlaenderlant. 

AIs  men  screef  achte  ondert  iaer 


Balduin  I  de  Yzeren 

{8B2-879.) 


V.  24    Vile,  leveii,  van    t  lalyn  vita. 
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SO  Ende  LXVII  daer  naer 

Dincarnalioen  ons  heeren 

Was  in  Vlacndren  inet  groter  eeren 

Grave  Boudin  dlscrine 

Die  ontvoerde  vullekine 
53  Oni  te  hebbcne  in  huvvelike, 

Des  coninx  dochter  van  Vrankerike 

Karels  des  Kaluwen,  ende  soe 

Hiet  Judith;  ende  was  wcdewe  doe 

Bleven  van  den  coninc  Hayghant, 
60  Die  coninc  was  in  Inghclant, 

Ende  die  staerf  binnen  den  eersten  iare, 

Dat  hi  te  wive  nani  hare. 

Alse  hi  doet  was ,  vercochte  soe 

Hare  duwarie,  ende  doe 
65  Keerde  soe  in  Vranckericke  te  hant, 

Daer  soe  haren  vader  vant: 

Ende  diese  daer  naer  wonen  dedc 

Tote  Senlys  in  de  stede. 

Boudin  oec  die  Yserine 
70  Plach  al  daer  dicwile  te  sine, 

Daer  so  woende  hej  inelike 

Men  haren  broeder  Lodewike; 

Soe  Boudin  d'Iserine  wel  bequam, 

Dat  hi  Lodewycs  gheselscap  gheerne  nani 
75  Oni  sine  grote  vromichede. 

So  dicwile  was  hi  te  dier  stede 

Omti-ent  die  vrouwe,  dat  soe  teer  tyt 

Verwandelde  haren  abyt, 

Ende  soe  Toer  wech  stillekine 
80  Met  Boudin  den  Yserine. 

Alse  die  coninc  dat  vernam, 

Hi  screef  den  preiaten,  dat  hi  was  gram, 

V.  'ii    yiillckiiie,  mct  gcwelde.  V.  78   Ycrwandelde ,  veriiiaiigcl<if . 
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Ende  den  bisscop  van  Dornike, 
Ende  bat  hem  dat  si  ghemeenlike 
85  LIp  hem  werpen  souden  overal. 
Alsoe,  aise  sente  Gregorius  beval, 
Die  sentencie,  al  sulc  was, 
Alsoe  als  ict  int  walsche  las ; 
Die  wedewen  rovede,  dat  hy 
90  In  verwanessen  ware  daer  bi. 
In  deser  manieren  waren  omdit 
Boudin  verwaten  ende  Judith, 
Boudin  voer  te  Rome  omdat 
Tote  den  Paus  INiclaus,  dien  hi  bat, 
95  Dat  hi  hem  van  siere  mesdaden 
Aflaet  wilde  doen  ende  ghenaden. 
Die  paus  zach  ende  mercte  das, 
Dat  hi  ionc  man  ende  scone  Avas. 
Ende  ten  wapenen  vrome  ende  weert; 

100  Ende  hadde  ontfaermenesse  te  hem  waerl 
Ende  sende  twee  legate  om  sjin  doen 
Tote  den  coninc  te  Soissoen, 
Diese  wel  ontfinc,  ende  deedse  daer 
Met  hem  bliven  een  stic  daer  naer; 

105  Ende  absolveerden  den  grave  doe. 
Ende  Judith  mede  daer  toe. 
Ende  si  sciedcn  naer  dic  dinc 
Met  grotcr  ghiflcn  vanden  coninc. 
Ende  die  coninc,  die  was  gram, 

110  Wart  soe  ghepaist,  dat  vul  quam 
Dat  huwelic  te  Autsoeren  daer  naer 
Bi  sinen  wille  al  openbaer. 
Daer  naer  alst  ons  heeren  wiiie  was, 
Die  vorscreven  Judith  ghenas 
^  H5  Van  eenen  zone,  dien  hi  aen  haer  wan, 

V.  90   In  veniwiiicsse ,  in  dcn  Kcrkban. 
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Die  grave  Boiulin  die  edel  maii, 

Die  nien  Boudin  de  Caluwe  liicf. 

Boudin  die  ^  serine  hi  sciet 

Van  desen  live  daer  naer, 
120  Dat  die  coninc,  syn  zweer,  slaerf,  Illl  iaer, 

In  dat  incarnatioen,  dat  es  waer, 

Aclile  ondert  neghene  ende  tachentich  iaer 

Ende  was  in  die  keercke  begraven 

Te  Sente  Bertins  met  vele  haven. 
12S  Dese  Boudin  dlscrine,  seghet  Vincent, 

Die  den  spieghel  van  ystorien  kent. 

Dat  hi  die  eerste  grave  was 

Van  Vlaendren,  zyt  zeker  das. 

Forestiers  hiet  hi  die  andre  drie , 
130  Ende  zeghet,  sine  waren  graven  nie : 

Waer  de,  seghet  hi,  sonder  blyl, 

Was  grave  ghemaect  an  Judith  zyn  wyt. 

Desen  Boudin  was  ghesent 

Van  Riemen  een  groot  present 
135  Sente  Donase,  dien  lii  dede 

Bringhen  te  Brugghe  in  die  stede; 

Ende  dedene  legghen  in  die  keercke : 

Die  naer  den  eersschen  gheweerke 

Ghemaect  was  onser  vrouwen  teeren. 
140  Ende  ommc  dat  menne  daer  soude  eereii. 

Gaf  hire  loe  rente  ende  goet, 

Naer  dien  dat  hein  ghescepen  sloet. 

Dese,  alse  wi  hebben  verstaen, 

Dede  de  borch  eerst  anevaen 
14f)  Te  Brugghe,  ende  bcgan  de  poert. 

Omme  te  weerne  der  Denen  moert. 

Hi  staerf  int  carnatioen,  dats  waer, 

DCCC  ende  nesfhen  ende  tachtentich  iaer. 

Boudin  die  Caluwe,  die  sone  was 
150  Boudins  Yserins,  als  men  voren  las, 


Baliluin    II,   'le    Kaler 
(879-915). 
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Huwede  endc  nam  leere  bruul 
Des  conincs  Ogiers  dochter,  Estruut 
Van  Inghelant,  daer  hi  an 
Arnoude  den  groten  wan, 

155  (Hi  stichte  sente  Pieters  keerke 

Van  Ghent  van  dieren  gheweerke), 
Die  sider  soe  hout  wa[s]  dat  hi  das 
Arnout  die  Houde  gheheeten  was. 
Ende  hi  wanre  ane  dien  Arnoud 

160  Eenen  andren  sonc ,  hiet  Alaut. 
Dese  Roudin  vestede  die  poort 
Van  Rrugghe,  ende  haelde,  als  nien  hoort, 
Die  steenen  fAudenborch ,  ende  dat  velde 
Die  coninc  Hettel  niel  ghewelde. 

Kio  Die  borch  te  Rrugghe  ende  tcasteel 
Maecte  zyn  vader  al  gheheel. 
Hi  staerf  int  carnatioen,  dats  waer, 
DCCCC  ende  XVIII  iaer. 
Dcse  Roudin  was  brocht  ter  erden 

170  Te  Ghent  niet  grotcr  weerden 

Tsente  Pieters  up  den  berch  Rlandyn  : 
Daer  wilde  hi  begraven  syn. 
Alse  Roudin  die  Caluwe  schiet 
Van  desen  erdschen  live,  hi  liet 
Arnoud  1 , de Oude  175  Dat  graefscliip  van  Maendren  Arnoude. 

Sinen  audsten  sone;  ende  Alaude, 
Den  jonxten,  liet  hi  dat  graefschip  doe 
Van  Roenen,  ende  dat  lanl  daer  toe 
Van  Teerenborch  algader.  Ne  waer 

180  Alaut  slaerf  over  cen  stic  daer  naer 

Ende  sinen  broeder  quani  weder  in  hant 
Dat  graefschip  ende  al  tlant. 
Dese.Arnoud  hadde  een  wyf,  dat  was 

V.   I(i0   ./(ui</,  Adolf.  V.  164  Heltel,  Mina. 
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Des  graven  docliler,  als  ic  las, 
185  \  aii  Vermeridois,  daer  lii  doe  an 

Boudine  deri  jongheri,  sinen  sone.  wan. 

Dese  Arnoud  lii  dede 

De  keerken  grote  hovescliede, 

Ende  deedse  zeere  dien. 
190  Tu  Senle  Donaes  der  Canesien 

Gaf  hi,  ende  besetle  wale, 

Twalef  pi'ovenden  bi  ghetale. 

Te  Sente  Pielers  oec  te  Ghenl 

Meerrede  hi  de  keerke  ende  oec  tcovent 
195  Al  daer  by  begraven  leghel. 

Hi  slaerf ,  alse  men  ons  seghet , 

Als  men  screef  ons  heeren  iaer 

CM  ende  vyftich,  dat  waer. 

Sesse  ende  veertich  iaer  was  hi 
200  Grave  in  Vlaendren ,  lesen  wi. 

Boudin  die  jonorhe.  Arnouds  sone.  Baidumiii,  de  jonge 

Nam  en  wyf,  hiet  Machtilt,  ende  de  gone 

Was  des  hertoghen  dochter  van  Sassen  lanf. 

Di  bi  namen  Herman  was  ghenant. 
205  Dese  Boudin  wan  an  hare 

Ai-noude  den  jonghen.  INe  ware 

Dese  Boudin,  daer  ic  af  sci'ive 

Staerf  biiinen  syns  vader  live 

Lp  den  eeisten  dach  van  den  iare, 
210  Van  den  sporkele,  ende  daer  nai-e 

Was  hi  ghedaen  met  groter  weerde 

Tsente  Bertins  in  der  eerde. 

Ende  Machtilt .  die  zyn  wyf  was 

Daer  men  hier  te  voren  af  las, 
215  Nam  te  manne  naer  dien  lyd 

^an  Esselen  den  hertoghe  Godefryt. 

Dese  Boudin  staerf,  dats  waer, 

Als  men  screef  C.M  iaer 
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Ende  vyftich  ende  zevene, 

220  Ende  was  begraven  naer  desen  levene 
Tc  senle  Bertins,  daer  hi  dede 
Mcnighc  caritatichede. 
A.nui|.i.  II.  d^  jo,.-e  Arnoud  de  jonghe  huwcde  danne 

An  een  euel  wyi ,  hiet  busanne, 

225  Berengiers  dochter,  des  vrien, 
Des  conincx  van  Lombacrdien , 
Daer  hi  den  grave  Boudine  an, 
Die  men  hiet  Scoenbaert,  wan. 
Alse  Arnoud  de  jonghe  bleef  doet, 

230  Was  hi  begraven  met  eeren  groet 
In  Sente  Pieters  keerke  te  Blandyn, 
Die  ghesticht  hadde  doudervadcr  zyn. 
Dese  Arnoud  staci-f,  dat  es  waer, 
Als  men  screef  ons  heeren  iaer 

235  CiM  ende  achte  cnde  tachtentich. 

Ende  liet  sinen  sone  in  Vlaendren  machtich. 
Die  XLVII  iaer  naer  dat 
Grave  in  Vlaendren  naer  hem  sat; 
Ende  hi  hadde  XXI  iaer 
i{;,i.i,.„.ivsci.ooniwrri  240  Sclvc  gravc  ghewesen  daer. 

Dese  Boudin  Sconebaert 
Was  een  scone  man  ende  vermaert, 
Wel  gheschepen  al  te  zamen , 
Ende  harde  groet  van  lachamcn, 

245  Ende  harde  steerc  van  live. 
Dese  Boudin  nam  te  wive 
Eene  Ogiene,  daer  ic  af  las, 
Die  sgraven  Ghiselbrecht  dochter  was 
Van  Lucenborch,  ende  soe 

250  Hadde  vier  broeders  groet  doe, 
Den  bisscop  van  Mes  Ambroene, 
Feldry  den  hertoghe  coene 
Van  Lorcyne ,  ende  Heynrike 


^i)88-l03(i). 
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Van  Beyeren  dcn  hcrtoghc  rike, 
2o5  Ende  Diederic,  dic  tc  dicn  tiden  was 

Gravc  van  Luccnhorch,  als  ic  las. 

Roudin  Sconebaert,  dacr  ic  af  scrive, 

Wan  an  deser  edeien  wive 

Eenen  sone,  dien  hi  naer  heni  liel  llant, 
260  Die  Boudin  van  Risele  was  ghenant. 

Dic  bi  ziere  gocdcr  manieren 

Bi  toenamen  hiet  goedertiere. 

Om  sine  doghet;  ende  oec  niede 

Stichte  hi  Risclc  die  stede. 
265  Dese  Boudin  mcttcn  baerde  , 

Die  zeere  vromich  was  ten  zweerde, 

Staerf,  als  men  screef  M  iaer  ende  vive 

Ende  XXX  naer  desen  live. 

Soe  moeste  hi  begraven  zyn 
270  Te  Ghent  ur)  den  berch  Blandvn.  Baiduin  vvanhiscic 

'  .  *'  (I05C1067). 

Boudin  van  Risclc  was  vroet. 

Machtich,  steerc  ende  wel  ghemoet. 

Ende  wys  ende  wel  beraden , 

Van  gocdcn  werken,  van  goeden  daden. 
275  Hi  nam  te  wive  in  huwelike 

Dcs  goets  conincx  dochter  van  Vranckrike  , 

Robbrechts,  die  van  goeter  clcrgien 

Vroet  was  cnde  van  philosophicn, 

Ende  die  hadde  hi  gheleert 
280  Van  den  philosophe  Ghilbcert. 

Hi  maecte  oec  Sancd  Spiritus, 

Eene  sequencie,  bcgint  aldus 

Endc  een  respons,  dat  beghint  Judea 

Ende  Jherusalem  ende  0  Constancia 
285  Martiruni  ende  oec  Concede, 

Ende  andre  dinghen  vele  mede, 

Goet  te  hoerne  ende  bequame. 

Adele  was  der  dochter  name 
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Des  conincx  Robbrechts,  als  ic  las 

290  Hi  liadde  een  wvf,  die  cflieheeten  was 
Constancie,  ende  haer  vader 
Was  grave  van  Provencen  al  gader. 
Hi  wan  an  haer  Hughen  den  coninc 
Die,  alse  hi  was  een  ionghelinc, 

295  Oni  sine  groete  s[c]oenhede, 
Ende  om  sine  goede  zede 
(jheheeten  was  zonderlinghe 
De  blounie  alre  ionghelinghe. 
Ende  hi  wan  an  hare  echt 

300  Den  herloghe  van  Bourgoingen  Robbrechl 
Ende  Heinricke,  die  daer  naer 
Coninc  was  van  den  rike  daer, 
Ende  dese  Adele  niede, 
Die  was  in  Vlaendren  graefnede, 

305  Die  Boudin  die  c;oedertiere 
Te  wive  nani  in  dier  maniere, 
Dat  men  hier  voren  ghescreven  mach  zien. 
Ende  hi  wan  an  hare  na  dien 
Twe  sonen;  daer  af  hiet  die  een 

310  Boudin  van  Mons  van  den  tween, 
Ende  dander  de  Vriese  Robrecht, 
Ende  eene  dochler  liiet  Machtilt  echt. 
Daer  naer  quam  die  doet  Heinrike. 
Die  coninc  was  in  Vranckericke, 

31 S  Die  deser  Adele  broeder  was, 

Graefnede  van  Vlaendren,  als  men  eer  las. 

Die  grave  Boudin,  haer  man, 

Vine  de  voochdien  an 

Van  Philosophe,  des  coninx  sone 

320  Van  Vranckerike,  tote  dat  de  gone 

V.  51!)  Philnsnphc ,  Philippc. 
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Quainc  tcrrechter  iiouddc, 
Oni  dal  lii  dat  lant  herccliten  soude 
Doe  te  dicn  lidcn  endc  dcn  coninc  niede: 
Dat  hi  wcl  cndc  coenlyc  dcdc. 
325  Ende  die  piincen  ende  dic  baroene 

Swoeren  hem  le  sine  in  dien  doene 

* 

Onderociich  sonder  plcchte, 

Endc  dat,  tc  behoudcne  dcs  kints  rechte 

Oft  onse  Heere  wilde  sparen, 
530  Dat  het  leefte  tote  sinen  iaren; 

Ende  storft  daer  binnen,  soe  saude 

Die  grave  coninc  blivcn  alsoe  haude 

Van  syns  wyfs  halven  namelike, 

Die  tien  tiden  hoyr  was  van  dien  rike. 
33S  Dese  Boudin  van  Riselc  dede 

T  Audenacrde  maken  binncn  der  stede 

Eenen  castcel,  ende  naer  dat  doen 

Dede  hi  breken  den  casteel  van  Hannoen, 

Ende  hi  stichte  eene  abdie  daer  naer 
340  Van  niucncken  ter  selver  stcde  al  daer. 

Hi  wan  up  dat  conincrike 

Van  Almaengen  gheheclikc 

Tlant  van  Brabant  tote  der  Denre  toe: 

Doe  wan  hyt  voert  doe, 
343  Van  danen  al  lote  der  zee, 

Nederwaert  gacnde,  no  min  no  mcer, 

Van  dcn  Almaenschen  rike, 

Ende  Vlaendren  dat  men  hout  van  Vrankcrike 

Die  coninc  van  Almaengen,  die  doe 
3S0  Keyser  ende  coninc  was  toe, 

Quani  met  cere  groter  crvaert 

Up  den  grave  Boudinc  te  Vlaendren  waert 

Bi  Sente-Oemars ,  tc  Arcke,  endc  waende  dacr 

V.  3-21    Ter  rcchlcr  houdde ,  tol  zvnen  wettigen       ouderdom  om  te  heersclieii. 

ToME  IV.  76 
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In  Vlaenderon  doe  varen:  ne  waer 
555'  Die  grave  hadder  doe  ieglien 

Sulke  lune  ende  dike  ghesleghen, 

Al  dat  lant  al  duere  ende  thuere; 

Dat  die  Keyser  moeste  tier  huere 

Weder  keeren,  als  die  hem  doe 
360  Over  niet  ghepynt  hadde;  ende  daer  loe 

Volghede  hem  naer  die  grave. 

Ende  bernede  hem  zyn  palais  ave, 

Te  Niemaghen,  dat  rikolic  was. 

Die  Keyser  was  lompayse  das, 
oGo  Ende  quam  weder  op  Vlaenderen  daer  naor 

Met  eere  wel  over  vn  iaer, 

Ende  quam  tote  Dornicke  toe, 

Daer  hi  vinc  eenen  ruddere  doe, 

Die  hi  namen  hiel  myn  heore  Aveel, 
570  Ende  andere  edele  liede  een  doel. 

iNe  waer  ieghen  hem  onde  zyn  heerc 

Ne  quam  niemen  van  Vlaendren  ler  weere. 

Ende  goede  liede  spraken 

Om  pais  van  haren  za[kenj, 
575  Ende  spraken  soe  verre  daer  loe, 

Dat  die  Keyser  hem  weder  gaf  doe 

Sinc  ghevane  ende  Rrabant. 

Endc  hi  gaf  hem  mede  dat  lanl 

Van  Vier  Ambochten  :  endc  dic  grave 
580  Dancte  dem  Keyscr  dacr  ave. 

Sider  dat  dit  dicht  ghemaect  was, 

Vant  ic  eenen  bouc,  daer  ic  in  las 

Van  dcsen  grave  ghescreven , 

Dat  mi  dochle  quaet  achter  bleven, 
583  Dals  van  dal  hi  slichten  dede 

Den  casteel  van  Riselede,  medc 

V.  580    Titnc ,  luiiicii.  vcrspfiriiigeii.  V.  377   Ih-ahant,  later  '(  lanl  \aii  .\eist. 
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Die  kecrke  tserite  Pielcrs  hi  occ  began. 

Endc  nien  screef,  als  lii  dat  vinc  an . 

Dusenlich  ende  vive  cndc  vyrtich  jaer. 
590  Hi  settc  xl  canuencke  aldaer 

Ende  ordeneerde,  dat  van  desen 

De  \  papcn  souden  wcsen, 

Dacr  twec  af  warcn  bisscopp;  die  ecn 

Van  Dornicke,  ende  dander  van  den  twecn 
593  Tc  Noyoen.  Ende  hi  sctte  mede 

Tiene  diakcne  ter  selver  stede, 

Ende  tienc  subdiakene  dacr  naer, 

Endc  ticne  acolitc.  Endc  daer 

Was  ghcsticht  Riselcde  de  poert, 
400  Die  eer  doolde  weder  ende  vocrt 

V  an  steden  te  steden ,  eer  soe 

Hcbbelike  stede  vant  daer  toc. 

Alse  de  grave  goeden  soude 

Sente  Pieters  kecrke,  hine  woude 
405  Hare  niet  gheven  te  dier  hueren 

Van  syns  selves  taelle  bi  aventueren. 

Of  sine  nacommende  hare 

Dat  mochten  willen  nemen  daer  nare. 

Om  dat  het  zyn  hadde  ghewesen , 
410  Ende  dal  die  keerke  bi  desen 

Scade  mochte  hebben,  ende  zwacrcdc 

Naer  syn  lyf.  Ne  waer  hi  dede, 

-Alse  die  keerke  hadde  lief, 

Mct  ghelde,  dat  hi  in  sine  hant  hief 
415  Van  sinen  lieden,  dat  hi  mochtc 

Verteeren,  of  hem  goct  dochte. 

Rente  beiaghen  ende  lant 

Dat  hi  al  drouch  in  des  conincx  hant, 

Dat  hi  om  dic  mecre  sekerhede 
420  Hare  van  den  coninc  ontfaen  dede. 

Om  dat  die  van  dcr  kcerken  souden 
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Te  vyliker  nioghen  houden. 

Ende  hi  heiaghede  heni  lieden  van  dieidinc 

Eene  previlegie  van  den  coninc, 

425  Dat,  soe  wie  die  daer  naer  niesdade 
Der  keerken  ofte  dade  scade. 
Dat  hi  der  kerken  daer  ovcr  soude 
Gheven  hondert  niaerc  van  "oude. 
Ende  hi  soude  nioeten  vallen  nochtan 

430  Daer  omnie  in  de    conincx  ban. 
Alse  hi  de  keerkc  van  aldien. 
Datter  toe  behoerde.  hadde  versien 
In  zekeren  renten  ende  in  scoenen 
Dede  hi  zweeren  den  persoenen, 

435  Die  hire  hadde  ghecoren  toe, 
Dat  si  souden  sf)ade  ende  vroe 
INaer  hare  macht  lesen  ende  singhen, 
Ende  verdienen  hare  neeringhen 
Neerenstelike,  ende  dat  si  souden 

440  Dal  recht  van  haren  keerken  houden. 
Die  gocde  man,  die  dus  vorsienlike 
Dit  ghedaen  hadde  ende  salichlike, 
Alse  die  omme  die  quaethede  hadde  vaer. 
Van  den  sinen,  die  souden  syn  naer, 

445  Wilde  die  canuencke  prouven, 

Hoe  si  hem,  als  heni  soudc  behouven , 
Ende  harer  kcerken  goet  bescermen  souden 
Jeghen  die  ghene,  diet  hem  nemen  woude[n]: 
Soe  dat  hi  dede  hcm  lieden 

450  Onrecht  doen  ende  mesbieden. 

Mel  sinen  cnapen,  die  daer  quamen 
In  haer  goet,  ende  hem  dat  namen. 
Die  caneuncke  daer  nare, 
AIs  si  des  worden  "heware, 

455  Dat  hem  sulc  onrccht  was  ghedaen, 
Si  verwieten  de  ghene  saen, 
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Dic  op  hcni  alsoe  waren  comen, 

Endc  liaer  goct  haddcn  t^hcnonicn. 

Alse  dic  knapcn  dat  glicsaghcn, 
460  Si  voerens  dcn  gravc  claghen . 

Die  heni  veinsde,  alsc  hjt  horde, 

Ende  sprac  drceghelikc  wocide 

Ten  caneuncken  sondcr  sparcii, 

Ende  bcval  hcni,  dal  zy  souden  varen 
46S  In  der  caneunckcn  goel  vveder, 

Ende  keercn  dat  up  dat  neder, 

Ne  niacr  dat  si  niet  an  hare  lcchanicn 

Hant  dadcn,  noch  daer  an  quanieii. 

Alsoe  lief,  als  si  hadden  doe 
470  Haer  lyf,  ende  hacr  goet  (oe. 

Die  knapen  kccrden  ende  dadcii 

Dcn  caiicunckcn  andcr  wacrf  scadcii; 

Ende  die  caneunckc  daden  sc  doc 

Opcnbare  verwaten  eninicr  toe. 
475  Daer  naer  quam  die  grave  teenrc  stondc 

Te  Risele,  ende  als  vcrstonden 

Die  caneunckc,  si  ghinghcn 

Tote  den  grave  in  der  mceninghen 

Over  een  ghedragen,  waert  dat  zakc. 
480  Dat  die  grave  an  hem  trake 

Sier  knapcn  overdadcn, 

Die  hem  ghcdaen  hadden  scaden , 

Ende  hi  dat  niet  keeren  woude, 

Dat  nienne  dan  verwaten  soude. 
485  Als  si  quamen,  daer  die  grave  was, 

Si  groettenc,  ende  hine  achte  iiiet  das  , 

Ende  keerde  hem  andersins  meltien, 

Als  ofte  hise  niet  mochte  zien, 

Ende  andwocrdc  hcin  niet  cn  woeit. 
490  Ende  hi  makede  ghelike  vocrt. 

Of  hi  harde  gram  up  hcm  ware. 
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Encle  seidc  slerlike  daer  nare  : 

i<   lc  hebbe  hti  van  nieule  ghemaeet  rike, 

Ende  ghi  andelt  de  niine  so  oneerlike, 

49a  Ende  ghi  dor  mi  niet  hebt  ghelaten , 
Ende  hcbt  niine  boden  verwaten, 
Om  dat  si  daden,  dat  ic  hem  hiet  : 
Dit  en  blyfl  onghewroken  niet, 
Dat  ghi  dit  te  doene  hebt  bestaen. 

500  Ende  het  es  wonder  sonderwaen, 
Dat  ich  macli  "hedoafhen.  dat  c;hi 
In  dezer  manieren  comt  voer  mi. 
Ic  sal  hu  ontgoeden  al  ghemeene, 
Ic  sal  hu  niet  nemen  alleene 

505  Huwe  provenden,  ne  waer  ic  sal 

Sonder  sparen  hu  doen  vervoeren  al.  » 
Alse  die  caneuncken  dat  verhoerden, 
Si  seiden  in  ghestader  antwoerden  : 
'1  Heere.  shine  seltet  ons  niet  daer  bi, 

510  Hier  caneuncke  tsine,  om  dat  wi 
Mesdoen  souden  ieghen  onsen  Heere 
Ende  ieghen  ons  selven  zeere, 
Ende  dat  wi  soudc[n]  laten  qualike. 
Dat  bederven  ende  roekeloeselike. 

515  Dat  ghi  ons  gaeft  up  die  salichede 
Van  onser  ziele ,  om  daer  mede 
Te  eerne  ende  te  dienne  gode, 
Ende  wi  zwoeren  bi  huwen  ghebode, 
Te  haudene  ehemeenlike 

CJ 

520  ]Naer  ons  macht  "helrauwelike. 

Ende  naer  dat  ghi  kennet  nu  , 

Dat  bi  den  ghebode  van  hu 

Up  ons  es  ghedaen  deze  daet; 

Wi  manen  hu,  dat  ghys  af  gaet, 
525  Dat  onse  heet  ende  onse  rechte  dinghen 

B[i]  huwen  toedoene  ons  niet  niach  dwinghen, 
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Dal  wi  oiu  liuwe  veibuernesse 

Niet  en  werpen  vcrwancsse.   » 

Doe  veinsde  licni  die  grave.  dal  liij 
530  Harde  zeere  verbolghen  schecn  daer  bi. 

Alse  die  caneuncke  daer  narc 

An  den  grave  vvorden  gheware. 

Dat  sine  nict  nicl  nianinghen 

\erwinen  niochten.  noch  niet  snieekinghen. 
o3d  Ne  niaer  dat  hi  ernmerwart 

T e  henilieden  vvart  glancsani  hart : 

Si  verweten  den  grave  doe  , 

Daert  vele  lieden  saghen  toe. 

Doe  di  grave  sach  sulke  ghestadichede, 
540  Danckedi  daer  af  daer  ter  stede, 

Gode  onsen  hccre  als  te  voren, 

Dat  sulke  lieden  hi  hadde  vercoren. 

Ende  van  soe  ghestadcghen  ghcvveerke , 

Oninie  te  bercchtene  sine  keerke, 
d45  Ende  viel  over  hem  lieden  up  di^knien. 

Ende  had  hem  ghenadc  van  dien, 

Dat  hi  hem  lieden  hadden  mesdaen. 

Hi  wilde  heni  van  al  in  baten  staen 

Oemoedelike,  ende  si 
350  .Absolveerdene  daer  bi. 

I\u  lat  ic  dese  tale  staen, 

Ende  vvillc  hu  doen  verstaen.  • 

Hoe  die  Keyser  Heinric 

Ende  van  Almaencren  de  coninc  rvc 
533  Met  hem  groet  heere  nam  : 

Ende  quamen  verbolghen  ende  gram 

\\  eder  te  ^  laendren  waert. 

Ende  wille  die  Keyser  op  die  vaert 

Op  den  grave  verhalen , 
560  Dat  ghecort  syn  sine  palen. 

Hi  dede  slaen  svn  ehetelt 
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Tuschen  den  Demer  ende  der  Scelt, 
Endc  alsoc  vocrt  mcde 
Al  lote  Ghenl  dcr  slede. 

565  Die  grave  haddc  ghegadert  sterke, 
Tusschen  Senlc-Ocniaers  ende  Aerke, 
Een  grocl  machlich  hccrc, 
Alse  dic  hem  setten  wille  ter  wecre. 
Endc  ghchccl  dat  wcstlant, 

570  Dat  quam  met  hem  al  te  hanl. 

Hi  omhoed  die  van  Ghcnt  hacstclike, 
Dat  si  hcm  hilden  vromclikc, 
Hi  soudc  hem  sciere  lc  hulpcn  comcn. 
Ende  doen  dcn  Kcyscr  achter  dromen. 

575  Te  desen  tide,  dat  es  waer, 
Was  Sente  Lievin  openbacr 
Niewinghc  worden  martclarc. 
Die  Kcyser  hi  wart  dcs  ghcwarc, 
Ende  ghchocd  sinen  licdcn 

580  Om  die^miraclcn,  die  geschicden 
Al  daer  ter  stcde  totc  Hautem, 
Dat  si  saudcn  vocren  met  hcm 
Scntc  Lievine  den  hclighcn  lant. 
Doe  wart  ghindcr  groet  gheprant; 

585  Macr  clc,  dicre  dc  hant  an  slouch, 

Hi  haddcr  al"  groct  onghcnouch: 
•  Want  hacr  hacrmen  hlevcn  staende  al  styf. 

Doe  riepen  si  alle  nian  ende  wyf 
Up  den  groeten  heere  Sente  Lievine, 

590  Endc  knielden  ncdcr  over  sine  scrine, 
Ende  hadcn  hem  tcr  sclvcr  stonden 
Met  gocder  herten  endc  met  monde , 
Dat  hi  hcm  in  hare  lede 
Vcrleende  batc  endc  ghcsondichede. 

595  Si  wildcn  hem  voert  mcere 
Doen  werdicheit  en  eere, 


lO.ME 
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Ende  laten  sinen  lechame  daer. 

Doe-sach  nien  daer  al  openbaer, 

Dat  si  doc  lei"  selven  stont 
GOO  In  hacr  lcde  wordcn  yhesont. 

Om  dese  miracle  de  Keyser  dede 

Sente  Lievine  eere  ende  'werdichedc. 

Binnen  desen  hebben  die  van  Ghent  vernomen. 

Dat  die  c;rave  an  es  comen 
60»  Met  groter  here  cracht. 

Daer  si  naer  hebben  ghewacht. 

Die  van  Brugghe  met  haren  partien 

Svn  toe  comen  ende  die  van  dcn  \  rien 

Met  sroter  mos;henteit. 
(ilO  Ende  hebben  de  Scelde  al  beleit. 

Die  van.Ghent  broeken  huter  stede. 

Hem  volnfheden  haer  castelrien  mede. 

Die  borchcrave  Avas  haer  leelsman; 

Hi  verdiende  syn  leen  daer  an. 
61 D  Dandere  heeren  met  ghewelde 

Maecten  brugghen  over  de  Scelde, 

Ende  syn  alle  over  conien. 

Alse  die  Keyser  dat  heeft  vernomen. 

Doe  trac  hi  haestelike  metter  vaerl 
620  Met  sinen  lieden  achterwaert. 

W  ant  hem  wel  dat  dochte, 

Dat  hvt  niet  wedcr  staen  ne  mochle. 

Ende  hadde  fjroet  wonder  daer  ave. 

Wanen  die  macht  quam  den  grave. 
625  Die  grave  volghede  hem  ghenendelike. 

Ende  sine  liede  quamen  naer  vromelike. 

Ende  soe,  waer  dat  die  Keyser,  als  ic  versta, 

Eenen  nacht  sliep,  die  grave  quam  na, 

Ende  sliep  aldaer  ter  selven  stede. 
650  Hi  volghede  hem  vaste  voert  mede 

Wreedere  danne  een  leu  ende  felre. 
IV.  77 
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Tote  in  des  graven  lant  van  Ghelre 

In  ecne  stede,  ende  lieet  ISiemaghenr- 

Daer  hehbcn  de  Vlaminghe  gheslaghen 
63o  Beede  tenten  ende  pawelioene. 

Die  graeve  Boudin,  die  heelt  coene, 

Bercndc  af"  dcs  kcysers  palays. 

Dies  scacmde  hcm  de  kejser  ende  hads  onpais. 

Dat  hi  aldaen  verdreven  was. 
640  Hem  dochlc  in  sine  herte  das, 

Dat  hi  doe  noch  nemmer  meerc 

Mochte  verwinnen  die  oneere, 

Noch  oec  den  grocten  lachter, 

Dat  hi  aldns  es  ghedaen  achter 
64S  Van  eenen  ghematen  grave. 

Men  macher  langhe  spreken  ave,, 

Ende  soe  saelt  oec  waerlike, 

Dat  die  keyser  van  dcn  roemschen  rike 

Van  den  erave  verdreven  was  : 
650  Ic  wane  men  noit  so  groet  wonder  sach. 

Doe  dit  die  pr[i]nchen  ane  saghen  , 

Die  dacr  meltcn  keyser  laghen. 

Spraken  si  ghemeenlike  den  keyser  an. 

Ende  baden  over  den  goeden  man , 
655  Van  Vlacndren  den  grave, 

Endc  dat  lii  hem  vcreave 

AI  gader  sinen  evelcn  moet, 

Ende  seiden  :  »  Heere,  dit  dinct  ons  goet, 

Endc  dat  ghyl  laet  setten  in  vreden , 
660  Endc  laeter  ons  dan  voeit  met  ghewerden. 

Ende  laet  commen  tcn  payse  den  edelen  man. 

Seker,  heere,  ghi  doelcr  wel  an, 

Ende  ver<i;hevet  hem  huwen  evelen  moet. 

Het  es  hii  ecrlic  ende  goct, 
665  Ende  laet  ons  maken  dit  soendinc, 

Ende  ons  ghewerden  metter  dinc. 
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Doedys  niet  en  trauwen 

Wi  duchtcn  het  sal  hu  berauwen  : 

Wan  al  en  es  nict  syn  staet 
670  Alse  groet,  al  de  huwe,  dat  verstaet, 

Hi  es  een  groet  hecrc  nochtan , 

Ende  een  vailiant  edel  man, 

Ende  heere  van  vele  lands ; 

Dat  mach  mcn  hicr  zien  stappans. 
675  Want  hi  hicr  lecerht  met  arrotcn  heerc. 

Wine  hebben  der  ieghen  gheene  we[e]re. 

Want  hi  heeft  bclcit  dese  stede 

Met  al  te  groeter  moghenthedc. 

Ghine  mocht  hcm  ontvlien  in  gheere  wys. 
680  Edel  hecre ,  wat  scgghedys , 

Dat  wi  daer  omme  pincn ,  eist  hu  lief , 

Eer  hu  daer  af  comt  meerre  grief?  » 

Doc  andwoerde  die  Kcyser  fyn  : 

«  Ghi  hccren,  en  mach  niet  bcters  syn, 
68S  Ic  moet  ghcdoghcn,  al  eist  mi  leet : 

Nu  vaert  tote  den  grave  ghereet; 

Ende  bcsiet,  of  hi  es  alsoe  beraden. 

Dat  hi  vallen  wille  in  chenadcn 

Van  dat  hi  heeft  mesdaen  : 
690  Ic  wcelne  gheerne  ontfaen, 

Ende  voert  up  hu  segghen  dan 

Ic  wilrc  mi  wel  houden  an.  » 

Dit  ghcnoughde  den  heercn  wel. 

Si  satcn  up  hare  pacrde  snel 
695"  Ende  reden  tote  den  grave  saen. 

Daer  si  wel  waren  ontfaen. 

Si  hebbcn  den  gravc  vcrtrocken  al 

Al  die  rcdcne  groet  ende  snial 

Ghelyc  dat  hcm  dic  Keyser  loet. 
700  Dit  dochte  den  erave  wesen  sroet. 

Doe  vraechdcn  voert  die  heeren. 


612  CORPUS  CHHOiMCORLM  FLAi>DRIAE. 

Of  hys  heni  soude  willen  bekeeren 
Te  hem  lieilen  waert  ende  haer  segu^hen  hoiidfn 
l)oe  andwoerde  dic  grave  Boudyn  : 
705   "  la  ic  cheeriie  in  dien  manieren . 

CJ 

l)at  Sfhi  sonder  lan^her  ^  ieren 

Maect  eene  corte  dachvaert. 

Ende  mi  alsoe  daer  in  bewaert, 

Dat  ic  behoude  dat  mine: 
710  Anders  bestaets  gheene  pine. 

Ende  hier  mede  saelt  staen  in  vreden  . 

Tote  die  dachvaert  es  leden. 

Voert  so  segghe  ic  hu  meere, 

lc  houde  den  Keyser  wel  over  minen  heere, 
715  Ende  soude  hem  dienen  gherne  huter  maten. 

IJp  dat  hi  mi  dmine  wilde  lalen. 

Ende  dat  sal  ic  behouden,  up  dat  ic  can  : 

Anders  ne  blivik  up  gheenen  man. 

lc  wille  oec,  dat  dese  vrede 
720  Niet  langher  ne  haude  stede, 

Dan  van  eden  over  drie  daghe. 

Voert  ic  hu  occ  ghewaghe, 

Ende  wille  hu  te  voren  legghe[n], 

Dat  ic  danne  wille  hebben  myn  segghen 
725  Openbare.  niet  onder  dume, 

Eer  ic  van  ilesen  velde  rume. 

Ende  secht  den  Keyser  van  Rome  , 

Waer  hi  wille,  dat  ic  tote  hein  conie. 

lc  salre  wesen  ende  inine  man, 
730  Of  God  wille,ende  hys  mi  ian.  » 

Doe  ne  wilden  si  daer  niet  langher  daglien  . 

Ende  trocken  weder  le  Niemagheu, 

Aldaer  si  den  Keyser  vonden, 

Ende  vertrocken  heni  ende  ontbonden 
755  Al.  dat  hem  die  grave  seide, 

Ende  dat  lii  langher  glieene  beide 
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Noch  verslc  wilde  coiiseuteren. 

I)it  Terbraken  lieiu  die  heeren. 

<(  Die  grave  ontbiet  liu  oec  luede. 
7-40  Dat  ghi  verkicst  ccue  stcdc, 

Waer  ghi  wilt,  buten  der  stat; 

Oec  oinbiel  hu  die  grave  dat. 

Als  ghi  stede  hebt  gheuoiuen , 

Hi  sal  daer  lotc  hu  comen, 
745  Beede  hi  eudc  siue  luaune. 

Hi  Avil  hebben  een  hende  danue, 

Eudc  hi  willc  hoc  voert  meere 

Hauden  vuer  sinen  gherechteu  heere . 

Up  dat  hi  mach  behoudcn  tsiue. 
750  Anders  waert  vcrloreu  piiic, 

Dat  men  sprake  om  accort. 

rSoch  ombiet  hu  die  grave  voort. 

Dat  lii  syn  segghcii  hebben  uioel , 

Eer  hi  ueuuuermeer  eeuen  voet 
755  Van  den  velde  sceeden  sal, 

Hen  doe  hem  ramp  ende  ongheval.  » 

Doe  audwoerde  die  Keyser  dau  : 

«■  Dits  een  dic  orghelieust  luau 

Daer  ic  noint  of  hoerde  segghen. 
760  Endc  hoe  dar'hi  mi  dit  te  voreu  legghcu  I 

Dit  wonder  ne  hocrne  nie  mau. 

Dat  luen  hier  mach  scauwen  au  : 

^\  at  wondere  eist,  al  bcii  ic  giaml 

Ic  wane,  men  noint  en  vernam. 
765  Dat  een  grave  eenen  Keyser  verdieef . 

Eude  al  toe  iu  dat  scoenste  bleef. 

Alsoe  eist  nu  mct  uii  ghcsciet. 

Ende  ic  nc  cacnt  ghcbetreu  niel. 

Ende  ic  hebs  scaemte  alte  groet, 
770  Dat  ic  nu  duer  die  noet 

Moet  hier  ligghen  ghevaen. 
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Ende  ic  niet  en  niacli  ontgaen 

Noch  scheeden  van  der  slcde  hier  have. 

Hine  hebs  sinen  wilie  de  grave.  » 

77o  Doe  andwoerden  die  heeren  vronie, 

Ende  seiden  :  «  Edel  Keyser  van  Rome, 
En  meslaet  hu  niet  te  zeere , 
Wi  sullen,  of  God  wil,  tuwer  eeren 
Dit  segghen  alsoe  beleeden. 

780  Dat  ghi  van  hier  sult  sceeden 

Met  paise  ende  met  groten  vreden . 
Soe  dat  men  hu  in  allen  steden 
Spreken  sal  eere,  prys  ende  lof. 
INu  hout  hu  dan  ghepait  hier  of.  » 

783  Doe  andwoerde  de  keyser  hier  ave  : 
«  Nu  doet  danne  commen  den  grave, 
Naer  dien  dat  emmcr  moet  syn  , 
Ende  maecter  af  ecnen  fyn  : 
Ic  sael  mi  ghetroesten ,  so  ic  best  can.  » 

790  Binnen  dien  wart  omboden  die  edelman, 
Ende  sine  manne  voeren  met  hem  algheel . 
Ende  van  sinen  edelen  lieden  I  groet  deel. 
Aldus  voeren  si  alle  te  samen, 
Tote  dat  si  ter  stede  quanien, 

795  Daer  dat  parlement  soude  wesen. 

Doe  quam  dic  Keyser  huut  met  desen 
Met  harden  menighen  oghen  man, 
Dien  ic  ghenomen  niet  eij  can, 
Aisoe  hem  Avei  behoerdc  loe. 

800  Dat  parlement  begonste  doe , 
Die  Keyser  was  gram  ghenioet: 
Die  grave  ieghen  hem  over  stoet. 
Hi  neech  den  Keyser  nederwaerde 
Oemoedelike  tote  bi  der  aerde. 

80d  Die  Keyser  die  ne  achtes  niet; 
De  grave  hem  des  wel  gheliet, 
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Hine  was  grani,  noch  fel. 
Hi  ghetroeste  heni  alles  wei 

IJp  die  liope,  dat  die  heeren 
810  Heni  niet  souden  ontkeeren  , 

Van  dat  hein  toe  soude  behoren. 

Mettien  hebben  die  heeren  ghecoren 

Van  des  graven  sidc  hceien  lyn . 

Uie  niet  hem  over  den  ract  souden  syn. 
815  Aldus  hebben  die  heeren  wef  gheraect 

Van  bceden  partien  haren  ract  ghemaecf. 

iNu  syn  die  heeren  vele  saen 

.\lle  te  malc  te  radc  ghegaen. 

Die  Keyser  stont  daer  omme  ende  suerde, 
820  Dat  die  raet  soe  lanarhe  duerde  : 

Want  altoos  duchle  hi  dies, 

Dat  wesen  soude  syn  verlies. 

Ende  alst  den  avonde  was  ghehende, 

Dat  parlement  dat  nam  doe  ende, 
82a  Eenen  van  den  heeren  gaf  men  den  last, 

Die  van  syner  redenen  was  vast, 

Endc  die  hadde  eenc  goede  faconde;; 

Ende  alrc  best  tocghcn  conde, 

Dat  hi  de  rcdcne,  alse  men  waude, 
850  Over  hem  hallen  vertrecken  saude. 

N[u]  syn  die  heeren  van  rade  comen , 

Ende  traken,  daer  si  hebben  vernomen, 

Den  Keyscr  cnde  dcn  grave  Boudyn, 

Die  hare  sentencie  hebben  wouden. 
833  Doe  spraec  die  Keyser  met  staden 

Ende  scide :  «  Ghi  hceren ,  sidi  beraden' 

Hi  spreke,  dient  ghcladen  es, 

Ende  make  ons  een  hcnde  des.  » 

Doe  sprac  voren  die  goede  man , 
840  Die  de  redene  hem  nam  an. 

Hi  seidc  :  «  Grave  Boudin,  ruddere  coenc, 
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Valt  te  voelcri  den  Keyser  van  Roenie, 
Endc  bidt  liem  ducr  sincn  oedniocd  . 
Uat  lii  hu  vcrnlicvo  sincn  evelen  niocl  ; 

845  Dit  suldi  doen  vorcn  in, 

Dils  der  heeren  scgghe  int  beghin.  » 
Doc  andwocrde  die  edel  baroen  : 
'<  Ghi  hceren,  dat  will  ic  ghernc  docn.  » 
Doe  vicl  die  grave,  vele  weerde, 

SSO  Voer  des  Keysers  voete  ter  eerde, 
Sinen  oednioet  dat  hi  zochte. 
Dic  Keyser  hem  dies  verdochte, 
Dat  hi  lict  dcn  edclcn  man 
Ligghen  voer  sine  voete  dan , 

855  Ende  en  sprac  ieghcn  hem  niet. 
Ende  alse  dal  dic  grave  siet , 
Stont  hi  up,  ende  seide  alte  hant : 
<c  Ic  ne  ligghe  hicr  heden  langher  int  sant. 
Noc  scide  die  grave,  die  heelt  coene  : 

860   .<  Heer  Keyscr,  wat  mccndi  tc  doene? 
VVildi  nict  houden  dcr  heeren  scgghen. 
Latct  ons  danne  andcrs  belegghcn. 
Ende  alsoe  alst  te  voren  Avas  : 
lc  sal  mi  wel  ghetroesten  das.  » 

865  Alse  dit  die  heercn  hocrden  dan , 
Si  spracken  doe  den  Keyser  an , 
Ende  seiden  :  «  Heere  Keyser,  edel  heere. 
Aldus  ne  acordcrent  wi  nemermeere, 
Wildi  bliven  in  huwe  harteit, 

870  Soe  waerd  verloren  aerbeit.  » 
Doe  sprac  die  Keyser  vcle  zaen  : 
«  Die  scaemtc  heelt  mie  soe  bestaen, 
Dat  icx,  wat  doen,  ne  weet : 
Hebbic  mesdacn  het  mi  leet. 

<S75  iNu  secht  voert  hu  segghen  dan.  » 
Doc  sprac  echt  die  goede  man  : 
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«  Ileere,  die  grave  Baiulcn, 

Hevet  teerst  tsegghen  vvel  ghchaiuleii. 

Nu  segghcn  wi  hu  voert  an , 
880  Dal  ghyt  vcrgheeft  den  edelen  inan , 

Dat  hi  noint  ieghen  hu  niesdede. 

Oec  80  segghen  wi  hu  inede , 

Dat  ghi  sult  doen  huwe  hant 

Van  den  lande  dat  Aclst  es  ghenanl. 
88^  Endc  daer  toe  niede  van  der  pocrt, 

Ende  van  al  dattcr  niede  toe  bchoert. 

Ende  hi  salrc  hu  af  dienen  dan, 

Endc  werdcn  nu  hier  hu  nian ; 

Ende  hicr  af  sal  hu  de  baroen 
890  V  oer  de  heeren  nianscip  docn. 

Heer  Keyser,  heere,  onlfalene  nu 

Vricndclike,  des  bidden  wi  hu.  » 

Doe  nani  die  Keyser  ter  selver  stont 

Den  grave,  ende  custene  an  sinen  inonl. 
893  Doe  seiden  die  hceren  tote  den  grave  : 

«  Edcl  inan,  nu  danct  daer  ave 

Den  Keyser,  cnde  valt  hem  an  den  voet: 

Hi  heeft  hu  ghegheven  ecn  sconc  goet.  » 

Doe  vicl  die  gravc  vcle  soete 
900  Neder  voer  des  Keysers  voete , 

Ende  dancte  sinen  ghcrechten  heere 

Allc  duecht  endc  alle  cere, 

Dat  hi  hcm  haddc  ghedaen. 

Doe  dedene  die  Keyser  up  staen. 
905  Ende  alse  die  grave ,  die  heelt  goed , 

Doe  voer  dcn  Keyser  stoet , 

Doe  besach  die  Keyser  an 

Den  grave,  den  edclen  man, 

Soe  waer  bi  dat  hem  dochte, 
910  Dat  men  niet  vinden  mochte 

Rudder  in  al  erderike, 
foME   I\ .  78 
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Die  ware  syns  gheliko. 
Hi  peinsde,  hoe  hine  hadcle  verdreven, 
Ende  selve  ware  int  scoenste  bleven  : 
913  Die  aventure  was  wel  syn  vrient: 
Maer  nii  heeft  so  qualike  ghedient, 
Ic  ne  weet,  wat  peinsen  nieer. 
Al  Avare  mi  thcrte  noch  alsoe  zeer, 
rSochtan  nioetic  alles  ghenesen, 

920  Ende  ghetroesten  nii  in  desen, 
Ende  hebbens  goet  verdrach  : 
Want  ict  ghebetren  niet  ne  mach. 
Nu  ne  willic  niet  ineer  claghen, 
Ende  deser  saken  niet  meer  ghewaghen. 

923  Ende  wil  mi  van  al  setten  in  vreden , 
Ende  desen  man  van  goeden  seden 
Van  Vlaendren ,  dic  grave  Bauden . 
Dat  hi  syn  lant  sal  van  mi  hauden, 
Ende  sine  nacommelinghe  dies  ghelike 

930  Sullent  hauden  van  den  Roemschen  rike  : 
Ende  hier  mct  willic  mi  ghepait  liauden.  » 
Doe  besach  die  Keyser  den  grave  Bauden, 
So  dat  hi  heni  alte  wel  bequam, 
Bider  hant  dat  hine  nam. 

933  Hi  seide  :  «  Heer  grave,  nu  sidi  myn  man: 
Ghi  hout  van  mi ,  dies  ic  hu  wel  ian, 
Scone  goel  ende  een  groet  lant. 
Ende  om  dat  ghi  syt  also  faeliant, 
Ende  shi  afhedaen  hebt  die  meeste  vromichede. 

940  Die  noint  man  dede  in  keerstinede: 
So  willic  huus  te  bet  achten. 
Ic  gheve  hu  mede  de  Vier  Ambachten, 
Ende  Walchcren.  dats  noch  mee, 
Dat  gheleghen  es  up  de  zee.  » 

943  Ende  hi  gaf  hem  met  tier  stede 
Alle  die  manscepc  mede, 
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Diere  behoren  toe.  Die  heer  spraken  doe 

Toten  grave  ende  seiden  :  «  Edei  man ,  • 

Valt  den  Keyser  te  voete  dan, 
9o0  Ende  danct  hem  van  der  ghiflen  scone , 

Ende  ontfaet  van  der  keysercrone. 

Nu  wertter  niede  of  syn  nian , 

Ende  dicnter  hem  af  nu  voert  an. 

Edei  ruddere  ende  vrome, 
95S  Nu  heeft  hu  die  Keyser  van  Rome 

Grotelike  ende  wel  vorsien.  » 

Daer  die  grave  lach  over  sine  knien, 

Dede  hine  te  liant  up  staen. 

Daer  wart  die  manscip  ghedaen 
960  Met  handen  ende  met  monde  beede[n] 

Aidus  waren  versoent  die  veeden , 

Die  een  stictys  hadden  ghestaen. 

Die  grave  nam  orlof  saen 

Ane  den  Keyser,  sinen  heere, 
965  Ende  ghelofde  hem  voert  meere 

Te  dienne  ghetrauwelike, 

Ende  sine  nacommers  des  ghelike. 

Aldus  si  doe  van  danen  scieden: 

Die  grave  voer  tote  sinen  lieden , 
970  Die  huter  maten  blide  waren, 

Dat  die  grave  alsoe  hadde  ghevaren  ; 

Die  Keyser  nam  doe  sine  vaert 

Met  sinen  lieden  te  Cuelne  waert. 

Doe  brac  up  met  grote  gheere 
973  Altemale  dat  Vlaemsche  he[e]re; 

Ende  trocken  doe  van  voer  die  stede. 

Ende  oec  soe  voer  die  grave  mede 

Met  sinen  lieden  te  Vlaendren  waert , 
.    Die  blide  waren  van  der  vaert, 
980  Dat  soe  alsoe  was  vera;aen. 

Si  danckes  sonder  waen 
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Gode  onsen  heerc  van  hemelrike. 
t  Encle  die  van  Vlaendren  ghemecnlike 

Hadden  hliscap  groet  daer  ave, 

98o  Om  dat  conimen  was  die  grave 
Welvarcnde,  ghesont  cnde  vro, 
Endc  sine  licde  met  also, 
Alst  zekerlike  wel  rccht  was. 
Ic  wane  wel  dat  men  noint  ne  las 

990  Dat  noint  was  deghen  so  vrome, 
Dat  hi  den  Keyser  van  Rome 
Alsoe  verrc  hute  sinen  landc  drcef, 
Ende  altoes  int  scocnste  bleef, 
Alse  dede  dese  grave  Bauden , 

995  Ende  heeft  syn  recht  behouden 

Jeghen  den  Keyscr,  den  Roemschen  hecre; 
Men  salrc  af  sprcken  enniicrmccre. 

Dese  Boudin,  dese  edel  grave, 
Daer  wi  nu  sprcken  ane , 
iOOO  Dede  in  warcn  saken 

Den  casteel  tc  Risele  makcn , 

Endc  stichtcn  van  sconcn  gheweerkc 

Tsente  Pieters  eenc  keerke. 

Ende  alsc  hi  die  kcerke  wien  dede, 

lOOo  Dcde  hi  bringhen  tote  dier  stede 
Alle  die  helighe  lachamen 
Van  alle  den  lande  te  samen, 
Endc  hi  gaf  hcm  alle  die  stedcn  toe, 
Daer  si  harc  tenten  sloughen  doe, 

1010  Om  dat  si  haer  vry  eyghin 
Naer  dien  tiden  sauden  syn. 
Ende  hi  was  in  die  keerke  aldacr 
Ter  erdcn  ghedacn,  als  hi  staerf  dacr  naer. 
Ende  hi  stacrf,  dals  openbacr, 

i015  Als  mcn  screef  ons  Hceren  iaer, 

Dusentich  tsevenlich  ende  sevene, 
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In  hope  van  langhcn  Icvcne. 

Dese  Baiulin  ende  .Vdcle  de  vrye 

Maectcn  te  Risele  de  kanesic, 
1020  Ende  te  Acrlebcke,  secchl  nien  mie, 

Daer  ligghen  deerste  graven  drie, 

Ende  te  Meesine  in  die  keerke  mede 

Daer  leecht  Adele  licr  stede. 
Al  was  Adele  die  graefncde 
1023  Sonder  man,  sone  was  niet  sondcr  rychcdc. 

JNiet  bedi  soe  hadde  cleene 

Ghenouchte  daer  in  ofle  nc  gheene  : 

Wanl  soe  leefde  ghelyc  of  soe 

Doet  ware  onder  nonnen  doe 
1030  Te  Meesine,  ende  soe  lach 

In  bedinghcn  nacht  ende  dach, 

In  eene  abdie,  die  soe 

Hadde  doen  maken  dacr  loe. 

Ende  soe  vaste  ende  pynde  hare 
1035  Om  ons  Heeren  minne;  ende  daer  nare 

Dede  soe  in  corten  daghen 

Te  haren  bouf  bercchten  eenen  waghen, 

Wel  verdect  cnde  wel  besleghen 

leghen  den  wint  ende  ieghen  den  reghen, 
1040  Ende  omme,  dat  hare  goede  oufeninghe 

Ende  hare  devote  bedinghe 

Niet  en  souden  syn  belel. 

Ende  soe  dedc  harc  dci-  met 

Te  Rome  voeren  in  die  stat 
1045  Cortelinghe  na  dat, 

Daer  soe,  so  soe  devotclychsl  mochte, 

Sente  Pietren  ende  sente  Pauwels  versochte, 

Ende  andre  sante  :  ende  soe 

Ontfinc  die  benedictie  doe 

Vs.  1057    Tc  haren  bouf,  lot  hacr  behocf,  tot  hareii  dicnst. 
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lOSO  Vaii  clen  paeus  ende  die  cleeddcse  daer 
Met  wedewen  abilc.  Ende  daer  naer 
Keerde  soe  in  Viaendren  weder, 
Ende  leide  haer  hoeft  neder, 
Ende  slaerf  ende  soe  wart  bea;raven 

1055  Te  Meesine  met  groter  haven. 

.    Ende  soe  liet  naer  hare  twee  sonen  doe, 
Boudine,  Robberechtc,  ende  daer  toe 
Machtilden  harer  dochter  mede, 
I)ie  an  Willemme  huwelic  dede , 

1060  Die  grave  INormendicn  was, 
Die  doet  slouch,  als  ict  las, 
Den  koninc  Edewaerde  van  Inghelant : 
Ende  slouch  niet  crachte  antlant  sine  hant, 
Ende  aneverdet  al  te  hant 

1065  Ende  wart  prince  ghenant 

Van  tween  landen.  Ende  naer  dat 
Hi  in  die  eene  side  sat 
Van  sinen  seghele  in  dier  ghebare, 
Als  of  hi  een  grave  ware, 

1070  Ende  hi  sat  an  den  andren  cant, 
Met  eenen  sepre  in  de  hant, 
Up  een  sittin  rikelike , 
Eens  ghecroens  coninx  ghelike. 
Dese  Willem  wan  an  Machtilden 

1075  Syn  wyf,  alsoe  als  God  wilde, 

Drie  sonen,  daer  deen  af  was  Willem  , 
Die  dat  conincrike  iiilt  naer  hem. 
Die  andre  was  Robbrecht,  dien  hi  gaf 
Normendien  ende  maectene  heere  daer  af . 

1080  Die  over  zee,  ende  daer  nien  wan  Jherusalem , 
Ende  voer  Antiociien  wel  prouvede  hem. 
Die  derde  was  Heinric,  die  int  beghin 
rSiet  ne  hadde,  no  meer  no  min, 
Ende  naer  des  Vaders  doet  l  simpel  rudder  was. 
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1085  Ne  waer  heni  ghcviel,  naer  dat  ic  las, 

Eene  wonderlike  aventure 

Daer  naer;  want  np  eenc  hure. 

Daer  dic  coninc  syn  broeder  plach 

Der  iacht,  om  wilt  te  vane,  hi  sach 
1090  Eenen  hert  voer  heni  liden  daer  — 

Ende  dat  was  in  dal  liende  iaer  * 

Van  sinen  rike  —  cnde  hi  seide 

Tole  eenen  rudder  sonder  beide, 

Dat  hi  den  hert  scieten  saude, 
1095  Ende  hi  scoet  alsoe  haude. 

Ende  hadde  sulcke  avcntuere. 

Dat  hi  den  coninc  scoet  al  duere. 

Alsoe  als  hi  naer  den  hert  scoet. 

Ende  teerst,  dat  die  coninc  alsoe  was  doet. 
1 100  Heinric,  daer  ic  eerst  af  sprac  ,  slouch  hant 

An  dal  conincrike  alte  hant. 

Ende  alse  Robberecht  dat  vernani . 

Syn  broeder,  ende  hi  daer  ieghen  quani, 

Ende  dat  weder  slaen  wille  dor  das, 
H05  Dat  hi  die  oudste  broeder  was, 

Ende  recht  hoir  van  den  lande. 

Heinric  vergaderde  te  hande 

Groet  volc  van  den  lande, 

Ende  voer  ter  zee  ghereet  vechten 
iHO  leghen  sinen  broeder  Robberechte. 

Dien  hi  vinc,  ende  voerdene  te  hant 

Van  danen  ghevaen  in  Inghelant, 

Daer  hine  al  syn  leven  helt 

In  eenen  casteel  met  ghewelt 
IHS  Besloten,  dacr  hi  hem  al  syn  leven 

Al  sine  behoufte  dede  gheven, 

Ghelyc  hem  selven  gheheelike. 

Aldus  hilt  Heinric  dat  conincrike 

Van  al  te  male  Inghelant  doe. 
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WiO  Ende  tgraefscip  van  Noermandien  toe. 
Ende  dronch  al  snlken  zeghel  niede, 
Als  syn  vadcr  wilen  dede. 
Hi  nam  des  conincx  dochter  te  wive 
Van  Scotlant,  ende  an  haren  live 

H2d  Wan  hi  in  hnweleke  daer  naer 

•    Twee  sonen  ende  eene  dochler,  ne  waer 
Die  twe  sonen,  ende  daer  toe  mee 
Met  vele  lieden  verdronken  up  de  zee, 
Ende  verdronken  in  eene  vaert 

iloO  Van  Normandien  t'Inghelant  waert. 
Ne  waer  die  coninc  hi  dede 
Sine  dochter  met  sroeter  rvchede 
Hnwen  wel  ende  eerlike 
An  den  Keyser  van  Rome  Heynrike, 

H3a  Daer  die  feeste  was  ghehoudcn  of 
Te  Ludeke,  ende  groet  hof. 
Ende  hi  haddere  een  kint  bi  :  ne  ware 
Het  staerf  onlanghe  daer  nare. 
Alse  die  Keyser  sciet  van  descn  live, 

H40  Nam  se  de  grave  van  Aniou  tc  wive, 
Die  an  hare  den  edelen  coninc  wan, 
Heinrike  den  edelen  man, 
Den  coninc  van  Inghelant  den  goeden. 
Aldus  lieticx  mi  bevroeden. 

1145       Nu  sullen  wi  te  sprekene  beslaen 

Van  den  tween  ghebroeder  sonder  waen , 
Die  Baudin  van  Riselewan,  als  ic  las, 
An  Adelen,  die  syn  wyf  was, 
liaidui.ivi  vanBerjjcn.  Boudinc  cndc  Robbrcclit  de  Vriese, 

H50  Die  daer  naer  ruddere  was  van  kiese. 
Boudin,  die  Boudins  sone  was, 
Van  Risele,  also  ict  las, 
Was  up  ghehauden  eerlike. 
Onder  den  Keyser  Heinrike 
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1  I5d  In  die  keyseilikc  sale, 

Endc  boven  hcm  allen  te  male 

Glichcert.  dic  van  siere  haudc  waren 

Ende  bovcn  hcm  allen  van  sKcyscrs  scaren. 

Hi  was  ghemint  van  hem  allen  gader; 
1160  Want  hi  was  recht  der  aermer  vader 

Endc  weesen,  cndc  in  al  sinen  doenc  • 

Excmplare  van  religioene, 

Daer  menne  ondcr  mucnke  sach  : 

Hi  was  bcsceerniere  nacht  ende  dach. 
1 163  Ende  sccerem  scilt  in  haren 

Noeden,  die  in  pincn  warcn. 

Hi  was  rikelic  in  clccdinghcn 

Alse  princc  endc  in  hebbingen: 

Maer  in  synre  herten  bekcercn 
1170  Was  hi  van  dcn  aernien  ons  hecren 

iMct  hcrten  endc  met  lechamen  talr  stonf. 

Ten  woerden ,  dic  men  las  ende  sanc  dan . 

Ne  sprac  hi  ieghen  wyf  noch  ieghen  man, 

Noch  ne  hilt  talc  ne  gheene, 
1175  Dan  icghcn  Gode  allecne. 

Ende  als  hi  binncn  dcr  messen  was, 

So  plach  hi  van  costumen  das, 

Dat  hi  hadde  hcm  be  siden 

Darme  over  hem  biddcnde  tien  tide[n] , 
1180  Dien  hi  sinc  aclmoesene  gaf, 

Naer  die  ofTrande  daer  af. 

Ende  hi  dede  hem  dicwile  weten 

Dat  sy  in  syn  hof  quamen  eten; 

Endc  alse  dic  tidcn  dicre  waren, 
1185  Dede  hi  declcn  sondcr  sparen 

Den  aermen  mildelike, 

Van  sinen  gocde  :  ende  dier  ghelike 

Beval  hi  den  abdicn  toe 

Tc  mildeliker  tc  dcelnc  doe. 
ToME  IV.  79 
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II 90  Wlldic  van  al  siere  doghet  spreken. 
iVIi  soude  tyt  der  toe  ghebreken, 
Eer  icse  gheseide  ende  ghescreve. 
Datter  gheene  achter  bleve. 

Dese  Boudin  viel  in  qualen  groet 
^195  Daer  naer,  ende  in  vreesen  der  doef. 
Ende  alsoe,  alsc  dic  vader  blide 
Van  dien  sone  was  in  dien  lide, 
Dat  hi  gans  was  ende  ghesont. 
Alsoe  was  hi  drouve  om  hem  lier  stont. 
1200  Dat  hi  van  groeter  siecheden  qual. 
Ende  dat  hof  was  verdroufl  al 
Om  des  vader  droufhede 
Ende  om  des  soens  siechede. 
Nemaer  die  heere  van  hemelrike 
120S  Visenteerde  vriendelike 

Den  siecken  met  tween  maertelaren, 
Die  hem  quamen  openbaren 
Den  sieken  ende  troesten  ten  bedde  syn 
Sente  Pieter  ende  sente  Marselyn. 
I2I0  Die  tote  hem  seiden  toe  dien  stonden  : 
<(  Du  suls  van  dynre  onghesonden 
Wel  moghen  ghenesen,  wiluut  doen 
Verniewe  de  abdie  van  Annoen 
Ende  die  slede,  ende  dien  quatlen  man  Wynri 
121 S  Dier  in  es ,  daer  toe  dwiiighen,  dat  iii 
Die  stede  rume,  ende  nemmermeere 
Weder  te  dier  stede  ne  keere.  » 
Di  Wvnri  hi  woende  daer  doe 
Ende  hadde  daer  eenen  casteel  daer  toe. 
1220  Vul  van  duwieren  ende  van  rycheden. 
Ende  was  eene  gheesele  tier  stede. 
Alle  die  licde  van  den  lande 
Daden  beden  nienii>herandJ 
An  Gode  om  afhenadichede 

•  CJ 
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1225  Van  pinen,  die  mcn  hcm  dede. 

Het  gheviel  onhinghe  naer  dat. 

Dat  syn  vader  al  drouve  voer  hem  sal. 

Die  eene  ghewiede  keerse  doe 

In  die  hant  hadde  daer  toe, 
1230  Dat  hise  den  sone  saudc  gheven, 

Die  ghelyc  \^as ,  om  te  latene  dleven 

Die  sone  ontcde  dc  oghen  syn, 

Die  langhe  gheloken  iiadden  ghesyn, 

Bi  synre  zwarer  onghesonde; 
12.10  Ende  hi  ontede  te  dier  stonde 

Den  mont,  cnde  sprac  met  pinen  teii  vader. 

Hi  saude  noch  ghenesen  al  gader, 

Wilde  hem  de  vader  gheven  Annoen. 

Ende  hi  telde  hcm  syn  visioen, 
1240  Dat  hi  te  voren  haddc  ghesien. 

Die  vader  nam  eene  keersc  mctticn 

Al  bernende,  daer  hi  mede 

Den  sone  gaf  Annoen  de  stede 

Voer  alle  dic  daer  waren  doe , 
124S  Ende  daer  si  alle  saghen  toe. 

Hi  verlichte  ler  sclver  stonden 

Van  synre  g[r]octer  onghesonde. 

Hi  beterde  dach  na  dach , 

Daer  mcn  opcnbaerlic  toe  sach, 
1250  Ende  lii  ghcnas  alte  male 

Van  der  sicchcit  cnde  van  der  quale. 

INe  maer,  als  hi  ghenesen  was, 

Vergat  hi  altc  male  das , 

Dat  hi  te  voren  haddc  ghesien 
125.5  Ende  en  dcde  nict  van  dien 

Als  hi  dies  vergheten  hadde  algader 

Daer  naer,  saude  syn  vader 

Ooest  waert  varen  teere  steden 

lcghen  liede,dic  ieghen  hem  streden, 
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1260  Ende  hi  wart  daer  gliewont  zware. 

Ende  te  Ghend  broclit  dacr  nare. 

Ende  daer  hi  in  vreesen  der  doet  was, 

Was  hem  van  eenen  verniaent  das, 

Dat  hi  van  Annoen  voer  dien 
1265  Een  visioen  hadde  ghesien, 

So  dals  hem  ghedochte  aJ  gader. 

Doe  sprac  hi  so  an  den  vader, 

Dat  hi  Wynri  omboet  om  dat  doen, 

Ende  bat  hem  ,  dat  hi  den  casteel  van  Annoen 
1270  Hem  om  eenen  andren  gave  daer. 

Hi  hoerdene  ghenouch ;  ne  maer 

Hine  dede  niet,  dies  hi  hem  bat. 

Daer  naer  als  die  grave  sach  dat, 

Verbat  hi  met  smeekene  das , 
1275  Sinen  neve,  die  Wynrys  broeder  was. 

Ende  met  belove,  dat  hire  dede  af, 

Dat  hi  hem  den  casteel  gaf. 

Ende  die  grave  quam  met  eenen  deel 

Lieden  alsoe  in  den  casteel, 
1280  Dien  hi  verberende  ende  warp  terneder  : 

Ne  maer  Wynri  maechlene  weder 

Daer  naer  met  crachte,  als  ic  vernam. 

Maer  ic  ne  weet,  hoe  hire  loe  quam 

Soe,  dat  de  ionghe  grave  hadde  verloren 
128S  Sine  pine  van  le  voren, 

Ende  ghepynl  over  niet. 

INe  waer  onse  Heere,  die  al  versiet, 

Halp  hem,  datt  di  hadde  die  stede 

Bi  sente  Marcellins  bede 
1290  Ende  bi  sente  Pieters  daer  naer, 

Als  ic  hu  segghcn  sal  al  claer. 

Het  gheviel  daer  naer,  dat  Wynri 

Eenen  rudder  met  hem  hadde,  dien  hi 

Lp  seide,  ende  up  hem  vviide  doen  staen. 
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129o  Dal  lii  hoei-doin  luulcle  gliedaeii 

Men  sinen  wive,  dies  de  goede  man 

Seeie  loechende,  dien  hyl  tcech  an . 

Ende  onboed,  onsculde  vaii  dien. 

Maer  het  ne  mochte  niet  gheschieii. 
1300  Dat  hi  tontsculden  mochten  commeii  doe, 

Wat  dat  hi  boed  daer  toci 

Maer  Wynri  beriep  den  goeden  nian 

Te  campe,  diere  noede  quam  an 

Te  vechtene  ieghen  sinen  heere, 
130d  Ne  waer  hi  boed  ende  bat  zeere, 

Dat  hi  hein  mochte  verrechlen 

lechen  eencn  andren  ende  vechlcii. 

Dat  Wynri  niet  ghedoeghen  waude, 

Dat  hi  ieghen  el  hiemende  vechtcn  saude, 
1510  Dan  ieghen  hem  selver;  endc  hy 

Moeste  ieghcn  hem  vechten  daerbi ; 

Ende  si  slouchcne  in  den  campe  doet. 

Dies  hadde  die  ionghe  grave  bliscap  groet 

Ende  hi  danckes  onsen  Heere 
1513  Ende  den  marteleren  zeere. 

Ende  hie  voer  in  den  casleel  te  hant 

Selve  met  ghewapender  hant, 

Ende  warp  se  huut,  cleen  ende  groet, 

Alle  diere  in  waren  sonder  slaen  doet. 
4520  Ende  verberrende  hoech  ende  weder 

Den  casteel  hoech  ende  neder : 

Ende  verwandelde  die  duwieren 

Vanden  casteele  in  andre  manieren. 

Want  hi  stichte  een  Gods  huus  daer, 
1525  Ende  «raf  wcder  den  caneuncken  daer  naer 

Haer  rente,  ende  cochte, 

Waer  dat  hise  vinden  mochte. 

Ende  alse  hise  hadde  al 

Wel  gheordineert .  hi  bcval 
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iSoO  Dat  Gods  huus  eenen  helighen  man, 

On)  abd  daer  tsine  voert  an , 

Die  bi  namen  was  gheheeten  Roeiant.  | 

Ende  hi  ombaet  drie  bisscope  te  hanl  : 

Die  bisscop  van  Camerike  Liebrecht  j 

1335  Was  die  een;  ende  die  andre  echt  " 

VVas  die  bisscop  Rabon  van  INoyoen, 

Ende  die  derde  bisscop  in  dat  doen 

Was  die  bisscop  van  Orliens.  Newaer 

Hi  oniboed  xv  abde  daer, 
1540  Ende  deder  bringhen  tc  samen 

Van  XVI  santcn  de  lichamen , 

Daer  hi  de  stcde  wien  dede 

In  Sente  Pieters  cere  mede 

Ehde  Sente  Pauwcls,  die  appostelen  waren. 
1345  Ende  van  den  helighen  marlelaren 

Sente  Marcellins  ende  Sente  Pieters  toe 

Liet  hi  daer  de  reliquien  doe. 

Ende  dede  maken  sonderlinghe 

Groete  feestc  ler  kecrkcn  wihinghe. 
1350       Dese  Boudin  hadde  te  wive 

Ghenomen,  binnen  der  vader  live. 

Rikilden.  die  graefnede 

Van  Henegauwc,  om  daer  mede 

Te  hebbene  tgraefscip  van  Henegauwe, 
1355  Dat  toebehoerde  dier  vrauwen. 

Ende  soe  hadde  ecr  ghehadt  te  manne 

Den  grave  van  Mons  Hermanne, 

Daer  hare  af  bleven  was  een  sone. 

Alse  die  grave  sach,  dat  die  ghone 
1360  Simpl  was,  ende  he[m]  doehte  toe, 

Dat  hi  ter  weerelt  niet  dochle  doe, 

Maecte  hine  clecre  daer  bi, 

Ende  dede  soc  daer  naer,  dat  hi 

Bisscop  wart  van  Tsalons ,  ende  daer  niede 
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1365  Beiaeclule  hi  sine  eervachlicliede. 

Dese  Boudin  wan  sonon  Ivvee 

An  Rikildon  syn  wyf.  no  min  no  niee. 

Arnoud  was  gheheeten  die  een. 

Ende  Boudin  dander  van  den  Iween. 
1370  Vlaendren  was  in  sinen  tiden 

Soe  wel  berecht  in  allen  siden. 

Dat  niemene  cleene  noch  groet 

Wapene  te  draghene  hadde  noet . 

No  niemene  loec  diere  huere 
1373  Van  vreesen  van  dieven  sine  duere, 

No  ne  hadde  daer  ieghen  wachte. 

No  bi  daghe,  no  bi  nachte  : 

Ende  die  ghene,  die  hare 

Lant  herden  hare  ende  thare. 
1380  Lieten  upt  velt  hare  ploughe. 

Hi  was  soe  gherecht  ende  soe  ghenouglie. 

Daltene  die  lieden  hieten  alte  samen. 

Boudin  die  goedertiere  bi  nanien  . 

Nochtan  die  biscop  van  Camerike. 
1383  Ende  die  van  Atrecht  dier  ghelike. 

Verwietene  beede  dor  das, 

Dat  Rychilt  sine  nichte  was. 

Ne  waer  die  paus  van  Rome  Liebaert 

Die  ix''«,  die  alsoe  ghenoumt  wait, 
1390  Syns  wyfs  oem,  absolveerdene  daer  of. 

Ende  gaf  hem  beede  orlof . 

Dat  si  mochten  te  gadre  bliven 

Sonder  ghemeenscap  van  haren  liven 

In  huwelike  beede  gader. 
1393  Desen  heleghen  vader 

Dochte,  ende  hi  wart  in  vare 

Om  syn  hoyr,  dat  si  nare 

V.  1388   Liehaert,  Leo  IX.  De  \c.cu\\  (Lcn)  wordt      ook  iii   1  vhieiiiscli  Lyhaert  genoem<l. 
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Heni  niet  langlie  stonl  saiiden 
Dat  graefschap  beede  moghen  hauden, 
1400  Ende  dat  bleec  snienie  :  want  nien  wel 
Wart  gheware,  dat  alsoe  vel 
Dat  lant  van  Vlaendren  ne  haddc  niet 
Sulc  gheluc,  dat  heni  onse  Heere  liet 
Dien  goeden  grave  langhcr  duercn  : 
1405  Want  hi  staerf  in  curter  hueren, 
Ende  hi  was  niet  groeter  weerden 
Ghedaen  te  Annoen  tcr  crden. 
.\inui|)hui,  de  Onye-  Alsc  Rikilt,  dacr  men  af  sprac  hier  voren, 

tukkifje ,  1070-72-  ,  i        i  i  i 

Haren  weerdcn  nian  hadde  vcrlorcn, 

14d0  Den  goeden  grave,  soe  hadde  daer  naer 
Menighc  pine  endc  riote  zwaer, 
Bedi  bi  harer  keytivicheden 
Ende  bi  x\rnouds  haer  soons  dulhede 
Die  niaer  xv  iaer  was  haul. 

1415  Tlant  van  Vlaendren  bi  harer  becder  scaut, 
Beffonste  faelcficrcn  seere 
Ende  mindren  ,  des  clacchden  onscn  Heere 
Die  Vlaminghc  van  dien  verliese, 
Endc  oec  Robbrechte  den  Vriese, 

1420  Die  des  gravcn  Boudins  brocder  was. 
Haers  hceren,  alse  men  hier  voren  las. 
Dcse  Robbrecht,  des  graven  Boudins  broedre, 
Was  meer  ghemint  van  dcr  mocdre, 
Dan  van  dcn  vadcr,  die  hem  onlsach, 

1425  Daer  naer  sine  doet  up  eenighen  dach 
Tusschen  sinen  soncn  mochte  ghescien 
Eenich  discoort.  Ende  binnen  dien 
Drouchi  binnen  sinen  live  in  hant 
Boudine  sincn  oudsten  sone  dat  lant 

1430  Van  Vlacndrcn,  cnde  brochte  tien  doene 
Die  mannc  endc  die  barocne 
Van  den  lande.  dat  si  hem  daden  doe 
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Manscap,  ende  zwoeren  hulde  doe. 
Ende  sinen  andren  sone  mede, 
1455  Rohhrcchfc  dcn  Vriese,  so  dede 

Hi  vocr  die  man  tcn  hclighen  zweeren 

Te  Audcnaci-de,  dat  hi  uiet  dccren 

Soude  sinen  broeder  naer  syn  leven 

An  tlant,  dat  hi  hem  hadde  ghcgheven 
1440  Als  sinen  oyre.  Endc  alsoe  saen, 

Als  hi  den  eed  hadde  crhedaen. 

Voer  hi  in  Vrieslant,  ende  dede 

Huwelic  ter  selver  stede 

An  Gheertruden,  dic  wcduwe  was 
1445  Van  den  grave  Florcins.  als  ict  las, 

Die  grave  was  van  Hollant  al  gader. 

Ende  die  hertoghe  was  haer  vader 

Hacrman  Sasscn,  ende  soe 

Hadde  van  dicn  Florcinsse  doe 
1450  Eenc  dochtcr,  dic  sider  daer  toe  quam, 

Dat  harc  teene  wive  nam 

AIs  in  rechtcn  huwelike 

Die  coninc  Philips  van  Vranckerike. 

An  die  vorseide  Gheerfruud  wan 
1455  Robbrecht  die  Vriesc  haer  nian 

Twee  sonen  :  Philips  hiet  die  een, 

Ende  die  andre  van  den  tween 

Hiet  Robbrecht,  die  in  Vlaendren  daer  naer 

Een  edel  grave  was  cndc  voeibaer. 
1460  Endc  hi  wan  twee  dochfren  an  hare. 

Vlaendren  was  ghepynt  so  zware 

Bi  Rikilts  keytivichcde, 

Endc  bi  haer  soens  dulhcdc, 

Dats  hem  die  van  V  laendren  bi  noden 
1465  Beclaechden,  ende  senden  boden 

.llct  lcttrcn  van  haren  verliese 

Tofe  Robbrecht  den  Vriese. 
ToME  IV.  80 
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Daer  si  hem  te  versoukene  mede 
Baden  syns  vaders  ervachtichedc. 
1470  Alse  dit  die  graefnede  Rikilt  verstoet, 
Soe  hadde  eenen  fieren  moet. 
Ende  die  vul  van  rioten  was. 


I 


Scoene  haddc  gheene  scaemfe  das,  J 

Dat  soe  dcrdc  wacrf  huwen  saude  : 
1475  Ende  soe  bewarp  hare  alsoe  haude 

In  des  conincx  hoede  van  Vranckerike. 

Ende  an  sine  hulpe  dier  gheUke. 

Ende  nam  Willemine  scieren, 

Den  orguilleusen  ende  den  fiere[n]. 
1480  Graue  van  Normendien,  teenen  man  , 

Daer  so  niede  te  wederwinne  ghewan 

Die  princen  ende  die  baroenen 

Van  Vlaendren  scum  in  haren  doene. 
Alse  Robbrecht  die  Vriese,  die  doe 
1485  In  Vrieslant  woende  emmer  toe, 

Verstont,  dat  syn  broeder  was  doet, 

Ende  dat  men  hem  van  Vlaendren  omboed , 

Ende  van  der  pynlichede, 

Die  syns  vader  wedewe  dcde; 
1490  Hi  quam  in  Vlaendren,  soe  hi  eerst  mochte. 

Te  Ghend,  daer  hi  Rikilden  sochte: 

Dat  soe  hem  des  lant  bederve 

Liete  anevaen  ende  syns  vader  erve. 

Daer  soe  dulleke  andwoerde  toe, 
1495  Ende  toechde  wel,  dat  soe 

Wys  was,  ende  dat  soe  hem  gheen  deel 

Van  den  lande  gave,  noch  al  gheheeh 

Ende  ghevielt,  dals  te  doene  ware, 

Doe  soude  wel  verweeren  hare 
1500  leghen  hem,  up  welken  tiden 
Dat  hi  up  hare  wilde  striden. 
Alse  Robbrechl  de  Vriese  dat  hoerde, 
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Hi  balcli  hem  om  hare  fiere  woerde, 

Ende  voer  claghen  sinen  neve  den  coninc 
150S  Philipse  van  Vranckerike  die  dinc, 

Ende  van  der  andwoerden.  sie  soe  heni  s^af. 

Die  coninc  haddc  onwaerdc  daer  af, 

Dat  men  sinen  neve  hadde  ghedaen 

Onrecht,  ende  hi  beval  hem  zaen. 
iSIO  Dat  hi  in  Vlaendren  saude  varen, 

Ende  vergaderen  sonder  sparcn, 

Al  dat  hi  vergadren  niochte  :  ende  hi 

Beloofde  hem  te  stane  bi. 

Alse  Rikilt  verstont  die  dinc, 
151S  Soe  corrupeerde  den  coninc 

Van  Vranckerike  alsoe  haude 

Met  vier  dusentich  pont  van  gaude, 

Daer  soe  hem  af  doe  dede  belof , 

Ende  hi  ghincs  den  Vriese  of, 
lo20  Dat  hi  liem  niet  te  staden  wilde  staen, 

Alsoe  hi  hem  belof  hadde  ghedaen. 

Ende  alse  de  Vriese  dat  ondervant, 

Hi  voer  tote  syns  wyfs  vader  te  hant, 

Den  hertoghe  van  Sassen,  ende  daer 
152o  Bleef  hi  een  stic  daghende  daer  naer. 

Als  aldus  dit  was,  die  baroene 

Van  Vlaendren  waren  van  desen  doene 

Drouve  en[de]  tonghemake, 

Ende  namendelike  oni  die  sake , 
1330  Dat  Rikilt,  die  was  der  lants  vrauwe, 

Dede  al  den  lande  soe  groeten  rauwe, 

Beede  cleerken  ende  leeken  mede, 

Met  haerer  groeten  pilichede, 

Dat  soe  se  met  harer  ghewelt 
4535  Reimerde,  ende  roefde  om  dat  ghelt, 

Dat  soe  ghelooft  hadde  den  coninc. 

Doe  waren  die  Vlaminghe  bi  der  dinc 
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Soe  tonpaise ,  dat  si  bi  nodefn] 
In  Vriesiant  senden  hare  boden 
1540  Toten  Vriese,  dat  hi  int  lant  quame, 
Ende  ten  lande  warc  nanie. 
Ende  hi  ghereedde  sine  vaert 
Alte  hant  te  Viaendren  waerf. 

De  wijch  van  Cassele. 

Rc.bciti,iie  r™,s,  Die  Vriese  quam  in  Vlaendren  te  hant, 

"""'^■''  1545  Ende  die  borchgrave  van  Cassele.  die  ghenant 

Was  Bonefaes,  hi  halp  daer  toe, 
Dat  hi  ten  casteele  quam  doe 
Van  Cassele  stillekine, 
Dien  daer  te  voren  maecten  sine 

1550  Vorders  up  eencn  berch ,  daer  ic  af  las, 

Dat  die  hoechsle  berch  van  Vlaendren  was. 
Daer  was  een  muer  soe  hoech,  dat  men  van  d[ien] 
Den  berch  van  Loedine  mochte  sien , 
Alst  scoene  weder  was  ende  claer. 

1555  Der  Vriesen  vrienden  quamen  tote  hem  daer. 
Wel  ghewapent  mctten  hareu , 
Die  deu  casteel  daden  wel  bewaren, 
Om  te  behaudene  doe 
Jeghen  viande,  of  siere  quamen  toe, 

1560  Alse  Rikilt  wart  a;hewaie  das. 

Ende  Arnoud  haer  sone,  die  preus  was , 
Hi  bejaghede  hulpe  te  handen 
An  princen  van  vele  landen, 
Die  si  brochten  (e  Cassele  waert. 

1565  Daer  waren  met  hcm  in  die  vaert 
Machtighe  princen  ende  coene 
Hertoghen,  graven,  ende  baroene, 

V.  IbSo.  Loedine,  Laudunum,  Laon. 


UYMKROlNYK  VAN  VLAEiNDEREN.  637 

Ende  borchgiaveii  incl  groter  eeren , 

Wel  gheordincert,  te  doen  weere  : 
1570  Arlisicnc  cnde  (jamvrisicne. 

Die  van  Mons  cndc  [Tjornisienc, 

Va[n]  Valcnchincs,  van  Oeslcrvant, 

Die  van  INivele,  die  van  Brabant, 

Daer  quamcn  die  van  Sente-Ocmaers  doe. 
1575  Dic  van  den  Bucncn,  dic  van  dcn  Ghisen  toe, 

Die  van  Simpol  tjiiamcn  lier  sledc, 

Van  Beluncn,  van  Hesdyn  mede, 

Van  Dorlens  endc  van  d  Aubegi, 

Van  Houdenaerde,  ende  si 
1580  Van  Ardcnnen  ende  van  andrc  vele  pocrl, 

Menich  dorp  weder  ende  voert . 

Dacr  met  herc  moghendelike. 

Die  coninc  Philips  van  Vranckerike 

De  bisscop  van  Parys  endc  dc  sine. 
1585  Endc  die  bisscop  van  Loedinc. 

Ende  de  bisscop  van  Beannais  loc. 

Daer  quamen  met  groeter  niacht  doe 

Franchoisc,  Normanne,  Poitevine, 

Bourgoingoenc,  Angevine, 
1590  Van  Nivers,  van  Bours,  van  Bcit}-, 

Van  Tsaerters,  van  Thcns,  van  Courbi . 

Van  Stanpes,  van  Orliens  die  slede, 

Endc  van  Tsanpaengen  mcdc. 

Daer  quamen  oec  tc  dien  docnc 
1595  Die  van  Niele,  ende  die  van  Pieroene. 

Die  van  Sente-Quintins  endc  sy 

Van  Montagu,  cnde  van  Couchi . 

Die  van  Senlys  ende  andrc  dacr  an  , 

Die  ic  niet  ghenouincn  can. 
ICOO  Desc  ende  andre  licde  toe 

V.  I58(>.  BcaHnais  .   ■hnbiatiensis ,  van  Aniiens. 
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Quanien  onder  Casselberch  doe, 
Omme  te  sconfierne  met  ghevechte 
Den  Vriese,  grave  Robbrechle. 
Die  grave  Robbrecht  ne  hadde  daer 

d605  Also  vele  liede  niewer  naer; 

Maer  hi  hadde  lieden,  die  starc  waren, 
Ende  wel  conslen  vechten  sonder  sparen. 
Hi  hadde  die  van  Ghend  met  hem  daer, 
Die  van  Viven,  ende  die  van  Coukelaer, 

I6I0  Van  Bergliin  ende  van  Vorne  niede, 
Ende  hi  hadde  die  van  der  stede 
Van  Brugghe  ende  van  Ypre  doe, 
Van  Roeselaer,  ende  van  Erdenborch  toe, 
Ende  die  van  Cassele.  Dese  waren 

1615  In  tsgraven  hulpe  met  haren  scaren, 
W  el  ghewapent  al  ghemeene, 
INiet  met  wapenen  alleene, 
Van  ysere  ghemaect,  ne  waer 
Van  goeden  gheloevc  claer. 

1620  Si  daden  hute  hare  linine 

Cleedre,  ende  daden  an  wulline 
Onder  hare  wapine,  ende  baden 
AI  cnielende  Gode  ghenaden, 
Dat  hi  heni  dat  eewelike  leven 

I62S  INaer  dit  lyf  moeste  gheven. 

Om  dat  si  moesten  in  dien  tiden 
Met  soe  cleenre  menichte  striden. 
Gaen  ieghen  den  Vranxen  coninc, 
Bevalen  si  al  hare  dinc 

1630  Ende  al  hare  saken  ghemeenlike 
Den  oghen  God  van  hemelrike. 
Die  heeren  vergaderden  daer  naer 


An  beeden  siden,  ende  daer 
Gheviel  soe  groete  slachtinghe 
1635  Van  sconincx  lieden  sonderlinghe, 
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Die  in  den  wych  bleven  doef . 

Dat  di  erde  bleef  van  bloede  roet, 

Ende  dat  vclt  bedect  alduere 

Mct  dodcn  liedcn  tc  dicr  liiiere. 
i640       Rikilt  die  graefncde,  die  was 

Sake  ende  ocasoen  das. 

Dat  die  groete  slachtinghe  ghesciede, 

Daer  doet  bleven  soe  vele  liede . 

Soe  was  in  den  stryt  ghevanghen  daer, 
1645  Ende  in  eenen  kaerker  ghelcit  daer  naer. 

Ende  Arnoud,  haer  sone,  mede 

Was  versleghen  alder  stede, 

Die  soe  groet  was  cnde  so  vromich.  da(  hi 

Te  scerre  gheclacght  was  dacr  bi. 
1650  Ende  was  te  Sente-Oeniaers  daer  naer 

Ghevoert  ende  begraven  daer. 

Binnen  dien,  dat  Robbrech  die  Vriese  reed 

Hare  cnthare  achter  lande  street 

Up  sine  vianden,  daer  si  waren, 
16S5  Quanit  tier  tyt  up  heni  ghevaren 

Eustaes,  die  grave  van  Buenen  was. 

Ende  vinckene,  als  ic  las. 

Ende  voerdene  van  dannen  saen. 

Stillekine  tSente-Oemaers  ghevaen. 
1660  Alse  des  Vriesen  lieden  dat  verstonden, 

Si  vergaderden  in  corten  stonden, 

Alse  die  gram  waren  huter  maten, 

Ende  asseillierden  ende  besaten 

Den  casteel  van  Sente-Oemaers  doe. 
1665  Ende  daden  doe  soe  vele  daer  toe, 

Alse  die  vvaren  van  groter  machte, 

Dat  si  den  grave  met  crachte 

Der  hute  traken,  al  wart  hem  te  pinen, 

Ende  brochtene  weder  te  sinen 
1670  Die  groeter  bliscap  plaghen  , 
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AIs  sine  ghesonl  saghen. 
Ende  Rikilt  was  ghetclmeieert  doe 
Van  der  vanghenessen,  daer  soe 
In  hadde  gheleghen.  ]Ne  waer 

I(i7o  Boudin,  haer  sone,  street  daer  naer 
Jeghen  sinen  oeni ,  den  Vriese, 
Dullike.  tsinen  "rocten  verliese, 
Diene  in[c]orter  stont  verwan, 
Ende  dreefifene  doe  van  dan 

IC80  Met  siere  macht  moghendelike. 
Ende  die  coninc  van  Vranckerike 
Die,  almen  hier  le  voren  las, 
Onder  Cassele  ghesconfiert  was, 
Voer  te  Monstreul  int  casteel. 

1685  Daer  hi  een  stic  lach  met  lieden  een  deel, 
Ende  vere;aderde  een  arroct  here  daer. 
Ende  voer  met  crachten  dacr  naer 
Weder  te  Sente-Ocmars  toe, 
Ende  verberrende  dat  vorboucli  doe. 

I  (i90  Ende  daer  naer  voer  hi  ende  de  sine 
Binnen  Sente-Oemaers  stillekine, 
Ende  dat  bi  verranesse  daer  bi. 
Die  borchgrave  van  Sente-Oemaers,  Orry, 
Lietse  stillekine  in  varen  : 

1695  Ende  als  si  binnen  waren. 
Daden  si  vele  ommaten. 
Si  liepen  van  slraten  te  straten, 
Ende  van  plaetsen  te  plaetsen  mede 
Rovende  si  al  daer  die  stede. 

1700  Die  poerters  vloen  ende  sochten 

Steden.  daer  si  hem  in  chedeken  mochten. 
Die  keerken  waren  eheroeft  zware; 

c? 


V.  1672   Ghelelmerecrl ,  yoorghetelivreert,\cT-  V.  1695   Orry,  Ulrich. 

lost_  V.  1701    G/icrfcien,  dekkcn  ,  verscliuileii. 


i 
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Die  niuencke  waren  hare  ende  thare 

Meshandult  cnde  teblauwen; 
170d  Vrauwcn  ontheerl  cndc  ioncfrauwen, 

Soe  dal  men  was  weder  cndc  vocrt 

In  groeten  zeere  in  de  pocrl. 

Bin  dien  dat  die  coninc  bin  dier  stede 

Aldus  sinnen  wille  dede. 
1710  Die  biscop  van  Parys  Gaufrvt, 

Die  binncn  Sporkcle  tc  dicr  lyt, 

Peinsende  in  sinen  gedochte, 

Hoe  hi  der  Vriese  helpen  niochte, 

Soe  dat  hi  sine  lettren  daer  ave 
17 io  Heimclike  sendde  toten  grave. 

CJ  ■ 

Dat  hi  syns  vader  erve  saude 

Hem  bescudden,  up  dat  hi  waude 

Hem  gheven  sinen  bosch  van  Belloe  : 

Die  grave,  dies  blide  was  cnde  vro, 
1720  Willekorde  ghereet,  dat  hy 

Den  bosch  hem  wilde  gheven  daer  bi. 

Die  biscop  oniboed  alsoe  haude 

Den  coninc,  dat  hi  hcm  hoeden  saude. 

Ende  sonder  letten  metter  vaert 
1725  Weder  kceren  te  landc  waert  : 

\Vant  van  Vlaendren  die  grave  Robbrecht, 

Ende  van  Buencn  dic  grave  echt 

Up  heni  quamen,  ende  warcn  bi. 

Ende  en  vlo  hi  niet  ter  vaert ,  dat  hi 
1730  Lichte  niochte  werden  ghevaen. 

Die  coninc  geloefde  hem  zaen, 

Ende  vloe  huter  poert  bi  nachte,  dats  vvaer, 

Ende  liet  syn  her  nachts  aldaer. 

Ende  die  grave  voer  in  die  poert 
1735  Van  Sente-Oemaers,  ende  behiltre  voert: 

V.  1711   Sporkele,Sperliacumcasfrum,EpeTleke.         V.  171-2   />ciHse«rfc,  peiiisde. 

TOME   IV.  81 
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Ne  waer  lii  was  drouve  das, 

Dat  hem  soe  groet  onrecht  ghedaen  was 

Dcn  licdcn  ende  der  keerkcn  daer. 

Die  bischop  niaecte  den  pais  daer  naer 
d740  Tusschen  den  grave  van  Ruenen,  die  was 

Syn  brocdcr,  alsoe  als  ict  las. 

Ende  dcn  grave  van  Vlaendcren :  endc  hi  gaf 

Dcn  bosch ,  daer  ic  hicr  te  voren  seidc  af, 

Den  grave  van  Ruenen ;  ende  also 
1745  Hauden  noch  den  bosch  van  Rello 

Die  van  Ruenen,  up  dcn  dach  van  heden . 

In  rcchter  ervachlicheden. 

Aldus  verdreef  dc  Vriese  sine  viande, 

Ende  bleef  heere  van  den  lande. 
d750       Alse  Rikilt  was  des  hmts  verdrcven, 

Endc  Arnoud  haer  sone  doet  was  blcven, 

Soc  voer  met  harcn  sone  int  lant 

Van  Hcnegauwe  al  te  hant; 

Daer  soe  was  in  haer  ghebede, 
1755  Ende  groete  penitcncie  dedc, 

Endc  vastcdc  endc  dicnde  daghelike 

Den  aermcn,  cnde  namclike 

Den  laserschen  lieden ,  dien  soe 

Selve  plach  te  dicnne  spade  ende  vro[e]; 
d760  Soe  dat  soe  van  haerre  aermoede. 

Van  harcn  rappen,  van  harcn  bloede 

Redroopt  was  menich  wacrf  ghenouch . 

Met  dat  soese  bacdde,  ende  dwouch  , 

Ende  soe  menich  wacrf  nadat 
1765  Selve  ghinc  baden  in  haer  bat. 

In  dese  berauwenesse  was  soe, 

Ende  pynde  haerselven  eninier  toe , 

Ende  staerf  wel  cnde  helichlike 

V.  1758  Lascrschen,  niclaetsche.  V.  1703  Dwouch,  waschtc,  van  licl  oude  dweghcii. 
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Up  die  Yde  namclike 
1770  Van  Maerte,  alse  men  screef  M  iaer 

Ende  LXXXVI  daer  naer. 

Ende  was  begraven  te  Annocn. 

In  Onser  Vrauwen  capellc  na  dat  docn , 

Daer  soe  hadde  caritale  groet 
I77S  Ghegheven  ende  ghedaen  na  haers  nians  doct. 

Endc  hacr  sone,  die  mct  harc 

Hute  Vlaenderen  was  commen  dare, 

Voer  over  zee  te  Jherusalem. 

Ende  men  ne  hoerde  daer  na  van  hem 
1780  Ne  gheene  niemare,  vvaer  liy 

Daer  naer  bevocr,  no  bcquam:  niet  bedi 

Hi  lict  eene  sone,  die  blccf  daer 

Hoir  van  Enegauvv  naer  hem,  dats  waer. 
Alse  die  Vriese  hadde  dat  lant 
1785  Van  Vlaendren  alsoe  in  sine  hant, 

Hi  sende  tot  den  keyser  Heinrike 

Sine  boden  oesschelike 

Met  leltren,  daer  hi  hem  mede  omboet, 

Waer  dat  sake,  dat  hi  syns  hadde  noet , 
1790  Dat  hi  hem  saude  sonder  waen 

Mct  al  sicre  cracht  in  staden  staen. 

Van  desen  boden  was  eer  namelikc 

Een,  hiet  Boudin  ,  voocht  van  Curtrike  , 

Diet  dicken  vcrtelde  na  dien  stonden. 
I79o  Ende  als  si  naken  begonden 

Der  stede  van  Cuclne,  quam  ecrlike 

Daer  ghercden  ende  rikelike 

Eene  vrauwe.  die  haer  nesheen 

Ne  kende.  die  van  groeter  eeren  sceen. 
1800  Die  vrauwe  vraghede  hem,  wie  si  waren 


V.  177:2  -Jnnoen,  Hasnoii.  V.  1795   Van  Curlrikc ,  voogd  vaii   DoornykN 

V.  1787   Oesschelikc,  liciisclielyk.  zegt  Heriman. 
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Ende  wacr  si  wilden  henen  varen, 
Ende  wanen  dat  si  quamen  toe. 
Sine  wilden  der  vrauwen  doe 
Niet  onldeckcn  al  openhare, 

180d  Daer  soe  omme  vraechde  dare. 
Die  vrauwe  seide  le  dier  tyt  : 
«  Ic  wel  wel ,  dal  glii  boden  syt, 
Robbrcchts  dcs  Vriesen,  die  grave  es 
In  Vlaendren,  syt  seker  des, 

1810  Dat  hi  hem  lievet  verzworen 
Indien,  dat  hem  hier  te  voren 
Syn  vadcr,  de  grave,  dede  zwecren. 
Hi  zwoer,  dat  hi  niet  saude  deeien 
An  tgraefscip  van  Vlacndren,  no  pinen 

181 5  Boudin  sinen  broeder,  noch  den  sincn  : 
Nu  heeft  hi  ghedacn  liici-  icghcii. 
Hi  lieeft  Arnoude  le  doet  ghesleghcn. 
Boudins,  syns  broeders  sonc  ende  mede 
Anghevaen  sine  ervachlichede. 

1820  Endc  hi  sent  hu  tote  Heinrike 

Dcn  Kcyser  dacr  omnic  namclike, 
Dat  hi  ^\  ille  de  gralie  syn 
Beiaghen,  ende  hem  vrient  zyn. 
De  Keyser  sal  lui  wel  ghehoeren , 

1825  Alse  ghyt  hem  lecht  le  voeren, 
Ende  doen  hu  vcrsouc  dacr  ave. 
Ende  Robbrccht,  de  Vriese,  de  grave, 
Ende  syn  suene  sullen  behauden 
Tlant  van  Vlacndren  in  harer  ghcwauden 

1850  In  paisc,  becde  te  gadrc:,  nc  waer 

Die  ghene,  die  grave  sal  syn  daer  naer, 
Die  huus  heeren  sons  sone  syn  al, 
Sal  ter  doet  hcbbcn  sulc  glieval, 
Dat  naer  syn  levcn  ne  sal  syn 

1855  Glieen  oir  van  sincn  lechame  fvn. 
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Eene  scorie  ioiighelinc  die  sal  daer 

Hule  Deneniaerken  conimen,  die  sal  dacr  naer 

Gravewesen,  ende  liauden  dal  lant 

Van  Vlaendrcn  al  in  sinc  hant. 
18i0  Ende  van  sincn  lcchame  dcsghclike 

INe  sal  ghcen  oir  blivcn  sekerlike. 

Si  Iwce  sullcn  naer  dien  tiden 

Om  tgracfscip  van  \  lacndrcn  stridcii. 

Decn  sal  conuncn  van  ocst,  dandcr  van  west 
1845  Ende  het  sal  ghcvallen  best 

Denghenen,  die  van  oest  coinmen  sal  : 

Bedi  hi  sal  tondcr  docn  al 

Dcn  anderen  cnde  onllivcn, 

Ende  sclve  voert  an  hccre  bliven. 
1850  Ende  hi  ende  syn  hoir  sullcn  llant 

Van  Vlaendren  hcbben  in  haer  hant 

Tote  Antkcrst  tide  ende  hauden.  » 

Alse  des  gravcn  liede  weten  wandcn 

Ane  de  vrauwe,  wie  so  was, 
1853  Soe  ne  wilde  hein  niel  berechtcn  das, 

Endc  soc  ne  was  noinl  ghesien  al  dacr 

Binnen  dicn  lande,  weet  voer  waer. 

Endc  si  vonden  daer  nacr  over  waereit 

Al  dat  soe  hem  lieden  hadde  gheseit : 
1860  Want  die  Vricse  daer  nacr  VlaeiKlren  hilt 

Met  grocten  paise  in  siere  ghcwell . 

Endc  soe  niachtich,  dat  hi 

Huwede  sine  sliefdochlcr  daer  bi 

Met  chiereit  eerlike 
1865  An  den  coninc  Philipsc  van  V^ranckerike. 

Ende  als  hier  bovrfi  staet ,  hi  dede 

Siere  suster  huwcn  medc 

Ane  den  coninc  van  Inghelant, 

Die  coninc  Willein  was  ghenant. 
1870       V'an  Iwcen  dochteren,  die  de  V^riese  an 
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Gheertriiden  der  graefneden  wan  . 

Nani  die  eene  eerlike 

Coninc  Cannl  in  Imwelike 

Van  Denemaerken,  die  daer  nare 

i87S  Den  edele  grave  wan  an  hare 
Karle,  die  in  Vlandren  dede 
Menighe  doochdachlichede. 
Dese  coninc  Cannt,  die  was 
Van  sinen  lieden,  als  ict  las, 

i  880  Verraden  ende  niet  onrechte  groet 
In  eene  keerke  ghesleghen  doet, 
Daer  onse  Heere  nienich  teekin  dede, 
Ende  nienighe  niiracle  niede, 
Dor  sinen  wille ,  so  dat  hi 

1885  In  dat  lant  was  ghehauden  daer  bi 
Over  eenen  grocten  martelare, 
Ende  oec  ontfinc  daer  nare. 
Die  Denen  daden  hem  groete  eere 
Altoes  sonder  afkeeren. 

1890  Die  coninghinne  die  ghenant 
Was  Aleit,  ruumde  tlant, 
Eiide  vloe  met  haren  cleenen  kinde, 
Kaerle,  dat  soe  zeere  ininde, 
In  Vlaendren  toten  Vries,  ende  bleef  daer 

189o  Met  haren  vader  een  stic  daer  naer. 
Die  vader  huwetse  daernaer  hoghe 
An  Rogeere,  den  hertoghe 
Van  Poelgen;  ende  so  hadde  van  hem 
Daer  naer  eenen  sone,  hiet  Willem, 

1900  Die  van  den  hcrtoghedomme  al  gader 
Hoir  was,  ende  hilt  naer  den  vader. 
Hi  was  een  wonderlic  goed  man, 
Ende  edel  ende  vul  emmer  an 
Van  duechden ;  ne  ware 

190S  Alse  hein  quam  die  drouve  niemare 
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Van  des  edels  graven  Karels  doet, 

Hi  liiulde  dies  rauw  so  groet, 

Dat  hi  viel  iii  doet  f|Uideii  d;ter  nare. 

Ende  als  lii  wart  gliewarc, 
l!)IO  Dat  hi  niet  langher  leven  saude, 

Hi  dede  coninien  alsoe  haude 

Den  erdschen  hisscop  van  Salenike 

Ende  dcn  bisscop  van  Trois  diesghelike 

Om  vast  te  niakene  tien  sfonden 
1915  Bi  harer  tween  orconden 

Die  ordinancie  van  dien  goede, 

Dat  hi  hadde  in  siere  lioede, 

Hi  a;af  al  sine  oniachtichede. 

Ende  al  sine  catheile  niede, 
1920  Ende  al,  dat  hi  hadde  te  dier  stont, 

Van  dat  lii  was  van  live  ghesont. 

Den  apostele  ons  Heercn 

Scnte  Pietren  hein  te  ecren, 

In  des  paus  Honorius  hant, 
192S  Die  doe  over  paus  was  becant, 

Om  wel  ende  vredelike 

Te  besittcne  hemelrike. 

Des  Vricscn  andcr  dochtcr,  die  was 

Gheertruut  gheheeten ,  als  ict  las . 
1930  Ende  was  ghcghevcn  in  huwelike 

Den  grave  van  Bruesele,  Heinrike. 

Dese  grave  van  Bruesele  verstont 

V^an  dcn  borchgravc  Coenraede  teere  stont. 

Die  hcm  seide  emmer  toe, 
1 935  Dat  daer  goede  rudders  waren :  ende  doe 

Vocr  hi  te  Dornike.  om  bcsien 

De  duecht  endc  de  vromicheit  van  dien. 


V.  191:2  Doi    crdsclicn   bisscop    van    Salenike,  V.  1953  Coenraedc,  dc   Genealogm  Iicpft  Evc- 

dcn  acrtsbisschop  van  Salcnmm.  rardas. 
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So  tlat  lii  teere  tyt  was  ghereden 
JMet  heni  lieden  bu(en  derstede, 

1940  Alse  die  liem  zeerc  up  sine  cracht 
Verliet,  ende  up  sine  niacht. 
Hi  bat  eenen  rudderc,  dien  hi  daer  vant, 
Die  Goesin  van  den  Foreeste  was  ghenant, 
Dat  hi  niet  speerc  ende  met  scilde 

1945  leghen  heni  iosleren  wilde. 
Die  ander  dat  onseide:  bedi 
Hi  ware  syn  gherechte  heere,  seide  hi, 
Ende  ontsach,  dat  hine  quetsen  mochte. 
Soe  dattene  soe  velc  versochte 

1950  Die  gravc,  emle  riep  hcm  an, 
Dat  hi  ware  een  bloede  man , 
Soe  dat  hi  heni  dede  daer  mede 
Soe  groete  moilichede 
Ende  riep  up  hem  soe  vcle, 

1955  Da  hi  in  ioester  spele, 

Jeghcn  hem  daer  liep  een  speere , 
Dat  hem  quam  te  zwaren  deere  : 
\\  ant  hi  ^estc  dat  speere  den  grave 
Int  herle,  ende  warpene  ave 

1960  Van  den  perde-,  dat  hi  viel  doet. 

Daer  omme  haddc  llant  rauwe  groet : 
Want  hi  was  van  goeder  namen, 
Ende  hadde  al  syn  lant  te  samen 
Van  roevers  ghcsuvert  al  duere, 

1965  Ende  van  dieven,  soe  dat  tier  hueren 
In  gheen  lant  meerrc  zekerhede 
Was,  danne  int  tsin ,  noch  meerre  pais  mede. 
Als  bi  sicrc  lichtheden  groet 
Die  grave  aldus  was  bleven  doet, 

1970  Sine  wedewe,  die  dochter  was 

Robbrechls,  sVriescn  ,  als  ic  eer  las, 
Huwede  an  den  grave 
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Van  Elsaten,  scone  encle  gave, 

Die  an  harc  Dicderike  wan 
1973  Van  Elsate,  den  stauten  nian, 

Die  ccn  edel  grave  daer  naer 

In  Vlaendrcn  was ,  ende  wide  maer. 

Des  Vriesen  derde  dochter  was 

Abdesse  te  Mecsine,  als  ict  las. 
i980  Ende  soe  was  al  dacr  tier  stede 

Begraven ,  als  soe  slaerf  mede. 

Daer  naer  Robbrecht  de  Vriese,  de  vader 

Van  desen  drien  dochtrcn  al  gader, 

Voer  over  zee  te  Jheriisalem, 
1985  Daer  hi  so  wel  proiivedc  heni, 

Men  saude  hu  niet  moghen 

Al  sine  victorien  nu  toghen, 

No  ghetellen.  Hi  keerde  daer  naer 

In  Vlaendren,  ende  staerf  daer, 
1990  Ende  was  ghedaen  ter  erden 

Te  Cassele  met  groeter  weerden , 

In  Sente  Pieters  keerke  ter  stede, 

Die  hi  selve  stichten  dede. 

Dat  dese  Robbrecht  de  Vriesc  doct  bleef 
1995  Dat  was  int  iaer  als  men  screef 

Dusentich  neghenfich  ende  drie. 
Dic  was  de  eerste  grave,  die 

Hute  V  laendren  voer  te  Jherusalem  : 

Ne  wacr  niet  ne  waest  ghcwonnen  bi  hem : 
2000  Maer  het  was  ghewonnen  siden 

In  syns  sons  Robbrechts  Vriesen  tiden. 

Daer  naer  in  eene  andre  vaert 

Als  die  hertoghe  Godevaert 

Van  Bouillocn  voer  te  Jherusaleni , 
2005  Voer  de  vorseide  Vriese  met  hem 

In  die  vaert  van  Jherusalem. 

Van  den  eersten  Vriese  vandic  van  heni 
ToMF.  IV.  82 
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Ghescreven  in  lalyn,  encle  ic  las. 

Sider  dat  dit  dicht  ghescreven  was  ; 
2010  Alse  hi  ter  pocrten  van  Jherusalem  f|iiain. 

Ende  in  wilde  varen,  hi  vernani. 

Dat  die  poerte  ieghen  heni  loec  toe. 

Ende  stappans  wart  hi  doe 

Arde  zeere  tonghemake. 
2015  Ende  peins[d]e  stappans  vele  oni  die  sake. 

Soe  dat  hem  niet  ne  dochte  syn 

Van  ghelucke  een  teekyn. 

Hi  keerde  weder  van  dane. 

Ende  sette  hem  te  gane 
2020  Tote  eenen  hermite  bet  vort, 

Die  ne  woende  niet  verre  van  der  poert. 

Dien  hi  hilt,  naer  dat  hire  verstont  an. 

Over  eencn  heliiihen  man. 

Teerst  dat  hi  den  helisrhen  man  vant. 
2025  Hi  sprac  sine  biechte  le  hant. 

Die  hermite  sette  hem  tien  stonden 

Penitencie  van  sinen  sonden, 

Ende  van  Arnouds  doet,  syns  neven. 

Die  bi  hem  verlocs  syn  leven . 
2030  Als  ghi  hier  voren  hebt  ghehoert. 

Ende  hi  seide  den  Vriese  voert, 

W  ilde  hi  dan  ghcnaden 

Vinden  van  sine  mesdaden, 

Ende  hebben  de  ionste  ons  heeren; 
2055  Hi  saude  moeten  weder  keeren 

Sinen  andren  neve.  die  was  ahenant 

Boudin  van  Henegauwe,  dat  lant 

Van  Vlaendren,  ende  weder  gheven, 

Daer  hine  hulte  hadde  verdreven. 
2040  Die  Vriese,  dien  zeere  verwach 

Dat  teeken,  dat  hi  ter  poerten  zach, 

Was  ghcwillich  te  doene  al. 
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Dat  hem  dermite  riet  ende  beval. 

Hi  keerde  weder  ter  poerten  toe, 
Wi^  Ende  soe  wart  vocr  hem  ontaen  doe. 

Alsc  hi  was  binnen  Jlicrusaleni,  hi  verslont 

An  astrononiiene  binncn  dier  stonl. 

Die  wel  in  sterren  conste[n]  zien , 

Ende  hcydine  waren  nochtien, 
^OoO  Dat  in  cortcn  liden  die  kerstine 

Sauden  winnen  die  Sarrasine 

Tlant  van  Jhcrusalem,  ende  oec  die  stede. 

Ende  het  ghesciede  alsoe  mede, 

Alse  hi  verstacn  hadde  daer, 
!2055  In  des  conincx  Philips  dcrlienste  iaer. 

Waer  de  Vriese  voer  te  \  laendren  waert, 

Langhen  tyt,  eer  Jherusalem  ghewonnen  waert. 

Ende  alse  hi  in  Vlaendren  weder  quam 

Van  al  dat  hi  sinen  neve  nam, 
20G0  Boudine  van  Henegauwe,  eer, 

Ende  gaf  hi  hem  weder  nemmer  meer 

Van  al  Vlaendren  groet  noch  cleen[e]. 

Dan  Douway  de  poert  alleene. 
Van  des  Vriesen  weder  keeren , 
jJ065  Als  hi  was  in  grocter  eeren 

Verheven,  ende  zeere  te  boven, 

Ende  machtich  in  allen  hoven , 

Bcgonste  hi  eenen  niewen  zede, 

Daer  hi  an  zeere  mcsdede. 
;2070  Alse  cleerken  storven  in  syn  lant, 

Hi  sendere  sinen  bode  le  hant . 

Ende  dede  die  ervachtichede 

Tsinen  bouf  nemen,  ende  dede 

Daer  hute  steken  oir  ende  meisnieden, 
2075  Ende  setter  in  sine  lieden. 

V.  20bb  De  kroiij  k  slael  hier  mis,  "t  was  het      negen  cn  dertigste  jaer.        , 
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Die  cleeiken,  die  in  dien  daghen 

In  Vlaendren  -waren,  ende  dit  saghen. 

Dat  hem  die  grave  waert  dtis  scar|). 

Ende  in  siilker  manieren  warp 
2080  In  scalcheden,  dat  ghelyc  dien 

Noint  ghehoert  waert,  noch  ghesien  . 

Sine  mochtent  niet  ghedoghen, 

Si  dadent  den  paus  toghen, 

Ende  setten  heni  te  gane 
208S  Tote  den  paus  Urbane. 

Ende  vielen  alle  ghcmeene 

Up  sine  voete  met  groetcn  weene , 

Ende  beclagheden  hem  alle  vaii  dien  verliese, 

Dat  hadde  ghedaen  die  Vriese, 
2090  Ende  van  dier  groeter  scalcheden , 

Daer  hise  in  wilde  weerpen  mede. 

Alse  die  paus  hadde  ghehoert 

Der  cleerken  claghe  ende  hare  woert, 

Hi  sende  lettren  tote  den  grave 
2095  Robbrecht,  den  Vriese,  daer  ave, 

Alse  ghi  sult  horen  hier  naer. 

Alse  men  screef  xi  ondert  iuer  : 

<(  Urbaen,  bisscop,  knecht  der  knechten 

Sinen  lieven  sone  Robbrechte, 
2100  Den  edelen  grave  ende  weerden  man 

V  an  Vlaendren  ende  datter  hanchet  an  . 

Sine  benedixie  met  groetinghen. 

Lieve  sone ,  ghedinc  van  wat  dinghen 

Du  best  sculdich  onsen  Heere 
2103  Te  dankene  harde  zeere, 

Die  di  lievct  in  dil  leven 

Jeglien  dine  maghe  verheven 

Teenen  riken  man  ende  groeten, 

V.  2097  A7  onderl  jncr.  Dc  briof  van  paus  Ur-      banus  is  gcdagteekend  van  "l  jacr  1091. 
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Van  eeneii  aennen  ende  oleenen  ghenoelen . 
2H0  Ende  teenen  rekeliken  van  oa;lien  stale. 

Ghi  sout  wesen  oetinoedich  eiule  ghemate, 

Endc  dancken  Gode  van  allcn  dan. 

Endc  dat  alre  mcest  es  nuchlan. 

Ende  lettel  onder  princhen  es  ghcsicn, 
2Ho  Hi  heeft  die  ghegheven  le  dien. 

Dattn  coens  clergie  ende  religiocn. 

Nu  peins  danne  waltu  suls  doeii . 

Ende  ghcdinc  der  gheens  hier  1)1 . 

Die  di  sulc  maecte  ende  pyn  di, 
2120  Alsoe  te  doene  in  alre  vvys, 

Dattii  niet  ondanckelic  zjs. 

Ende  doe  Godc,  onscn  Heere, 

In  allen  sinen  cleerken  eere. 

Ende  hoeghcdaen  dat  si  syn,  nochtan 
2125'  Wachti  neerenslelyc  voert  an 

Hem  te  doene  moilichedc . 

Ende  ne  sla  te  ghcere  stedc 

Naer  den  cleerke  doct  dine  hant 

An  haer  goet,  noch  an  haer  lant; 
2130  Ne  waer  hautse  quite  endc  vry. 

Dat  si  Gode  moghen  dienen  daer  bi, 

Ende  laet  hem  gheven  hare 

Patremonie  hare  ende  dare, 

Daert  hem  voucht  ende  haer  vville  es. 
2155   Ende  wiltu  di  vermeten  des, 

Dat  van  hauden  liden  z) 

In  dyn  lant  costumc,  ic  seg  di, 

Dat  dyn  sceppere  seecht  teere  stede 

Ic  bem  selve  die  waerhede; 
2140  Niet  usagie  cnde  costume  dacr  hi. 

Lieve  sone,  so  willcn  wi, 

Ende  manen  ende  ghebieden, 

Dattuut  dus  hants  hem  lieden , 
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Bi  sente  Pieters  slotelen  ,  die  was 

2145  Der  apostelen  prince,  ende  dattu  das 
Ghedinchs,  dattu  does  eere 
Enimer  Gode,  onsen  Heere, 
Die  di  gheheert  heeft,  ende  vrye 
Ende  eere  oec  die  clergie  : 

2150  Want  God  selve  ghewaghet  des, 
Die  ghene,  daer  hi  af  gheheert  es, 
Dat  hise  sal  eeren,  ende  hier  bi 
Bevele  ic  God  onsen  Heere  di.  » 

Die  grave  Robbrecht,  die  Vriese,  hi  bleef  doe 

2155  In  sine  harlhede  emmer  toe. 

Eade  en  wilde  niet  onderhoerich  zyn 
Den  paus,  noch  den  lettren  syn: 
Ne  waer  hi  sette  in  groeten  vare 
Die  clergie  hare  ende  thare, 

2160  Ende  dede  met  crachte  sine  cnapen 
Haer  goed  nemen  ende  up  rapen. 
Die  cleerke,  die  daer  omme  waren 
In  groeten  anxte  ende  in  zwaren, 
Verstonde[n],  dat  was  te  dier  wile 

2165  Te  Riemen  vergadert  eene  consiie 

Voer  den  erschen  bisscop  Reynaude. 
Ende  si  voeren  alsoe  haude 
Daer  dat  consilie  vergadert  was , 
Ende  daden  voer  tconsilie  claghen  das, 

2170  Dat  die  grave  niet  ne  dede, 

Dor  den  paeus  noch  dor  sine  lettren  mede , 
Dat  onrecht,  ende  dat  mesbieden, 
Dat  de  grave  dede  hemlieden. 

Alle,  die  ter  consilien  waren  doe, 

2175  Spraken  so  vele,  ende  rieden  daer  toe, 
Dal  die  heersche  bisscop  alsoe  haude 
Hiet  den  proest  van  Sente  Oemaers,  dat  hi  saude, 
Ende  dans  Janne,  die  abd  was 
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Van  Sente  Beiiins.  als  ic  las. 
!21<S0  Ende  den  ahd  van  Hain  Glieeraerde, 

Ende  den  proest  van  \N  atine  Bernaerde. 

Bi  der  macht  van  hare  consile, 

Dat  si  sauden  varen  tier  wile, 

Daer  si  den  grave  van  V  laendren  vonden ; 
;2l8o  Die  tSente  Bertins  was  tien  stonden 

In  dien  cloester  heinielike, 

Uni  dat  lii  daer  de  notclike, 

In  suveren  levene  saude  liden 

Den  Ivt.  om  dat  was  in  vasten  liden 
^190  Ende  vasten,  ende  lesen. 

Ende  in  hedinghen  aldaer  wesen. 

Alse  dese  viere  vonden 

Den  grave;  si  niaendene  tien  stonden, 

Dat  lii  der  cleerken  goel  ende  lant, 
^l9o  Daer  hi  an  hadde  ghesleghen  sine  hant, 

Weder  keeren  saude,  ende  henilieden 

Ende  hem  ende  haren  meisnieden 

Laten  ghebruken,  ende  dat  hi  saghe, 

Dat  hyt  dadc  voer  palnie  sondaghe 
2200  Ende  daer  af  sochte  ghcnade  voert  an  : 

Ae  dade  hys  niet,  si  saudene  dan 

Verwaten  ende  syn  lant  voert, 

Ende  alle  sine  steden  ende  alle  sine  poert 

Interdyt  setten.  ende  niewer  derin 
2205  Messe  laten  singhcn,  no  meer,  no  min. 

Hi  wart  soe  vervaert  hicr  mede, 

Dat  hi  der  keerkcn  ghenouch  dede, 

Ende  belovede  hare  endc  zwoer  mede 

Voert  meer  ondcrhoerichede, 
2210  Ende  reslilucrde  also  saen, 

Dat  hi  up  die  keerke  hadde  ghedaen. 

Hi  wilde  oec  dat  niemen,  die  naer  hem  qua[me] 

Lp  hemlieden  eenighe  dine  name. 


)095-Hlt. 
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INoch  ne  saude  dorren  mede 

2215  Doen  eenighe  moilicliede. 

Dit  Avas  ghebonden  zo  zware, 

Dat  wel  ghehauden  was  daer  nare. 

Dit  was  ghedaen,  als  men  screef ,  dals  waer, 

Dusentich  ende  een  ende  neghentich  iaer. 

2220       Naer  Robbrecht  den  Vriese  waert  syn  sone 
'^"''""''  Robbrecht,  die  Vriese.  grave.  die  gone, 

van  Jerusaleni.  "  '  o  '  c?  " 

Hi  was  vul  van  groeter  vromicheden, 
Ende  van  groeter  stautheden, 
In  orloghen  ende  in  striden 

222o  Ende  van  groter  nanien  becant  wide. 
Dese  was  oem  van  Lodewike, 
Den  groten  coninc  van  Vranckerike , 
Ende  van  Kaerle,  die  so  groet  was  ende  s... 
Ende  van  Diederike,  die  daer  naer 

2230  Grave  was  van  Vlaendren,  ende  dat  lant 
Alte  male  hadde  in  syn  hant. 
Hi  huwede  hoghe ,  als  ic  las, 
An  een  wyf,  hiet  Clemencie,  die  was 
Des  hertoghen  dochter,  die  hiet  Willem. 

2255  Al  Bourgoinge  was  onderdanich  hem  : 
Want  hi  was  hertoghe  int  lant, 
Endi  hi  was  bi  toenamen  ghenant 
Teste  harclie,  dat  mach  wale 
Sfout  hoeft  syn  in  duutscher  tale. 

2240  Ende  die  paeus  Calixtus  hi  was 
Haer  broeder,  als  ict  las. 
Die  grave  Robbrecht  hi  wan  an  hare 
Eenen  sone,  die  was  grave  daer  nare 
In  Vlaendren,  hiet  Boudin  Apkin, 

2245  Daer  vele  doechden  afghescreven  syn , 
Ende  twee  andre  kindre  daer  toe. 
Binnen  drien  iarcn  soe  viel  soe 
In  sorghen  voer  die  kindre  hare, 
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Dal  si  striden  mochten  daer  nare 
22o0  Naer  haers  vader  doet  om  dat  lant. 

Ende  soe  dede  soe,  dat  soe  rael  vant, 

Daer  soet  niedc  dacr  toe  brochte  , 

Dat  soe  gheenc  meer  draghen  mochte  : 

Dat  God,  onse  Heere,  wrac  also, 
22SS  Dat  soes  dicwile  wart  onvro  : 

Want  hare  kindre  voer  hare 

Alle  gader  storven  daer  nare. 

Ende  soe  sach ,  als  soe  wedewe  was  ghinder, 

Andre  graven,  danne  haer  kinder, 
2260  Daer  soe  dicken  groete  droiifhede 

Omme  hadde,  ende  weende  mede. 

Daer  naer  hiit  eene  consile 

De  paus  Urbaen  eene  wile 

In  Nauvernen  te  Cleermont, 
2265  Ende  troeste  ende  vermaende  tier  stont, 

Te  vaerne  te  Jherusalem  , 

Alle  goede  kerstine,  ende  gaf  heni 

Van  al  haren  sonden  pardoen  , 

Die  de  vaert  van  over  zee  sauden  doen, 
2270  Om  te  telivereerne  de  stede, 

Ende  dat  helighe  graf  mede 

Van  den  heidenen  vianden, 
Ende  om  te  doene  huut  haren  handen. 
Alse  die  grave  gheware  waert, 
227S  Dat  soe  menich  hoarhe  man  ende  waert 

CJ 

Haer  lant  ende  haer  rikc 
Lieten  recht  in  dier  gelike , 
Oft  God  selve  te  dier  stonde 
Bevolen  hadde  huiil  sinen  monde, 
2280  Om  te  vaerne  le  Jhcrusalem: 

Liet  [hi]  syn  lant,  ende  voer  met  hem 

V.  '2'2Cii  In  Nauvernen,  in  Auvergne. 

ToME  IV.  85 
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Int  gheselscip  encle  in  die  partie 

Des  graven  van  Norniendien. 

Syns  neven,  die  Willeni  was  ghenant. 

228a  Ende  als  hi  over  zee  quam  int  lant 
Van  Jherusaleni ,  daer  men  die  stede 
Wan,  ende  Antiochien  mede; 
Hi  dede  daden  ende  soc  vele  craolite 
Ende  vromicheden,  dat  hu  niemen  mochte 

2290  Ghesegghen  al  dat  ghetal. 
Hi  deden  soe  vele  over  al . 
Soe  dat  om  sine  groethede 
Van  herten  ende  om  sine  haestichede, 
Daer  hi  so  vaste  in  was  ende  so  fyn, 

2295  Dat  hi  niet  verwonnen  mochte  syn, 
Die  Arrabiene  alle  te  samen 
Ende  die  Tuerken  hem  bi  namen 
Hieten  sente  Joris  sone. 
Ende  si  warens  wel  ghewone, 

2300  Dat  sine  ontsaghen,  alse  men  ontsiet 

Licht  ende  dorre,  als  ment  commen  siet. 
Alse  telivereert  was  die  stede, 
Ende  daer  hute  oec  verdreven  mede 
Dongheloevighe  liede,  ende  Ebrommaer 

2305  Patriaerke  gemaect  was  daer, 

Ende  die  hertoghe  Godevert  scone 
Verheven  Avas  ter  coninc  crone 
Te  Jherusalem  in  die  stat; 
Die  grave  Robbrecht  na  dat 

2310  Sette  hem  ten  wederkeere, 

Bi  der  hulpe  van  onsen  Heere, 
Ende  voer  te  Vlaendren  waert, 
Ende  brochte  met  hem  in  die  vaert 
Sente  Joris  hareni,  daer  ic  af  las , 

* 

V.  2501    Lichf  endc  dorre,  weerlicht  en  dondcr. 
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2315  Dies  sone  dat  hi  gheheeten  was, 

Te  Avenchyn,  dat  hine  gaf, 

Daer  men  blide  was  deraf. 

Die  van  Vlaendren  waren  blide  zeere, 

Ende  ontflnghene  met  groter  ecren. 
2320  Ende  hi  hill  dat  lant  van  Vlaendren  daer  naer 

Wel  ende  edelike  twalef  iaer. 
Dacr  naer  ghcviel  Lodewike, 

Den  coninc  van  Vranckerikc . 

Dat  hi  varen  wildc  up  Dammartyn. 
2323  Endc  hi  omboed  den  oem  syn. 

Robbrecht  den  Vricse,  dat  hi 

Hem  holpc  cndc  stonde  bi. 

Alsc  de  Vriese  hocrdc  Igone, 

Hi  voer  met  siere  suster  sone , 
2530  Den  coninc,  te  Dammartyn  daer  nacr. 

Endc  als  hi  metten  ncve  was  daer, 

Hi  vacht  moghendclike,  ende  strcet 

Naer  sine  costumc  ,  cnde  reed 

Hare  cnde  thare  achter  lande, 
2335  Ende  dcstruerde  sconincx  viande. 

Dacr  hi  vele  pincn  toc  dcde, 

Ende  vermoyedc  sinc  icde, 

So  dat  men  seide,  dat  syn  part 

Up  hem  viel ,  ende  hi  ghequcst  warl 
2340  Van  den  lastc  harde  zware. 

Ende  hi  was  ghedrcghcn  dacr  nare 

In  syn  bcddc,  daer  hi  dric  daghe  lach. 

Ende  staerf  up  den  vierdcn  dach. 

Om  sine  doet  al  ghemeenc 
2345  Vicl  V  lacndren  in  groten  weene; 

Endc  die  coninc,  syn  neve,  dede 

Hem  voeren  met  groeter  droufheden 


V.  2316   Tc   Ivenchyn,  tc  Anchiii. 
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Te  Sente  Vaes  tAtrecht,  ende  daer 
Was  hi  ter  erden  ghedaen  daer  naer. 

2550  ILc]  las  van  hem,  dat  hi  doet  bleef, 
Als  nien  MC  iaer  screef 
Ende  elleve,  ende  dese  gherakede 
Robberecht,  de  Vriese,  hi  makede 
Den  proost  van  Senle  Donaes,  heb  ic  verslaen. 

2555  Van  Brugghe ,  aerssche  capelaen 

In  Vlaendren,  ende  [cancellier]  deraf. 
Want  hi  hem  den  zeghel  van  Vlaendren  gaf. 
Alse  de  grave  begraven  vvas, 
Baiduin  vii,inetde  Uic  coninc,  die  was  drouvc  das. 

Aksc.  (1111-1119  ) 

2560  Hi  dede  voer  hem  commen  sinen  sone 
Boudin  Apkine,  ende  die  gone 
Was  een  ionghelinc,  edel  ghedaen. 
Ende  hine  hadde  doe  noch  niet  ontfaen 
Rudders  ordine,  ende  daer  naer 

2565  Maectene  die  coninc  ruddere  daer, 
Ende  drouch  hem  in  hant  al  gader 
Tlant,  dat  hadde  ghesyn  syns  vader 
Voer  vele  heeren,  ende  beval, 
Dat  die  baroene  van  den  lande  al 

2570  Sine  manne  vterden,  ende  daden  hem  mede 
Manscap  naer  des  lants  sede  : 
Alse  die  coninc  dat  hadde  ghedaen, 
Keerde  hi  weder  te  lande  zaen. 
Nu  suldi  horen  hier  ter  stede 

2575  Van  des  graven  Boudins  gherechtiche[de], 
Ende  van  synre  groeler  duecht, 
Die  hi  hadde  in  synre  juecht. 
Alse  die  coninc,  als  men  eer  las, 
Weder  in  syn  lant  ghekeert  was, 

2580  Die  grave  de[de]  ombieden 
Een  deel  van  sinen  lieden, 
Ende  alle  sine  baroene. 
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Dien  hi,  wat  miclc  de  doene, 

Toghede,  ende  seide  te  hant, 
238o  Dal  hi  wilde  haiiden  syn  lant 

In  paise,  ende  bal  hemlicden  doe, 

Dat  si  hem  wildcn  hclpen  dacr  loc. 

Ende  seide  wel,  ware  dat  zake , 

Dat  eenich  meinsche  pais  brake, 
2590  Hi  saiidcr  af  doen  sine  rechtins»;he. 

Alsi  verstonden  sine  mceninghe, 

Si  bcloveden  hem  te  hant, 

Si  sauden  in  paise  hauden  dat  lant. 

Als  si  gheparlement  haddcn  daer  of, 
2595  Sciet  alte  nialc  dat  hof. 

Endc  als  si  dancn  scieden, 

Seide  dat  meeste  deel  van  den  lieden , 

Dat  tlant  niet  langhe  saude  moghen  sta[en] 

In  paisc  sondcr  ccnich  wacn 
2400  Bi  al  sulkdn  kondc  :  vvant  bi  dicn 

INicmene  nc  saud  ontsien. 

Daer  na  omtrent  over  twee  macnde 

Soe  quam  een  arem  wyf  gaende 

Tote  den  grave ,  ende  dcde  claghc  das , 
2405  Dat  soe  van  cencn  ruddere  gherocft  was . 

Dic  hare  gerocft  hadde  twee  coen. 

Als  hem  soe  haddc  ghetoecht  dat  doen . 

Endc  gheseit,  waer  dat  menne  vinden  saude: 

Dic  grave  voer  dacr  alsoe  haude, 
2410  Ende  voerdene  te  Brugghe  ghevacn. 

Sine  maghe  quamen  ten  grave  saen. 

Endc  badcn  heni  up  ghenade, 

Dat  hine  nicl  langhcn  nc  dade, 

INoch  doghcn  hutc  stckcn.  Ende  die  grave 
2415  Dede  hemlieden  belof  daer  ave, 

Dat  deen  noch  dander  saude  ghescien. 

Hi  dede  waler  doen  naer  dien 
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In  eenen  kelel.  ende  wel  ghereet 
Hel  maken :  ende  alse  het  was  heel . 

2420  Was  die  rudder  al  ghecleed,  ende  syn  sweerd 
Ghegort,ende  daer  in  gheworpen  ter  vaert, 
Ende  ghesoden,  daer  hi  mede 
Den  rovers  sulke  vreese  dede, 
Datter  ne  gheen  ne  was  so  coene. 

242.3  Dat  hi  bestond  roef  te  doene 

Int  lant  van  Vlaendren  voert  meere  : 
Si  ontsaghene  alle  alsoe  zeere. 
Up  eenen  tyt  versochte  dat  helich  graf 
Karel  Canuts  sone,  daer  ic  eer  af  las 

2430  Hier  te  voren ,  ende  de  gone 

Was  des  graven  Boudins  moyen  sone, 
Aleiden,  die  coninghinne  was 
Van  Denemerken,  als  men  hier  voren  las. 
Ende  hi  bestont  die  selve  vaert, 

243S  AIs  die  niewinghe  ruddere  wart, 

Daer  hi  vromelike  met  groter  cracht 
leghen  ons  Heeren  vianden  vacht, 
Ende  besteedde  met  groter  eeren 
Syn  leven  in  den  dienst  ons  Heeren 

2440  Van  sinen  pinen  dat  beghin, 

Ende  van  daden  die  hi  hadde  in, 
Alse  die  wel  bedocht  was  des, 
Dat  men  sculdich  te  dienne  es, 
Ende  te  hebbene  in  groeter  eeren 

244.5  Den  Heeren  boven  allen  heeren. 
Daer  naer  quani  hi  weder  int  lant 
Van  Vlaendren  ,  daer  hi  sinen  oem  vant, 
Robbrechte,  den  edelen  ionghelinc 
Van  Vlaendren  srave.  diene  ontfinc 

2450  Alsoe  wel,  ende  eerdene  toe, 
Alse  sulken  nian  behoerde  toe. 
Ende  alse  die  grave  van  live  sciet. 
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Boudine  Apkinc  sinen  sone  hi  liet 

Dat  graefscip  van  Vlaendren,  ende  ontliiM  mede 
24oS  Karle,  als  syn  vader  dede, 

Gcwillichlike  ende  gaerne , 

Ende  beval  heni ,  te  achterwaerne 

Ende  te  ordineerne  sonderlinghe 

In  eenen  deele  sine  dinchen. 
2460  INe  waer  hi  huwede  voer  die  slont 

An  sgraven  susler  van  Cleerniont, 

Reynauts,  eene  joncfrauwe  bequanie; 

Mergriete  was  haren  name. 

Hare  was  Raouls  ende  Perone. 
2465  Die  graeve  beval  heni  naer  dien  doene 

Te  berechtene,  ende  sette  in  hant 

Tgraefscap  van  Amiens,  ende  dat  lant; 

Ende  den  casteel  van  Encre  toe. 

Beval  hi  hem  te  hoedene  toe. 
2470  Met  dat  Boudin  Apkin 

Sette  van  den  rade  zyn 

Vele  an  Kaerle  sinen  neve,  ende  dede, 

Dat  hi  hem  ried  en  leerde  mede; 

Wi  hi  in  soe  groeter  moghentede, 
2475  Ende  in  duechden,  ende  in  edelheden, 

Dat  hem  allen  wonderde  das 

Van  der  hedelheit,  die  in  hem  was, 

Ende  sine  groete  macht  saghen. 

Soe  dattene  daer  bi  ontsaghen 
2480  Sine  ghebuere,  alle  ghemeene; 

Niet  graven,  hertoghen  alleene; 

Ne  waer  die  coninc  van  Vranckerike 

Ontsachene  oec  dies  ghelike 

Up  eenen  tyt  ghevielt,  dat  hi  was 
2485  Te  Sente  Pieters  le  Ghend,  ais  ic  las 

Ende  daer  hi  in  die  keerke  soude  gaen. 

Horen  vesperen,  wart  hi  bestaen 
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Van  eenen  aermen  wive,  die  liep 
An  hem,  ende  claeghde,  ende  riep, 

2490  Dat  hare  coe  ghestolen  ware. 
Die  grave  bat  soelelike  hare, 
Dat  soe  soudc  daer  ter  duere 
Syns  verbeiden  tote  dier  huere, 
Dat  hi  vesperen  hadde  ghehoert 

2493  Dat  aerme  wiveken  lart  bet  voert 

Ende  seide  :  «  Ic  ne  mach  niet  ombeiden, 
Ic  ne  wille  van  hu  niet  sceiden  , 
Ic  wille  bliven  bi  huwer  siden. 
Heere :  want  ic  hu  niet  tien  tiden 

2500  Sal  moghen  spreken  bedi , 

Die  rudders  sullent  bencmen  mi, 
Hier  esser  so  vele.  »  Doe  dede  hi  af 
Sinen  mantel,  dien  hi  den  wivekine  gaf 
Te  houdene,  tes  hi  hadde  ghoort 

2503  Vesperen.  Ende  alse  hi  quam  voort, 
Doe  wilden  die  rudders  daer 
leghen  den  grave  spreken  5  ne  Maer 
Hi  seide,  dat  hi  van  gheene  zake 
Tien  tide  wilde  hore  sprake, 

2310  Eer  dat  arem  wyf  berecht  ware. 
Ende  hi  horde  stappans  hare, 
Ende  berechtese,  dat  soe  alsoe 
Hare  wel  ghepait  van  hem  hilt  doe. 
Te  Thorut  placli  te  sine  alle  jare 

2313  Eene  grote  jaermaerct,  ende  dare 
Plaghen  te  comene  danne 
Met  coepmanscepen  vele  coepmanne, 
Soe  dat  die  grave  teere  stont 
Van  X  rudders  roeve  verstont, 

2320  Die,  omme  dat  si  waren  van  groter  machte, 
Ende  van  so  groten  gheslachte, 
Eenen  coepman,  die  daer  was  comen 
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Teer  feesten,  liadden  hem  ghenomen. 

Ende  gheioeft  van  sinen  goede, 
252a  Die  de  giave  met  grammen  moede 

Al  te  hant  vanghen  dede, 

Ende  iii  een  huus  sluten  dede. 

Die  maghe  waren  vervaert,  ende  baden 

Den  grave  omme  ghenaden 
2550  Oetmocdelike,  cndc  name 

Alsoe  vele  goeds,  als  hem  bccjuame, 

\  an  hcmiieden,  ende  parde, 

Ende  dat  hise  daer  bi  spardc 

\  an  hanghcne.  Ende  die  grave 
2o35  Toghcde  ghelikc  daer  ave. 

Dal  hi  hem  saude  ghestaden 

Van  den  dinghen,  daer  si  onime  baden, 

Ende  beval  hem,  dat  si  ombiden 

Sauden  daer  butcn  lien  tiden  , 
2540  Dat  hi  weder  commen  ware. 

Hi  ghinc  met  eenen  deel  lieden  daer  nare 

Int  huus,  daer  die  rudders  laghen  ghevacn, 

Ende  hiet  sinen  liedcn  saen, 

Dat  si  se  hinghen  daer  ter  stcdc; 
2545  Sine  lieden  dadcn  groete  bede 

Dat  hys  hem  wilde  verdraghen , 

Want  si  van  der  rudders  maghen 

Daer  omme  ghehaet  sauden  wescn. 

Doe  vcrlict  hys  hem  met  deseii . 
2550  Ende  beval  dcn  ghevanghencn  saen. 

Dal  die  ghcne,  die  wilde  onlgaen  : 

Alle  die  andre  hanghe  saudc. 

Daer  was  een,  die  alsoc  haudde 

Alle  sine  ghcscllen  hinc. 
2555  Ende  als  hi  ghedaen  hadde  die  dinc, 

Bcval  die  grave  den  x^«""  alsoe  saen 

Dat  hi  up  eene  banc  ghinghe  stacn, 
ToMi:  IV.  84 


666  CORPUS  CHROINICORUM  FLANDRIAE 

Ende  over  eenen  balke  daer  nare 
Worpe  eene  line,  die  vaste  ware, 
2560  An  sinen  als.  Ende  als  hi  al 

Ghedaen  hadde,  dat  hi  iiem  beyal; 
Die  grave  ontstac  hem  eer  hiet  lanc 
Van  onder  de  voete  die  banc, 
Ende  hi  bleef  hanghende  daer. 

2565  Der  herden  omlrent  drie  voete  naer. 

Die  grave  ghinc  hute  dicn  huse  te  hant, 

Daer  hi  haerre  lieder  maghe  vant, 

Ende  seide  tole  hemlicden  :  «  Gaet 

Tote  huwen  maghen  ende  gheeft  hem  raed . 

2570  Dat  si  hem  vocrt  meer  niet  ne  pinen, 
Yemene  te  roevene  van  den  sinen.  » 
Ende  als  hi  dat  seide,  hi  sat 
Up  syn  paert,  ende  voer  wech  naer  dat. 
Si  ifhins^hen  int  huus,  daer  si  vonden 

2575  Ilare  maghe  verhanghen  tien  stonden, 
Ende  doet.  Si  werden  vervaert, 
Ende  vloen  van  daer  metter  vaert. 
Die  araxe  oaf  met  sulken  daden 
Soe  groete  vrcese  den  quaden , 

2580  Dal  si  den  roevens  af  stonden. 

Ja ,  al  hadde  men  cleedre  vonden , 
Of  nappe,  of  ander  have, 
Ligghendc  up  die  strate,  die  grave 
Was  soe  ontsicn,  dat  wyf,  noch  man 

2585  Hadde  ghesleghen  sine  hant  daer  an. 

Hct  hadde  een  groet  gheluc  ghcwesen 
Den  lande  van  Vlaendren,  hadde  het  deson 
Grave  moghen  behauden  langhe, 
Die  soe  groet  was  sonder  langhe. 

2590  INe  waer  als  hi  syn  lant  sach 

In  soe  groeten  paise  nacht  ende  dach , 
Dat  voer  hem  stille,  noch  openbare 
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Gheene  claghe  quam  hinnen  ecnen  jare: 

Heni  (lochte  in  sine  herte  dat. 
2595  Dat  hom  loelic  Avas  encle  messat, 

Dat  hi  thuiis  stille  lach  soe  vele. 

Ende  hi  niewer  voer  le  gheenen  spele  : 

Bede  hi  was  ionc,  sterc  ende  staiit. 

Ende  alsoc  lettel  als  xxx  iaer  haul. 
2600  Ende  hi  begonstc  antieren 

Die  tornoye,  ende  tornicre[n]: 

Ende  wacr  hi  vergaderinghe  wisle 

Van  rudders,  hie  niewerinc  ne  miste 

Daer  af.  hine  quam  mede 
260u  Om  torniercn  te  dier  stede. 

Ende  al  was  de  weereld  te  dien  tiden 

In  hoghen  ende  melten  bliden, 

Om  tscone  rudderscap,  dat  hi  de[de]: 

Nochtanne  hadde  droufhede 
2610  Die  prelaten  van  den  keerken 

Metten  muencken  ende  metten  cleercken , 

Ende  die  vroede  liede  van  den  lande, 

Die  om  hem  menisihcrande 

Sorghe  droughen  in  dien  daghen  , 
2615  Ende  seiden,  dat  si  ontsaghen. 

Daf  hi  niet  lanarhe  mochte  leven 

In  soe  vele  vreesen  sonder  sneven. 

Ende  sine  warcn  niet  in  haren  waen 

IJedroghen  cn[dc]  gheviel  heni  zacn , 
2620  Alse  ghi  hier  naer  sull  horen  wel: 

Want  het  teenen  tide  ghevel 

Dat  coninc  Heinric  van  Inghelant  quam 

In  tlant  van  JNormendien  al  grani. 

Daer  hi  iecrhen  sine  broedrc  vacht. 
2625  Kobberechtc,  dien  hi  met  groeter  crachl 

Vinc,  ende  voerdene  te  hant 

Met  hem  ghevaen  in  Inghelant. 
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Eiide  dies  Robberechts  sone,  die  doe  Avas 
Eeii  kint  van  x  iaren,  als  ic  las, 

'iiioO  Ende  onthcrvel,  vlo  te  hant 
Tote  sinen  neve  int  land 
Van  Vlaendren,  den  goeden  grave, 
Daer  wi  nu  spreken  ave , 
Drene  up  hilt,  cnde  cerde, 

2635  Ende  wysdc  cndc  leerde 

Edele  seden  ende  manieren, 
Endc  ruddcrscip  antieren, 
Ende  macctene  ruddcre  daer  naer; 
Als  hi  haut  was  xv  iaer. 

2640  Endc  vcrmaendc  hem  ,  antevane 
Torloghe,  ende  te  bcstane 
Met  stridc  sincn  oem,  den  coninc 
Van  Inghelant.  Endc  tc  dier  dinc 
Was  dic  gravc  nccrenst  seerc, 

2645  Want  hi  in  mcnighc  keere 

Asselgierde  met  siere  partien. 
Ende  rccd  int  lant  van  Normcndien, 
Ende  dede  toiider  in  eenen  declc 
Daer  beede  borghe  ende  caslcele. 

2650  Ende  dedc  menigherande 
Pine  ende  scade  den  landc, 
Dat  die  coninc  bi  sicre  cracht 
iNiet  haddc  tc  besceermcne  maclit, 
No  met  sierc  grocter  rychede  : 

2655  Soe  [o]ntsach  hi  des  graven  vromichede 
Doe  omboct  die  coninc  Hcinric  den  grave 
Van  Vlacndrcn ,  dat  hi  stondc  ave 
Up  hem  te  orloghene  vocrt  an  . 
Ne  dade  hys  niet,  hi  saude  dan 

2660  []p  hcm  comen  met  al.sinen  here 

Te  Brugghe,  cnde  doen  heni  groete  deerc. 
Die  srave  omboed  weder  dcn  coninc. 
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Het  ne  warc  gheenen  noet,  dal  lii  uiii  tlc  dinc 

Hem  soe  vcrre  pinen  saude  : 
i2()6?)  Want  lii  tc  Roaeii  coinmcii  waiide. 

Daer  iiaer  in  corten  termiiie 

Volleclule  de  grave,  ende  de  sine 

Des  conincx  boden  te  Roaen  waert. 

Hi  voerde  mct  hem  in  die  vaert 
2670  Vive  ondert  riiddeis  tote  Roaeii  loe. 

Daer  die  coiiinc  Heinric  selve  was  doe. 

Daer  voer  hi  up  die  poerte  slaen 

Met  sineii  speere.  ende  riep  saen 

Up  die  poerters  ende  seide  : 
267.5   «  Secht  den  coninc,dat  ic  syns  beide.  » 

Alse  die  coninc  die  slauthede 

Verstont,  ende  die  groete  noese  mede: 

Hi  hadde  met  hem  tier  stede  wale 

Twee  dusentich  ruddcrs  bi  ghelale.    • 
2680  Hi  andwocrde  ende  seide  daer  loe, 

Als  een  vroed  man,  als  hi  was  doe, 

Dat  hi  niet  hute  voere  dan 

Jeghen  ontsinden  ionghcn  man. 

Endc  veiboed  al  den  rudders  daer  nare , 
268d  Dattcr  geen  so  coene  ne  ware, 

Dat  hi  buten  der  poerten  voere  :  «  Bedi 

Als  si  moede  sullen  wesen,  »  seide  hi. 

«  Sullen  si  wedcr  keeren  te  lande  waert. 

Ende  de  grave  ne  sal  in  die  vaert 
2690  Groet  noch  cleene  draghen  met  hem 

Van  den  lande.  dat  ic  haudende  bem.  » 

Die  "rave  Boudin  was  harde  aram. 

Daller  nicmen  ieghen  hem  quam, 

Ende  voer  omtrent  die  mucre, 
2693  Inwaert  roupende  al  duere. 

Hine  wiste,  wat  doen  :  want  hem  dochte. 

Dat  hi  sulke  poert  niet  winnen  mochte 
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Metten  lieden,  die  iii  hadde  daer. 

Hi  sach  ccnen  trop  van  herten  daer  naer, 

2700  Die  de  coninc  hadde  daer  bi 

In  een  parc  besloten.  Doe  seide  hi  : 
«  Ik  niaechs  els  niet  doen,  doch  ic  sal 
Die  herte.  die  ic  ifhinder  zie.  al 
Huter  vanghenessen  doen  saen. 

2705  Ende,  daer  si  willen,  laten  gaen.  » 
Ende  hi ,  ende  sine  rudders  mede , 
Voeren  dapperlike  tier  stede , 
Daer  die  herten  waren,  cnde  traken 
Hare  zweerden,  ende  braken 

2710  Eenen  groeten  Ihun,  sonder  sparen  , 
Daer  die  herten  in  besloten  waren. 
Ende  hi  sciet  die  hcrten  tien  stonden 
Hare  ende  thare  melten  honden, 
Ende  andre  beesten ,  die  waren  daer, 

2715  Ende  keerde  in  Vlaendren  daer  naer. 
Deese  ionghe  grave,  als  ict  las, 
Die  ten  orloghe  so  wel  ghecostumeert  was, 
Ende  van  dicwile  te  verwinne  mede, 
Ende  van  groeter  vromichede , 

2720  Berecht  dat  lant  van  Vlaendren,  ende  helt 
Met  soe  groeter  cracht  ende  ghewelt 
In  sinen  corten  levene,  dat  hi 
Harde  zeere  vermaerd  waert  daer  bi , 
Van  groeter  vromichede  hare  ende  thare 

2725  Alle  die  lande  duere.  Ne  ware , 

Hine  niochto  niet  langhe  ghedueren  : 
Want  God  also  wildc  tier  hueren. 

Selden  siet  mcn  eerdsclie  moghenthede 
Langhe  dueren  teere  stede. 

2730  Binnen  dien,  dat  de  grave  dede 

Soe  groete  dade,  ende  micte  mede 
Meer  te  doene,  endc  hi  zwarc 
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Quetste  Nornientlien  liare  cnde  thare. 

Gheviclt,  dattene  in  cenen  stride 
2735  Een  riuldore  "hcmoclte  tcencn  tidc. 

Dicnc  hurlc  licglicn  trocrhocft  s)  ii 

Mctten  scihh' ccn  lcttclkjn. 

Dat  hine  quetste  daer  mcde. 

Ende  dat  swal  een  decl  tier  stedc, 
2740  Dacr  hi  dic  quctsinghc  onlfinc: 

Waer  hic  ne  liet  niet  oinmc  dic  dinc 

Te  vechfcne.  Ende  die  wondc 

Begonste  wassen  tier  stonde, 

Want  die  hitte  pynde  hem  zware 
2745  Van  dcr  sonne,  soe  dat  hi  dacr  nare 

Van  den  vcchtene  nioeste  ondjaren 

Ende  hi  moeste,  oni  ghenesen,  varcn 

Tote  i^trecht  in  die  stede. 

Daer  hi  ecrssafers  commen  dedc. 
2750  Sonie  licdcn  wacnden  van  desen , 

Dat  hi  wcl  moghen  ghencsen 

Hadde,  haddi  hem  in  goeder  wisen 

Willen  hoeden  van  onganser  spisen. 

Andre  waenden  tien  stondcn  , 
2755  Dat  ghevenynt  warcn  sinc  wonden 

Bi  eenen  eersatere,  dit  dat  dede 

Dpr  des  conincx  van  Inghclant  bede, 

Diene  huter  mafen  scerc  ontsach. 

Ende  die  wonde  arghcrde  nach  cndc  dach  . 
27G0  Soe  dat  niet  helpen  niochtc  doe, 

Watter  die  eersatren  daden  toe. 

Die  grave  doghede  pine  zwaer, 

Ende  qual  wcl  naer  een  iaer, 

-Al  ligghcnde  teere  sfede; 
2765  Hcn  ware,  dat  hi  hem  dede 

V.  's!7  40  Eerssalers,  archialri,  genceshceren. 
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Bi  groeler  nioilicheden 

Voeren  van  steden  te  steden 

Sometyt  in  eene  litiere, 

INaer  eens  onvernioa;hens  nians  nianierc. 

2770       Alse  den  grave  Boudine  dochte, 
Dat  hi  niet  ontgaen  ne  mochte 
Van  siere  qualen ,  die  was  soe  zwaer, 
Hi  maecte  hoir  van  den  lande  daer 
Karele,  sine  neve,  dien  hi  vonden 

277S  Hadde  te  menighen  stonden 
Vul  van  groeter  vromicheden , 
Ende  van  groeten  sinnc  mede, 
Ende  drouch  hem  dat  graefscap  van  den  lande 
Van  Vlaendren  in  sine  hande. 

2780  Nochtan  was  syn  moeder  ende  die  baroene 
Onijhewillich  van  dien  doene. 
Ende  die  grave  ontfync  tier  tyt 
Te  Sente  Bertins  muencs  abyt, 
Ende  leedde  alsoe  sine  quale  daer, 

278S  Ommetrent  x  maende  daer  naer, 

Ende  staerf  daer,  ende  was  ter  erde 
Daer  ghedaen,  met  groter  werde, 
Alse  die  werdich  was  vele  eeren, 
AIs  men  screef  dincarnatioen  ons  Heeren 

2790  Ellef  ondert  ende  negcntien  iaer. 

Noch  ghedinct  men  sins  alle  iare  daer. 
Karei  dc  G..eiic.  Naer  Boudin,  daer  ic  sprac  ave, 


(1119-11-27.) 


Wart  die  goede  Karel  grave, 

Die  niet  min  dede  gherechtichede  , 

271).')  Dan  syn  vorsate  Boudin  dede. 
Ende  hi  hadde  sinnes  mcer, 
Dan  die  grave  Boudin  hadde  eer. 
Ende  hi  was  riper  van  der  hauden  zyn , 
Dan  die  grave  Boudin  die  helt  syn. 

2800  Ende  des  graven  Boudins  moeder  mede, 
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Clemencie,  die  graefnede, 

Hadde  up  Karle  groefen  nyl, 

Dor  Willenis  wille  van  Ypre.  lier  lyl 

Harer  nichten  hadde,  ende  daer  bi 
:2805  Begheerde  soe  seere,  dat  hi 

Haer  soens  hoir  ware  bleven 

Van  den  lande,  naer  syn  leven. 

In  tlant  van  Sinipol  was  tier  stonde 

Een  grave,  hiet  Hughe,  ende  die  begonde 
^810  Up  den  grave  Kaerle  toghen 

Quaden  -wille  niet  orloghen, 

Ende  voer  niet  crachte  in  sjjraven  lant. 

Ende  stichster  inne  roef  ende  brant, 

Ende  wasterde  met  crachte, 
iSla  Ende  dede  darechste,  dat  hi  niochte. 

Ne  waer  God  onse  Heere  gaf 

Den  fjrave  Karle  macht  daer  af. 

Dat  hi  alle  sine  viande 

Tonder  dede  achter  lande, 
'iS^iO  Soe  dat  hi  in  groeter  oetraoedicheden 

V  erkeerde  hare  fierheden  , 

Diene  orlo^hen  be^onden: 

Soe  dat  hi  in  corten  stonden, 

Hi  ende  syn  lant,  in  goeden  paise  stoet, 
2823  Sonder  daer  omme  te  stortene  bloet. 

Ende  hi  dede  hem  alsoe  ontsien, 

Dattene  voert  meer  negheen  van  dien 

Dorste  stocken ,  noch  orloghen , 

Noch  eenighe  felheden  toghen. 
2830  Ende  Cleniencie,  die  graefnede. 

Sochte  an  hem  pais  ende  vrede. 

Ende  drouch  hem  drie  casteele  in  handen, 

Die  soe  hadde  binnen  den  lande : 

Dixmude,  ende  Arie  daer  toe, 
2835  Ende  Sente  Venants.  Ende  soe 
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Wilde  in  paise  syn  voertan. 
Ende  soe  sticlite  twee  abdien  dan  : 
Avennes,  ende  Brouborch  mede,    . 
Daer  soe  groeten  cost  toe  dede. 

2840  Ende  die  grave  dede  hare  mede 
Eere  ende  groete  werdichede. 
Die  grave  Hughe  van  Scmpol  nochtan 
Bleef  in  sine  fierhede  emmer  an, 
Daer  hi  inne  hadde  ghewesen, 

2845  Alsoe  ghi  hier  voren  hoert  lesen, 
Soe  dat  hi  den  grave  dede 
Soe  groete  gramscap  daer  mede, 
Ende  met  siere  srroeter  hoverde. 

CJ 

Dat  die  grave  dede  ter  herde 
28S0  Werpen  Sinipol,  sinen  casteel, 

Ende  van  sinen  andren  vesten  en  deel; 

Ende  wasteerdc  in  dien  doene 

AUe  sine  waernisoene. 

Die  goede  grave  Karel  hi  dede 
285S  Tonder  den  grave  Wautern  niede 

Van  Esdin,  die  omme  stride 

Ghereedde  ieghen  hem  tallen  tiden. 

Hi  iaechdene  tsiere  scande 

Alte  male  huut  sinen  lande, 
2860  Ende  drouch  eenen  andren  ruddere  in  hant 

Syn  graefscap  ende  syn  lanl. 

Niet  bedi  bi  siere  ghenaden  groet 

Int  hende  voer  sine  doet 

Ontfaremde  hem  syns,  ende  hi  gaf 
2865  Hem  rente,  daer  hi  mochte  af 

Hebben  soflisantelike 

Syne  lyfneere  daghelike. 

Die  goede  grave  Karel  hi  dede 

Tonder  bi  sine  vromichede 
2870  Den  grave  van  Mons,  ende  daer  toe 
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Thomase  van  Cliouchy,  die  doe 

Vlaendren  bi  costumen  plaghen 

Te  orio"hene  niet  haren  mauhen. 

Ende  si  waren  soe  besonder 
!2875  Van  den  grave  ghedaen  londer. 

Dat  si  niet  alleene  tien  tiden 

Achter  lieten  haer  striden 

Up  tlant  van  Vlaendrcn;  ne  ware, 

Al  hadde  men  heni  niesdaen  zware 
^880  Van  dien  van  Vlaendren,  ende  ghedaen  verdriet . 

Sine  haddent  dorren  handen  niet 

Sine  moestent  ghedoghen  doe. 

Wilden  si  of  ne  wilden  toe. 

Aldus  velde  ter  neder 
288o  Die  grave  Karel  voert  ende  weder 

Die  orloghers  ende  haer  ghescal , 

Ende  mactc  pais  over  al. 

Ic  en  soude  hu  niet  moghen 

Vulcommelike  ghetoghen , 
2890  Hoe  weert  hi  was ,  ende  hoe  eerachtich , 

Ende  hoe  seere  ontsien  ende  hoe  niachtich. 

Hi  was  daer  toe  devoet  zeere 

Jeghen  Gode,  onsen  lieven  Heere, 

Ende  jeghen  alle  prelate 
289d  Oetmoedich  ende  ghemate, 

Ende  jeghen  alle  die  liede  niede 

Van  religioene  telker  stede. 

Ende  bat  hem  oetmoedelike, 

Dat  sine  begrepen  ghetidelike, 
2900  Ende  dat  sine  castien  wauden 

.Alst  noint  ende  tyt  syn  saude. 

Ende  als  hi  besief,  dat  hi  hadde  mesdaen. 

Hi  beloofde  alsoe  saen, 

Hem  te  beterne,  ende  bat  hemlieden  zeere, 
2903  Over  hem  te  biddene  onsen  Heere. 
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Die  grave  ne  nam  niet  den  keerken, 
l^ocli  den  papen ,  noch  den  cleerken , 
Noch  andren  gocden  lieden;  ne  ware 
Hi  hescudde  hcni  dat  hare , 

29i0  Ende  sochte  hare  profyt 

In  alre  nianieren,  talre  tyt.  i 

Vocr  sine  doet  omtrent  twee  iaer, 
Was  die  tyt  in  Vlaendren  zwaer, 
Bi  dat  tcoren  zeere  ghefaelgiert  was  : 

^915  Dies  was  tfolc  zeere  tompaise  das, 

Van  onghere  al  duere,  ende  die  grave, 
Die  tonghomake  was  hier  ave, 
Verliet  een  groet  deel  van  den  sinen 
Renten  den  ghenen,  die  plaghen  pinen . 

2920  Van  den  renten  ,  die  si  van  haren 
Lande  iaerlyx  sculdich  waren. 
Ende  hi  verboed  altemale; 
Te  bruene  bier  ende  goedale, 
Ende  dieghene,  die  verteerden 

2925  Bovcn  maten  goed ,  ende  wast[eer]den, 
Bedreef  hi,  ende  brochte  in  dien, 
Dat  si  der  maten  moesle[n]  plien, 
Ende  help  heni  te  haren  lyfneere, 
Ende  den  maten  te  harer  leeren. 

2950  Hi  dede  de  backers  dwinghen, 
Broed  te  backene  van  allinghen . 
Al  waest  cleene,  dat  die  aerme  man, 
Die  gheenen  peninc  hadde  dan, 
Om  eenen  allinc,  of  hine  brochte, 

2935  Broed,  al  waert  cleene,  hebben  mochte. 
Hi  dede  in  alle  sine  hove, 
Gode  teeren ,  ende  te  love 
Elken  gheven  daghelinghe 
Een  broed  van  eenen  penninghe 

2940  Elken  aermen ,  om  met  sinen  goede 
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Te  vciIiclUene  sine  aerni[o]ede, 

Ende  in  wat  steden,  dat  hi  selve  was, 

Qnanien  dc  aernie,  als  ic  las. 

Soe  vele.  datler  was  "hecn  "helal  an. 
"Idio  So  saf  hi  met  sinen  handen  daii 

Peninghe,  cleedre  ende  spise, 

Naer  eens  milds  octmocdichs  mans  wise: 

Soc  dat  np  eenen  tyt  i^hcvcl 

In  dic  pocrt  van  Ypre,  dal  hi  wel 
2950  VI  M  brocds  gaf  ende  DCCC  toe . 

Naer  dien,  dat  ghetellet  was  doe. 

Hi  ne  mochte  ghedoghen  nict. 

Dat  vemcne  van  hem  ontseit  sciel: 

Hi  ne  warp  dicwile  sine  eleedren  at" 
29oD  Van  sinen  halse,  dien  hi  den  acrmcn  gaf, 

Die  diere  waren  ende  rike, 

Endc  troestede.  te  doene  dcr  ghelike. 

Den  princcn  cnde  den  baroencn  loe. 

Die  saghen,  dat  lii  dede  doe. 
2960  Ende  recht  in  die  maniere , 

Dat  hi  sochtc  was  endc  gocderticrc 

Jcghen  doetmoedighe  tallcn  tidcn. 

Oec  was  hi  fier  cnde  vreel  bander  zide 

Jeghen  die  gherie,  die  bi  haren 
296S  Verwaensthcdcn  moylic  waren. 

Jeghen  de  goederlierne  was  hi  ecn  lam . 

Ense  alse  hcm  hict  te  doene  quam 

Jeghen  die  overmocdighc .  hi  warl 

Fier  ende  vreet  alse  een  licbacrt. 
2970  Hi  dede  sulke  fortse  den  quaden . 

Dic  den  aermcn  onrecht  daden. 

Ende  up  die  aermcn  pleidicrdcn  . 

Of  met  barate  kalengierden. 

Dat  die  aerme  in  dien  daghen 
2975  Wel  in  paise  te  sine  plaghen. 
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Die  goede  grave  hi  dwanc  oec  mede 
Bi  goeder  gherechtichede 
Licden,  die  woenden  in  syn  hinl, 
Die  wonderlic  waren  an  den  zeecant, 

2980  Die  bi  costumen  waren  ghewone, 

Te  vechtene  ende  manslaclit  te  doene, 
Ende  te  vergaderen  bi  bakinen, 
Als  elc  wilde  hebben  den  sinen. 
Dese  quade  costomen  al 

2985  Velde  hi  groet  ende  smal. 

Hi  dede  in  syn  lant  verbieden 
Al  duere  ende  thuere  den  lieden, 
Dat  niemene  in  dien  dashen 
Boghen,  noch  scichte  saude  draghen. 

2990  Hie  was  soe  ghemint  ende  ontsien 
An  den  zeecant,  dat  van  al  dien 
Quaden  volke  niemen  was  soe  coene, 
Dat  hi  hiet  dorste  bestaen  te  doene 
Jeghen  eenich  ghebod,  cleene  of  groet, 

299S  Dat  men  van  des  graven  weghen  gheboed. 
Hi  warp  naer  sine  macht  neder 
Dat  onrecht,  ende  maecte  recht  weder. 
Ende  dede  oec  trecht  voert  gaen. 
Ende  alle  desen  dinghen  sonder  waen 

.'>000  Hadde  hi  gheordineert,  soe  wel, 
Dat,  te  wat  tiden  so  ghevel, 
Dat  cleerc,  of  muenc  hadde  le  doene 
Voer  hem,  of  volc  van  religioene, 
Dat  hi  eerst  te  haren  bestringnen  dede 

300S  Verstaen,  ende  die  termineren  mede, 
Ende  daer  naer  berechte  hi 
Andre  bcsteede  daer  bi. 
Hi  seide  al  openbare, 

V.  2982  Bakinen,  bekcn  of  bakcn. 
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Dat  niet  ghcnouchlic  en  ware, 
5010  Dat  (he  ghene,  die  in  betHnglieii 

lii  lechte  saiulen  syn,  ende  singhen, 

Ende  lesen ,  ende  Gode  loven , 

Ligghen  sauden  in  der  princhen  hoven. 
Corf  hier  af  eene  dinc  die  ghevel. 
3015  Die  werdich  es  te  vertelne  wel . 

Dat  nier  nioghe  bekennen  hi. 

Soe  ghedane  devocie  hadde  hi 

Ter  heligher  keerken  waerd, 

Dat  niens  wel  gheware  wart. 
3020  Het  gheviel  up  eenen  derlien  dach . 

Dat  hi  in  syn  hof  conimen  sach 

Den  abt  van  Sente  Bertins,  daer  hi  was 

Te  Brugghe  in  syn  hof ,  als  ic  las. 

Hi  seide  :  «  Wat  doedi  hier  nu 
5025  Heer  abt;  wie  sal  over  hu 

Eden  die  oemesse  singhen,  die  ghi 

Sculdich  waert  te  singhene,  dincke  mi. 

Naer  dien  dat  soe  hoghe  een  dach  es  heden?  » 

Die  abt  andwoerde  hem  lier  steden  : 
5050  ((  Heere,  in  die  abdie  syn  wale 

Hondert  muencke  bi  ghetale. 

Dus  synre  ghenouch  int  religioen  . 

Die  de  oemesse  sullen  doen.  » 

Die  grave  gaf  den  abt  andwoerde. 
5055  Alsoe  hi  die  onsculde  hoerde  : 

"  Heer  abt,  ghi  waerd  wel  sculdich  nu . 

Oeniesse  te  singhene,  ende  hu 

Daer  toe  te  voughene,  dat  ghi  saet 

Desen  hoghen  dach,  ende  haet 
5040  Mcn  huwen  broedren,  ende  stont  hem  bi 

In  huwen  reeftre,  ende  dat  ghi 

Den  ghenen,  die  waren  in  pinen 

Te  nacht,  te  haren  mattinen 
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Goede  provencle  daet  gheven 

304S  Van  den  renten,  die  hu  syn  bleven 
Van  niinen  voerders,  den  graven, 
Die  si  in  huwe  keerke  gaven. 
Ghine  saude  in  gheenere  maniero 
In  princen  hoven  nu  jokieren.  » 

3050  Die  abt  seide  :  «  Heere,  mi  dede 

Cracht  ende  noet  hier  comnien  ter  stede  : 
Bedi  een  ruddere  vi^illc,  heere, 
Mine  keerke  veronrechten  zeere. 
Hi  wille  hare  lant  nemen,  daer  soe 

3055  Al  heeft  gheweest  emmer  toe 
In  possessien  paysivelike 
Sestich  jaer,  ende  meer  eenparlikc.  » 
Die  grave  seide  :  «  Dat  saudi 
Bi  eenen  cnape  hebben  omboden  mi . 

3060  Want  hulieden  van  religioene 
Behoert  toe,  bedinghe  te  doene 
Over  mi,  ende  mi  behoert, 
De  keerke  te  besceermene  wert.  » 
Die  grave  die  omboed  den  ruddere  doe , 

3065  Ende  vraechde  hem ,  waer  toe 
Dat  hi  sulcke  moylichede 
Der  keerken  van  Sente  Bertins  dede, 
Ende  wat  hi  hare  heerschende  ware. 
Die  ruddere  andwoerde  daer  nare, 

3070  Dat  tlant  te  sinen  reclite  lioerde  loe, 

Ende  dat  die  keerke  met  onrechte  hilt  doe. 
Die  srave  seide  :  «  Laet  den  abt  wesen 
In  paise,  ende  zwighel  voert  van  desen. 
Ne  doed  ys  niel,  ende  ic  claghe 

3075  Deraf  hore  meer  naer  desen  daghe: 

Bi  der  trauwen,  die  ic  ben  sculdich  nu 
Des  graven  Boudins  ziele ,  ic  sal  van  hu 
Des  selven  ghelike  doen  mede, 
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Dat  hi  nienen  ruckleie  dede, 
3080  Die  tc  Brugglie  gliesoden  was.  » 

Die  ruddere  sconfierde  hem  das . 

Ende  die  abt  liadde  sinen  pais  also. 

Ende  hi  keerde  weder  Ihuus  al  vro. 
In  dien  tidcn .  dat  die  sjrave  was  claer 
3083  In  duechden  soe  vele  ende  openbaer, 

Daer  ic  nict  solHsant  ne  beni. 

Alte  telne  dc  waerhcit  van  heni . 

Alsoe  alse  die  goede  waren  blide 

Om  sine  duccht  tallcn  tiden; 
5090  Alsoe  haddcns  dic  quadc  droufhede. 

Ende  waren  ghctorment  daer  mede. 

Dat  nochtan  niet  te  wonderne  was  : 

VVant  si  wordcn  arheware  das. 

Dat  die  gravc  met  siere  ghewelt 
309S  Alle  dieghenc  te  rechtc  helt 

Jeghen  hem  alle  tyt,  die  si 

Quetscn  wilde[n] ,  ende  dat  hi 

Hemlieden  van  haren  quaetheden 

Weder  stoet,  dat  si  te  gheenen  steden 
3100  Hare  ontrauwe,  die  si  voert  brochten, 

Tharen  wille  werderen  mochten : 

So  dat  hem  wel  dochte,  dat  sy 

Daer  mede  bedorven.  Ende  daer  bi 

Begonstcn  si  hem  quadcn  wille 
3105  Draghen  in  hare  herte  stille. 

Endc  daer  naer  met  harcn  quaden  treken 

Loghene,  ende  quaet  van  hem  spreken. 
In  des  goeds  Karels  tiden  was 

Een  proft  te  Brugghe,  als  ict  las, 
3110  Die  oeverdich  was  ende  fier. 

Aerschecapellaen  ende  cancellier 

V.  3109  Profl,  proosl. 

ToME  IV.  86 
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Van  den  lande  van  Vlaendren  was  hi  ^00, 
Dfe  hiet  Bortolff:  cnde  hi  hadde  dne 
Vergadert  groete  ryciiede 

51 IS  Van  syns  vaders  ervachtichede, 

Ende  van  sgraven  goede,  die  doe  was, 
Ende  van  sinen  voerders,  als  ic  las. 
Hi  hadde  vergadert  vriende  ende  niaghe, 
Ende  clani  ende  rees  alle  daghe 

3120  Te  harde  groeter  heerscepien, 
Ende  maecte  niet  siere  partien , 
Di  hi  groet  hadde,  ende  van  vele  neven, 
Soe  dat  hi  daer  bi  wart  verheven 
In  soe  groeter  verwaentheden,  dat  hi 

312S  Alle  dandre  verondweerde  daer  bi, 
Dat  hem  die  quade  hoverde  riet; 
Ende  hi  hem  selven  kende  niet. 
Dicken  siet  men  den  mannen  keeren 
Hem  ter  manieren  van  haren  heeren , 

3130  Dat  men  wel  sach  ander  proofts  liede, 
Ende  oec  an  haers  selver  raeisniede, 
Ende  ane  sinc  neven,  die  hi 
Hadde  sachte  up  ghehauden  daer  bi. 
Si  vielen  tharen  onsalicheden 

315d  In  sulker  oeverdicheden, 

Als  si  saghcn  an  haren  heere.- 
Diere  af  vervult  was  zeere. 

Tien  tiden  quam  een  ruddere  claghen 
In  sgraven  hof  ende  dede  daghen 

3140  Eenen  andren  edelen  man, 
Dien  hi  vredobrakc  lcide  an. 
Die  ruddere  andwocrde,  dat  hi  das 
Niet  sculdich  te  verandwoerdene  was, 
Dat  hi  hem  hadde  ghetiet : 

5143  Want  hi  hadde  hom  selven  ontvriet 
.\n  des  proofts  Bertolf  nichte,  die  doe 
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Syn  wyf  wettelic  was ,  om  dat  soe 

Des  graven  scalkenne  was,  ende  hetli, 

Dat  hi  edcl  man  was  ende  vr\  . 
5150  Ne  was  iii  niel  sculdich,  sulckon  maii 

Van  der  claghe  te  verandwoerdene  dan. 

Daer  bi  wart  in  groeten  gramscepen 

Al  der  proofts  gheslaghte  begrepen 

Ten  grave  ende  ten  ruddere  waert:  bedi 
5135  Si  vielen  in  groeter  scamenessen  daer  bi, 

Dat  men  hem  scalckernien  up  seide. 

Soe  dat  hem  die  grave  dach  leide 

Te  Cassele,  om  dat  si  hem  dacr 

Bescermen  sauden,  ende  maken  claer 
3160  Van  alsulker  scalckernien 

Als  men  hem  up  wilde  tien. 

Die  prooft  Bertolf  ende  sine  maghe 

Quamcn  te  Cassele  te  dien  daghen, 

Daer  hi  soe  vele  rudders  met  hem  broclile 
3165  Ende  andre  vriende,  dat  den  grave  dochte, 

Dat  van  soe  groeten  gaderinghe 

.Mochte  commen  groete  discordinghe; 

Daer  onime  hi  eenen  andren  dach  sette 

Hemlieden,  daer  of  te  commene  in  wette. 
5170  Dat  pleil  stont  langhe  in  sgraven  hof. 

So  dat  viel,  ende  ghewyst  waert  daer  of. 

Dat  die  vrauwe,  daer  men  up  leide 

Die  scalchede  ende  seide, 

Saude  doen  staen  hare  vrihede 
5175  Bi  sgraven  rade  ende  mede 

Bi  hulpen  van  xii  edelen  nian, 

Ende  die  claghe  bleve  nochtan 

Behauden  int  ander  gheslachte. 

Hier  quam  die  eerste  wachte , 

V.  5148  Scalkennc ,  dienslmaegd ,  slavin. 
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3180  Daf  die  piooft  ende  sine  neven 
Stonden  naer  des  graven  leven, 
Ende  die  duvel,  di  al  duere 
"  Haet  die  meinschelike  natuere, 
iMinghede  heni  in  haer  oeverdichedt». 

3183  Ende  dacr  toe  in  haer  qiiaelhede. 

LanibrechL  haddc  eencn  sone 

Dcs  prooft  broeder,  ende  de  gone 

Hict  Boutsaert  bi  nanien,  die  w^as 

Een  hoghe  nian ,  naer  dat  ict  las , 

5190  Ende  van  nieu  te  vcrheven  hoghe. 
Dese  hadde  een  orlo^he 
llp  sinen  ghebucr,  die  Thaniar  hiet, 
Dicn  hi  dcde  nienich  verdriet. 


'  ^     I? 


Desc  Thaniar  was  een  goed  nian . 


31  9d  Ende  hadde  groclcn  neerenst  cmnier  an 

In  aelmocscnen  tc  ghevene, 

Endc  suslinancie  le  haren  levene, 

Der  aermen  lieden  emmer  toe. 

Boulsaert  orloghede  mede  doc 
3200  Thamars  neve  eenen,  die  Wauter  hiet, 

Dien  hi  niet  in  rusten  wcsen  liel. 

Ende  Boutsaert  dede  met  stride, 

An  deene  ende  an  dandre  zide 

Manslacht,  endc  pinc  zware 
3205  Tc  mcnighcn  tidcn,  ne  ware 

Ons  Heercn  vriend,  Karel  dic  gravc, 

Maecte  dicwile  vrede  daer  ave 

Tusschen  hemlieden,  ende  binnen  den  vrede 

Maccte  hi  dicwilc  pais  mede 
3210  Tusschcn  hcmliedcn,  daer  si  doe 

Some  onghewillich  waren  toe. 

]Ne  ware  de  prooft  ende  de  sine 

Wanlrauwcden  den  gravc  stillekine, 

Dal  hi  haren  wederwinne  ghenouch 
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3213  Jonstich  was,  ende  dat  hine  drouch. 

Ende  dics  (hoiii^lien  si  groeten  nyt, 

Endc  hcclai^hcdcns  hein  in  alrc  tvt 

Vaii  dinghc,  die  de  gravc  dedc 

Om  ghemeene  nuttelichede, 
.IS^O  Ende  omme  des  lands  orharc . 

Dat  hi  dat  dede  om  hare  dare. 

Dcsc  Boutsaert  endc  dc  sine, 

Die  vul  warcn  van  veninc, 

Van  hoeverden ,  ende  van  nide . 
5223  Asselierden  teenen  tide 

Thamarre  te  sinen  huus  onvcrsien, 

Dat  hi  niet  ne  wiste  van  dieii , 

Ende  dat  hise  duchte  nict , 

Alse  die  hem  up  den  vrede  verlict. 
3230  Daer  braken  si  syn  hol"  heneden, 

Ende  drevcnc  van  steden  te  steden , 

Dat  hi  int  upperste  bi  dicn 

Van  synre  vesten  moeste  vlicn , 

Daer  hi  hem  inet  pinen  en  helt. 
5233  Si  brakcn  hcm  af  met  ghcwclt. 

Sine  boemgaerdcn,  ende  dal  si  ^oiiden 

Beneden,  dat  braken  si  tien  stonden, 

Ende  veldentneder  ter  erdcn  toe. 

Thamar  toghede  den  grave  doc 
3240  Syn  vcrlies  cnde  sine  scade , 

Ende  die  onweerde,  die  si  hcm  daden. 

Si  waren  teere  zekerer  stedc, 

Ende  teenen  ghenoemdcn  daghe  incdc 

Ghcdaghet  voer  den  grave;  ne  wacr 
3243  Sine  i>hedan2;ierden  niet  daer 

Te  commene,  noch  te  scndene  toe 

lemene,  die  se  onsculdichde  doe, 

Of  over  heni  hadde  ghestaen 

Of  over  hem  andwoerde  whedaen. 

c3 
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32o0  Die  grave  ne  makede  das 

(Iheene  ghelike.  dat  heni  mesdaen  was.. 
Ende  peinsde,  dat  hem  lien  tiden, 
Noch  een  stic  saude  ombiden 
Up  aventure,  of  si  bate 

52d5  \\'ilden  doen  van  der  ommate. 

Die  si  in  syn  lant  hadden  ghedaen, 
Ende  voert  in  weldoene  staen. 
Hi  omboet  se  daer  naer  heimelike 
Te  Brugghe,  daer  hise  vriendelike 

3260  Begreep,  ende  castiede  daer  of  : 
Ende  si  daden  hem  belof. 
Dat  si  up  den  andren  dach  daer  naer 
3Iet  haren  vrienden  sauden  comen  daer. 
Om  bate  te  doene  ten  grave  waert. 

526S  Ne  waer  die  prooft  had  onweert, 

Ende  de  sine,  dat  sire  commen  sauden. 
Alse  die  gheene  bale  doen  ne  waude[n] 
Ende  en  quamen  niet  te  dier  stede, 
No  vrient  van  haren  halven  mede. 

5270  Die  grave  deed  se  voer  hem  daghen  doc, 
Een  waerf,  ander  waerf  loe. 
Dat  si  niet  en  quamen  nochtan. 
Ende  al  wiste  wel  de  goede  man, 
Dat  si  hem  dat  daden  Isicre  onweerden 

5275  Bi  harer  liroeler  hoeverden : 

Hine  makes  giieene  ghelike  :  ne  waer 
Hi  omboelse .  om  dat  sl  daer  naer 
Dat  betren  sauden.  Niet  bedi 
Dat  was  al  omme  niet  :  want  si 

5280  Verhoeverdent  in  lanc  so  meere, 

Om  datse  die  grave  verdrouch  zeere. 
Ende  ghereedden  hem  om  meer  mesdadcn 
Hem  te  doene ,  ende  meer  scaden 
Tote  dien,  dat  si  hadden  ghedaen  doe, 
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328a  Danne  heni  le  vermoedeii;hene  daer  toe, 

Dal  si  an  den  grave  pais  sochlen, 

Dien  si  duer  niet  soelon  niochfen  : 

Want  hi  up  hem  ,  ende  up  hare  vrient 

Baicli,  des  si  wel  hadden  verdienl. 
5;2!)0  Die  quade  lieden  hebhen  ombeden, 

Tote  dat  die  grave  was  ghereden 

Fn  Vranckerike  teencn  stonden. 

Die  se  alsoe  haddc  ij;hebonden 

3Ietter  scerper  rechlinghen,  die  hi  dede, 
3293  Dat  si  niet  dorsten  hare  qnaethede 

Vorderen,  als  hi  te  vorscine  was. 

Endo  en  mochte  niet  overeencommen  das 

Tu'  haren  wille.  Ende  bedi, 

Al  se  hi  huten  lande  was,  daden  zy 
3300  Vergaderen  teere  stede 

Vele  rudders  ende  groet  volc  mede, 

Ende  reden  met  ghewapender  hant, 

Ende  braken  huse  in  sgraven  lant, 

Ende  voerden  wech  te  dien  stonden 
3305  Alle  die  eateilen,  die  si  daer  vonden, 

Ende  roefden  daerme  volc  achter  lande, 

Ende  sloughen  doet  hare  viande . 

Die  si  doet  wilden  slaen,  hare  ende  thare. 

Dese  dinc  was  openbare, 
3310  Ende  haer  oeverdadich  wesen, 

Soe  dat  de  ghelike  van  desen 

ISoint  en  hadde  meinsche  van  dien 

Int  lant  van  Vlaendren  zien  ghescien  : 

Bedi  het  was  int  lant  van  Vlaendren  geset 
3315  Van  hauden  fiden  over  wet 

Bi  alle  der  graven  tiden , 

Ende  wel  ghehauden  oit  siden, 

Dat  namen  in  Vlaendren  omnie  vaen 

An  andren  man  die  hand  dorste  slaen, 
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5520  No  roeven  lude.  no  stille, 

Noch  ontledene  dor  des  orloochs  wille. 
Daer  naer,  alse  hute  Vranckerike  quani 
Die  goede  grave  Karel,  ende  hi  vernani 
Die  groete  quaetheid  ende  die  ontrauwe, 

552o  Diere  ghedaen  was:  hadde  hys  rauwe, 
Ende  peinsde,  dat  hi  saude  das 
Wrake  nenien  van  dal  onrecht  ghedaen  was, 
Gode.  onsen  Heere,  ende  hemselven  toe. 
Ende  om  dat  hi  wille  weten,  hoe 

5550  Dat  hi  bestonde  de  wrake  te  doene; 
Omboed  hi  voer  hem  die  baroene 
Typre  up  dcn  vierden  dach 
Die  voer  die  kalende  van  marte  lack 
Daer  soehte  hi  an  hemlieden  raed, 

555S  Hoe  hi  berechten  saude  dese  daet, 

Ende  verlelde  hemlieden  in  ordinen  saen 
AI  dat  feet,  also  syt  hadden  ghedaen. 
Ende  omdat  niet  scinen  en  saude, 
Dat  hi  hem  selven  wreken  waude, 

5540  Sochte  hi  raed  ane  die  baroene  , 
VVat  hire  met  hadde  te  doene. 
Ende  die  ghene,  die  de  overdaden 
Waren  ghedaen  ende  die  scaden , 
Waren  daer  met  groeten  zeere , 

5545  Weenende  ende  claghende  zeere , 

Dat  si  sfheroeft  ende  le  blauwen  waren 
Van  sproofts  maglien,  ende  van  den  haren  : 
Ende  baden  den  grave  up  ghenade 
Al  weenende,  dat  men  hem  recht  dade. 

55,^)0  Alse  die  gravc  die  baroene 

Ghemaent  hadde  van  dien  doene; 
Si  gaven  haer  vonnesse  derave, 
Dat  hi  daer  varen  saude  de  grave. 
Ende  ondersouken  sekerlike 
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33do  Bi  hoerne,  bi  siene,  ende  claerlike. 

Al  dat  fait,  ende  dal  hi  van  der  zake 

Naer  die  mesdaet  nanie  wrake. 

.\l  kende  die  grave  Boutsaerts  quaethede. 

Ende  sine  groete  onglietrauwichede, 
5560  Ende  hem  oec  wel  gheseit  was, 

Dat  hem  Boutsaert  hadde  vermeten  das. 

Dat  hi  doet  saude  slaen  den  grave, 

{][>  dat  hi  dade  wrake  daer  ave: 

Nochtan  seide  hi  daer  naer  : 
5365  «  Ic  sal  seker  varen  daer, 

Bider  hulpen  ons  Heeren  :  bedi 

lc  bem  bereel  le  stervene ,  w  il  hi , 

Om  gherechtichede.  \A  ant  om  die  noet. 

Noch  om  die  vreese  van  dier  doet, 
3370  Ne  sal  ic  laten  nu,  noch  echt, 

Justicie  te  doene  na  recht. 

Ende  ghevielt,  dat  nien  mi  mede 

Doet  sloughe  om  de  gherechtichede; 

Die  doet  saude  meer  glorieus  wesen , 
337o  Dan  vreeselic  in  desen.  » 

Lp  dien  andren  dach  die  grave  nam 

Mel  hem  een  deel  ruddere,  ende  quam 

Ter  stede ,  ende  yant  och  ende  weder 

Die  huse  gheworpen  ter  neder, 
3380  Ende  gheroeft ,  ende  ghespaerst  huter  maten 

Der  liede  goed,  ende  niet  ghelaten 

Den  haermen ,  daer  si  hare  theere 

Afnemen  mochten.  ende  hare  lyfneere  : 

Het  was  hem  ghenomen  al  gader. 
3585  Als  dat  sach  der  aermer  vader. 

Die  grave:  hi  versuchte  doe 


Diepelike,  ende  weende  toe 
Int  herle  binnen  omme  die  ( 
Ende  hi  verberende  Boetsaei 
ToME  IV.  87 


Int  herle  binnen  omme  die  dinghen. 
Ende  hi  verberende  Boetsaert  woeninghe 
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3590  Int  begliin  van  der  justiclen,  onime  clas 
Dat  lii  van  al  den  qiiade  wortele  was. 
Ende  hi  voer  te  Brugghe  van  dane 
Als  die  wille  hadde,  te  verstane 
Van  andren  besicheden, 

3593  Als  hi  quame  binnen  der  stede. 

Maer  hi  ne  dede  van  daer  nemmermeere, 
Van  dat  hire  quam ,  wederkeere. 
Up  den  eersten  dach ,  die  daer  na  lach , 
Dat  was  in  maerte  deerste  dach, 

5400  Was  hi  te  Brugglie  te  dier  stont , 
Ende  tallen  saken  hi  verstont, 
Ende  dat  al  bi  gherechticheden 
Naer  sine  costume  ende  seden. 
Die  prooft  van  Brugghe  Bertolf  sendde  doe 

5405  Wide  van  Steenvoerde ,  ende  daer  toe 
Andre,  die  hem  heymelichst  waren  : 
Die  dede  hi  tote  den  grave  varen , 
Omme  den  grave  te  biddene  daer 
Over  sinen  neve.  Ne  waer, 

5410  Als  si  daer  quamen,  sine  baden 

Niet  soe  vele  omme  pais,  als  si  daden 
Claghen  over  den  grave,  ende  voert 
Seiden  si  tote  hem  dese  woert  : 
"  Heere,  na  de  scanden,  die  ghi  hebt  ghedaen 

5415  Boutsaert,  laet  hu  belghen  staen. 
Naer  dat  ghi  niet  huwer  machte 
Te  scanden  al  sine  gheslachte 
Hebt  verberrent  syn  huus;  laet  bi  desen 
Hem  jeglien  hu  in  paise  wesen , 

5420  Van  dat  hi  huwen  evelen  moet  hevet 
Sonder  redene:  ende  verghevet 


Nu  meer  huwen  evele[n]  moet; 

Al  eist  nochtan  dat  ghyt  spade  doet. 

Oft  hu  wille  es.  doet  hem  ghenaden  : 
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3425  Want  hi  es  drouve  van  tler  scaden, 

Ende  van  den  onrechte,  dat  ghi 

Hem  hebt  ghedaen.  Nu  laet  vallen  hier  l)i 

Huwe  gramscap  ende  huwen  nyt, 

Die  ghi  iip  hem  draghende  syt 
3450  Ende  up  syn  gheslachte,  ende  doet  bate 

Dcnghenen,  dien  ghi  boven  mate 

Pine  ende  torment  hebt  giiedaen. 

Ende  sonder  redene  ende  sonder  waen.  » 

Die  grave  andwoerde;  «  wat  seghdi 
3433  Van  verghevene,  ende  tiet  mi, 

Dat  ic  groete  scande  Boutsaerde 

(ihedaen  hebbe  tonrechte  ende  tonwaerde? 

Wat  dinghen  hebbic  hem  ghedaen  dan, 

Daer  ghewroke  moghen  wesen  an 
3440  Alsoe  groete  onghetrauwichede. 

Alse  hi  an  die  haerme  liede  dede? 

Het  ware  bet  recht,  dat  hi  al 

VVeder  gave ,  groet  ende  smal . 

Dat  hy  hem  nam ,  ende  hyt  becochte 
344S  Met  sinen  live  onsochte, 

Dat  hi  dede  soe  croeten  rauwe 

Den  haermen  met  siere  ontrauwe. 

Hem  was  gheberrent  een  cleen  husekin 

Sonder  te  pynne  der  lechame  zyn. 
54d0  lc  wille,  dat  hi  bi  rechte  keere, 

Dat  hi  tonrechte  nam  heere, 

Ende  dat  hi  bekenne,  wie  hi  zy, 

Ende  of  hi  van  gheslachte  es  vry : 

Ende  daer  naer  wil  ic  wel  mede , 
3455  Dat  hi  vinde  ehenadichede. 

Bi  wat  redenen  sal  die  man 

Verlaet  moghen  hebben,  die  nochtan 

Den  haermen  onthaut,  dat  hi  hem  heeft 

Ghenomen,  ende  niet  weder  gheeft?  » 
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5460  Al  vvas  sgraven  vonnesse  in  desen 
Alsoe  recht,  alsl  niochle  wesen  . 
Ende  nietter  evanffelien  wel 
Overeendraiifhende,  ende  niet  el. 
Nochtanne  willct  in  gheenre  nianieren 

3465  Die  prooft  Berlolf  oltroyeren 

Ter  redenen,  noch  ter  wacrheden; 
Maer  hi  bleef  in  groeter  felheden , 
Ende  al  verwoed  in  sincn  sin, 
Ende  vorsceerpt,  ende  ontsteken  daer  in 

3470  Metten  gheeste  van  den  viant. 
Ende  niiirniurerede  tc  hanl 
Stillekine,  ende  brochte  in  roere 
Sine  maghe ,  ende  in  quader  voere 
Van  verwoctheden ,  ende  gaf 

5475  Den  gheenen ,  daer  hi  oest  was  af , 
Porringhe  tcn  quaden  willcn . 
Dat  hi  niet  rcchtc  saude  stillen, 
Ende  of  trecken ,  ende  bringhen 
Hute  haren  quaden  mecninghen. 

5480  Ende  die  onghetrauwc  biden  mede, 
Die  nict  hadden  harc  bcsichede 
Tharen  wille  ghedaen,  aergherden  voert 
Voer  den  prooft  des  graven  woert 
Ende  sine  andwoerden ,  ende  ontstaken 

548S  Des  jongher  liedcr  hcrtc  bi  der  saken 
Mct  gramscepen  tcn  grave  waert, 
Ende  seidcn  :  al  onghespaert, 
Dat  si  gheene  ghenade  vonden 
An  den  grave ,  si  ne  stonden , 

3490  Emmer  sine  scalcke  te  sine. 

De  prooft  verwoedde  ende  de  sine, 
Ende  peinsde  ondcr  hem  eenen  raed, 
Die  ghevenynt  vvas  ende  quaed; 
Dat  was,  met  onghetrauwichede  groet 
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3495  Haren  ghcrechtcn  heere  te  slane  doet. 
Die  diivol,  die  vul  est  van  quade, 
Minghcde  heni  nict  dcsin  rade , 
Ende  noch  sesse  persoenc  niede 
Waren  te  rade  van  deser  quaetliede 
5500  Mettcn  prooft  Bertolve,  ende  metticn, 
Die  voer  peinst  hadden  ende  voersien  : 
VVynri,  der  proofts  broedcr,  endc  nict  heni 
Syn  neve  Robbrecht,  ende  Willcni, 
Ende  Woerin ,  ende  Inghelram  loe 
3505  Van  Ecsine,  ende  Ysaac,  die  doe 

Dics  proofts  maghe  waren  ghemeeidike. 
Alle  dese  zwoeren  hcymelike, 
Teersten  dat  sire  mochtcn  conicn  ane, 
Dcn  grave  Karel  doet  te  slane,^ 
3510  Ende  sekerdcn  onderlinghc 

Elc  andren,  te  heelne  dese  dinghen, 
Endc  dat  niemen  saudc  openbaren , 
Voer  die  dinghen  vul  commen  vvaren. 
Dcse  dinghen  waren  bi  nachte 
3515  Ghcdaen,  ende  in  bedccter  wachte  : 

Nochtan  ne  consten  syt  niet  also  bedriven. 
Dat  verholen  mochte  bliven, 
Daer  ne  liepen  niemaren  ave, 
Dic  men  ontdecte  den  grave. 
3520  Ende  men  scide  hem  wel  al  blocl , 

Dat  hi  in  vreescn  ware  van  der  doet ; 
Ne  ware  hi  nc  gheloevets  niet  daer  bi  : 
Hi  kende  sine  consciencie  soe  vry, 
Ende  puer  daer  in  endc  wel  besneden 
3525  Mct  rcchte  ende  ghercchticheden. 
Daer  nacr  up  dcn  andrcn  dach , 
Ende  daer  naer,  als  hi  up  was  ghestaen , 
Ghinc  hi  alte  hant  anevaen 
Dat  weerc  van  ontfaermicheden  : 
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SSoO  Bedi  het  ware  sine  seden , 
Dat  hi  up  elken  dach  beval 
Gode  sine  ghewerken  al. 
Ende  eer  hi  niesse  ghinc  hoeren . 
Gaf  hi  niet  sinen  handen  te  voeren 

3555  Sine  aelmoesene  den  aermeri, 

Dier  hi  hem  dicwile  liet  ontfaermen , 
Ende  in  dit  doen  was  hi  alsoe  zeere 
Devot  jeghen  onsen  Heere , 
Dat  hyt  sometyt  al  baervoet  dede, 

3540  Bi  groeter  oetmoedichede, 

Ende  en  liet  hem  helpen  niemen;  bedi 
Hi  drouch  selve  die  spise,  ende  hi 
Gaf  se  den  aermen  metter  hant , 
Ende  cussedese  mede,  die  heere  vailiant, 

3545  Metten  monde  devotelike, 

Om  des  Heeren  wille  van  hemelricke. 
Ende  hi  cleedde  up  elken  dach , 
Dies  lange  bi  costumen  plach , 
Tiene  aermen  met  nieuwen  cleede[n], 

3550  Die  hi  hem  dede  ghereeden , 

Ende  met  nieuwen  ghescoite  mede, 
Bi  siere  groeter  oetmoedichede. 
Alse  hi  dat  weerc  hadde  ghedaen 
Naer  sine  costume;  hi  ghinc  saen 

3555  Ter  kerken  met  cleenen  gheselscepe  : 
Hine  ontsach  niements  viantscepe. 
Syn  gheselscap  spaerde  hem  hare  ende  thare, 
Some  in  cappcllen  daer  nare , 
Some  in  herberghen  :  ende  die  goede 

3560  Grave  viel  met  groeter  oetmoede 


Ende  dede  sine  bedinghe  daer 


Neder  voer  Onser  Vrauwen  autaer, 
Ende  dede  sir 

V.  5587   Har»  ende  thare,  hier  en  daer. 
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In  dupperste  side  van  der  kerke, 

Ende  beval  al  sinc  ghewerke 
5565   l)en  Heere  van  hemelrike 

Met  goeder  herlen  devolelike. 

De  grave  begonste  naer  dien 

Ter  erden  over  sine  cnien 

Sinen  seven  sailem  lesen. 
3570  Daer  quam  een  arem  wyf  binnen  desen. 

Die  liem  aelmoesene  bat, 

Ende  hi  hadde  in  costumen  dal. 

Elcx  daechs,  als  hi  dede  bedinghc, 

Dat  hi  in  sine  hant  hadde  xiii  penninghe, 
3575  Die  hi  in  almoessenen  gaf, 

Ende  hi  gaf  den  aermen  wive  daer  af. 

Binnen  dien  tiden,  dat  die  capelane 

Die  precen  van  tierchen  vinghen  aiie. 

Ende  dat  hi  sinen  seven  salme  las;  — 
3580  Ende  bi  costumen  plach  hi  das , 

Oec  plach  hi  sine  orisoene, 

Alse  men  sanc,  lude  te  doene, 

Dat  syt  alle  mochten  horen  toe. 

Die  ommetrent  hem  waren  doe  — 
3585  Die  meester  van  der  boesheit,  Boutsaert. 

Quam  hem  sevender  te  hem  waerl 

Met  ghetrecten  zweerden,  ende  die  lieden 

\Varen  alle  van  den  proofts  meisniedeii. 

Int  eerste  leide  die  quade  Boutsaert 
3590  Up  des  graven  hoeft  liselike  dat  zwaerl . 

Dat  hyt  rechten  saude  jeghen  den  slach. 

Ende  alse  dat  aerme  wyf  dat  sach, 

Dier  hi  die  aelmoesene  gaf; 

Soe  was  tonghemake  daer  af, 
3595  Ende  riep  up  den  grave  seere  : 

V.  5586  Sevender,  hy  en  zes  andere.  V.  5388  Meisnieden,  vrienden  cn  huisgenoolen. 
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«  Wach  aernien.  wacht  hu  wel,  lieve  Heere. 

Die  grave  die  hief  syn  aensichte  up  waert. 

Entle  die  verwoedde  Boutsaert 

Slouch  al,  dat  lii  gheslaen  niochte, 
3600  Den  edelen  grave  onsochte 

Int  vocrhoeft  soe,  dat  hi  daer  mede 

Sine  hersinen  spcrsen  dede 

Up  dat  pavement  al  duere. 

Ende  al  was  die  slach  tier  huere 
3605  Ghenouch  ter  doet  van  dien  goeden  man: 

Die  quade  moerdenaren  nochtan , 

Die  ghesworen  hadden  sine  doet. 

Makeden  hem  wonden  harde  groet , 

Ende  sloughen  hem  af  daer 
3610  Den  rechteren  arem  wel  naer, 

Daer  hi  mede  die  aelmoesene  gaf 

Den  aermen  wive,  daer  ghi  horet  af. 
INu  willic  een  lettel  laten  staen 

Die  materie  ,  ende  anevaen 
3615  Te  sprekene  van  harer  felhede, 
'    .  Ende  van  harer  onghetrauwicheden. 

Ay  onghetrauwe,  ende  quat  sonder  waen, 

Boutsaert,  wat  hevestu  ghedaen! 

Ay  verwoedde  prooft,  hoe  groet  quaet 
3620  Hevestu  ghewilcort  in  dinen  raed! 

Ay  onghetrauwe  ende  verwaten. 

Die  te  doene  zwoers  sulke  onmate! 

Nu  merct  ende  besiet,  wat  ghi  hebt  ghedaen, 

Ende  ghejaghet  ende  vuldaen! 
3625  Wien  hebdi  gherovet  van  den  live? 

Huwen  rechten  heere,  keytive! 

Waer  omme  sloucluline  doet? 

Om  sine  gherechtichede  groet! 

In  wat  tide  was  dit  ghedaen? 
3630  In  dien  vastenen  sonder  waen. 
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In  wat  steden?  In  die  kerke 

Daer  qualike  sitten  dustane  wercke. 

In  wat  nianicren  daeddi  dese 

Groete  fellicil,  dacr  ic  af  lcse? 
5G5d  Trauwens,  glii  daet  se  qualikc  zeere, 

Sondcr  reverencie  ende  eere. 

Die  Joden  doeddcn  wilcn  eere 

Buten  der  stcden  onscn  Ileere, 

Endc  "lii  den  liuwen  in  die  kcrke. 
3640  Dit  s}  n  onglielike  ghewerke. 

Die  Joden  ne  iictcn  niet  das, 

Dat  Jhesus  Christus  hare  Hecre  was; 

Ne  waer  ghi  wist  wcl  al  Lloct. 

Dat  hi  hu  Heere  was,  dic  ghi  slouch  doct. 
3G4S  Nu  hcbdi  vcrloren  huwe  stcde: 

Alse  die  Joden  ende  hu  volc  niede. 
Nu  wetcn  te  sprckcne  kccren 

Van  Karels  doet,  dcs  oetmocdichs  heercn, 

Di  mi  dinct,  dat  ghcluckich  was. 
3650  Willcn  wi  neerenstelic  merken  das, 

Ende  bcscccdclic;  wi  moghen  dan 

Merken.  dat  dese  goede  nian 

Es  in  wcerdichcdcn  ende  in  ecren 

3Ictten  martelaren  ons  Heercn. 
5GS5  Weten  hier  af  spreken  nu  ter  stede, 

Behauden  der  martelaren  waerdichede  : 

Het  es  ghescrcvcn  te  warcn. 

Dat  die  pinen  der  martelaren 

Alsoe  vcle  niet  ne  maken , 
3660  Alse  maken  menichwaerf  die  saken  , 

Daer  si  martelie  omme  ontfacn. 

Die  de  sakcn  wille  verstaen. 

Waer  omme  hi  ghemartelyt  was, 

V.  S6.il  Lictcti  niel,  kcnden  nict. 

ToME  IV.  88 
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Hi  vint  goede  waerlieit  das, 

36(53  Dat  hi  bi  synre  gherechlichede, 

Onidat  hi  stont  over  de  waerhede, 
Ende  hise  niet  ne  wilde  begheven, 
Wart  hi  martelare,  ende  liet  syn  leven  : 
Niet  bedi  die  grave  hadde  wale 

3670  Van  desen  ghehortc  voren  tale. 

Ay  iip  den  vyfstcn  dach  van  siere  doet 

Waert  hem  tYpre  gheseit  al  bloet 

Van  den  proofls  onghetraiiwichede, 

Van  Boutsaerts,  ende  van  sinen  ghesellen  mede 

367o  Ende  hi  andwoerde  al  openbare, 
Dat  hi  gherect  te  slervenc  ware, 
Alle  tyt  om  gherechtichede. 
Ende  up  den  selven  dach  mcde, 
Daer  wi  nu  tale  hilden  ave, 

3680  Clagheden  tYpre  den  grave 

Die  prooft  van  Sentc  Marlins  das. 

Dat  hi  der  oetmoedigher  bescermer  was, 

Ende  liede  oec,  dat  hi  ware 

Van  hemlieden  ghedreecht  harde  zware. 

3685  Dacr  hem  doe  die  goede  grave  af 
Al  te  hant  andwoerde  gaf : 
Wat  dat  si  hu  dreeghen,  ic  bem 
Wel  verzekcrt,  dat  hu  van  hem 
Ne  gheene  decre  binnen  dien , 

3690  Dat  ic  leve,  moghe  ghcscien; 
Ende  ghevicle  hu  oec  mede 
Te  stervene  over  hu  waerhede , 
Wat  dinghen  mochle  syn  rikeliker, 
Dan  alsoe  te  stervene,  ende  eerliker, 

3695  Wat  mach  weerder  syn ,  ende  mcer  ware, 
Dan  le  stervcnc  gods  marlelare! 
Ne  haddi  niet  ontsteken  binnen 
Gheweest  metler  martclien  minnen, 
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Hine  hadde  dese  woert  niet  gheseit  daer  : 
5700  Bedi  hi  wisle  wel  over  waer, 
Dat  syn  glorieuse  vader, 
De  coninc  van  Denemarken,  al  gader 
Oni  firherechticliede  was  chesleiihen: 
Daer  hi  bi  hadde  c;liecrco;hen . 

O  CJ  ' 

3703  Dat  hi  was  ontfaen  in  henielrike, 

Over  sant  ghetelt  des  ghelike. 

Nu  hebdi  ghehoert  al  bloet. 

Hoe  dat  was  den  graven  Karels  doet : 

]Nu  wellic  hu  openbaren 
5710  Hoc  ghedaen  sine  ghewerke  waren. 

Hi  was  tallen  tiden  berecht 

Voer  sine  doet  altoes  ende  ccht. 

Hi  sprac  dicwile  biechte,  penitencie  hi  dede: 

Hi  lach  ende  dede  sine  ghebede 
5715  Alse  nien  heni  nam  dat  leven, 

Ende  dat  hi  doe  hadde  ghegheven 

Aelmoessene,  dat  dede, 

Dat  sine  bedinarhe  daer  mede 

Te  bequamer  syn  sauden  onsen  Heere. 
5720  Ende  was  eenighe  smette  in  hem  heere 

Van  eenighen  erdschen  sonden; 

Het  es  te  hopene,  dat  tien  stonden 

Bider  pine  van  synre  doet, 

Ende  bi  den  bloede,  dat  hi  soe  groet 
5725  Hute  sinen  wonden  liet, 

Die  soe  groet  waren  ende  soe  diep, 

Die  sonden  afghedweghen  waren 

In  den  bloede  der  marlelaren. 

Doe  begonste  hem  bedincken  dan 
3730  Boutsaert,  ende  hem  quani  berauwenesse  an 

Van  den  sonden,  die  hi  hadde  ghedaen 

Hi  liet  scip  ende  roedcr  staen , 

Ende  slouch  hem  selven  voer  die  borst  doe, 
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Ende  wcende  bitterliku  toe, 

573o  Ende  begonste  wcl  ghewesse 

Te  hebbenc  "loete  berauwenesse 

Van  dies  hi  ane  den  grave  Karel  dcde, 

Ende  van  dcr  niocrdact  niede; 

Want  heni  noint  tocquam  vor  dic  slondcn 

5740  Bcrauvvenesse  van  sinen  sonden. 

Alse  langhen  tyt  haddc  gheclacchl  dacr, 
Ende  bcweent  sine  sonden  zwacr; 
Ghinc  hi  in  dat  scip  weder  bckien, 
Of  hi  hcm  hict  mochte  ghehelpen  met  dicn. 

5745'  Ende  alst  staende  bleef  al  stillc, 

Wart  hi  ghcwarc  ons  Hccrcn  willc 
Dacr  an,  endc  hi  ne  hadde  voerl  ane 
.    Gheene  hope  van  ontgane , 
Ende  keerde  weder  ter  steden, 

5750  \\  cenende  mct  groter  droufhede, 
Daer  hi  hcin  tc  deckcne  plach ; 
Oni  te  hebbcnc  verdrach. 
Alse  hi  hem  hadde  daer  nare 
Langhe  ghedect  hare  endc  Iharc 

575o  In  diverscn  stcdcn,was  hi  voert 
Gheleet  te  Risclc,  in  dic  poert 
Van  eenen  scalc,  daer  hi  syn 
Moeste  in  een  cleen  husekyn. 
Hi,  dic  tetene  bcgaerde, 

57G0  Sende  tote  sincn  oem  Bernacrdc 
\  an  Robais,  di  wocnde  dacr  bi. 
Sinen  scalc,  ende  bat  hem,  dat  hi 
Hem,  omme  te  stelpene  de  noet 
\an  dcn  honghcrc,  wilde  senden  broed. 

5705  Ende  die  bode  bad,  dat  mcn  hcm  gave 
Van  den  witsten  brocdc ,  dat  daer  ave 
Syn  heere  Bontsacrt  mochle  cten. 
Met  dat  hi  dit  dedc  weten 
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Endc  dus  soide  opcnbaerlike, 
5770  Veriiet  hi  sincn  heere  simpelikc, 

Alse  dit  nict  waende ,  dat  noet  was 

Te  syns  oenis  iiuse  te  zwighene  das. 

Dese  dinc  nioeste  iiicr  toe  keeren, 

Bi  den  rechten  vonnessc  ons  Heercn, 
377S  Dat  den  ghencn  syn  scalc  vcrriet  — 

Dit  cn  ontsach  die  nioerdcnare  niet  — 

Dic  ^ermoert  hadde  dien,  die  svn  heere  was. 

Endc  alse  Bernaerd  ghewarc  waert  das, 

Dat  Boutsaert  syn  neve  daer  was  int  lant, 
57S0  Hi  omboet  Hughen  van  Liewen  te  hant 

Sinen  broedere  die  hem  beriet  doe 

Mctlien  Bernacrdc,  cndc  daer  toe 

Met  sinen  broedcr  Oiiviere 

Van  Bandys ,  hoe  dat  si  sciere 
3785  Best  haden  te  doene  hier  bi. 

Bcdi  al  was  dat  sake  ^  dat  si 

Meer  begheerden  sine  verbessinghe, 

Dan  sine  destrueringhe; 

INochtan  drouch  haer  ract  daer  toe, 
5790  Dat  Hughe  van  Leewe  omboed  toe 

Den  borchgra^c,  ende  die  poertcrs  mede 

Van  Risele,  ende  dat  hi  teerc  stede 

Boutsaerde  hadde  vonden  dan. 

Ende  dacr  en  was  gheen  twivel  an, 
579o  Haddi  Boulsaerde  wiilen  sparen 

Ende  helpen,  hi  ware  wel  ontvaren. 

Hi  ne  hadde  in  vreesen  van  der  doet 

Daer  bi  niel  ghcwcest  soe  groet. 

Als  die  van  Risele  hadden  verstaen , 
5800  Die  voeren  doe  Imte  vele  zaen , 

Ende  vinghcn  Boutsaerde,  dien  si  doe 

V^oerden  tote  Risele  toe, 

Ende  daden  ghereeden  daer 
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Eene  ghalghe  tsinen  bouf.  ]Ne  waer 
3805'  Routsaert  hadde  heni  gheworpen  zeere 

In  groet  hopen  an  onsen  Heere, 

Ende  beliede  al  opehbare 

Sine  mesdaet  voer  Ifolc  al  dare 

Ende  seide,  dat  sine  mesdaden 
5810  Al  werdich  waren,  wies  men  hem  dade. 

Van  tormente  alle  die  nianieren. 

Die  men  conste  ghevisieren. 

Ende  hi  bat,  dat  men  hem  alte  hant 

Af  sloughe  deene  hant , 
3815  Daer  hi  hadde  a;hedaen  mede 

CJ 

Die  groete  onghetrauwichede. 
Ende  alst  niemen  wilde  doen,  hi  bat, 
Dat  hi  selve  mochte  doen  dat. 
Maer  men  ontseit  hem,  dat  van  dien 

3820  INoch  den,  noch  dander  mochte  ghescien. 
Doe  bat  hi  onsen  Heere  srhenaden 
Van  sinen  groeten  mesdaden , 
Ende  vertrecte  die  groete  ghenadichede. 
Die  onse  Heere  wilen  dede 

3825  Onsen  auden  vadren,  soe  dat  si 
Some  weenden,  diere  waren  bi, 
Van  groeter  ontfaermenesse, 
Ende  in  rechter  berauwenesse 
Van  sinen  sonden  voughedi  doe 

3830  Sine  lede,  syns  dancs  daer  toe; 

Dat  menne  tormente,  ende  vlacht  al  daer 
Sine  lede  in  een  wiel ,  ende  daer  naer 
Up  eenen  saerken  mast  verheven 
Ende  aldus  soe  hende  hi  tleven 

3855  Up  dien  naesten  dach ,  die  daer  na  quam , 
Tier  tyt,  dat  die  dach  hende  nam. 

V.  3820  Noch  den,  noch   t  een. 
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Alse  die  grave  sonder  ghenocl, 

Karel  te  Brugghe,  was  blcvcn  doet. 

Dat  lant  wart  vervullet  zeere 
5840  Mel  (Iroufhcden,  yc  lanc  so  mecrc. 

Ende  die  rocvers  cndc  die  moerdcnaren , 

Die  van  roevene  af  ghesta[c']n  warcn, 

Meer  van  vreesen,  dat  si  ontsaghen 

Dcn  goedcn  grave  in  sinen  daghen, 
584S  Dan  dor  dic  vrccse  van  onsen  Heere, 

Bcgonstc[n]  doe  rocven  zcerc 

Die  coepmanne,  die  lcden 

Van  den  eenen  ten  andren  sl(?den, 

Endc  lcidense  ghebondcn 
5850  In  vanghcncssen  te  dien  stondcn, 

Ende  wordcn  vul  van  quaclhedcn , 

Ende  van  groeter  verwoetheden  , 

Dat  si  hem  niet  onthilden  das , 

Dor  dat  in  die  helighe  vastenen  was. 
58SS.  Ne  ware  God  dor  sine  groete  ghenade 

Vellcde  hare  over  dadcn. 

Myn  heere  Willem  van  Ypre  vernam 

Des  graven  Karels  doet,  ende  hi  (|uam, 

Alse  die  maech  was,  calengieren 
5860  Vlaendrcn,  cndc  in  dier  nianiercn 

Slouch  hinc  hant  an  llant  doe, 

Ende  dede  soe  vele  dacr  toe, 

Dat  hem  die  van  Arien  zaen 

Huldc  zwocren,  endc  worden  onderdacn. 
5863  Ende  Cassele,  ende  Bclle  mede, 

Ende  Berghinne  oec,  die  stede, 

Van  Ypre  oec,  ende  Vorne  ambacht; 

AIs  hyt  al  Isiere  hant  hadde  bracht; 

Dcdi  tonder  sonder  sparcn 
5870  Die  roevcrs  ende  die  moerdenaren, 

Soe  dat  hi  bi  desen 
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Al  tlant  dede  in  paise  wesen. 
Endc  die  andre  baroene 
Spraken  te  gadre  van  dien  doene, 

3875  Soe  dat  si  over  een  droughen  doe , 
Dattene  hem  God  selve  sende  toe, 
Ende  dat  elkerlyc  an  sine  side 
Tiant  soude  bescernien  tien  lide. 
Alse  dic  nieniare  quani  Lodewike, 

5880  Den  coninc  van  Vranckcrike, 
Die  Karels  moyen  sone  was; 
Hi  hadde  groete  droufhede  das, 
Ende  hi  vcrdroucht  zware ,  dat  Willeni 
Van  Ypre  hadJe  ondcrwonden  heni 

5885  Sonder  syn  bevelen,  te  bestane, 

An  tlant  van  Vlaendren  hant  te  slane 
.  Tonrechte;,  cnde  te  dier  sake 
Wilde  hi  medc  doen  wrake , 
Ende  van  des  "ravcn  Karels  doet, 

5890  Daer  hi  oninie  hadde  rauwe  groet, 

'  Soe  dat  hi  omtrent  half  vadslinen  quam 

Om  dit  tAtrecht,  als  ic  vernani. 
Ende  om  dat  van  Kaerle  naer  syn  leven 
Van  sinen  live  ghcen  hoir  \vas  bleven, 

5895  Sprac  hi  den  barocncn  daer  ave, 

Wien  si  wilden  hebben  tecnen  grave. 
Daer  seider  vele  van  dier  dinc, 
Dat  die  naeste  ware  die  coninc, 
Ende  ricden  dcn  coninc  daer  bi, 

5900  Dat  hi  vele  kindre  hadde,  dat  hy 
Eenen  van  sinen  kindren  gave 
Vlaendren ,  cnde  maectcn  grave 
Die  coninc,  die  een  vrocd  man  was, 
Peinsde  ende  merkede  das. 

5905  Dat  hi  gheenen  sone  hadde  doe 
Boven  xii  jaeren  daer  toe. 
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Ende  dat  nicmen  van  sulker  haude 

Te  berechtene  macht  hebben  saude 

Tlant  vau  Vlaendren,  hi  ne  hadden  vroeden, 
3910  Wel  gheleerden  raed  fude  goedcn: 

Ende  hi  ne  niochte  niet,  als  hi  wel  sach, 

In  Vlaendren  wesen  nacht  ende  dach. 

Ende  ontsach,  datter  of  mochte  ghescien, 

Soe  dat  hi  te  rade  wart  van  dien, 
5915  Dat  hi  W  illeninie  oniboed  daer  toe, 

Den  grave  van  Normendien,  die  doe 

Ontereft  was  bi  sinen  oem  Heinricke, 

Alse  ment  hier  voeren  leset  claerlike, 

Ende  die  Karels  maech  was  binen  sinen  live. 
5920  Hi  hadde  niewinghe  te  wive 

Eene  vrauwe  ghenomen  eerlike, 

Der  coninghinnen  suster  van  Vranckerike. 

Dese  grave  van  Normendien 

Quam  tote  den  coninc  met  siere  partien, 
3925  iMet  ghewapender  hant,  ende  lette  daer 

Ommetrent  xv  daghe.  Ende  daer  naer 

Quanier  vele  baroenen  toe , 

Die  dat  graefscip  calengierden  doe. 

Daer  quam  een  edel  man,  ende  hiet  Arnjpud . 
3950  Die  een  edel  man  was,  ende  een  staut. 

Dat  graefscip  oec  calengieren. 

Daer  quamen  oec  in  dier  manieren 

Willems  boden  van  Ypre,  die  hant 

Emmer  toe  hadde  ghesleghen  an  tlant 
3953  Jn  eenen  deele,  ende  seider  toe, 

Dat  hi  was  sculdich  te  sine  heere  doe. 

Boudin,  die  grave  Baumons,  was 

ionc  man  ende  goed  ruddere,  als  ic  las, 

Van  siere  haude  :  ende  hi  versochte 


V.  5929  .Irnoud,  hygenaemd  van  Denemcr-      kcn,  neef  vaii  graef  Karel. 
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3940  Den  coninc,  daer  hi  niet  hem  brochte 
Eenen  deel  edelre  baroene 
\  an  sinen  lande  te  dien  doene. 
Hi  claghede  voer  die  baroene  al  gader 
Den  coninc,  dat  syn  ander  vader 

5945  Boudin,  ende  andre  met  heni 
Wilen  voer  te  Jherusalem, 
Die  hute  Vlaendren  ghejaghet  Avas 
Bi  sinen  oeni  Robberechte,  ende  dat  hi  bat  das 
Den  coninc  oetmoedelike  dat, 

3950  Dat  hi  hem  al  up  der  stat 
Sine  erve  weder  gave, 
Daer  ontereft  was  ave. 
Hi  seide  heni  oec,  waert,  dat  die  coninc 
Dach  wilde  setten  van  der  dinc; 

3955  Hi  sauder  commen,  ende  alsoe  saen 
3Iet  sinen  lechame  doen  staen, 
Wilder  iemen  spreken  toe, 
Dat  niemen  soe  groet  recht  doe 
Int  graefscip  hadde,  alse  hi. 

3960  Sinen  rudders,  die  hem  stonden  bi. 
Van  sinen  lande,  baden  den  coninc 
Daer  omme,  ende  seiden,  van  dier  dinc 
Groet  pais  commen  mochte  bi  ghelike. 
Doe  andwoerde  goedertierlike 

3965  Die  coninc  hem  lieden  der  ave, 
'  Ende  hi  toghcde  den  grave 

Goede  ghelike,  ende  hietene  neve  doe. 

Ende  settene  in  hopen  toe, 

Dat  hi  liem  sinen  heesch  saude  gheven. 

3970  JNe  waer  iia  dien  dat  es  bescreven , 
Dat  Salomon  ghewaghet  des, 
Dat  die  herte  van  den  coninc  es 
Alle  tyt  in  die  hant  ons  Heeren, 
Ende  dat  hise  sal  doen  keeren, 
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597o  Daer  hi  wille,  tandere  dinc: 

Alsoe  was  Iherte  van  den  coninc. 

Die  coninc  van  Vranckerike  wiiienivaiiNorman.iic. 

(11S7-1128., 

Ri  ons  Hceren  wille  i,'heheelike 

Hadde  die  inachl  in  dien  doene. 
5980  Ende  brochte  daer  toe  die  baroene, 

Dat  si  ottroy  daden  daer  toe, 

Dat  hi  den  grave  van  Norniendien  doe, 

Willemme,  dat  graefscip  van  \  laendren  gaf. 

Aldus  verloes  die  hope  daer  af 
598d  Boudin  van  Mons,  die  danen  sciet  grani. 

Hi  keerde  \X6der  danen  hi  quam, 

Endc  begonste  gramscap  toghen 

Ijpt  lant  van  Vlaendren  ende  orloghen. 

Daer  naer  asselgierde  hi  teere  vaerde 
5990  Den  casteel  van  Audenaerde, 

Ende  berrendene  tote  in  den  gront : 

Ende  hi  berrende  te  dier  stont 

Meer  dan  hondert  ouder  wyf  ende  man 

In  Sente-Wauburghen  kerke  daer  an. 
599S  Die  coninc  van  Inghelant,  die  oem  was 

Des  niewen  grave ,  vreesede  das , 

Dat  hem  te  deeren  ende  tonvromen 

Syns  neven  macht  mochte  comen; 

Ende  begonste  te  minderne  met  crachte 
4000  Ende  met  liste  syns  neven  machte, 

Al  dat  hi  mochte  met  ghevene. 

Hi  sendde  tote  den  graven  Stevene 

V^an  Blois,  ten  Boenen,  daer  hi  mede  doe, 

Ende  met  andren  beden  daer  toe, 
4005  Met  vele  ghiften ,  die  hi  gaf 

Ende  met  vele  belovene  daer  af , 

Vele  van  den  princhen  ende  heeren 

Van  sinen  acorde  dede  keeren. 

Ende  seide  vaste,  dat  Vlaendren  sine 
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4010  Rechte  erve  sculdich  es  te  sine. 

Van  Boudins  lialven.  die  syn  oem  vs^as, 
Van  Hanoen,  daer  nien  liier  voren  af  las 
Ende  van  Robbrechte  sVriesen  halven  loe. 
Ende  hi  hadde  in  sine  hulpe  doe 

4015  Den  grave  van  Luevene,  sinen  zweer, 

Ende  Thoniase  van  Couchi,  ende  noch  nieer 
Willem  van  Vpre,  die  vorscreven  es, 
Ende  trocstese,  ende  seide  hem  des, 
Dal  si  hem  sauden  lade  ende  stille 

4020  Setten  jeghen  des  conincx  wille  : 
JNiet  bedi,  dat  hi  int  herte  sine 
Hopede,  grave  tc  sine 
Van  Vlaendren,  want  hi  te  voren 
Die  hope  daer  af  hadde  verloren, 

4025  ISe  waer  bedi  dat  hi  wille  breken 

Des  conincx  macht,  ende  weder  steken. 
Die  coninc  van  Vranckerike 
Quam  in  Vlaendren  moghendelike 
Metten  grave  Willem,  teerste  in  de  poert 

4050  Van  Risele,  ende  van  danen  voert. 
Te  Ghend,  te  Brugghe  daer  nare; 
Ne  waer  dat  was  een  deel  zware, 
Want  si  waren  een  deel  tonghewil  legher  das, 
Dat  die  coninc  van  Inghelant  was 

4055  Jonstich  Willemme  van  Ypre  doe, 
Ende  dics  met  hem  waren  loe. 
Die  grave  \\  illem  voer  van  daer 
Over  Risele,  ende  daer  naer 
Over  Belune.  ende  van  dan 

4040  Te  Teerenboich,  daer  hi  wel  was  ontfaen 
Van  al  den  volke  ghemeenlike, 
Ende  van  der  clergie  al  dier  ghelike. 
Daer  naer  voer  hi  te  Cassele  toe 
Van  Sente-Oemaers,  ende  daer  naer  doe 
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4045'  Die  borcligrave,  cnde  daer  toe  inede 
Die  poerters  van  der  stede 
Bi  sulken  vocrwaerden  sine  onffinghen. 
Alse  besproken  waren  te  dien  din!j;licn. 

Die  coninc  van  Vranckerike,  cnde  niet  lieni 
4030  Die  nieuwe  grave  van  Vlaendren.  Willem, 

Quanien  tc  gadre  te  Brugghe.  Ende  daer  naer 
Omboed  den  coninc  den  bisscoppc  al  daer 
Van  Dornike  ende  van  Noyoen, 
Dat  beede  was  een,  ende  hiet  Synioen, 
4053  Dien  hi  te  vergaderne  beval 

Van  den  bisscopdomme  dic  prelate  al, 
Om  smecrcn  cnde  niakcn  reene 
Die  kerke  van  Sentc-Donaes,  niet  alleene 
Om  dat  soe  met  meinschelike  bloede  was 
4060  Besmet,  alse  men  hier  voren  las, 
Ne  waer  als  datter  inne  waren 
Die  onghetrauwe  moerdenaren , 
Ende  daer  inne  hare  wandelinghe 
(ihehad  hadden,  ende  hare  woninghen, 
4065  Daer  soe  in  vele  manieren  bi 
Besmet  was  zeere,  ende  hi 
Met  eerlicheden  ende  met  betame 
Den  glorieusen  lechame 
Van  Karle  dade  ler  eerden  , 
4070  Die  niet  met  sulker  werden 

Begraven  was,  ende  in  sulker  eeren. 
Alse  belaemde  sulken  heere. 
Dat  was  alsoe  ghedaen,  ne  waer 
Die  miracle,  die  God  dede  daer. 
4075  Ne  sal  men  niet  hclen  voer  die  liede. 
Men  sal  segghen  watter  in  ghesciede . 
Daer  liede  van  helighen  doene 


V.  40b7  Smeeren,  wydeti,  van  ungerc. 
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Ende  oec  van  relisioene 

CJ 

Of  gaven  openbare  orconde, 

4080  Die  dat  saglien  tier  stonde, 

Daer  dans  Absalon  een  af  was, 
Die  abt  van  Sente  Anians,  die  das 
Harde  wel  glieloeft  was ,  waer  af 
Dat  hi  eenighe  orconde  gaf. 

4085  Ende  alle  die  heliohe  lieden  toe, 
Diet  alle  saghen,  orcondent  doe, 
Alse  men  den  lechanie  van  den  grave 
Ontdecte ,  ende  dede  ave 
Dat  linlaken ,  daer  lii  in  lach  — 

4090  Dat  was  nochtan  die  vyftichste  dach. 
Dat  hi  hadde  gheleghen  daer  — 
Si  vonden  scone  ende  claer, 
Ombesniet  ende  onverkeert,  ende  daer  toe 
Quamnier  ghene  quade  roke  af  doc. 

4095  Ende  dor  al  dat  lii  sonder  zaghe 
Hadde  gheleghen  vyftich  daghe. 
In  eene  tomme  besloten,  nochtan 
Waren  sine  wonden  te  siene  an 
Alsoe  versch ,  alsoe  niewe ,  daer  hi  lach , 

4100  Alse  ofte  hi  up  den  selven  dach 
Die  wonden  hadde  ontfaen  daer. 
Ende  men  vant  dat  lynwaet  alsoe  claer, 
Ende  versch,daer  hi  in  was  ghewonden, 
Datter  gheene  smette  an  was  vonden 

4105  Van  den  verschen  bloede;  ende  die  stede 
Wart  met  soe  groeter  roke  mede 
Vervult,  dat  hem  allen  dochte, 
Alst  wel  met  redenen  mochte. 
Dat  onse  Heere  wilde  sinen  vriend 

4110  Bliscap  gheven,  dies  hadde  verdient. 
Dien  lechame  was  ghedreghen  doe 
Te  Sente  Kerstoffels  kerke  toe 
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Binncn  Brugglie,  ende  gliedaen 

In  die  kerke  tote  dien  stonden  saen, 
411 3  Dat  die  princen  vergadcrden  daer 

Van  den  rikc  ende  ifolc.  Kndc  dacr  naer 

Wasdie  kerkc  van  Sente  Donaes  ghedaen 

Reconsilieren  alsoe  saen. 

Dat  men  den  lechame  des  edels  graven 
4120  Rinnen  der  kerke  niochte  graven. 

Ic  iale  te  sprekene  lieden 

Van  dcn  tranen,  die  tien  tiden 

Die  princen ,  ende  dat  ghemeene 

Volc  daer  storten,  groet  ende  cleene: 
4125  Bedi  die  dit  ieest,  niach  wel  merken  das, 

Dat  daer  groete  droufhede  was. 

Die  bisscop  reconsilierde  daer 

Sente  Donaes  kerke,  ende  daer  naer 

Die  clergie  ende  dat  volc  namen 
4130  Den  lechame,  ende  quamen 

Te  Sente  Donaes  kerke  daer  mede, 

Met  groeler  werdichede. 

Daer  si  den  graven  daden  ter  erden 

In  die  kerke  ter  midde  werden. 
41 3S  Ende  die  coninc  dede  daer  naer  saen 

Robberechte  huten  torre  gaen , 

Endie  die  andre  moerdenaren , 

Daer  si  met  crachte  ghevloen  waren  . 

Ende  deedse  ligghen  tien  stonden 
4140  In  vanghenesse  ghebonden. 

Naer  dat  si  alle  te  samen 

Seiden,  die  huten  torre  quamen. 

Ghesciede  seone  miracle  daer  : 

Bedi  si  seiden  openbaer, 
4143  Dat  si  noint  in  gheenre  wisen, 

Noch  in  drancke.  noch  in  spisen, 

Dies  si  ghenouch  hadden  ghedraghen 
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Mettem  in  den  torre,  daer  si  laghen, 
]Noint  smake  en  moclite  ehewinnen . 

4^50  Alsoe  lanche  als  sire  waren  binnen. 
Nichte  meer  dan  ofte  si  doe 
Herde  hadden  gheheten  emmer  loe. 
Ende  als  si  commen  waren  neder, 
Ghecreghen  si  hare  smake  weder, 

4155  Die  al  dore  te  voren 

In  den  torre  hadden  verloren. 

Ende  men  [dedc]  Robherechte  daer  naer 

Van  den  w  ine  drincken ,  die  neder  was  brocht  daer 

Huten  lorre,  dien  hi  zeere  doe 

4160  Prysde,  endi  hi  swoer  daer  toe. 
Dat  hi,  sider  dat  hi  was  beseten, 
Gheenen  soe  goeden  wyn  hadde  ombeten. 
Ende  hine  wiste  niet  das, 
Dal  het  van  den  selven  wine  was, 

4165  Daer  hi  af  te  drinckene  plach, 
Doe  hi  in  den  torre  lach. 
Ende  als  ment  hem  dede  verstaen ; 
Hi  bckennede  alsoe  saen , 
Ende  dallene  onse  Heere  oec  tien  stondcn 

4i70  Castiede  van  sinen  sonden  : 

Ende  hi  ende  sine  ghesellen  mede 
Loveden  ons  Heeren  goedhede. 
Alse  die  grave  Karel  ter  eerde 
Was  ghcdaen  met  groeter  werde  ^ 

4175  Die  coninc  die  vergaderde  daer 

Al  theere,  dat  hi  mochte,  ende  daer  naer 
Ghereede  hi  seere  sine  vaert 
Metten  nicwen  grave  tYpre  waerl. 
Willem,  die  nien  van  Ypre  hiet, 

4180  Daer  ic  eer  af  sprac,  hi  ne  onlsach  hem  niet 
Alsoe  seere,  als  hi  sculdich  was, 
Des  conincx  macht,  ende  hi  dede  das 


RYMKRONYK  VAIN  VLAEi>DEREN.  713 

Openbare  des  ghelike : 

Betli  hi  quaiii  slautelike 
4185  Jeghen  den  coninc,  ende  hi  vacht 

Jeghen  sine  hede  nict  grocter  niaclit . 

Ne  ware  hine  wiste  niet,  hinnen  dieii 

Doe  hi  vacht,  hoet  hein  saiide  ghescieii  . 

V^ant  some,  die  van  Ypre  doe 
4i90  Hein  trauwe  beloolt  hadden,  ende  dacr  loe 

Eed  ghedaen ,  gheliauwc  te  sine 

Hadden  ghesproken  stillekine, 

Hein  te  verradene,  cnde  van  dier  dinc 

Hadden  si  ghesent  tote  den  coninc 
4i9S  Boden,  dien  si  haren  eed  doen  daden . 

Dat  si  Willemme  sauden  verraden 

Van  Ypre ,  ende  ontdoen  daer  naer 

Die  poerte  den  coninc,quanie  hi  daer. 

Ay  God !  Hoe  drouve  mach  van  desen 
4200  Verranessen  Vlaendren  wesen! 

Ende  elken  mach  wondren  das 

Van  den  lande,  dat  soe  onghevallich  was, 

Dat  sinen  heere  van  te  voren 

Bi  verranessen  hadde  verloren . 
4205  Ende  gheenen  heer.e  mochten  hebbeii  doe. 

Daer  ne  ware  verranesse  toe. 

Dese  verranessen  hadden  van  dien 

Een  deel  van  Ypre  wel  vorsien, 

Ende  waren  overeenghedragheu  das. 
4210  Dat  het  hare  bederve  was, 

Dat  si  met  allen  den  hareii 

Den  coninc  onderhoerich  waren, 

Danne  Willemme  van  Ypre,  niet  hedi 

Sine  wisten  niet  an  hem,  daer  si 
4215  Blameren  af  mochte  sine  persoene. 

Noch  daer  af  spieken  onscoene; 

Ne  waer  dat  si  ontsaghen, 
ToM£  IV.  90 


CORPUS  CHRONiCORUM  FLAiNDRlAE. 

Dat  eenich  van  zinen  zweer[d]  niaghen 

Te  tilike  mochten  werden  crroete  heeren, 
42!20  Ende  danne  saiide  joghen  heni  keeren. 

Alse  nien  van  niiddaghe  toter  noenen 

Ghevochten  hadde  met  stauten  doene 

Ane  die  oeslside  up  die  stede, 

Ende  an  die  westzide  mede; 
422S  Die  verraders  setten  eene  baniere 

Up  Sente  Pieters  kercke  sciere, 

Daer  si  bi  daden  den  wederwinnen 

Teekin,  om  te  comene  binnen, 

Ende  ontdade[nJ  de  suutpoerte,  doe  te  samen 
4230  Des  conincx  lieden  binnen  quamen . 

Ende  liepen  al  duere  die  poert, 

Daer  si  wilden,  weder  ende  voert, 

Ende  alse  Willem  wart  gheware  das, 

Dat  hi  van  binnen  verraden  was, 
4235  Hine  wiste  wat  doen  dan  vlien. 

Maer  hi  begonste  te  spade  in  dien  : 

Want  Daneel  van  Denremonde 

Volghede  hem,  ende  vinckene  tier  stonde, 

Ende  leverdene  alsoe  saen 
4240  Al  onghewapent  den  grave  ghevaen. 

Als  Ypre  weder  ende  voert 

Gheroeft  was  al  duere  die  poert. 

Ende  vele  van  dien  rudders  mede 

Ghevanghen  waren  in  die  stede; 
4245  Die  coninc,  ende  die  grave  toe 

Bevalen  die  poert  den  borchgrave  doe, 

Ende  voeren  van  dacr  mo^hendelike, 

Ende  daden  tonder  lichtelike 

Cassele  ende  INeder-Vlaendren  niede, 
4250  Ende  quamen  weder  ter  stede 

Van  Brugghe,  om  wrake  te  doene  aldaer 

Vankarelsdoet,die  soe  groetwas  ende  soe  zwaer. 
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Die  coninc  beval  te  doene 

\\  ynri  luilcn  prisoene. 
4253  Ende  sine  gliesellen,  die  waren 

Wel  XXVII  leere  scaren. 

NVynri,  alse  wi  horen  lesen, 

Hadde  des  proofls  Berfolfs  broeder  ghewesen . 

Ende  een  van  dien,  die  liior  te  voren 
4260  Sgraven  Karels  doet  hadde  ghezworen. 

Die  coninc  ende  die  grave  mede 

Daden  dese  teere  anderer  stede 

In  eenen  hoghen  Idrre  lecden. 

Ende  syn  aldus  van  den  andren  ghescecden. 
4263  Doe  warp  nien  se  daer  niet  groeter  onw^erde 

Van  den  torre  neder  al  tote  der  herde. 

Aldus  si  ghedoet  waren, 

Die  onghetrauwe  moerdenaren. 

Ne  maer  die  lieden  minden  meere 
4270  Robberechte,  daer  wi  af  spraken  eere, 

Danne  eenich  van  sinen  ghesellen. 

Hi  hadde  gheweest:  als  ic  hore  tellen . 

Een  van  die  sgraven  doet  hadden  ghesworen 

Metten  andren  al  hier  te  voren  , 
4273  Ende  hi  hadde  ontsculdenesse 

Gheboden  van  der  verranesse, 

Soe  dat  den  coninc  ende  den  grave  toe 

Niet  en  dochte  seker  ghenouch,  alsoe 

Dat  menne  ontlivede  aldaer. 
4280  Ende  si  voerdene  daer  naer 

Te  Cassele,  daer  si  hem  alsoe  saen 

Buter  poert  thoeft  daden  af  slaen. 
Een  van  dien.  die  daer  te  voren 

Des  graven  doet  hadden  ghesworen , 
4283  Die  ic  InErhelram  horde  noinen 

Van  Eesine.  was  daer  toe  comen 

Bi  der  hulpe  namelike 
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Van  sinen  oem  Diederike 

Van  Dixnuule,  dat  iii  tote  tier  stont 
4290  Jn  paise  bi  onsculde  stont. 

Ende  hi  haddc  heni  vernieten  zeere. 

Wiide  heni  yemen  min  ofte  meere 

Up  segglien  van  sulken  scanden; 

Hi  sauder  van  hem  doen  te  handen 
4295  Met  sinen  lechame  stautelike, 

Ende  hem  verweeren  dapperlike. 

INe  waer  daer  naer  begonste  hy 

Daer  af  te  gane;  bedi 

Hi  decte  hem  stillekine        \ 
4500  Int  beghin  onder  de  sine, 

Ende  daer  naer  als  hi  mede 

Daer  af  tyt  sach  ende  stede. 

Haddi  des  vermetens  begheven. 

Om  te  behaudcne  s}  n  leven, 
4505  Ende  vloc  huten  lande  ende  nemnier  nu^ere 

INe  dedi  hi  in  Vlaendren  wederkeere. 
Willem  van  Werveke,  als  ict  las, 

Metlen  andren  lieden,  dat  hi  een  was, 

Van  den  ghenen ,  die  daer  te  voren 
4510  Des  graven  Karels  doet  hadden  ghesworen. 

Alse  die  grave  ghesleghen  was  na  dat, 

Rovede  hi  des  graven  Karels  scat, 

Ende  vocr  te  Werveke  daer  naer, 

Ende  voerde  vele  van  den  scatte  daer. 
4515  Maer  God,  onse  Hecre,  diet  al  versiet. 

Hine  wilde  ghedoghen  niet, 

Dat  hi  langhe  bliscap  dreve 

Mettien  scatte,  ende  hi  hem  bl[e]ve. 

Binnen  dien.  dat  hi  bliscap  hadde  das. 
4520  Dat  syn  wederzake  verwonnen  was. 

Quam  hem  vreese  toe  onversien , 

Diene  huten  lande  dede  vlien. 


RYMKRONYK  VAN  VLAENDEREIN.  71' 

Hi  loghede,  dat  hi  int  beghin 

Heni  vaste  wilde  liaudcn  daer  in, 
4325  Up  dat  nien  hem  hiet  tien  waude. 

Daer  hi  heni  daeraf  verweeren  saude. 

Daer  naer  moestene  die  prekelinghen 

Van  synre  consciencie  dwinghen 

Daer  toe,  dat  hi  syn  wyf  met  hem  nam  . 
4550  Daer  nochtan  niemene  up  hem  ne  quam. 

Ende  vloe  ter  vaert  met  hare , 

Ende  voerde  met  hem  aldare 

Eenen  deel  van  sinen  vrienden  doe . 

Ende  een  groet  deel  van  sinen  goede  loe. 
4555  Dit  was  vi  daghe,  naer  dat  ic  las,    , 

Naer  dien,  dat  die  grave  versleghen  was. 

Alse  die  borchgrave  hadde  verstaen 

Van  Dornike;  hi  voer  also  saen 

Te  Werveke,  hi  nam  alte  hant 
4540  Alle  de  cateile,  die  hi  daer  vant, 

Ende  verberrende  thuus,  soe  dat  hire  niet 

Eenen  stoc  staende  bl[i]ven  liet. 

Ende  alse  bi  Dornike  leet  W  illem, 

Die  van  Dornike  volgheden  hem, 
4545  Diene  vanghen  wilde[n];  ne  waer 

Hi  ontvloe,  ende  verioes  syn  wyf  daer, 

Ende  vele  van  den  sinen  toe. 

Ende  syn  goet,  soe  dat  hem  doe 

Twee  ghesellen,  ende  een  paert 
4550  Nemmeer  bleven  in  die  vaert. 

Hi  quam  teenen  cloester  daer  naer 

Van  muencken ,  ende  ontfinc  daer 
Van  den  abt  moncs  abyt, 
Dat  drouch  hi  eenen  corten  tyt  : 
4555  Want  hi  trac  cort  ter  weerelt  weder. 
Ende  leide  doe  dat  abyt  neder 
Dor  syns  wyfs  w ille .  om  dat  niet  was 
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Bi  liare,  dal  lii  begonste  clas. 

Ende  hi  ghinc  weder  wapine  draghen. 

45()0  Die  te  voren  stille  laithen , 
Ende  hi  hadde  begheven. 
Hine  voughede  niet  syn  leven, 
Omme  te  beconimene  onsen  Heere, 
Dien  hi  verbolghen  hadde  zeere 

4365  Metten  onghetrauwen  daden, 
Daer  hi  mede  was  gheladen. 
Soe  seere  was  verhart  die  herte  syn  : 
Soe  ne  mochte  niet  vermuervt  syn 
Dese  dinc,  ende  dese  bediede, 

4570  Daer  ic  af  gheseit  hebbe,  ghesciede 

Omtrent  twee  maende  na  dat  bleef  doet 
Die  goede  grave  sonder  ghenoet. 
Doe  maecte  die  coninc  sine  vaert, 
Lodewyc,  te  Vranckerike  waert, 

4573  Ende  liet  Willemme  den  grave 

In  Vlaendren ,  ende  heere  daer  ave, 
Ende  den  lande  sine  vrihede, 
Ende  sine  wet  hauden  niede 
Ghelyc ,  dat  die  graven  plaghen , 

4580  Die  waren  voer  sinen  daghen. 

Teerst  dat  sach  die  grave  Willem, 
Dat  hi  Avel  haddc  onder  hem 
Die  lieden ,  hi  begonste  doe 
Te  pynne  ende  te  persene  emmer  toe , 

458S  Ende  onderdoen  der  scalchede, 
Ende  haer  goed  nemen  mede, 
Ende  hi  deedsc  vaen  daer  naer, 
Ende  warp  se  in  vanghenessen  daer. 
Doe  worden  zeere  tonshemake 

4590  Die  van  Vlaendren  om  de  sake, 
^        _       Alse  die  alsoe  voer  dien  daghen 
Niet  beleet  te  sine  ne  plaghen. 
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Si  saghen,  dat  men  hem  emmer  toe  mede 

In  lanc  so  nieer  archer  dede. 
4395  Soe  dat  si  begonslen  int  beghin 

Daer  onime  murmureren  in  haren  /in. 

Ende  si  begonslen  daer  nare, 

Daer  af  te  sprekene  openbare. 

Endc  daer  naer  si  hcm  berieden. 
4400  Hoc  si  onder  heni  licden 

Loesen  mochten  van  dien  scalcken  doene . 

Van  dien  nieuwen  Pharahoene. 

Int  hende  drouch  haer  raet  daer  toe, 

Dat  si  hem  wilden  sellen  doe 
4405  Jeglien  heni  ende  orloghen 

Alse  die  eer  die  doet  wilden  ghedoghen  . 

Dan  si  ghedoghen  sulke  dinghen. 

Endc  die  van  Risele  sonderlinghe 

Scltcn  hem  dacr  jeghen  openbare  : 
4410  Want  hi  tormentese  al  te  zware, 

Ende  dede  hemiieden  felhede 

Meer,  dan  hi  den  andrcn  dede. 
In  dien  lidcn  was  in  Elsaten 

Een  jonc  rudderc  van  goeden  state, 
4415  Die  Diederic  hiet,  ende  die  gone 

VVas  des  graven  Diedericx  sone 

Van  Elsaten,  den  lande,  die  hi  an 

Robbrechts,  des  Vriesen  dochter,  wan. 

Ghcerlrudcn  ,  die ,  als  ick  er  af  las , 
4420  Des  goeds  graven  Karels  moye  was, 

Ende  dien  van  Vlacndren,  dien  wcl  was  cont. 

Dat  dese  Diedcric  naerrc  bestont 

Den  o;ravc  Kaerlc,  danne  Willcm  . 

Sendeu  selve  boden  tote  hem, 
4425  Van  dien  van  Risele  heymelike, 

Ende  oinboden  hem  vriendelike , 

Dat  hi  in  Vlaendren  quame.  ende  dat  hi  mcde 
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Versochte  sine  ervachtichede, 
Daer  hi  rechtc  hoer  af  ware. 

4430  Diederic  quani  in  Viaendren  daer  nare 
Ende  die  van  Vlaendren  ghemeenlike 
Ontfinghen  harde  blidelike 
Ende  hi  bcgonstc  (e  dien  tiden 
Jeghen  den  grave  Willeni  striden. 

4455  Doe  dede  alsoe  die  grave  VVilleni, 

Dat  die  coninc  Lodewyc  quani  tote  heni 
In  Vlaendren  hute  Vranckerike, 
Ende  die  herdschebisscop  desghehke 
Van  Riemen ,  die  vor  hem  teere  stede 

4440  Den  grave  Diederic  daghen  dede, 
Omme  dat  hi  sine  hant 
Hadde  ghesleghen  an  anders  mans  lanl. 
Diederic  ne  wilde  comen  aldaer, 
Endi  hi  wart  verwaten  daer  naer, 

4443  Ende  alle,  die  met  hem  wilden 
An  hem  hauden  ende  hilden. 
Ende  die  casselrie  was  te  dier  tyt 
Van  Risele  ghedaen  interdyt, 
Om  dat  Diederic  met  siere  ghewelt 

4450  Daer  meest  daghede  ende  helt. 
Die  coninc  omboed  Diederike 
Vlaendren  te  rumene  haestelike. 
Ende  dat  hi  sonder  letten  te  hant 
Weder  saude  keeren  in  syn  lant. 

4455  Diederic ,  die  moyen  sone  was 

Des  conincx  Lodewycs,  als  ic  las, 
Ende  ombeide  diere  aventueren , 
Die  hem  God  gheven  wilde  tier  hueren . 
Ende  ghereedde  hem  neerenstelike, 

4460  Om  hem  le  behaudene  slautelike. 
Die  coninc  vergaderde  al  daer 
Groet  heere,  ende  besat  daer  naer 
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Binnen  Riscle  Diederike, 
Ende  assaelierdc  daglielikc 
4i6o  Drie  waerven  an  elke  side 

Die  stede  met  groeten  stride, 

Ende  dede  al  dat  hi  niachte, 

Met  pinen  ende  met  crachte, 

Omnic  te[r]  pocrtcn  (c  commene  in. 
4470  Macr  het  ne  dieddc  nieer  no  niin, 

Ende  up  dcn  vi''«"  dach  daer  naer, 

Dat  die  coninc  hadde  gheleghen  daer 

Voer  die  poert  met  al  siere  macht, 

Sciet  hi  van  daer  ende  voer  fAtrecht . 
4475  Ende  alsoe  in  Vranckerike  voert. 

Endc  Diederic  sciet  huter  poert 

Van  Risele,  endc  voer  tlant  al  duere, 

Endc  vacht  dc  somegher  huere 

Jeghen  Willemmc,  ende  Willem 
4480  Was  so  ne  tyt  tc  bovcn  van  hcm . 

Ende  lii  was  sometide 

Te  boven  an  dander  side. 

Eens  quamcn  si  met  groeten  prighe 

Te  Axpoclc  te  eenen  wighe, 
4485  Daer  Dicderic  was  ghesconfiert  so, 

Dat  hi  doe  te  Aelst  binnen  ontvlo. 
Willem  vcrgaderde  naer  dat 

Een  groet  here,  ende  besat 

Den  casteel  van  Aelst,  endc  dacr  toc 
4490  Dicdericke,  diere  binnen  was  doe. 

Ende  als  hi  met  groeten  gheere 

Den  castcel  met  sine  heere 

Assclierdc.  om  te  winnen 

Van  dien  ghenen.  dicre  las^hen  inne. 
4495  Was  hi  van  ecnen  man,  die  te  voet  was, 

fn  die  hant  ghescoten,  als  ict  las, 

Onder  den  dume.  daer  hi  af  bleef  doel. 
To.ME  JV.  91 
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Al  ne  was  die  wonde  niet  groel; 
Hi  was  van  hitten  verzwaerd  al. 

4500  Ende  hi  besief,  dat  syn  areni  zwal. 
Hi  dede  tote  heni  conunen  tier  tide 
Heymelike  Godefride, 
Den  herloghe,  die  niet  heni  was, 
Ende  liede  tote  heni  das 

4505  Tusschen  heni  tween  heynielike, 
Dat  hi  sterven  waende  cortelike 
Ende  hiet  hem  in  nauwen  rade, 
Dat  hi  vroedelike  dade  , 
Dat  there  sciede  van  dane, 

4510  Als  hi  ghedaen  hadde  te  verstane 
Godefride  sine  avenluere. 
Godefroit  sende  tier  huere 
Sinen  bode  tole  Diederike, 
Ende  omboed  hem  vriendelike , 

45i5  Dat  hi  wilde  den  pais  maken 

Van  den  sinen  ende  Willems  saken. 
Ende  dede  alsoe  van  danen  sceeden 
Dat  here,  ende  danen  lecden. 
Ende  als  there  was  ghesceeden  van  danne , 

4520  Godefroet  dede  te  verstane 

Diedericke  met  sinen  boden  al  bloet, 
Dat  \\  illem  van  Normendien  was  doel. 
Ende  syn  volc  voer  synre  verde. 
Willem  was  ghedaen  ter  erde 

4525  Te  Sente  Bertins  in  die  abdie. 
Dese  Willem  van  Normendie 
Staerf,  alse  men  screef ,  dats  waer, 
MC  ende  XX VH  jaer. 
DiedciikvanJeiiEisas.  Aldus  wau  die  Elsatrc  dat  lant 

4550  Ende  nam  te  wive  al  te  hant 

Des  conincx  dochter  van  Jherusalem 
Sibelien,  die  eenen  sone  drouch  hem, 
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Die  bi  namen  Pliilips  was  ghenaiiL 

Dio  nacr  hem  hleef  2;rave  int  lanl 
i33o  Ende  noch  eenen  andren  sone. 

Die  Matheus  hiet.  Ende  die  gone 

Nam  een  wyf ,  daer  hi  behuwcde  mede 

Dal  graefscap  van  Boenen,  ende  die  stede. 

Ende  noch  eene  dochter,  die  hi  wan 
4340  An  hare,  die  nam  eenen  man, 

Die  grave  van  Henegauwe  was: 

Ende  soe  hiet  Mergriete,  als  ict  las. 

Dese  Diederick  hilt  in  vreden 

Tlant  van  Vlaendrcn  ende  die  steden: 
454.^  Ende  syn  sone,  die  hadde  onder  hant . 

Philips,  die  steden  ende  al  dat  lanl 

Binnen  des  graven ,  sj  ns  vader  live. 

Dese  Philips,  daer  ic  af  scrive, 

Bedreef  den  graven  van  Hollant. 
45SO  Floreinse,  dat  hi  hcm  ghinc  in  hant. 

Soe  dat  syn  broeder  ende  syn  vader. 

Ende  die  graven  beede  gader, 

Van  Ghelre  ende  ^  an  Cleven , 

Die  waren  sgraven  Floreins  neven. 
4353  Spraken  alsoe  den  pais  van  dien, 

Als  men  mach  noch  bescreven  sien, 

Dat  den  srave  van  Vlaendren.  die  helt. 

Bleef  doe  bewesten  der  Scelt, 

Wat  soe  daer  viele,  ende  wat  dat  ware. 
4560  Ende  dat  emmer  toe  daer  nare 

Gheselscap,  dat  men  daer  nemen  saude. 

Te  Brugghe  laghe  in  sgraven  ghewaude. 

Dit  ende  andre  dinghen  wan 

Philip,  dien  stauten  wisen  man. 
4565  Desen  pais  ende  dese  vorwoerde 

Was  ghemaect  van  woerde  te  woerde 

Ende  des  profts  huus  te  Brugghe ,  alst  es  bleven 
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Van  aiuleringhen  wel  bescreven. 
AIs  men  screef  MC  jaer, 

4570  Ende  XLVII,  weet  vocr  waer. 

.Als  Willeni  van  INorniendien  doel  was, 
Ende  begraven,  als  ict  las, 
Te  Sente  Bertins  bi  den  grave 
Boudin  Apkine,  daer  ic  voren  sprac  ave: 
"  4575  Die  grave  Dicderic  liilt  al  tlant 
Bi  des  conincx  wille  in  hant. 
Waer  vele  van  Vlaendren  waren 
Heni  zeere  jeghen  nietten  haren. 
Bedi  daer  was  Willeni  van  Loe 

4580  Harde  gram  te  hem  waert,  ende  alsoe 
Onghetrauwe,  ende  onghedouf, 
Dat  hi  vele  liede  doet  slouch. 
Ende  roefde  ende  bernede  mede 
Kerken  ende  dorpen  te  menigher  stede. 

4585  In  dien  liden  staerf,  als  ict  las, 

Clemencie,  die  des  paeus  suster  was, 
Calixstus ,  die  glichad  hadde  voer  anne 
Den  jonghen  Robberecht  te  manne , 
Daer  soe  af  in  harcr  ghewelt 

4590  Dat  den  derdeel  van  Vlaendren  helt 
Te  harer  duwarien.  Ende  soe 
Liet  dcn  gravc  Diederic  doe 
Ende  al  dat  hare  in  Vlaendren  vvas  bleven. 
Soe  stichte  in  haer  leven 

4595  Twee  abdien ,  daer  die  eene  af  es 
Bruborch ,  ende  die  andre  Avennes. 
Die  grave  Diederic,  daer  ic  af  scrive, 
iNam  daer  naer  Sibelien  te  wive, 
Des  conincx  dochler  van  Jherusalem. 

4G00  Die  sonen  ende  dochteren  drouch  heni. 
Die  grave  Diederic  haelte  soe 
Den  onghetrauwen  Willem  van  Loe. 
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Dat  hi  lieni  sirien  casle«;l  af  wan . 

Ende  liute  Viaendren  jagliede.  JNochtan 
4603   Voer  hi  doe  in  Inglielant, 

Daer  hi  den  coninc  Slevine  vant, 

Dien  hi  wel  ontfinc.  Endc  hi  was  vro. 

Ende  hi  onthiltene  also, 

Alse  belaemde  alsoe  hoghen  nian, 
4610  Ende  hi  prouvede  heni  alsoe  voert  an 

Int  hof,  ende  dede  mede 

Soe  nienighe  vroniichede 

Van  rudderscepe,  dat  die  coninc 

Heni  seere  niinde  om  die  dinc, 
46i3  Daer  hi  goede  redene  hadde  toe; 

Bedi  hi  besceeremdene  doe 

Den  coninc  jeghen  sine  viande, 

Dat  hys  bleef  sonder  scande. 

Die  grave  van  Loucheestre,  als  ict  las, 
4620  Robberecht,  die  bejaecht  sone  was 

Des  conincx  Heinricx ,  die  begonde 

Een  orloghe  teenen  stonde 

Jeghen  den  coninc  van  Inghelant 

Stevine,  dien  hi  liuter  hanl 
4625  Wilde  werpen  tconinclike, 

Ofte  hem  doden  endelike: 

Soe  dat  si  metten  liaren  teere  tyt 

Vergaderden  in  eenen  stryt. 

Ende  die  grave  vinc  den  coninc  daer, 
4650  Ende  leidene  in  vanghenessen  zwaer. 

Als  het  Willem  van  Loe  hadde  verstaen, 

Hi  nam  met  hem  van  sinen  rudders  saen. 

Ende  dede  soe  vele ,  dat  hi  teere  tyt 

Jeghen  Robberechte  quam  in  eenen  stryt, 
4635  Dien  lii  vinc,  ende  leddene  mede 


'1 
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In  vanghencssen  teere  stede. 
Daer  na  sprakon  die  baroene 
Van  den  rike  alsoe  van  dien  doene, 
Dat  nien  over  een  drouch  daer  af , 

4640  Dat  nien  den  eenen  om  den  andren  gal'. 
Die  coninc  vvilde  wel  gheweten 
Die  doghet,  ende  niet  vergheten. 
-    '         Die  hem  hadde  a;hedaen  W  iileni  van  Loe 
Ende  hi  dan  liede  hem  daer  af  alsoe, 

464S  Dat  hi  hem  dat  lant  van  Cansien  gaf, 
Ende  hi  ward  syn  man  daer  af. 
Ende  hi  dede  hem  voert  meere 
Boven  allen  princen  heere. 
Die  waren  in  sioen  lande , 

4650  Ende  oec  vrienscap  menigherande. 

Binnen  den  tide,  dat  Willem  van  Loe 
Gheheert  was,  ende  ontsien  alsoe 
In  al  gader  dat  conincrike; 
Die  Heere  van  hemelrike 

46SS  Slouchene  met  siere  roede,  dat  hi 
Datter  doen  wilde  castien  daer  bi . 
Dat  hi  in  die  oghen  blent  wart  :  ne  ware 
Hi  bleef  met  herten  siende  clare 
Ende  die  gracie  van  onsen  Heerc 

4660  Ontstac  sine  herte  alsoe  seere. 
Dat  hi  omme  sine  salichede 
Begonste  peinsen,  ende  hi  ontede 
Sine  scatlen,  ende  hi  gaf 
Den  aermen  medelike  daer  af , 

4665  Ende  slichte ,  ende  dede  werken 
Dor  Gods  wille  niewe  kerken. 

Alse  nien  screef  MC  jaer 
Ende  twee  ende  vyftich  daei-  naer, 
Was  te  Sente  Oemaers  in  die  stede 

4670  Soe  groet  een  brant,  datter  mede 
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I)ie  husc  verberneden  al  te  male , 

Menicli  palais  cnde  mcnighe  sale; 

Ende  die  kerke  berrcnde  nicdc  doc 

Van  Sente  Bertins,  endc  dacr  toe 
i675  Cloester,  gasthuus  ende  fermerie, 

Kndc  al  dat  was  in  die  abdic. 

Ende  die  goede  abd  Liebar  vvas 

Seere  ghepynt  ende  tonghcmakc  das. 

Ende  hie  vocr  over  in  Inghelant, 
4680  Daer  hi  Willemme  van  Loe  vant , 

Die  berechtere  was  gheheelikc 

Van  al  sader  den  conincrike. 

Ende  hi  vcrtcldc  hem  al, 

Seere  weencndc  syn  ongheval. 
4685  Alse  hyt  hoerde,  hi  was  drouve  das, 

Dat  die  eerlikc  stede  verbrant  was  : 

Ende  hi  gaf  hem  eenen  groefcn  oep  doe 

Van  gaude  ende  selvere  toe, 

Ende  harde  vele  hauts  mede, 
4690  Om  te  voerne  tsire  stede, 

Ende  om  tc  legghene  in  ghewerke. 

Beede  tcr  abdien  ende  ter  kerken, 

Dat  mids  dien  cewelike  naer  desen 

Syns  sal  ghcdinckenesse  vvesen. 
4695  Dacr  naer  staerf  die  coninc  Stevcn , 

Ende  Heinric  wart  coninc  naer  syn  levcn. 

Syn  sone,  die  haelle  zwaerlikc 

Int  bcghin  van  sinen  conincrike 

Dic  Vlaminghe,  cndc  dede 
4700  Hare  casteele  vellen  mede. 

Endc  harc  husc  hare  ende  thare; 

Endc  dcdc  hem  ncmen  al  dat  hare, 

Ende  jaghetse  huten  lande  alsoe. 

Hi  jaghede  oec  Willemme  van  Loe 
4705  Huten  sinen  lande.  die  daer  naer 
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In  Vlaenderen  keerde,  ende  bleef  daer 
Woenende  te  Loe  te  sinen  casteele, 
Daer  hi  rusle  seven  jaer  gheheele. 
Ende  hi  gaf  in  kerken  mildelike. 

4710  Ende  den  aermen  alsoe  srhelike 
Van  sinen  goede,  omme  te  winne 
Daer  mede  ons  Heercn  minne ; 
Ende  staerf  in  sinen  casteel  daer  naer 
Te  Loe ,  ende  was  begraven  daer 

4715  In  Sente  Pieters  kerke  den  vF'""  dach, 
Die  in  die  maend  van  sporkele  ghelach. 

Nu  sal  ic  zwighen  van  desen, 
Ende  van  den  graven  Diederic  lesen 
Daer  ehi  eerst  af  horet  tale. 

4720  Als  die  staulelic  ende  wale 

Een  stic  dat  lant  hadde  berecht 
Van  Vlaendren,  moeste  hi  ghelden  haer  rechl 
Der  doet,  ende  staerf,  ende  in  groeter  weerden 
Ende  hi  was  ghedaen  ter  erden 

472S  In  een  Gods  huus  teere  stede, 
Dat  hi  selve  maken  dede 
iMet  syns  selves  goede  in  syn  lant , 
Dat  bi  namen  Watene  es  ghenant, 
Alse  men  MC  jaer 

4730  Screef,  ende  LXX  daer  naer, 

Ende  Philips,  syne  sone,  daer  ic  ave 
Sprac  een  letlel  eer,  wart  grave. 
Die  grave  Philips  was  staut  ende  goed , 
("«*'■'"")  Godevruchtich,  ende  wys,  ende  vroet, 

4735  Grave  van  Vlaendren  ende  van  Artois. 
Hi  nam  die  graefnede  van  Vermendois 
Te  wetteliken  wive;  ne  ware 
Hi  ne  hadde  gheen  kint  bi  hare. 
In  Philips  tiden  ghinc  eene  vloel 

4740  In  Vlaendren,  naer  dat  ic  verstoet. 
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Die  zwaer  was,  ende  vreeselic  toe: 

Leltel  swerne  wart  verloren  doe  . 

Soe  dattet  te  Briigglie  in  die  stedc 
~  Vloyede.  Ende  die  grave  dede 
474o  Jeglien  dese  vloet  werpen  eenen  dani, 

Daer  den  Damnie  die  name  af  quam, 

Om  datter  up  was  ghesticht  die  stede. 

Die  grave  gaf  der  poert  die  vryhede  : 

Alle  die  poerters  wese  sauden. 
4750  Dat  hise  tolvry  soude  hauden 

In  Vlaeiidren:  cnde  hi  gaf 

Der  poerl  dic  vryhede  daer  af . 

Alse  mcn  screef  MC  iaer, 

Ende  tachtentich  daer  naer. 
47S3  Dese  grave  Philips  sette 

In  Vlaendren  alle  die  wette. 

Die  eraefnede  van  Vermendois  staerf. 

Svn  wvf ,  ende  hi  huwede  ander  waerf 

An  eene  vrauwe ,  ende  soe 
4760  Was  coninghinne  van  Portengale  doe. 

Hiet  Machlilt,  ende  an  hare 

Wan  lii  gheen  kint  daer  nare. 

In  dien  tiden,  dat  es  waer, 

Rees  een  orloghe,  groet  ende  zwaer, 
4765  Tusschen  den  coninc  van  V^ranckerike. 

Endc  den  grave  des  ghelike, 

Philipse  van  V  laenderlanf , 

Diet  hardelike  nam  in  hant. 

Hi  sat  up,  ende  voer  te  Ghent. 
4770  Ende  alst  den  volke  wart  bekent. 

Ende  si  dat  hadden  vernomen. 

Dat  haer  prince  daer  was  comen: 

Si  liepen  ter  plaetsen  waert  al  ghemeene, 

Aude,  jonghe,  groet  ende  cleene. 
4775  Die  liede  zweghen  doe  al  stille. 
ToME  IV.  92 
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Ende  die  grave  sprac  sinen  wille, 

Ende  seide  :  »  Ghi  heeren,  ic  wille,  dat  ghi 

Alle  zeere  nu  helpt  mi  : 

Want  ic  hebs  te  doene  zeere. 

4780  Ic  hebt  jeghen  eenen  groeten  heere, 
Van  Vranckerike  den  coninc  fier: 
Hi  willc  nii  verderven,  ic  claechs  hu  hier. 
Maer  wildi  nii  nu  bi  staen  ghetrauwelike; 
Ic  hope  an  Gode  van  henielrike, 

4785  Dat  ic  beede  nu  ende  echt 

Jeghen  hem  sal  behauden  myn  recht; 
Of  ic  salre  ommc  doghen  onvrede, 
Ende  alle  minc  vriende  mede.  » 
Ende  hi  verhaelde  in  curter  tale 

4790  De  ghelegentheit  alte  male, 

Wies  hem  die  coninc  adde  mesdaen 
Maer  het  was  lanc ,  eer  hem  tbistaen 
Presenteerden  die  van  Ghend. 
Maer  emmer  daden  si  consent, 

479S  Ende  daden  hem  hulpe  vromelike, 
Alst  wel  bleec  ghewaerlike. 

Ende  die  grave  met  snelre  vaert 
Rereede  sine  hervaert, 
Ende  trac  duere  in  Vranckerike 

4800  Met  groter  macht  gheweldelike 

Duer  Compiengen  tot  Louvers  bi  Parys. 
Ende  vinc  daer  in  vromer  wys 
Den  grave  van  Sente  Martins  met, 
Ende  brochten  met  hem  sonder  belet . 

4805  Ende  aldus  brandende,  ende  vaende, 
Ende  vromelic  in  sine  viande  slaende, 
Was  hy  in  Vrankerike  niet  machte : 
Dat  den  meneghen  dede  onsachte. 

V.  4805  Senle  Martins,  Dammarlin. 
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Die  van  Parys  seiden  ghemcene , 
48iO  Dat  sconincx  scuit  was,  groel  ende  cleene. 
In  desen  tiden,  sy  hu  becant. 
Orloghe[de]  de  coninc  van  Inghelanl, 
Heinric  ende  syn  broeder  Richaert, 
Hertoghe  van  Gheenen,  sy  hu  verclaert. 
4815  Dcn  coninc  van  Vrankerike 

Met  groler  macht  ghevveldelike, 
Ende  destruerde[n]  cloesters  ende  kerken , 
Ende  anders  vele  quader  ghewerken 
Daden  si  in  Vrankerike, 
4820  Mids  welken  trike  stont  surghelike, 
Ende  men  te  voren  nie  adde  ghesien, 
So  vele  scaden  daer  in  ghescien. 
Doe  quam  de  bisscop  van  Riemen  ,  Willem, 
Ende  grave  van  Bloes  met  hem , 
4825  Mids  Theobalde  sekerlike, 

Sconincx  hoem  in  Vrankerike , 
Ende  maecten  een  bestant 
Van  Kersavonde,  sy  hu  becant, 
Tote  dat  Paesschen  souden  liden. 
4850  Ende  als  verleden  waren  die  tiden , 
Bereeden  hem  die  princen  machlich 
An  allen  siden  seere  crachtich, 
Hute  Inghelant,  hute  Vrankerike, 
Ende  Philips,  die  grave  rike, 
4853  Van  Vlaendren  met  meneghen  man, 
Ende  versaemden  met  moede  gram 
Tusschen  Compiengen  ende  Amiens, 
Om  wych  te  hebbene,  was  haer  ghepeins. 
Maer  daer  tusschen  men  so  sprac, 
4840  Dat  die  princen  sonder  lac 

Worden  ghestelt  in  goeden  acorde, 

Ende  oec  up  seker  vorworde, 

Dat  Philips  van  Vlaendren  over  gaf 
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Tgraefscip  van  Crispi,  encle  scieter  af, 

4845  Encle  telivereret  dengrave  van  Behaniont, 
Dient  toehorde  vor  den  slont, 
Eert  heni  die  grave  af  adde  ghevvonnen. 
Ende  oni  tvriendelike  vulconinien 
Van  den  payse  sekerlike, 

4850  Gaf  hi  den  coninc  van  \  rankerike 

Eeneghe  casteele,  die  hi  van  hem  hilt, 
Hier  niet  vvas  torloghe  ghestilt, 
Dat  niel  langhe  ne  bleef  in  vreden. 
Maer  dal  quam  bider  onseden 

4855  Van  den  coninc  van  Vrankerike. 
Die  vvilde  versteken  onduechdelike 
Die  coninghinne,  die  sgraven  nichte  was, 
Siere  suster  dochter,  als  ic  las, 
Welke  suster  in  a,oeder  trouv\'e 

4860  Adde  grave  Boudine  van  Heneghouvve. 

Dese  coninghinne  vvas  oetmoedich  ende  goct, 
Dede  scoen  aelmoesene,  ende  barvoet 
Visentercse  de  kerken  oetmoedelike. 
Als  die  baroene  van  den  rike, 

4865  Ende  de  royale  dit  adde  vernoinen, 
Syn  sy  bi  dcn  coninc  conien, 
Ende  hebben  se  beede  ghestell  in  vreden, 
Dat  si  bleven  in  jonstelicheden , 
Die  coninc  melter  coninghinnen. 

4870  INochtan  bleef  er  af  ecn  grimmen, 
Ende  noch  om  ander  saken  mede, 
Dal  groet  discort  ende  onvrede 
Rees  tusschen  den  coninc  ende  den  grave 
Ende  en  spaerde[n]  lyf  noch  have, 

4875  Ende  vergaderden  in  dien  tidcn 

Groet  heerecracht  an  beeden  siden. 

rSaer  Tsinxenen,  als  de  velde  vvare  groene, 

Die  coninc  ende  sine  baroene. 
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Ende  (Jc  grave  ter  ander  siden, 
4880  Brocliten  meneghen  nian  oni  striden 

Voclgangliers  ende  ander  glicwapent  ras 

Endc  Irockcn  tote  an  Ipas, 

Dat  gheheeten  es  Sosi , 

Ende  daer  dede  die  grave  vri 
■iSS^  Huten  torren  met  snclre  vacrde 

Steken  s\n  eerlikc  standaerde, 

Twclkc  oinvaert  addeu  dic  Vranxsche  baroene, 

Ende  die  van  Ghend,  als  iiede  coene, 

Sloughen  haer  tenten  over  tpas, 
4890  An  scouincx  heere,  mct  ledcn  ras; 

Twelkc  was  eeu  slout  bestaeu. 

Daer  hceft  de  witte  leeu  ontfaeu 

Van  Ghend  alsbanl  ende  croene 

Van  goude  ter  heeren  ende  tsiuen  loene. 
4895  Dit  vreesclike  riguer  sekerlike 

Was  bi  den  coninc  Hcinrike 

Van  Inghelant  bracht  iu  een  bestant 

Van  sente  Jans  messe,  dat  quam  vorhaut 

Den  termyn  van  cenen  jare 
4900  Was  tbeslant  verlinct  al  dare. 

Dit  was  inl  carnacioen  vorwaer 

MC  ende  vier  en  tachtic  jacr. 
Hier  naer  rees  een  nieu  orloohe 

CJ 

Tusschen  den  voruoemden  prinsen  hoghe 
490j  Waer  af  grave  Boudin  upsetter  was, 

Van  den  Berghe,  also  ic  las, 

Die  sgraven  Philips  suster  adde  te  wive. 

Dese  hilt  in  ghekive 

Sinen  zwagher  jeghen  den  couinc. 
4910  Als  grave  Philips  vernam  de  dinc, 

Trac  hi  in  sgraven  Boudins  laut, 

Eude  hevet  ghesilgiert  ende  verbrant 

Mids  der  groter  bi.slaudichede. 
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Die  lieni  die  bisscop  van  Coelne  dede, 
4915  Ende  ander  heeren  van  machte  eroet. 

CJ 

Als  dit  de  coninc  vernam  al  bloet ; 
Quani  hi  neder  met  groten  heere 
Tote  in  Vermendoys  ter  weere, 
Ja  toten  casteele  Mons  Didyer, 

4920  Ende  begonster  te  brandene  scier. 
Sgraven  liede  daer  jeghen  waren, 
Ende  verstaken  sconincx  scaren; 
Ende  om  dat  ghinc  te  winter  waert, 
Vertrac  de  coninc,  sy  hu  verclaert, 

4925  Mids  dat  in  novcmber  Avas. 
.  '  Maer  curt  daer  na,  gheloeft  mi  das, 

Quam  die  coninc  neder  ave, 
Ende  met  hem  van  den  Berghe  die  grave, 
Ende  beleyden  Amiens. 

4950  Doe  quam  Philipse  in  syn  ghepeins, 
Van  Vlaendren,  den  cdelen  grave, 
Om  te  bescuwene  de  zware  plaghe 
Van  roeve,  van  branden,  ende  doet  slaghen, 
Ende  vrouwen  craehte,  dies  in  dien  daghen 

4955  So  vele  ghesciede,  dat  jammer  was; 
Ende  ansach,  gheloeft  mi  das, 
De  groete  macht  van  den  coninc, 
So  dat  hi  te  rade  vinc, 
Dat  hi  pays  maecte  curtelike , 

4940  Ende  gaf  hem  over  sekerlike 

Steden ,  casteelen  in  Vermendoys , 
Dus  maecti  hem  quite  des  vernoys. 
Van  der  groter  orloghen  zwaer. 
Dese  Philips  over  waer 

4945  Dwanc  den  grave  van  Hollant. 
Die  Floreins  was  ghenant, 
Ende  verdreeffene  hute  sinen  lande, 
Ende  dwanckene.  so  dat  hi  fe  hande 
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Heni  manscap,  ende  omniage  moest  doen. 
4950  Ende  voert  mocste  hi  den  baroen 

Philipse  ghisele  senden  mede 

Binnen  Brugghe,  der  goeder  stede. 

Ende  hier  up  vvas  ghemaect  tacort 

Binnen  der  vernomder  poort. 
49ao  Inde  proofstie  van  sente  Donaes 

Was  gheaccordeert  den  pacs ; 

Ende  daer  wacst,  dat  hi  liem  manscap  dede 

Van  Hollant  ende  Zeelant  mede, 

Ende  vort  al  bewest  der  Scelt . 
4960  AIso  verre,  alst  grave  Floreins  helt. 

Hier  over  was  sgraven  Floreins  vader, 

Ende  syn  broeder  beede  gader, 

Mids  gaders  beede  sinen  neven , 

Den  grave  van  Ghelre  ende  grave  van  Cleven. 
4965       Hier  tenden  over  meneghen  tyt 

Trac  de  grave,  des  seker  syt, 

Over  zee  int  heleghe  lant 

Mids  gaders  beede  den  heeren  valiant, 

Es  te  Avetene  sekerlike, 
4970  3Iet  coninc  Philipse  van  Vrankerike, 

Die  men  hiet  met  eere  hoeghe, 

Ende  met  Ritsaerde,  den  prince  hoeghe, 

Die  coninc  was  in  Inghelant, 

Ende  dese  reise,  sy  hu  becant,    » 
4975  Quam  toe,  mids  dat  Saladyn, 

Die  soudaen,  verstaet  den  fyn, 

Conqueslerde  theleghe  lant. 

Dies  trocken  dese  prinsen  valiant 

Over  zee  met  groter  macht, 
4980  Om  te  weder  stane  die  cracht 

Van  den  soudaen  Saladyn. 
-  In  dese  reise,  verstaet  den  fyn, 

Over  zee  inl  heleghe  lant 
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Hief  iip  Piiilips  van  Vlaendren  lanl 

4985  Den  scilt  van  goude  metlen  zwarlen  liocne, 
Di  hi  vorlan  als  prinse  coene 
Voerde,  endc  liet  de  wapine  varen. 
Daer  sinc  vordcrs  mel  verwapenl  waren. 
Hier  naer  de  coninglie  cnde  die  heeren 

4990  Beleyden  Akcrs  niet  grolcr  eercn. 
Ende  in  Ibeligghcn  vander  stedcn, 
Staerf  die  prinse  vul  cdelheden, 
Ende  wart  tcr  sepultucren  bcreit 
Butcn  Akers,  vor  waerheit, 

499S  In  Senle-Niclacns  kerkc,  buten  muere 
Van  Akers.  Ende  dic  prinsen  pucrc 
Coninghc,  hertoghcn,  cnde  graven 
Ende  bisscoppe  van  grotcr  haven 
Warcn  tsiere  huulvacrt  alghemeene. 

5000  Ende  hier  naer  die  vrouwe  reene. 

Machtelt,  syn  wyf,  dcde  den  lichanie 
Overbringhen,  die  sonder  blamc 
Addc  ghelcft  al  sinen  tyt, 
Ende  dedc  graven ,  sekcr  syt . 

5005  Tc  Cleervaeus,  in  die  abdie 
Daer  die  edele  vrouwe  vrie 
Eene  scocne  cappelle  adde  doen  maken. 
Ende  Machtilt  sclve,  in  ware  saken, 
Wart  bi  hem  gheleit  ter  steden, 
•  5010  Als  so  der  werelt  was  vorleden. 

Ende  dat  Philips  de  grave  vorbaer 
Verleet  der  uecrelt,  screef  mcn  vorwacr 
Bulcn  Akers  inf  besit  dcr  slede 
MC  ende  een  eneghentich  mede. 
Marsareiha  I   van  de,.  5015       TVacr  fovcrliclen  vau  dcu  hecre 

Elsas,enBakluinVIll. 

'"*'■"**'  Philips,  dic  met  groten  ecre 

Vlacndren  hilt  met  groter  macht 
Jeghen  al  sire  viandc  cracht; 
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Soe  sluucii  an  \  laendren  die  hant 
S020  Grave  Boiidin  de  lieere  valiant, 

Die  grave  was  van  Ilenegauwe . 

Mids  dat  hi  Mers^rieten  die  vrouwe. 

Philipps  suster,  hadde  te  wive. 

Ende  omme  te  scuwene  alle  ghekive, 
.^023  \Vas  een  deel  van  den  lande 

Ghestelt  in  des  eertschbisscop  hande 

Van  Riemen,  die  susters  sone  was 

Grave  Philips,  also  ic  las; 

Wiens  vader  hier  te  voren 
3050  Grave  Philipse  dede  menichen  toren. 

Grave  Boudin  was  hi  ghenanl 

Van  den  Berghe,  sy  hu  becant, 

Ghelyc  ghi  voren  hebt  ghehoort. 

Hoe  die  coninc  was  ghestoort , 
3033  Van  Vranckerike,  up  Philipse  den  grave, 

Daer  ghi  hier  voren  horet  ave. 

Dat  hi  was  metten  Vranxschen  heeren, 

Was  in  grave  Philips  deeren. 

Ende  Machtilt,  dat  edele  wyf. 
3040  Behilt  duwarie  haer  lyf 

Up  tlant  van  Vlaendere,  gelovet  das. 

Maer  niet  langhe  het  de  doene  was  : 

Bedi  soe  galt  der  weerelt  scout , 

Ende  Philips,  de  coninc  bout, 
3043  Quam  van  vor  Akers  in  Vranckerike. 

Binnen  Parys,  daer  hi  eerlike 

Hof  hilt,  daer  ontboden  waren 

Die  ghenote  sonder  sparen 

Van  der  crone,  ende  die  baroene. 
3050  Ende  ute  desen  occasoene 

Voer  grave  Boudin  te  Parys 

Up  den  Kerstdach,  des  syt  wys 

Ter  weerdicheden  van  den  coninc. 
ToME  IV.  93 
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Encle  als  hi  vernam  de  dinc, 
aOao  Dat  die  grave  daer  comen  was. 

Balch  hi  hem  zeere,  geloeft  rai  das. 

llp  den  grave  met  ergen  moede. 

Maer  die  princhen  brochtent  te  goed. 

Ende  maecten  den  coninc  wel  genioet 
50(i()  Ten  grave  waert.  die  syn  goet 

Onlfinc,  cnde  manscap  dede 

Den  coninc,  endebleef  in  paise  daer  mede. 
BaWuinixvanConstan  Endc  in  tvicrdc  jaer  daer  naer 

tinopelen.  (I  l9H20o.) 

Staerf  vrouwe  Mergriete  vorwaer. 

.5065  Grave  Boudins  wyf  van  Henegauwe, 
Ende  achter  dese  edele  vrouwe 
Bleef  een  sone,  wide  bekant ; 
Grave  Boudin  waert  hi  ghenant, 
Een  edel  prince  van  hoghen  doene. 

5070  Ende  dese  edelc  grave  coene. 
Een  jaer  voer  syns  vaders  doot. 
Trouwede  die  edele  ghenoot 
Van  Sampaengen,  sgraven  dochfer, 
Vrouwe  Marien  :  van  moede  sochter 

5075  Vant  mcn  doe  nieuwaer  in  ware  dinc. 
Van  Vranckerike  die  coninc 
Lodewyc  was  haer  ouder  vader. 
Twee  dochtren  hadden  si  te  gader: 
Die  outste  hiet  Jane  vor  waer. 

5080  Ende  van  der  ander  doe  ic  verciaer. 
Dat  soe  Mergricle  was  ghenant. 
Hier  naer  keerde  in  Inghelanl 
Die  coninc  Riciiaert  van  over  zee. 
De  welke  met  orloghen  wee 

5085  Dede  der  crone  van  Vranckerike 

Mids  groeten  ghescille,  dat  haestelike 
Rees  in  waren  dinghen 
Tusschen  beede  den  coninghen. 
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Die  coninc  Pliilips  gaderclc  groot  heero 

5090  Jeghen  den  coninc  Richaert  ler  weere. 
In  dcsen  tiden  was  overieden 
Grave  Boiidins  vader  vor  waerheden. 
Ende  Boudin  wart  gheweldich  heere 
Van  bedc  dcn  landen  niet  grofer  eere, 

.i09.j  Van  Vlacndren  cnde  van  Henegauwe. 
Dese  edele  prinche  ghetrouwc 
Wart  mids  ghescille  in  ware  dinc 
Jearhen  den  Vranxschen  coninc. 
Ende  waert  van  sconincx  Richaerts  partie, 

31 00  Van  welken  rees  een  groete  envye 

Tusschen  den  coninc  ende  den  grave, 
Dat  hi  hem  was  gegaen  have, 
Ende  ghealijert  met  sinen  viant, 
Ende  meende  niids  dien  Vlaenderlant, 

510.")  Ende  Henegauwe  te  nieute  te  doene. 
Maer  grave  Boudin  nam  sine  baroene 
Met  groeter  macht  gheweldelike, 
Trac  tusschen  Dorneke  ende  Camerike, 
Ende  wan  des  coninc  slote  voer  waer, 

5H0  Ende  haertelike  trac  van  daer 
Voer  Atrecht  an  die  oestside, 
Ende  beleitse  te  dier  tide 
Twee  daghe,  ende  keerde  ter  vaert 
Metten  sinen  te  V  laender  waert . 

oM5  Ende  besette  sine  steden 

Jeghen  sconincx  moghenthede, 
Die  neder  quam  niet  grolen  heere 
Om  den  grave  te  doene  dere. 
Tote  Harien  die  coninc  quani 

ai20  Seere  tornich  ende  gram 

Metter  macht  van  sinen  lieden. 
Doe  waren  eenighe,  die  rieden 
An  beede  siden  in  ware  saken  . 


740  CORPUS  CHR0?<IC0ROI  FLANDRIAE. 

Dat  de  grave  quam  fer  spraken 

d125  Jeghen  den  Vranxschen  coninc  : 
Ende  soc  verre  ghesciede  de  dinc, 
•    Dat  naer  tversceeden  van  beede  den  heeren 
Men  den  coninc  sach  weder  keeren 
Met  sinen  heere  in  Vranckerike. 

5150  Ende  hier  naer  zeere  curtehke 
Trac  grave  Boudin  ter  vaert 
Met  sinen  heere  te  Sint-Omaers  waert, 
Ende  bcleide  de  stede  met  machte 
Vyf  weken  met  hercrachte, 

513S  Ende  wan  de  stede  cnde  den  casteel. 
Twelke  hi  overgaf  gheheel 
Den  coninc  van  Inghelant, 
Dat  scadelic  was  der  Vranken  lant. 
Curt  hier  naer,  als  men  vor  waer 

5140  Screef  MC  ende  XCVIII  jaer, 

Quam  Richaert  de  coninc  met  gewelde 
Bi  Gisors,  daer  hi  up  den  velde 
Vant  den  coninc  ende  sinc  liede 
Met  groter  macht,  hordic  bedieden. 

5145  Daer  was  grote  scermutsinghe  : 

Maer  endelike  ghescieden  de  dingen  . 
Dat  de  coninc  van  Vranckerike 
Van  den  velde  moest  wiken , 
Ende  vloe  te  Gisors  in  de  stede, 

5150  Vor  sconincx  Richaers  moghenlhede, 
Ende  vele  vander  Vrancscher  side 
Warter  versleghen  in  dien  tide, 
Te  dier  balaelgen,  ende  ghevaen. 
Ende  curl  daer  na  sonder  Waen 

5155  Trac  coninc  Philips  in  Normendien 
Met  groter  macht,  hordic  lien, 
Ende  stichter  in  roef  ende  brant : 
Maer  haertelic  so  wart  ghesant 
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Vanden  paeus  een  legaef . 

HHM)   Die,  oni  le  hescinvene  tgrole  quael 
Van  dcn  tween  coningen  te  liant. 
So  maecl  hi  haestelike  bestant 
Duercnde  eenen  sekeren  tyt. 
Curt  hier  naer  sonder  respyt 

51 60  Trac  die  coninc  Richaert 

iMet  groter  macht,  sy  hu  verclaert, 
Voer  een  casteel,  Saluch  genant. 
Twelkc  toe  behoerde  enen  heere  valiant, 
Die  wilen  was  van  sconincx  partie 

5170  Van  Inghelant,  gheloves  mi. 

Viconte  van  Limoges  was  hi  genant. 
Om  dese  ontrouwe,  sy  hu  bekant, 
Beleydi  den  vorscreven  casteel, 
Ende  sformender  up  sonder  riveel. 

ol75  Ende  int  bestriden  van  den  casteele 
Wart  ghescoten  met  enen  quareele 
Te  meskieve  de  Ingelsce  coninc, 
Van  welker  scote  hi  ontfinc 
So  zware  quetsine,  dat  hire  af  sfarf. 

5180  Ende  trike  up  sinen  broeder  verwarf 
Van  Inghelant,  die  men  hiet  Jan. 
Die  hem  haertelike  maecte  dan 
In  Ingelant,  ende  liet  Normendien, 
Ende  Ghyanen,  horic  licn  : 

5183  Twelke  de  coninc  van  Vranckerike 
Al  weder  ghecreech  haestelike. 
Niet  jeghenstaende,  dat  dit  gesciede, 
Die  grave  Boudin  ende  sine  liede 
Hilden  torloghe  met  groter  macht: 

5190  Maer  vrouwe  Marie  wart  bedacht 
Die  graefnede,  ende  voer  te  Parys, 
Ende  dede  als  eene  vrouwe  wys, 
Ende  maecte  den  pays  van  haren  man , 
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Dal  si  ghevriende  bleven  vorlan, 

ol9o  Ende  was  eerlike  ontfaen 

In  sconinx  hof  sonder  waen 
In  de  Kerstdaghe  vor  waer, 
Als  men  screef  MCC  jaer. 

Hier  naer  de  vrauwe  so  vele  dede 

5200  Curtelike ,  dat  binnen  der  stede 
Van  Perone  die  grave  quani 
Bi  den  coninc ,  als  ic  vernain , 
•  Daer  hi  eerlike  was  ontfaen. 

Ende  curt  hier  naer  de  grave  saen 

520o  Quani  te  Brugghe  in  dc  stede. 
Ende  nam  up  sonder  bede 
Tcruce,  om  te  vaerne  over  zee  : 
Maer  eer  hi  wech  trac,  so  dedi  mee 
Duechten  met  ghiften  scone 

5210  Te  Boudeloe,  dan  in  persone 
jNie  grave  dede  te  voren. 
Ende  hier  naer  die  prince  vercoren 
Trac  eerlike  in  de  saleghe  vaert 
Den  rechten  wech  te  Venegen  waert , 

5215  Als  men  screef  3ICC  jaer, 

Ende  drie  daer  toe  over  waer. 
Ende  als  hy  te  Venegen  quam. 
Bleef  hi  daer  ligghende ,  als  ic  vernam , 
Den  w[i]nter,  ende  binnen  den  lyl 

5220  Halp  hi  winnen  ,  des  seker  syt, 
Van  Gasare,  die  sterke  stede. 
Ende  hier  naer  voer  waerhede 
Trac  hi  le  Constantinoble  waert 
In  hulpen  ondc  trocste,  sy  hu  verclaert. 

5225  Van  Alexis,  die  was  verdreven, 

Ende  heeften  met  fortsen  verheven  , 
Ondanx  alle  sinen  viandcn. 
Dat  hi  tghewelt  van  sinen  lande 
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Bohill  l)i  sgraven  Boudins  niacht. 
5250  Maer  niet  lange  gheduerde  die  cracht  : 

Kevser  Alexis  en  waert  verslesihen. 

Ende  de  sine  worden  verdreven. 

Ende  als  grave  Boudin  dit  vernani. 

Met  moede  ende  machte  dat  hi  quam. 
y25o  Ende  met  groter  fortsen  niede 

Te  Constantinobele  der  stede. 

Ende  dreef  de  viande  uter  sfat. 

Ende  voert  huut  Grieken,  verstaet  dal, 

Ende  al  met  sire  vromicheden. 
o240       Ende  curt  daer  naer  voer  waerheden 

VVart  hi  ghecoren  bi  den  heeren 

Gheweldich  keiser  met  groler  eeren 

Van  al  gader  Gricken  lant. 

Ende  als  de  mare  wart  bekant 
o245  In  Kerstinede  wide  ende  side  . 

Vernaemt  die  gracfnede,  die  blide 

Van  herten  was,  alst  was  recht. 

Ende  haere  bereescepe  maect  echt. 

Te  vaerne  in  den  Griecschen  dan 
S2o0  Bi  keyser  Boudewine,  haren  man. 

Ende  voer  voeren  te  Parys, 

Met  Janen,  harer  dochter  faylijs. 

Tote  Philipse  den  coninc, 

Diese  al  daer  in  hoeden  bevinc 
^"230  Mids  dat  soe  was  van  sinen  bloede. 

Ende  die  keyserinne  goede 

Trac  wech  te  lande,  ende  voer  ter  zee. 

Daer  quam  der  goeder  vrouwen  so  wee , 

Dat  soc  starf  al  up  de  vaert . 
5260  Ende  wart  begraven,  si  hu  verclaert. 

In  destede  van  Acharen 

In  jaer  MCC,  hord  ic  verclaren. 

Ende  daer  toe  twee,  gheloeft  mi  das, 
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Dies  menich  ineinsche  drouvic  was 

526S  Om  de  duechl  vander  vrouwe. 

Hier  naer  die  edel  prinse  gelrouwe, 
Keyser  Boudin  die  grote  heere, 
Voer  met  machte,  met  groter  eere, 
Voer  Andernoble  teenen  stride, 

5270  Dies  menich  drouve  waert  ende  onbiide  : 
Want  die  prinse  wart  verloren 
In  de  stryt,  dies  menich  toren 
Adde  om  den  edelen  man.  • 
Noynt  recht  verclaers  daer  af  ne  quani, 

5275  Waer  hi  voer  ofte  bleef , 

Dies  menigher  grote  rouwe  dreef. 
Eneghe  seiden  in  ware  saken, 
Dattene  vinc  eer  Jan  Blake  : 
Weder  hi  dede ,  of  ne  dede , 

5280  Noynt  ne  quaem  ter  waerhede 
Waer  die  edel  prince  bevoer. 

Ende  naer  desen  zwaren  tour. 
Van  dien  edelen  keyser  goet 
Wart  ghecoren,  des  syt  vroet, 

5285  Teenen  keyser  Heynric  syn  broeder, 
Van  den  vader,  niet  van  der  moeder, 
Ende  dit  ghesciede  over  waer, 
Als  men  screef  ons  Heeren  jaer 
MCC  ende  dacr  toe  vive. 

Joanna    van  Canstan-  g^yQ    ]Jqjj„  Jjlpgf  l|.„jj  J^n   edclen  wivC 

tinopelen  ( met  rer- 

Thomas(i2%^?2MT  ^^"  Vlacndren  ende  van  Henegauwe, 

Janen,  der  edelre  lants  vrouwe, 
Die  de  houtste  dochter  was 
Van  den  keyser,  als  ic  las. 
5295  Dewelke  trac  tc  huwelike, 

Bi  sconincx  rade  van  Vranckerike, 
Met  sconincv  sone  van  Portegale, 
Ferrant  hiel  hi,  in  ware  tale. 
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Ende  als  dio  brulocht  ende  die  feeste 
5300  Oveilcol  niel  hlidcn  gheeste; 

Maecle  vrouwe  Jane  hare  vaert 

3Iet  haren  man  lc  Vlaender  waert. 

Omme  onfaen  te  sinen  aldaer 

Int  graefsceep  al  over  waer 
5305  Van  Vlaendren  ende  van  Hencijauwe. 

Als  rechte  eervachtege  lanlsvrouwe. 
Maer  eer  si  nederquamen,  ter  vaert, 

Quanient  voren  neder  ongespaert 

Die  houfste  sone  van  den  coninc, 
5310  Hiet  Lodewyc  in  ware  dinc, 

Ende  was  niewinghe  ludder  gedaen. 

Voer  Arien  so  quam  hi  saen 

Met  lieden,  van  wapinen  wel  vorsien, 

Beede  ghescut  ende  engien, 
5315  Ende  al  dat  behoert  in  orloghen, 

Dede  bringen  die  prince  vermogen , 

Ende  dede  versouken  an  de  stede, 

Dat  sy  sonder  langher  bede 

Hem  overghave,  want  het  ware 
5320  Syn  proper  goet  al  openbare , 

Commende  van  sire  moeder  weghe ; 

Of  anders,  up  dat  hi  se  ghecreghe 

Vechtender  hant  al  sonder  waen. 

Daer  ne  ware  gheen  ontgaen; 
5325  Die  van  binnen  met  curte  worden 

Ghaven  vriendelike  in  antworden, 

Dat  hi  vercreghe  stede  ende  casteel 

Van  Sint-Omaers,  twelke  gheheel 

Hem  toe  behoerde ,  als  de  stede , 
5330  Si  souden  sonder  eneche  bede 

CJ 

Hem  overgheven  vriendelike. 
Hier  up  vertrac  hi  sekerlike 
Voer  Sint-Omaers,  die  niet  sacn 
ToME  IV.  94 
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Haestelike  in  hant  syn  ghegaen , 
S33S  Maer  beiden  eencn  curlen  termyn  : 

Maer  endelike  in  den  fyn 

Ghaven  si  over  al  gheheel , 

Bede  stede  ende  casteel , 

Ende  quam  al  gader  in  hant 
5540  Lodewike  siere  moeder  lant, 

Arien  ende  al  die  contreye. 
Ende  curt  na  dese  meleye 

Quam  grave  Ferrant  te  landewaert 

Met  vrouwe  Janen,  sy  hu  verclaert, 
534S  Die  eervachtiche  vrouwe  was 

Van  beede  den  lande,  gheloeft  mi  das, 

Van  Vlaendren  ende  van  Henegauwe. 
.    Maer  Ferrant  die  liet  die  vrouwe 

Te  Duway  al  binnen  der  poort. 
5350  Ende  reet  met  sinen  lieden  voort 

Tot  Ypre,  gheloeft  mi  das, 

Daer  hi  wel  ontfanghen  was, 

Ende  vort  int  westlant,  ende  int  Vrie  mede. 

Ende  te  Brugghe  binnen  der  stede, 
5355  Daer  men  hem  dcde  grote  eere , 

Ende  wart  onlfaen  over  lantsheere 

Teer  weerdicheden  van  sine  wive, 

Maer  die  van  Ghend  die  waerden  scive, 

Ende  en  wilden  niet  ontfaen  : 
5360  En  ware,  dat  si  saghen  aen 

Janen,  des  keyzers  Boudins  dochter, 

So  hadden  si  gevallen  sochter. 

Maer  omdat  si  niel  jcgenwordig  was, 

Waer  si  ontpayt,  geloeft  mi  das, 
5365  Ende  daer  toe  sekerlike 

Ne  wisteh  si  van  den  huwelike 

Arde  lettel  sekerheden. 

Hier  omme  so  was  de  stede 
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Ontpayt  huler  malen  zeere, 
S370  Ende  weclcr  stonden  Ferranfe  den  heere, 

Bcede  le  voet  ende  te  paerde. 

Haer  leetsman  was  Arnout  van  Audenaerde 

Ende  der  Rase  van  Gavere  mede, 

Ende  volgheden  hem  tote  binnen  der  stede 
o37d  Van  Curtrike.  Maer  grave  Ferrant 

Trac  ovcr  Lcye,  sy  hu  bekant. 

Ende  dede  afbreken  die  brugge  sciere 

Van  der  Leyen,  dat  die  riviere 

Die  van  Ghend  niet  souden  liden  : 
3380  Ende  doe  onder  bleef  dat  striden. 

Ende  de  stede  van  Curterike 

Wart  ghepilgeert  groetelike 

Van  die  van  Ghend,  sy  hu  verclaert, 

Eer  si  trocken  tuuswaert. 
S385       Ende  hier  n^er,  hord  ic  bedieden, 

Gaderde  Ferrant  vele  lieden, 
Van  wapinen  te  paerde  ende  te  voet 
Ende  trac  henen  metter  spoet 
In  Vlaendren,  sy  hu  bekend, 
S390  Ende  beleyde  de  stede  van  Ghend. 
Niet  langhe  hi  daer  voren  lach; 
Men  vriendelic  tretieren  sach 
Tusschen  Ferrante  cnde  der  stede, 
So  dat  al  den  onvrede 
5395  Vriendelike  waert  afgheleyt, 
Ende  de  stede  voer  waerheit 
Gaf  Ferrante  mmm  pont 
Ende  daer  toe  ter  sclver  stont 
Worden  in  gracien  ontfaen 
5400  Van  grave  Ferrante  sonder  waen 
De  twee  mesdadeghe  ter  vaerde , 
Te  wetene  Arnout  van  Audenaerde, 
Ende  der  Rase  van  Gavere  mede  : 
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Hiermet  waert  pays  ende  vrede. 
3403       Ende  daer  naer  waert  groot  ende  fel 

Torloghene  :  want  zeere  rebel 

Maecte  hem  die  hertoghe  van  Brabanl 

Up  den  edelen  grave  Ferrant , 

Die  niet  Ian2;he  staende  en  bleef : 
3410  Want  hi  den  hertoghe  daer  toe  dreef; 

Hy  ne  brochten  te  ghenaden . 

So  dat  de  hertoghe  waert  beraden, 

Dat  hi  moeste  te  ghysele  sende 

Twee  de  besste,  die  hi  kende. 
5413  Over  den  graven  Ferrants  weerde, 

Heynrike  ende  Godeveerde. 

Dit  ghesciede,  als  men  vorwaer 

Screef  MCC  ende  XIH  jaer. 

Ende  daer  na  over  meneghen  tyt 
3420  Wart  weder  orloghe  ende  stryt, 

Daer  de  hertoghe  van  Brabant  om  waerl  gevaen 

Ende  wart  brocht  al  sonder  waen 

Te  Ghend  int  sgraven  steen 

V^an  Ferrante,  den  prinche  reen. 
3423       Ende  hier  naer  binnen  curter  tyt 

Rees  groot  orloghe  ende  stryt 

Tusschen  beede  den  coninghen, 

Twelke  bi  vreemden  dinwhen 

CJ 

Toe  cam,  als  ic  hu  sal  verclaren. 
3450  Een  grave  van  Boloengen  te  waren, 

De  welke  Reynalt  was  ghenant, 

Groet  van  gheloeve,  sy  hu  bekant, 

Bi  de  coninc  van  V^ranckerike, 

Waert  berucht  vremdelike 
3453  Van  verranessen,  sy  hu  verclaert, 

Om  twelke  hi  trac  met  snelre  vaerl 

An  den  Inghelschen  coninc, 

Ende  bedreef  alsoe  de  dinc. 
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Dat  torloghe  up  gliinc  openbare. 
S440  Ende  vort  m;iecti  over  ware 

Dalianse  van  "rave  Ferrante . 

Dat  lii  lieni  an  der  Inghelscher  cante 

Hilt  jeghen  dic  Fransoyse; 

Daer  of  dat  quam  grote  noyse ; 
5445  Want  grave  Ferrant  eenpaerlikc 

Bleef  orloghende  up  Vranckerike. 
Ende  keyserOtte  in  dien  tide, 

Die  was  van  der  selver  side 

Metten  coninc  van  Indielanl : 
5450  Bedi  hi  was  heni  naer  belanc. 

Die  coninc  war  van  den  Keyser  oeni, 

Dies  nani  hi  ter  sakcr  goem, 

Ende  halp  torloghe  voeden  zeere. 

Hier  binnen  worden  huten  keere 
5455  De  Inghelsche  up  haren  coninc, 

Ende  bedreven  soe  die  dinc, 

Dat  si  in  Vranckerike  sonden 

Secretelic  in  curten  stonden 

An  den  coninc,  dat  hi  quame 
5460  Over  in  Inghelant,  ende  name 

De  niacht  in  handen  van  den  lande 

Si  soudent  stellen  in  sine  hande, 

Ende  gheweldich  coninc  maken 

Van  Inghelant.  Ende  up  de  saken 
5465  Quam  de  coninc  te  Calys  waert 

Met  grote  volke,  sy  hu  verclaert, 

Ende  int  vergaderen  van  dier  rote 

Soe  dedi  commen  een  grote  vlote 

Van  scepen ,  om  te  vaerne  met 
5470  In  Inchelant.  Maer  het  bleef  belet 

Mids  sekeren  rade  :  want  haestelike 

Quam  hi  neder  moghendelike 

In  Vlaendren,  te  Cassele,  ende  tYpre  toe 
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Ende  tote  Brugghe,  dies  gheroe 
5475  In  Vlaendren  was,  sy  hu  verclaert, 
Ende  dede  commen  met  snelre  vaert 
Syn  scepe  neder  toten  Damme ,    . 
Vaende  beede  wive  ende  manne 
Van  Ghend,  Brugghe  ende  Ypre  mede. 
5480  Ende  int  lant,  voer  waerhede, 
Van  gheliken,  sy  hu  bekend, 
Waer  hi  keert,  ofte  went 
In  Vlaendren,  ghenen  weder  stoot 
Ne  vant  hi  no  cleene  no  groot. 
5485  Doe  keerde  die  coninc  huten  iande 

Metten  ghevanghenen ,  dien  hi  te  hande 
Bescatte  huter  maten  zeere. 

Hier  binnen  was  Ferrant,  die  heere, 
Bi  den  coninc  van  Inghelant, 
5490  Dien  hi  omage  dede  te  hant. 

Ende  daer  naer  gaf  hi  den  grave 
Groeten  scat  ende  grote  have, 
Ende  liede  van  wapine  met, 
Dat  hi  soude  onghelet 
5495  Orloghen  up  Vranckerike , 

Twelke  Ferrant  dede  tangherlike  : 
Want  hi  haestelike  in  Vlaendren  quam 
Tornich  ende  zeere  gram. 
Mids  der  staden,  voeren  verclaert, 
5500  Haestelike  metter  vaert 

Vergaderde  hi  als  donvervaerde 
Groet  volc  te  voet  ende  te  paerde , 
Ende  de  grave  int  ghelike 
Van  Boloengen  sekerlike. 
5505  Hier  naer  vergaderde[n]  beede  de  heeren , 
Ende  voeren  branden  ende  destrueren 
Up  de  crone  gheweldelike, 
Ende  keerden  weder  haestelike  ' 
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Tote  voer  Arien  ter  vaert . 
5310  Dat  si  beleden  onii;hes|taerl. 

Die  coninc  Jan  van  Inglielaiil 

Quani  inl  ghelike.  sy  hu  bekant . 

Met  groten  volke  voer  de  slede 

Van  Arien  voer  waerhede. 
3313       Ende  als  dese  niare  vernam 

Lodewyc,  warti  zeere  graui. 

Sconinxs  sone  van  Vranckerike . 

Ende  quam  neder  haestelike 

Met  nieneghen  rudder,  vrooni  ende  stout. 
3320  Omt  sorcoes  ende  omt  tbehout 

\  an  Arien,  ende  om  sine  viande 

Wech  te  drivene  huten  lande. 

Ende  syn  vader,  die  coninc . 

Die  quam  neder  in  ware  dinc, 
3323  Om  der  stede  te  docne  ontset: 

Maer  bi  Spieres  al  onghelet 

Quam  int  heere  die  niemare, 

De  welke  haestelike  daer  nare 

Sloushen  den  raet.  dat  die  coninc 
3330  Achter  trocken ,  ende  varinc 

Sonder  letten  in  waerheden 

Souden  hem  haestelic  doen  of  steden 

Die  twee  graven  sonderbeden. 

Dus  waert  gheordineert  dat  sceiden 
3353  Van  vor  Arien  int  groene. 

Ende  beede  de  graven  van  hogen  doene 

Keerden  in  Vlaendren  ter  vaert . 

Ende  namen  haren  wech  ongespaert 

Tot  Aken  in  dier  stonden, 
3340  Daer  si  de  keyser  Otten  vonden, 

Diese  vriendelic  heeft  ontfaen. 

Daer  hebben  si  haer  versouc  gedaen 

Van  sconincs  weghe  van  Inghelant . 
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Sinen  hoem ,  dat  hi  te  hant 

5545  Heni  soude  willen  werden  te  goede 
Met  groeler  haesten  ende  spoede 
Jeghen  den  coninc  van  Vranckerike. 
Die  keyser  Otte  sekerHke 
Die  beriet  heni  nietter  spoet, 

5550  Ende  seide  :  «  Lyf  ende  goet 
Willic  waarhen  vronielike 
Jeghen  den  coninc  van  Vrankerike 
Met  ininen  oem  van  Ingheiant.  » 
Ende  de  Keyser  alte  hant 

5555  Metten  hertoghe  van  Loreyne , 

Ende  met  meneghen  rudder  reyne 
Quam  nederwaert  tote  Valencine, 
Omme  te  beradene  pine 
Den  Fransoysen  met  sire  macht. 

5560  Ende  grave  Ferrant  met  groter  cracht 
Hadde  daer  vergaderen  doen 
Meneghen  man  van  herten  coen, 
Henewiers  ende  Vlaminghe, 
Ende  die  grave  in  ware  dinghe 

5565  Van  Boloengen  in  diere  ghelike. 
Als  dit  vernam  ghewaerlike 
Die  vranxse  coninc,  sy  hu  verclaert: 
Maecle  hi  hem  haestelike  nederwaert 
Mel  vele  van  sincn  edelen  lieden. 

5570  Maer  vorwaer,  hord  ic  bedieden, 

Dat  de  meeste  ende  machlechste  parlien 
Van  Vranckerike,  hord  ic  lien, 
Edele  ende  ten  wapenen  goet, 
Beede  te  pacrde  ende  te  voet, 

5575  Waren  met  Lodewike  ghevaren  , 
Sconincx  sone,  hord  ic  verclaren, 
Van  Vranckerike  met  groter  macht, 
Om  te  wederstane  die  cracht 
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Van  den  Inghelschcn ,  gheloeft  mi  das , 
5580  Mids  wclken  dc  coninc  was 

Van  Vranckcrike  te  min  versien. 

Ende  niet  jeghen  staende  van  dien, 

Dat  Lodewyc  dcs  conincs  sone 

In  Ghyanen  was  om  tgone 
5585  Van  den  Inghclschen  voren  gheseit, 

Die  vransche  coninc  vor  waerheit 

Quam  te  Bovines ,  ende  van  dan 

Tote  Dornike  met  menegen  man , 

Ende  hoerde  messe  binnen  der  stat. 
5590  Ende  sander  daechs,  vcrstaet  dat, 

Trac  hi  te  Bovines  met  sinen  heere, 

Als  hie  hadde  wille  ende  gheere 

Te  wederstane  die  moghcnthede 

Van  den  Keyscr  ende  daer  toe  mede 
5595  Van  grave  Ferrante ,  ende  die  partien  , 

De  welke  laghen,  hord  ic  lien, 

Te  3Iortaengen  in  dien  tyt 

Wel  vorsien,  des  seker  syt, 

Om  te  bevechtene  den  coninc 
5600  Van  Vranckerike,  verstact  die  dinc. 

Ende  mids  dat  hi  van  Dornike  vertrac 

Te  Bovines;  so  hilt  in  dat 

Die  Keyser  ende  al  die  heeren, 

Dat  die  coninc  wilde  keeren 
5605  Met  haesten  wederin  syn  lant, 

Om  twelke  die  prinsen  valyant, 

Die  Keyser  ende  die  ander  baroene, 

Hem  stelden  als  die  lieden  coene 

Te  volghene  der  vrancscher  scare  : 
5610  Bedi  si  hilden  over  ware, 

Dat  die  coninc  ware  ghevloen. 

Ende  dat  was  tocasoen , 

Dat  sy  volgheden  steerkelike. 
ToME  IV.  95 
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Ende  alst  vernam  die  coninc  rike 
5615  Van  Vranckerike,  dat  sine  viande 

Hem  volghede[n]  binnen  sinen  lande; 

So  keerde  hi  hem  vromelike , 

Ende  beriet  hem  haestelike 

Met  sinen  prinsen  in  curter  tyt, 
5620  Om  met  heeren  te  nemen  stryt, 

Ghelyc  dat  curt  bleec  der  naer  : 

Want  die  Keyser  over  waer 

Mids  beede  den  graven  coene, 

Waren  commen  duer  dat  groene, 
5625  Soe  naer  der  vranxser  siden , 

Dat  men  ordineerde  om  striden , 

Ende  scaerde  die  betaeljen. 

Daer  was  gheclanc  van  den  maeljen 

Groot  ende  van  arnassche  met. 
5650  Daer  ne  was  langhe  niet  ghelet 

Men  scoot  arde  sterckelike 

Int  vergaderen  sekerlike. 

Maer  seere  curt  soe  wart  gedaen 

Tschieten  :  nien  ghinck  er  houwen  ende  slaen 
5635  An  beede  siden  met  groten  moede, 

Dat  velt  beronnen  waert  metlen  bloede, 

Ende  waert  een  slaende  gedurich  stryt. 

Maer  in  tende,  des  seker  syt, 

Moeste  de  Keyser  met  sire  macht 
5640  Wiken  voer  des  conincs  cracht, 

Ende  moeste  vlien  van  den  pleyne. 

Soe  dede  die  herloghe  van  Loreyne, 

Ende  daer  toe  menich  edelman ; 

Ende  daer  bleef  in  den  dan 
5645  Versleghen  nienich  rudder  stout, 

Ende  ander  liede  jonc  ende  hout. 

Heynewiers  endc  Vlaminghe 

Nanien  scade  sonderlinge, 
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Ende  dic  van  Boloen<i;en  mede  : 
5650  Bedi  si  waren  te  diere  stede 

In  deerstc  betacljc  an  de  Fransoyse  : 

Dies  liadden  si  de  mecste  noyse. 

Ende  grave  Ferrant  waert  ghevaen 

Ende  int  ghclike  sonder  waen 
5655  Die  gravc  van  Boloengen  niet. 

Ende  menich  rudder  wacrt  ghelet , 

Endc  ghevaen  al  up  dien  dach  , 

Duutsche  ende  ander,  hor  ic  gewach, 

Tote  c  ende  xxvn  toe 
5660  Warter  ghevaen  in  dat  geroe, 

Ende  menich  ander  cdelman, 

Dien  ic  ghenomen  niet  en  can. 

Dit  gheviel  up  den  xui*'«  dach, 

Die  in  oustmaent  ghelach, 
5665  Alsmen  MCC  ende  XIII  screef, 

Dat  den  coninc  de  sesjhe  bleef 

Buten  Bovines  up  dat  velt. 

Ende  hier  na  die  coninc  met  gewelt 

Trac  met  sine  gevanghenen  ter  vaert 
5670  Den  rechten  wech  te  Parys  waert. 

Ende  als  hi  binnen  der  stede  quam 

Van  Parys ,  als  ic  vernam , 

Dedi  Ferrante  onghelet 

Den  grave  ligghen  int  Castelet. 
5675  Ende  die  ander  gevanghene  mede, 

In  andere  plaetse ,  in  andere  stede. 

Ende  binnen  desen  tiden  voorwaer, 

Dat  die  ghevangenen  lagen  daer, 

Ghesciede  grote  plaghe 
5680  Van  brande,  dat  voor  dien  daghe 

In  Vlaendren  nie  dies  ghelike 

Niet  ghesciede  sekerlike : 

Want  van  Vlaendren  de  drie  steden 
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Verberrenden  in  waerheden 

S685  Tmeeste  deel,  ende  curt  daer  nare 
Ghesciede  noch  ene  plage  zware 
Van  de  zee  :  want  twater  quani 
Soe  gheweldich  ,  als  ic  vernam, 
Omtrent  Brugghe,  ende  sulke  vloet, 

5690  Dat  al  onder  twater  stoet 

Wel  VII  milen  onitrent  de  poort, 
Dies  de  meneghe  wart  ghestoort, 
Ende  bescaet  so  bitterlike, 
Dat  elken  was  deerlike, 
.     5695  Metten  ve"hen  te  siene  an. 

Ende  binnen  datgevangen  man 
Die  grave  Ferrant  lach  te  Parys; 
So  slouch  die  coninc,  des  syt  wys, 
An  Vlaendren  sine  hant  ter  vaert, 

5700  Ende  tlant  al  onghespaert 
Keer  an  den  coninc  saen. 
Ende  die  grave  die  bleef  daer  gevaen 
Langhe  ende  meneghen  dach , 
Ende,  al  dede  men  ghewach 

5705  Voer  den  coninc  van  den  grave, 
En  diede  niet  van  eene  cave  : 
Hine  moeste  staen  des  conincs  wille, 
Ofte  blivende  ligghende  stille. 
Die  grave  coes  in  sinen  raet 

5710  Naer  dat  hem  ghescepen  staet, 
Dat  hi  stelle  van  alre  dinc, 
Te  blivene  an  den  conlnc; 
Daers  anders  niet  te  vindene  an , 
Ofte  hi  moet  blivcn  ghevangen  man 

5715  AI  syn  leven  sonder  ghenade. 
Ende  volgende  desen  rade , 
So  waert  hi  ontfaen  in  gracien 
Van  den  coninc.  Naer  dier  spacien. 
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Soe  keerde  hi  in  Vlaendren  weder, 
S720  Als  die  coninc  up  ende  ncder 

Van  al  fal  haddc  svn  arhenouch . 

Dat  den  grave  te  laste  wouch. 

Ende  al  gader  sinen  lande. 

Ende  daer  naer  al  te  hande 
S725  Quam  hi  in  Vlaendren,  sy  hu  verclaert, 

Bi  sine  wive  al  ongespaert, 

Vrouwe  Janen,  des  seker  syt, 

Ende  leefde  zeere  curten  tyt , 

INacr  dat  hi  van  Parys  keerde : 
5730  Dies  de  meneghe  verseerde  : 

Want  het  was  een  rudder  vrome . 

Lievelic  ende  willecome 

Tallen  plaetsen,  daer  hi  was; 

Ende  staerf,  gheloeft  mi  das, 
5735  Int  MCCXXXIII  jaer, 

Des  ander  daghes  over  waer 

Naer  Sente-Christoffels  dach , 

Die  in  hoymaent  ghelach , 

Ende  was  te  Merket  begraven 
5740  Int  cloester,  dat  binnen  harer)  dagen 

Vrouwe  Jane,  syn  wyf,  stichte, 

Om  dat  haer  siele  ten  eweghen  lichte 

Bi  Gods  gracie  mochte  commen , 

Ende  leider  an  grotc  sommen 
5745  Van  goede,  die  edele  graefnedinne, 

Ende  haddet  toe  werdicheit  ende  minne  : 

Want  so  wilder  syn  begraven 

Naer  haer  lyf.  Maer  als  der  daghen 

Verleden  waren  eenen  tyt ; 
5750  Nam  die  vrouwe,  des  seker  syt, 

In  huwelike  eenen  groten  heere, 

De  welke  was  al  vul  der  eeren; 

Thomaes  so  was  hi  ghenant, 
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Ende  was  grave,  sy  hu  bekant, 

5753  Van  Savoye,  sy  hu  verclaert. 

Ende  als  die  edele  vrouwe  vermaer[t] 
Met  Thomase,  den  prinse  valiant, 
Beseten  hadde  Vlaender  lant 
Van  XI  jaren  den  termyn; 

5760  Soe  staerf  die  edele  vrouwe  fyn 
Sonder  hoer  van  haren  lichame. 
Ende  die  vrouwe  sonder  blame 
Was  begraven  onghelet 
In  dat  cloester  te  Market 

5765  Bi  grave  Ferrante,  den  edelen  man; 
Ende  men  screef ,  hout  hic  daer  an , 
MCC  jaer  XL  ende  viere. 
Alsoe  staerf  die  vrouwe  fiere, 
Ende  grave  Thomaes  voer  sire  straten  , 

5770  Ende  heeft  Vlaendren  ghelaten. 
Margarciaii  van  Con-  Eude  als  dic  vrouwc  begravcn  was, 

1-280)  '  Waert  ervachtich,  gheloeft  mi  das, 

Mergrietc,  haer  suster,  in  goeder  trouwe 
Van  Vlaendren  ende  van  Henegauwe. 

5775  Ende  dese  vrouwe,  sy  hu  becant, 

Hadde  te  kindre  joncheeren  valiant, 
Twee,  ende  doutste  hiet  Jan, 
Boudewyn  hiet  de  joncste  man, 
Van  Avesnes  de  toename. 

5780  Ende  hier  naer  de  vrouwe  bequame. 
Mera;riete,  die  edel  eraefnede, 
Huwede  sonder  langher  bede 
An  Willemme,  den  grave  van  Dampier, 
Een  vroom  rudder  van  herten  fier. 

5785  Ende  bi  desen  edelen  heere 

Hadde  soe  iii  kindre  van  groter  eere  : 
'  Willeme,  Ghwy  ende  Janne. 

Hier  naer  curt  ghebarden  danne 
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Mergriete ,  dat  soe  Aveduwe  bleef 
S790  Van  Willem,  van  daer  soe  onidreef 

Huterlike  groten  rouwe. 

Ende  die  edele  lantsvrouwe 

Bleef  regierende  wiselike , 

Beede  de  lande  sekerlike, 
5795  Tole  dat  soe  van  der  weerelt  sciet. 

Binncn  haren  tide  ne  liet  so  niet, 

So  ne  versach  bi  vroeden  rade , 

Om  te  bescuwene  orloghen  ende  scade 

V^an  haren  kindren  in  ware  dinc. 
5800  Ende  mids  den  rade  van  den  coninc 

Van  V^ranckerike,haren  sovereyn, 

Soe  de[l]de  die  edele  vrouwe  rej  n 

Henegauwe  ende  Vlaender  lant, 

Haer  emmer  behoudende  de  hoverhant 
5805  Van  beede  den  lande  ende  tregement, 

Jan  van  Avesnes,  sy  hu  bekent, 

Was  Henegauwe  toe  gheleit; 

Dies  so  soudi  vor  warheit 

Boudewine,  sinen  broeder,  vorsien 
5810  Up  Henegauwe,  gheloves  mien; 

Ende  Willem  van  Dampier  vorwaer 

Soude  behouden  openbaer 

Vlaendren  te  sinen  deele, 

Dies  blide  was  ende  in  riveele; 
5815  Ende  dies  soude  Gwi  te  hant 

Versien  syn  int  selve  lant 

Van  Vlaendren,  sy  hu  verclaert : 

Ende  Janne,  de  jonxste  sone,  ter  vaert 

Was  toe  gheleit  die  heerscepie 
5820  Van  Dampier,  gheloves  mie. 

Aldus  heeft  die  vrouwe  vroet 

Elken  kinde  bewyst  syn  goet 

Met  goeden,  vroeden,  wisen  rade. 
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Om  te  bescuwene  meere  scade, 

582S  Van  orloghen  ende  twiste, 
Soe  waren  vonden  dese  liste. 

Curt  hier  naer  trac  le  huwelike 
Willem  van  Vlaendren  sekerlike 
Met  shertoghen  dochter  van  Brabant, 

5850  De  welke  Heynric  was  ghenant. 
Dese  dochter  van  den  hertoghe 
Was  weduwe  van  eenen  prince  hoge, 
Die  lantgrave  was  van  Dueringen. 
Dese  Willeni  in  ware  dinffhen 

S835  Trac  over  zee  metten  coninc 

Van  Vranckerike  in  ware  dinc, 
Ende  waert  in  eenen  stryt  ghevaen 
Van  den  heydenen  sonder  waen 
V^oer  de  stede  van  Masoore: 

5840  Maer  met  eenen  sconen  tiesoere 
Waert  hi  ghelost  onghelet  : 
Dat  was  de  stede  van  Damet, 
Die  over  hcm  gegheven  was. 
Curt  hier  naer,  gheloeft  mi  das, 

5845  Keerde  hi  te  lande  sonder  beiden. 
Dese  Willem  vul  der  edelheden , 
Ende  bleef  anterende  twapen  spei; 
Maer  harde  curt  het  hem  mesvel. 
Want  te  Trengis  in  den  tornoy 

5850  Waert  doot  ghedromt  die  rudtler  moy, 
Dies  menich  hadde  zwaer  verdriet, 
Dat  hi  dus  vander  weerelt  sciet, 
Ende  sonder  hoer  van  sinen  lichame. 
Ende  die  edel  vrouvve  name 

5855  Sine  weduwe,  behilt  sekerlike 
Duwarie  up  tlant  van  Curtrike, 

V.  5849  Trengis.  Trazignies. 
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Ende  up  dc  stede,  ende  vort  met 
Was  soe  upl  woul  van  JNiepen  beset. 

Dese  edcle  "sveduwe  vroede 
5860  Dede  stichten  met  liaren  goede 

De  kerkc  te  Groeninge  in  de  heere 

Gods,  ende  daer  naer  met  groter  eere 

Waert  soe  selve  daer  in  begraven. 

Ende  na  W  illenis  doot  in  curleh  dagen, 
3863  Die  aldus  staerf  in  sicre  vruecht, 

Ghelyc  ghy  voeren  hoeren  muecht, 

Int  jaer  3ICC  ende  LI  jaer, 

Soe  stelde  vrouAve  Mcrgricle  vor  waer 

Ghwy,  haren  sone,  in  W  illems  stcde, 
3870  Syns  brocders.  Maer  vor  waeihede 

Soe  behilt  die  upperste  voechdie 

Van  beede  den  landen,  geloves  mie, 

De  wclke  stonden  haren  tyt 

In  groten  paysc,  scker  syt. 
3873  Dese  edele  lantvrouwe 

Dedc  met  joncsten  in  goeder  trouwe 

Stichten  vele  scoenre  werken, 

Beede  spittaelcn  ende  kerken  , 

Ende  coes  haer  principale  stede 
3880  Te  Felines ,  daer  soe  dede 

Eenen  sconen  cloester  maken , 

Ende  bleef  er  wonende  in  ware  saken , 

Tote  soe  van  der  weerclt  sciet. 

Dit  edele  wivelike  diet 
3883  Besat  de  landen  langen  termyn  : 

Int  hende  moeste  soe  doen  haeren  fyn, 

Als  men  screef  ons  Heeren  jacr 

MCC  cnde  LXXVIII  vorwaer. 

Ende  naer  dat  so  der  weerelt  verleet,  GuidoTaDDampierre. 

3890  So  bleef  van  werden  tghescect, 

Dat  soe  dede  van  beede  den  landen  : 
ToME  IV.  96 


(1380-1308.) 
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Want  grave  Gwy,  die  quam  in  handen 
Vlaendrcn  naer  tapoytemenl, 
Twelke  voeren  es  bekent, 

5893  Naer  doerdinanche  sekerlike 

Van  den  coninc  van  Vranckerike 
Ende  Mergricten  ,  siere  nioeder; 
Ende  Jan,  de  houtste  broeder 
Van  Avesnes,  sy  hu  bekant, 

5900  Behiit  van  Henegouwe  llant, 

Ende  bleefer  af  ghcweldich  grave. 
Nimmeer  ne  sprekicker  ave. 

Maer  van  GAvye  ic  voert  scrive , 
Die  adde  te  sinen  ghetrouweden  wive 

5905  De  dochler  van  den  vogaet 
Van  Bestunen,  dat  verstaet, 
Ende  daer  toe  heere  van  Dendermonde, 
Een  wys  man  in  siere  stonde. 
Ende  van  groten  ghelove  niede 

5910  In  Vranckerike,  om  sine  wyshede. 
Ende  bi  deser  vrouwen  goede 
Haddi  kinder  van  hoeghen  moede  : 
Vive  sonen,  ende  dochtren  viere, 
Vrome  princhen  ende  lantsvrouwen  (iere. 

5915  Die  houtste  sone  Robbrecht  hiet, 
Ende  was  een  overvrome  diet, 
Edel  ende  ten  wapinen  goet. 
Ende  om  sinen  hoeghcn  moet 
So  was  hem  ghegheven  te  wive 

5920  Eene  edele  vrouwe,  ende  scoen  van  live, 
Van  Cicilien  des  conincs  dochter  : 
Vroeder,  wiser,  nochte  sochter 
Vant  men  nauwer  in  enich  lant. 


V.  1)898  Dc  houlsle  broeder.  Men  weet  dat  deze      graef  van  Henegauw. 
voor  zyno  raoedcr  gestorven  was.  Zyn  zoon  wcrd 
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Blance  so  was  soe  ghcnant, 
5925  Ende  liaer  vader  die  coninc 

Hiet  Karel,  in  ware  dinc, 

Endc  was  cen  over  vronie  princhier. 

Dese  coninc,  van  herten  fier, 

Wan  te  Boneventen  den  stryt 
5950  Up  Meynfroete,  des  seker  syt. 

Die  forchclic  jeghen  de  heleghe  kerke 

Hem  verhief  niet  quaden  ghewerke, 

Ende  wilde  keyser  syn  met  crachte  : 

Maer  Karel  van  Cecilien  met  niachte 
5935  Met  Robbrechte,  siere  dochtcr  nian, 

Vclden  nedcr  in  den  dan, 

Daer  Mevnfroet  endc  syn  conroct 

Up  den  vclde  om  bleven  doet. 

Ende  naer  de  battaelje  vor  waerhede  , 

5940  Halp  Robbrecht  winnen  die  staerke  slede 

Van  Apulien  met  sinen  zweer, 

Ende  dede  voert  ende  w^eder  gekeer 

Int  lant  van  Napels  vromelike. 

Desc  Robbrecht  sekerlike 
5945  Hadde  bi  Blancen,  sine  wive, 

Eene  joncheere  scone  van  live, 

Hiet  Karcl ,  die  te  sine  xv  jaren 

Staerf,  daer  men  om  sacli  mesbareh, 

Ende  curt  naer  desen  groeten  rouwe 
5950  Staerf  Blance ,  die  edele  vrouwe , 

Ende  binnen  curten  tiden  daer  naer 

Verhuwede  Robbrecht  over  waer 

Bi  syns  zweers  rade,  ende  nam 

In  huwelike  eene  vrouwe  lofsam, 
5955  Van  Nivers  die  gracfnede, 

Eene  princhcsse  van  edelre  sede, 

Suster  van  den  prinche  hoeghe, 

Die  in  Borgoengen  was  hertoghe. 
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Ende  bi  desen  edelen  wive 

5960  Addi  twee  soncn,  vrome  van  live, 
Daer  af  de  houlste  hiet  Lodewyc, 
Ende  wart  giavc  sekerlyc 
Van  Nivers  naer  sierc  moeder  doot, 
Ende  dede  vocrt  een  huwelic  groot, 

5965  Van  den  welken  sckerlikc 
Hy  bchuwcde  warachtelikc 
Tgracfscip  van  Rcetcrs  in  waere  dinc; 
Ende  al  bi  radc  van  den  coninc 
Van  Vranckcrike,  sinen  sovereyn. 

5970       Die  ander  broeder  was  een  edel  greyn , 
Ende  wart  cen  vromc  hecre  valiant, 
Robbrccht  van  Casscle  was  hi  genant, 
Ghelyc  ghi  naer  sult  horen  verclaren ; 
,  Maer  voeren  willic  hu  opcnbarcn, 

5975  V^ie  si  waren ,  die  vrome  hceren , 
Ende  kinder  van  wiser  lecrcn, 
Becde  manne  ende  wive 
Commende  van  den  edelen  live 
Van  Gwy,  den  edclen  grave , 

5980  Die  licvcr  mindcn  hcere,  dan  have. 
Dic  houtstc  na  Robbrechte  over  waer, 
Daer  ic  hier  voeren  af  dede  verclaer. 
Hiet  Willem,  ende  was  een  ruddcr  goet. 
Gode  vruchtende,  ende  wel  gemoet, 

5985  Eerende  papen  ende  clcrkcn, 

Wisende  velc  gocde  ghewerken. 
Hicr  na  trac  hi  te  huwelike 
Ende  nam  ecne  vrouwe  rike, 
Dcs  heeren  dochter  van  Niarella. 

5990  Hier  nacr  de  sclve,  als  ic  versta, 
Die  bcgrcep  in  huweiike 
Raoult,  dochter  van  INcele  sckerlike, 
Die  conincstavel  in  Vranckerike  was 
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In  dien  tidc.  als  ic  ias. 
3993       Dic  deide  sone  was  Gwy,  den  grave, 

Was  een  rudder  goetvruchticli  ende  gave. 

Boudewyn  soe  was  sine  nanie. 

Ende  was  een  rudder  sonder  blanie, 

Edel  van  seden,  ende  reyne  van  live, 
6000  Omhovlect  van  allen  wive 

Ende  in  de  vruecht  van  ziere  jonchede 

Quani  heni  an  grocte  siechede, 

Daer  hi  af  qual  langhe  stonde: 

Ende  sinde  in  descr  onghesonde 
6005  Addi  luxuric  willen  bedriven. 

Ende  wesen  int  ghclscap  van  wiven. 

Alse  te  niedicine  ute  gaven , 

Ende  mids  dat  sine  ouders  sonden  laven: 

Me[n]  hadde  wel  ghehoept  der  baten  : 
6010  Maer  om  Gode  wildyt  al  laten. 

Dus  staerf  die  edele  jonghe  juecht 

In  heeren  ende  in  groeter  duecht. 
Die  vierde  sone  was  vul  der  eere , 

Een  edel  clerc  van  groter  leere . 
6015  Ende  in  clergien  soffisant, 

Jan  soe  was  hi  ghenant, 

Proest  te  Bru2;2;he  binnen  der  stede, 

Ende  int  ghelike  te  Rissele  mede. 

Van  Mets  ende  van  Ludeke  mede, 
6020  Hilt  hi  de  opperste  weerdichede. 

Als  van  den  state  van  der  clergien. 
De  vyfste  sone,  hordic  lien, 

Hiet  Philips.  ende  in  siere  juecht 

Soe  was  hi  ghestelt  ter  duecht, 
6025  Ter  clergien .  ende  wart  saen 

Canoene.  Maer  curt  wart  ghedaen  : 

Bedi  hem  verwandelde  syn  moet, 

Ende  wart  rudder  van  prise  goet , 
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Vrome  ten  wapinen,  ende  ter  heeren, 

6050  Ende  nam  in  huwelike  met  eeren 
Die  hertoghinne  van  Chiet, 
Ende  daer  hi  behuwede  met 
Singnoricn ,  ende  groete  rychede 
Ri  Apulien  der  goeder  stede. 

6035       De  iii  doclitrcn  wci-den  hu  verclaert. 
Van  den  edclen  grave  waert. 
Waren  vrouwen  van  grotcr  namen , 
Ende  leefdcn  in  heeren  sonder  blainen, 
In  huwelikc  met  groten  heeren, 

6040  Dic  men  wel  nomcn  mach  tcr  eeren. 
Die  eerste  dochler,  sy  hu  bckant, 
Adde  den  hertoghe  van  firabant : 
Die  ander  van  Hollant  den  grave, 
De  derde  cenen  heere  van  groter  have , 

6045  Van  Melanen  so  was  hi  heere; 

De  vierde  van  Bloys  den  edelen  heere. 
Dese  branken  van  groeten  gheslachte 
Wart  een  strunc  van  grotcr  machte , 
Ende  daer  naer  crachtcgher  sekerlike  : 

6050  Want  die  edcle  vrouwe  rike , 

Des  graven  Gwys  wyf,  der  weerelt  verleet, 
Ende  die  grave  naer  dat  versceet 
Trac  thuwelike,  ende  nam  saen 
Een  edel  wyf  al  sonder  waen 

6055  Van  Lusenborsch  des  graven  dochter  : 
Scoenre,  ende  van  moede  sochter 
Was  niewer  bi  haer  ghelikc. 

Dese  cdele  vrouwe  sekerlike 
Was  van  JNamen  graefncdinne. 

6060  Wel  wys,  ende  van  sccerpen  sinne 
Was  dese  vornoemde  lantsvrouwe, 
Ende  bi  den  edelen  princhc  getrouwe 
Gwy  van  Vlaendren,  den  edelen  grave. 
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Adde  soc  vi  kindre ,  daer  nien  sprac  ave 
6065  Velc.  Ende  de  dric  waren 

Manliocfdc,  hocric  verclaren: 

Harc  nanicn  doe  ic  hu  bekanl : 

Jan  was  de  houtstc  ghenant, 

Die  ander  Gwy,  de  derde  hiet 
6070  Heynric,  ic  ne  licghe  hu  nict. 

Van  der  drien  dochtren  sckcrlike 

Warcn  de  twee  in  huwelike; 

Dc  houtste  hadde  enen  heere  valiant, 

Die  coninc  was  in  Scotlant; 
6073  Die  andcr  haddc  in  huwelike 

Van  Frenes  den  hecre  rikc. 

De  derde  dochter,  gcloeft  nii  das, 

In  huwclike  ghesekcrt  was 

Met  Edewaerde,  den  houtste  sone 
6080  Van  Inghelant.  Maer  ommc  tgone 

Recs  groet  orloghe  endc  stryt : 

Want  in  zeere  curter  tyt 

De  macre  in  Vranckerike  cjuam 

Bi  dcn  coninc,  als  ic  vernam, 
6085  Mids  den  over  scrivene  ter  vaert 

Van  eenen  Symoenc  Lauwaert, 

De  welke  was  van  sgraven  hove 

Groet  ghcrekent,  endc  cranc  van  loeve  , 

Dat  hi  dcr  sgraven  heymeli[c]hedc 
6090  Den  coninc  Philipse  te  wetene  dede  : 

Dies  was  hi  crancker  mieden  waert. 

Ende  die  coninc  hecft  nict  ghespaert : 

Hi  ne  ontboot  wel  haestelike 

Den  grave  Gwy  sekerlike, 
6095  Dat  hi  quame  tc  Parys, 

Ende  brochte  met  hem  die  maecht  feytys 

Philippen  siere  dochter  de  jonge  juecht. 
Die  grave  hilt  dit  al  over  duecht, 
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Ende  meende  te  sine  wel  ontfaen 

<ilO()  Van  den  coninc  sonder  waen, 
Die  nien  die  scone  Philips  hiet, 
Ende  noch  6m  een  ander  bediet, 
Dat  was,  dat  hi  was  petrin 
Van  der  scoener  niagliet  syn , 

(H05  Ende  dat  soe  naer  heni  was  genaent. 
Dies  heeft  die  edel  grave  ghewaent , 
Dat  hi  om  duecht  ontboden  was  : 
Dies  maecte  hem  met  leden  ras 
■Met  sire  dochter  hi  den  coninc, 

GllO  Dies  l)lidc  was  in  ware  dinc, 

Ende  dede  forchelic  de  dochter  liouden, 
Ende  den  grave  hecft  hi  gescouden, 
Ende  sprac  hem  an  ter  stede 
Van  o;roeter  onc;hetrouwichede. 

()115  Ende  dat  hi  hadde  verbuert  syn  l(5en  : 
Want  dic  prinche  al  ghemeen 
Van  Vranckerike  ende  die  groele  raet 
Adden  ghesloten,  wel  verstaet, 
Dal  gheen  prinche  van  den  rike 

6i20  INe  souden  stellen  in  huwelike 

Hare  kindre  huter  vrancscher  crone, 
Het  en  ware  al  sonder  hoene 
Bi  des  conincs  consente  voeren , 
Oft  hi  soude  syn  goet  verbueren. 

()12S  Ende  mids  deser  groeter  mesdael 
Sone  wasser  ne  gheen  verlaet; 
Hinne  hadde  verbuert  leen  ende  goet, 
Huten  welken  meller  spoet 
De  coninc  met  zeere  fellen  inoede 

61 50  Hem  verboot  die  vlaemsche  hoede, 
Mids  der  mesdaet  voren  gheseit. 
Daer  wart  in  menegher  vouden  gheleit 
Sgraven  mesdaet,ende  gheheven. 
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Aldus  soe  was  te  scecrnu  gliedreven 
6155  Gwy,  dic  edele  lantsheere, 

Van  sincn  souvercjncn  heere, 

Dal  grocle  fracude  was  sekerlike. 

Het  was  om  niet  ghcwaerlike, 

Wat  onsculde  de  gravc  dcde, 
6140  Hem  nc  mochte  helpcn  niemens  bede, 

Hine  moestcr  siere  dochtcr  laten. 

Ende  die  grave  vocr  siere  straten , 

Ende  quam  neder  te  Vlacnder  waert, 

Drouve,  ende  gram,  sy  hu  verclaert. 
-  6145       In  desen  tiden  voer  wacrhede 

Was  twater  te  Parys  in  de  stede 

Soe  groet,  soe  crachtich,  cndc  soe  vermogen, 

Dat  bcede  de  brugghen  henen  vlogen 

Metten  stroeme  van  der  Seyne. 
6150  Dit  ghcscicde,  alsoe  ic  meyne, 

Als  men  MCC  ende  XCVl  scrccf. 

INu  willic  voert  scriven,  van  daert  bleef, 

Van  dcn  cdclen  grave  Gwy. 

Als  de  prinche,  gheloves  mi, 
6155  Binnen  Vlaendren  commen  was, 

Dedi  vergaderen  quic  ende  ras 

Sinen  raet  in  curter  tyt, 

Ende  int  ghelike  sonder  respyt 

Maghc  cnde  vriendc  in  groete  getale, 
6160  Ende  vertrac  hem  alte  male 

Sine  ghcvaerte  van  Parys, 

Endc  bat  hemlicden  om  haer  avys, 

Ende  om  haren  gocden  raet. 

Ende  doc  si  gheanhoort  adden  dcn  staet 
6165  Van  dcn  edelen  prinche  goet; 

Soe  rieden  si  hem,  dat  hi  metter  spoet 

Haestelike  sonde  te  Rome  waert 

An  den  paeus,  sy  hu  verclaerl, 
ToME  IV.  97 
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Die  Bonifaces  was  ghenant, 

6170  Dat  hi  den  coninc  alte  hant 

Van  Vranckciike  dede  apeleren. 
Saen  waren  bereet,  om  procurereu, 
Die  boden  van  den  grave  lofsain , 
Ende  trocken  wech ,  als  ic  vernani , 

6175  Haestelike,  so  dat  si  quanien 
Voer  den  paeus  alte  samen, 
Daer  si  hare  bolscap  daden. 

Haestelike  so  waert  beraden 
De  paeus  Bonifacius, 

6180  Ende  laste  haeslelike  aldus 
Van  31elanen  den  legaet, 
Dat  hi  sonder  enich  verlaet 
Trocke  bi  den  vrancschen  coninc, 
Hem  segghende,  dat  hi  vor  alle  dinc 

6185  De  dochter  van  den  grave  (jiwy 
Hem  weder  sonde,  ende  dat  hi 
Den  grave  liete  ghebruken  payslvelike 
Syn  lant,  ende  van  den  huwelike 
Hi  ne  gheen  belel  ne  dade; 

6190  Ende  daer  hi  anders  worde  te  rade, 
Dat  hi  int  hof  te  Rome  sonde, 
Ende  dade  verantworden  in  curler  stonde, 
Hem  nommende  dach  ende  tyt. 
Dit  wart  ghedaen,  des  seker  syt, 

6195  Van  den  legaet  vor  den  coninc. 

Ende  als  die  coninc  verstont  die  dinc, 
Waer  omme  hi  daer  commen  was: 
Soe  gaf  hi  hem  antworde  ras, 
Dat  hi  van  sire  singerien 

6^00  Hem  nemmermecr  soude  ontvrien , 

JNoch  volghen  daer  omme  in  enich  hof : 

Want  hi  vri  al  tote  noch, 

Ende  sine  vorders ,  daer  af  waren , 
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Ende  oec  so  hill  hi  sonder  sparen 
6205  Selve  Iiof,  ende  juglicment, 

Ghelyc  dcn  meneghen  ware  bekent, 

Dat  hcni  gheene  saken  ontgrotcn  mochte, 

Wie  recht  te  sinen  hove  sochtc: 

Mids  wclken  dat  hi  weder  leide 
6210  Tapeel  sonder  langher  beide. 

Als  die  niet  M'ilde  obedieren. 

De  legaet,  al  sonder  vieren, 

Nam  orlof  an  den  coninc, 

Ende  haeste  hem  in  ware  dinc, 
6215  Dat  hi  bi  den  paeus  quani  sacn. 

Endc  dede  hem  curtelike  verstaen 

De  antworde  van  den  coninc, 

Ende  de  paeus  in  ware  dinc 

Sant  den  grave  die  antworde 
6220  Van  den  coninc  van  worde  te  worde, 

Die  haestelike  sant  in  Ingelant, 

Ende  deet  den  coninc  becant, 

Ende  sochte  an  hem  surcors  ende  raet, 

Ende  elder  mede,  dat  verstaet, 
6225  In  Aelmangen,  in  Oesterike, 

An  moghende  heeren  ende  rike, 

Die  ic  hu  sal  nomen  sciere. 

Eerst  enen  mogende  heere  ende  fiere, 

Ardoufiles,  den  coninc  machtich 
6230  Van  Aelmaengen,  ende  daer  toe  crachtich 

Van  Oesterike  den  hertoghe, 

Ende  daer  toe  ander  princtsen  hoege 

Van  Brabant,  Geldre  ende  Gulke  lant, 

HoIIant  ende  andere  heeren  bekant: 
6255  Ende  noch  was  er  een  prince  vorbaer, 

Die  in  huwelike  adde  vorwaer 

Alienor,  de  dochter  van  Ingelant, 

Grave  van  Baer  was  hi  ghenant. 
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Dese  vornomen  grote  heeren 

0240  Vergaderden  met  groter  eeren 
Te  Gheraertsberghc  in  de  stede, 
Daer  grave  Gwy  manscap  dede, 
Van  Aehiiaengen  den  coninc, 
Die  daer  beloefdc  vor  alle  dinc, 

624S  Te  bescermene  den  grave  Gwy, 
Jheghen  den  coninc,  gheloves  my, 
Van  Vrankerike  ende  sine  macht. 
Hier  naer  dese  heeren  van  groter  cracht 
In  aliansen  hem  verbonden 

6250  Metten  grave,  ende  in  curten  stonden, 
Sonden  si  in  Vranckerike  saen 
Drie  prelate,  die  ontfaen 
Lettren  hadden  van  den  heeren, 
Om  te  ontsegghcne  met  eeren 

6253  Den  vranxsen  coninc  met  hoaren  nioede 
Ende  de  drie  prelate  vroede, 
Die  de  defllanche  daden, 
Waren  ryc  ende  van  groten  stade. 
Van  Gemblos  deerste ,  cnde  dander  was 

62G0  Van  Sinte  Baefs,  gheloeft  mi  das, 

De  deerde  was  van  Gheraertsberghe, 
Dit  over  leden  seere  int  herghe, 
Reeden  hem  partien  in  beeden  siden, 
Beeden  om  vechlen  ende  om  striden. 

626;>       Endo  de  coninc  van  Vranckerike 
Dede  mandemente  haestelike, 
Ende  quam  met  haesten  te  Vlaendren  waert. 
Ende  grave  Gwi  al  onghespaert 
Sanl  Willemine.  sinen  sone,  te  Duwa}' 

6270  Met  vromen  ruddren  met  herten  gay. 
Ende  Robbrechte  sinen  houtste  sone 
Sant  hi  te  Risele.  ende  de  gone 
Adde  met  hem  in  siere  hoede 
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Drie  graven  van  lioegen  inoede  : 
6275  Van  Spanchan,  van  Calenliellenboge, 

Van  Valkenherghe,  goet  ter  orloge, 

Ende  ruddren  ende  cnapen  cen  groot  getal. 

Ende  grave  Gwy  sant  over  al 

Lieden  van  wapine  in  syn  steden 
6280  Jhcghen  conincs  moghcntede, 

Die  haestehke  neder  quani 

Vor  Risele  met  menegen  vromen  man, 

Twelke  hi  beleide  haeslelike 

Int  jaer  ons  Heeren  sekerlike 
628d  MCC  ende  XCVII  jaer. 

Binnen  desen  tiden  over  waer, 

Dat  Risele  aldus  was  beleit, 

Die  coneghinne  vor  waerheit 

Van  Vranckerike,  die  Jehanne  was  genant, 
6290  Trac  in  Sampaengen  alte  hant 

Metten  hcrtoghe  van  Loreyne  , 

Ende  met  menegen  rudder  reyne; 

De  grave  van  Rossi  ende  van  Verbone 

Waren  in  dit  ghesellscap  scone, 
6295  Ende  bereedden  hare  vacrt, 

Om  den  grave,  al  onghespaert, 

Van  Baer  te  velne,  ende  syn  lant 

Te  selgierne  als  viant, 

Mids  dat  hi  van  der  alianse  was 
6300  Van  grave  Gwy,  als  ic  las. 

Maer  hi  bedochte  hem  alte  hant, 

Ende  gaf  hem  over  in  de  hant 

Van  der  coninghinnen  saen, 

Diene  te  Parys  sant  ghevaen. 
630o  Van  danen  soe  trac  de  coneghinne 

Voer  Risele  met  haren  ghesinne  : 

Ende  Philips  van  Artois,  die  sone  was 
Sgraven  van  Artois ,  als  ic  las , 
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De  welke  Robbrecht  was  ghenanl, 

()310  Trac  voer  Betunen,  sy  hu  bekant, 
iMids  dat  toe  behoeide  Robbrechte 
Van  Vlaendren,  die  h^ch  in  de  hecte 
Van  Riselc,  der  goeder  stede. 
Mids  dat  sy  sconinx  nioghenthede 

6.115  Die  van  Betunen  ducliten  zeere 

Ghaven  heni  over  n)et  sulken  keere 
Philipse  van  Artoys  in  ware  dinc, 
Diese  huter  nanic  van  den  coninc 
Over  nani.  Ende  curt  daer  naer 

6520  Quani  hute  Gascocngen  over  waer 
Die  grave  Robbrecht  van  Arloys 
Tote  Vuernes,  daer  hi  vernoys 
Vele  dede,  alsoe  ic  sal  saen 
Hu  verclaren  sonder  waen. 

6525  Hi  hadde  in  siere  chevauchie 

Vele  groeter  heeren,  geloves  mie, 

Die  ic  som  nomen  sal  ter  vaert : 

Van  Semploen  her  Jaquemaert, 

Syn  broeder,  ende  Lodewyc  van  Borbon, 

6550  Ende  Robbrecht,  die  grave  coen 

Van  Boloengen,  ende  Janne  in  waere  dinc 
Van  Tancarvile,  die  camerlinc 
Van  Vranckerike  tien  tiden  was, 
Ende  menegen  rudder  vrome  ende  ras. 

6355  Ende  binnen  Vorne,  gheloves  mi, 
Waren  ruddren  van  herten  vri, 
Vlaminghe  ende  Almanne  coene, 
Ende  onder  dese  vornome  baroene 
Waren  drie  graven,  die  ic  hu 

6540  INomen  sal  ter  tyt  van  nu. 

Deerste  was  van  Gulke  die  grave , 
Die  liever  minde  heere  dan  have, 
Die  grave  Gwy  was  syn  houder  vader, 
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Dese  was  capeteyn  van  al  gader 
63 "55  Den  gheselscepe,  dal  daer  was; 

Die  ander  Iwee,  geloefl  nii  das, 

N\'aren  grave  coene  ende  slout. 

Lustich,  vrome  ende  niet  hout, 

Deen  van  Blanmont,  ende/lander  van  Mons; 
6350  Dese  heere  meenden  respons 

Den  Fransoysen  le  doene  metlen  zwaerde. 

Si  daden  sadelen  hare  paerde, 

Ende  voeren  te  velde  vromelike, 

Daer  si  verraden  waren  jamerlike. 
653S  "^Vant  int  vergaderen  van  den  str[ijde 

Een  ruddcr  van  der  vlaemscher  side, 

Die  Boudin  Roussin  was  genant. 

Die  voerde  den  vlaemschen  leu  rampant, 

Ende  eermer  gaf  slach  of  stoet, 
6360  De  baniere  hi  wech  scoot , 

Ende  voer  over  als  een  verrader. 

Int  francsche  here,  daer  si  te  gader 

Hilden,  trac  die  losengier 

Bi  den  castelein,  die  tbestier 
6563  \'an  Berghen  adde  te  diere  lyt , 

Die  oec  was,  des  seker  syt, 

Ghekeert  metter  vrancser  partie. 

Met  desen  toere,  gheloves  mie, 

Worden  de  Vlaminge  ghesconfiert, 
6370  Ende  die  Fransoyse  seere  versiert : 

De  were  was  cranc,  die  men  dede. 

Nochtan  soe  dede  daer  vromichede 

Die  heere  van  Gavere ,  een  rudder  stout , 

De  welke  was  int  onhout 
6573  Van  grave  van  Gulken  tiere  stont, 

Maer  die  rudder  wart  soe  duer  wont, 

Dat  hi  doot  bleef  up  den  velde. 

Die  grave  van  Gulken  waert  met  gewelde 
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Van  den  Fransoysen  ghevaen; 
6580  Maer  hi  was  al  sonder  waen 

Soe  duer  wont,  ende  soe  duer  sleghen, 
Dat  die  vrome  coene  deglien 
Staerf  binnen  derden  dao-he. 

CJ 

Die  grave  van  Mons  al  sonder  saghe , 

(}7>8^  Ende  van  Rlanmont  die  grave  met 
Maeeten  hem  sonder  enich  belet 
Huter  betaeljen,  ende  tYpre  in. 

Die  grave  van  Artois  naer  dit  gewin 
Trac  binnen  Vuerne  niet  moede, 

6390  Dat  hi  silgierde.  Van  den  goede, 

Dat  hi  daer  vant.  waert  zaen  ehenomen: 
Daer  naer  keerdi  met  deser  vromen 
Tote  voer  Risele  in  sconinx  heere, 
Twelke  machtich  was,van  groefer  weere. 

6395  Voer  Risele  lach  die  coninc 
XI  weken  in  ware  dinc, 
Ende  binnen  den  voernoomden  tide 
Besochte  elc  anderen  met  groten  nide, 
Beede  van  buten  ende  van  binnen. 

6400  Up  eenen  morgen  voer  huul.  om  winnen, 
Die  grave  van  Valkenberghe  degenlike 
Met  groeten  moede  ghenendelike. 
Want  hi  hadde  laweet  doen  spien , 
Dat  si  waren  onversicn  : 

()405  Want  die  grave  van  den  Foreeste 

Ende  Jan  van  Tsalons  met  groeter  feeste , 
Midsgaders  den  grave  van  Monbliaert. 
Dese  souden  hebben  bewaert 
Metten  heeren  dat  awcet 

6410  Dcse  waren  eldre  in  haer  retreet. 

Mids  welken  theere  was  sonder  hoede, 
Dat  den  meneghen  verghinc  tongoede, 
Diet  becochten  metten  livc. 
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Tliecre  was  beroert  niet  desen  gekive, 
6415  Ende  ronnen  toe  up  die  van  hinnen. 

Die  kcercn  mocslc[n|,  want  gccn  winnen 

Ne  was  tvcrheidcn  van  dcn  hcere. 

Maer  scamelic  in  vromer  weere 

Dej  nsden  si  tote  voer  de  hacljcn. 
(5420  Daer  waert  mcn  vechtende  al  in  hcfaeljen  : 

Want  de  Fransoyse  volgcden  slranghe. 

In  dit  vechten  ende  hedranghc 

Wart  die  grave  van  Vendome  ghevaen 

Van  den  grave,  al  sonder  wacn, 
()42o  Van  Valkenherghe,  dcn  deghen  slout  : 

Maer  niet  ne  mochtine  in  syn  hehoul 

Binnen  Riscle  ghehringhen. 

Ende  doe  die  grave  bevoelde  die  dingen 

Van  Valkcnberghe,  dat  hine  niet  mochte 
()450  Behouden;  met  encn  vromen  gedochte 

Schoet  hine  metten  hoefde  neder 

In  eenen  put,  daer  hi  nie  seder 

Levende  nemmermeer  huut  quam. 

Ende  die  van  binnen,  als  ic  vernam. 
6435  Keerden  met  pinen  binnen  der  stede: 

Ende  die  van  buten  voer  waerhede 

Namen  den  grave  van  Vendome , 

Ende  keerden  achter  met  crancker  vrome, 

Toernich  zeere  om  haer  verlies. 
6440  Die  van  Vendome,  syt  seker  dies, 

Voerden  haren  heere  te  lande 

Met  groeter  droefheet  menegerande 

Ende  ordincerden  sine  sepulturen. 
Ende  naer  dcse  aventuere 
6445  Dede  die  coninc  stuermen  zeere 

Met  engicnen,  met  fellen  keere, 

Beeden  up  poerten  ende  muren. 

Curt  hier  naer  wilde  aventuren 
ToME  IV.  98 
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Van  Valkenberghe,  die  vrome  heere, 

()450  Mettcn  Duutschcn  van  vromer  weere, 
Die  mel  hcm  tlaer  binncn  laghen, 
Ende  trocken  hute,  want  si  saghen 
Tlinwaet  van  der  concghinnen 
Ende  van  den  coninc  met  vromen  sinne 

6455  Soe  hebben  s}  t  hacstelyc  ghecregen. 
Maer  haestelike  quammen  jeghen 
Sconinx  liede  met  groter  cracht : 
Doe  keerden  si ,  als  die  de  macht 
Van  den  heere  niet  mochte  verbeiden 

6460  Ende  moesten  van  den  velde  sce[i]den , 
Ende  keerdcn  binnen  sonder  verlies. 
Den  coninc  sinen  toeren  wies 
In  lanc  so  meer  up  die  van  binnen , 
Ende  die  coninc  naer  myn  versinnen 

6465  Dede  vergaderen  sine  baroene, 

Die  bi  hem  laghen  van  hoegen  doene. 
Daer  waren  drie  hertoghe  reyne  : 
Borgoenjen,  Bertaenjen  ende  Loreyne, 
Ende  daer  toe  xxxni  graven, 

6470  Machteghe  princhen  van  groter  haven  : 
Daer  sochti  an  hem  l[i]eden  raet, 
Want  hi  vernomen  hadde  den  staet 
Van  den  coninc  van  Ingelant 
Dewelke  als  een  prinse  valiant 

6475  Hem  bereedde  met  groeten  moede, 
Om  vromelic  te  wendene  tc  goede 
Den  grave  Gwy,  ende  int  ghelike 
Die  heeren  van  den  kcyserike 
Met  Ardoufele,  den  coninc  rike. 

6480  Doe  sprac  voeren  hacstelike 

Die  grave  van  Henegauwe,  ende  seide  : 
((  Ic  soude  senden  sonder  beide 
An  Ardoufle  den  coninc, 
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Ende  heni  vermanen  in  ware  dinc 
648;)  Den  hcct  ende  de  verbinde  scone, 

Dic  es  tusschen  der  Kcyser  crone 

Endc  der  cronen  van  Vranckcrike, 

Ende  sendcn  hem  presenten  rike, 

Ende  doen  de  aliansen  sceeden.  » 
G490  De  coninc  sloet,  dat  ment  beleeden 

Soude,  alsoe  die  grave  seidc; 

Nochtan  die  grave  voer  waerhede 

Was  van  maechscepe  naer  bclanc 

Ghwy  van  Vlaendrenlant. 
(5495  Maer  Robbrecht  van  Vlaendren,  die  coene, 

Haddc  gheorloghet,  ende  sinc  baroene  : 

Dies  wart  hi  van  sconinx  partie 

Van  Vranckerike ,  gheloves  mie. 
Als  desen  raet  dus  waert  ghesloten 
6500  Bi  den  coninc  ende  sinen  ghenoten ; 

Was  tlast  bevolen  metter  vaerde 

Van  Sempol  Jakemaerde, 

Die  haestelike  te  Cuelne  quam 

Bi  Ardoufle,  als  ic  vernam, 
6505  Coninc  van  den  Roomschen  rike: 

Hi  recomenderne  haestelike 

Van  sconinx  van  Vranckerike  wege, 

Met  scoenen  worde,  naer  der  pleghc, 

Ende  onleedene  met  worden  scone 
6510  Syn  last,  seggende,  hoe  die  crone 

Van  Vranckcrike  stonde  vcrbonden. 

Jeghen  tkeyserike  van  langhe  stonderi, 

Dat  sy  voert  an  te  gheenen  daghen 

Deen  up  de  anderen  ne  souden  wagen 
6515  Haer  macht,  no  anders  cervelichede 

Minderen  te  ghere  stede; 

Waer  af  de  coninc  sinen  heet 

Behouden  wilde,  wien  lief  wien  leet. 
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Ghetrouwelike  alsoet  behoorde, 

6S20  Eiide  met  hcni  bliven  in  oroeden  acorde 
Alsoe  hi  moende,  dat  int  ghelike 
Hi  uter  name  ^an  den  keyserike 
Doen  sal,  ende  sculdich  es  te  doene, 
Ende  dat  hi,  no  sine  baroene, 

()o25  Hem  onderwinden ,  cleene  no  groet, 
Van  den  orloghe,  dat  al  bloet 
Jeghenwordich  in  Vlaendren  was 
Tusschen  den  coninc,  gheloeft  mi  das, 
Ende  van  Vlaendren  den  grave  Gwy. 

(i550  «  In  deser  condicien  soe  es  my 
Ghelast.  »  Ende  in  curter  spacie 
Dedi  voert  de  presenlacie 
Van  vele  sommiers  ghcladen  mel  scatte. 
Ende  als  die  coninc  bevoelde  datte, 

()o55  Die  fjhicrich  was:  c;af  hi  antworde 

Jeghenwordich,  daert  menich  horde, 
Dat  de  aliansen  van  beede  den  rike[n] 
Hi  soude  doen  houden  ende  bliken 
Ghetrouwelike  in  alre  nianieren. 

6540  Dit  sprac  hi  mel  uorden  fiere  : 

u  Ende  van  dcn  orloghe  groet  no  smal 
Ic  mi  niet  bewinden  en  sal 
Tusschen  den  coninc  ende  den  grave.  » 
Hier  ghinc  hi  ongetrouwclikc  ave 

6545  Den  grave  Gwy,  als  ghi  mocht  horen, 
Dies  gesciede  hem  leede  ende  toren, 
Als  ghi  hier  naer  suit  verstaen. 
Sempoel  nam  orlof  sonder  waen , 
Ende  quam  voer  Risele  bi  den  coninc; 

6550  Wicn  dal  hi  vcrlclde  de  dinc, 
Dies  boven  maten  blide  was. 
Curt  hier  naer,  syt  seker  das, 
Trac  huut  Risele  heymelike 
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Bi  den  coninc  van  Vranckerike 
(iSoo  Een  riddcr.  die  was  van  den  rade 

Robbrccht  van  Vlaendrcn  vrouch  ende  spade, 

Robbrecht  Datcies  was  lii  ghenant. 

Ende  dede  den  coninc  bekant  : 

Wildi  docn  bi  sincn  rade, 
6500  Hi  soudo  hem  wisen  de  rcchle  trade, 

Dat  hi  Risele  soiide  ghccriglien. 

Die  coninc  vragede ,  hoe  hyt  bedriven 

Soude,  met  enen  corten  worde. 

Die  verrader  gaf  antworde, 
6563  Ende  seide,  dat  inen  huten  heere 

Liete  roukeloos,  ende  sonder  weere, 

Swine  loepen  een  groot  ghetal, 

Buten  der  porten  al  over  al, 

Die  nien  hect  ter  Magdaleenen; 
6570  Ende  hier  up  souden  seere  beenen 

Van  \'aikenberghe  die  prcusche  heere, 

Ende  pinen  nerenstclike  seere, 

Te  ghecrighene  die  proye. 

Ende  voert.  oni  hem  te  vernoye 
6575  Te  bringhene,  dat  men  ware  vorsien 

Van  sterken  lagen  te  dien , 

Als  hi  buten  te  velde  ware, 

Dat  sine  besprongen  in  vromen  ghebare; 

Dus  sal  hi  forcelic  kceren  in  : 
6580  "  Ende  ic  sal  peinsen,  om  hu  ghewin, 

Op  dat  men  volcht  rasschelike. 

Ic  'sal  die  poerte  crachtelike 

Open  houden ,  tes  men  es  binnen 

Van  die  van  buten.  Dus  mochdi  winnen 
6585  Risele,  up  dat  hu  dinct  goet.  » 

Die  coninc  acorderet  metter  spoel. 

Ende  die  verrader  keerde  weder  in. 
Dese  verranesse  ende  den  sin 
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Was  heymeliken  binnen  der  nacht 

6590  Tote  Robbrechte  van  Vlaendren  bracht  : 
Want  int  heere  van  den  coninc 
Was  menich  prinse,  die  hem  an  ghinc, 
Ende  dien  thorloghe  zeere  leed  was. 
Ende  Robbrechl  met  leden  ras 

6S9S  Dede  Robbrechte  Daties  vaen. 
Smorgens  vro,  al  sonder  waen, 
Quam  de  proye  voer  de  stede, 
Ende  die  laehen  voer  waerhede 
Ware[n]  heymelic  vorsien. 

6600  Ende  die  grave,  geloves  mien, 

Van  Valkenberghe  enen  lust  vant, 
Daer  hi  de  proye  mede  gheprant. 
Hi  dede  een  jonghe  vigghe  bringen, 
Ende  die  dede  lude  singhen  : 
'    6605  Me[n]  tracse  bider  hoeren  sterkelike, 
Ende  het  ghelde  so  overlike, 
Dat  al  die  verkene  buten  waren , 
Daerwaert  quamen  sonder  sparen, 
Ende  worden  ghejaecht  ter  porten  in. 

6610  Als  die  van  buten  desen  sin 

Saghen,  braken  up  die  laghen. 

Ende  altemet  passeerden  de  dagen  , 
Ende  de  leeftocht  wart  binnen  diere. 
Ende  curt  hier  naer  gheviel  sciere, 

6615  Daer  Robbrecht  over  tafle  saf 
Met  sinen  lieden,  ende  at, 
Dat  in  de  sale  een  steen  ghevlogen  quam. 
Die  tween  ruddren  haer  lyf  nam. 
Hier  naer  dede  Robbrecht  overgeven 

6020  Risele,  behouden  arnasch  ,  ende  leven  , 
Ende  trac  huut  met  fieren  sinne  : 
Ende  die  coninc  quanimer  inne. 
Ende  doe  Robbrecht  ende  die  soudeneren 
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Huter  stede  soude  varen, 
6(525  Wart  beslecen  in  een  vat 

Robbreclit  Daties,  verstaet  dat, 

Om  wech  te  voerne :  maer  sulc  ghescal 

Maecti,  dat  een  groot  ghetal 

Fransoyse  quamen,  diene  saen. 
6650  Telivereerden,  ende  licten  gaen. 

Up  den  vierden  dach ,  naer  dat  de  stede 

Was  overghegheven,  vor  waerhede, 

Sant  die  coninc  tYpre  waert 

Chaerle ,  sinen  broeder,  ter  vaert . 
6655  Ende  vele  lieden  van  wapinen  mede. 

Maer  daer  waren  in  de  stede 

Duutsche,  vrome  helden  coene. 

Ende  drie  graven  van  hogen  doene 

Van  den  Berghe,  ende  van  der  Marken, 
6640  Ende  van  Blanmont,  ende  elc  met  staerken 

Vromen  lieden  ende  valiant  : 

Wel  MMM,  sy  hu  becant, 

Waren  deser  soudeneeren. 

Ende  als  Chaerle  quam  gevaren , 
6645  Tote  Comene  met  sinen  lieden. 

Quamen  die  graven,  hordic  bedieden, 

Ende  metten  Vlaminghe,  hem  te  moete; 

Maer  haestelike  ende  onsoete 

Waren  Dutsche  ende  Vlaminghe 
6650  Ter  neder  gheleit  curtelinghe. 

In  dit  pongys  so  wart  ghevaen 

Die  grave  van  den  Berghe  sonder  waeri . 

Ende  dander  ontfloen  tVpre  in. 

Ende  Chaerle  volgede  na  dit  ghewin 
6655  Tote  voer  Ypre  an  die  voerbalje, 

Di  hi  verbrande,  als  die  een  niaelje 

Niet  en  gaf  om  die  van  binnen. 

Doe  keerdi  af,  doe  ic  hu  kennen . 
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Bi  den  coninc,  die  binnen  dien 

()(5(50  Ghccreech  Cuiterike,  gheloves  mien, 
Ende  trac  llngelmonstre  van  dien. 
Daer  hem  Chaerle,  syn  broeder,  quam  an. 

Ende  te  desen  tide  an  den  coninc  sonden 
Die  van  Brugghe  in  corten  stonden, 

6665  Ende  gaven  hem  ovcr,  voer  waerhede, 
Den  coninc,  behouden  hare  vryhede. 
Ende  die  coninc  over  waer 
Sant  haestelike  sinen  broeder  daer 
Die  de  stede  van  Brugge  up  nam , 

6670  Ende  sander  daechs  voer  hi  den  Dam, 
Om  te  vercrighene  in  warc  dingen 
Sconin.\  van  Inghelant  scepinghe, 
Die  binnen  dien  tide,  geioeft  mi  das, 
In  Vlaendren  over  commen  was; 

667S  Endc  was  te  Ghend,  gheloves  mye, 
Comen  bi  den  grave  Gwye 
Metten  waloysen  met  groter  macht. 
Als  die  mariniers  die  cracht 
Van  den  Fransoysen  adden  vernomen, 

(>680  Ende  dat  Chaerle  van  Valoys  was  comen 
Binnen  Brugghe  met  groter  macht; 
Haesten  si  hem  met  groter  cracht 
Mct  haren  scepen  al  in  de  zee, 
Ende  Chaerle,  sonder  letten  mee, 

6685  Liet  den  Damnie  in  de  stede 
ccc  Bedauwers  voer  waerhede, 
Ende  keerde  tlngelmonstre  saen 
Bi  den  coninc  sonder  waen. 
Ende  binnen  dat  dit  ehesciede. 
6690  Quam  Robbrecht  ende  sine  liede 

Van  Risele  binnen  Ghend  ghevaren; 
Daer  vant  hi,  hordic  verclaren, 
Den  coninc  van  Inshelant. 

c5 
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Ende  vclc  grotcr  heercn  valiand, 
669J)  Dic  ghi  iiaer  sult  horcn  vcrclarcii. 

IVJacr  dacr  quamcn  hacslcghc  niaren, 
Dat  die  van  Bruc:ti;c  waren  afhckcert: 

OCJ  CJ  ' 

Dies  dic  grave  was  verseert, 

Endc  dic  hccrcn  ghcinccidike, 
()70()  Endc  huten  wclkcn  haestclike 

Twee  vronie  prinsen  woerden  gesant, 

IVIet  liedcn  van  wapine  sulfisant 

Ten  Danime,  die  ic  hu  sal  verclaren  : 

De  hertoghe  van  Oesterike,  ccn  vrome  baren. 
6705  Endc  die  prinche  van  Gales  mct. 

Dese  cn  hcbbcn  nict  ghelct; 

Sine  quamen  met  crachtc  tc  Damme  in, 

Dat  was  der  Bedauwcrs  onghcwin  : 

Want  S3'  worden  dacr  verslcghen 
6710  Up  dcr  stracten,  ende  bulcn  weghen, 

Daer  sy  heymelic  waren  ghevloen, 

Ende  hier  na  die  prinche  coen 

Kccrdcn  weder  binnen  Ghend. 
Curt  hicr  naer,  doe  ic  hu  bckcnd, 
6715  Vergaderde[n]  die  heeren  ghemeenlike 

Binncn  der  vornoemden  stede  rike, 

Om  te  hebbene  avys  endc  rael. 

Ende  daer  si  waren  in  desen  staet, 

Sprac  voren  van  Gelre  den  grave  : 
6720  <(  Dus  es  valschelyc  ghegaen  ave 

Van  Almaengen  die  coninc.  » 

Daer  vertrac  hi  al  die  dinc, 

Hoc  van  Simpocl  Jakemaert 

Alle  dingen  adde  bewaert 
6725  Van  sconinx  weghe  van  Vranckerike, 

Ghelyc  ghi  voercn  propcrlike 

Al  in  lancs  hebt  hoercn  verclarcn. 

Dies  de  heeren  toernich  waren , 
ToME  IV.  99 
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Ende  niaecten  aliantse  daer 

6750  Dat  si  souden  over  waer 

Ardiillle  bevechten  oni  de  mesdaet, 
Up  datter  ware  enigen  raet 
Van  den  orloglie  jegenwordelike  : 
Waer  af  die  hertoghe  van  Oesterike 

6755   Principael  upsetter  was. 

Die  hertoghe  van  Brabant ,  syt  seker  das  . 
Heynric  van  Lutsenborch,  ende  noch  drie 
Graven,  deerste  was,  gheloves  mie, 
Gelre,  Blanmont,  ende  Vaikenberghe 

6740  Ende  vele  andre,  diet  int  herghe 
]Namen,  swoeren  eendrachtelike, 
Tvornoenide  orloghe  ghetrouwelike 
Elc  met  andren  te  bestane. 

Hier  naer  begonsle  men  an  le  slane , 

674o  Hoe  nien  torloghe  soude  beleeden, 
Want  men  den  coninc  sach  bereeden 
Van  Vranckerike,  ende  sine  lieden 
Om  bataelje  :  want  sine  scieden 
Hem  voort  meer  naer  dien  lyt. 

67o0  Doe  wart  gheaviseert,  seker  syt, 
Dat  men  sprake  om  een  bestanl: 
Want  die  coninc  van  Ingelanl 
Midsgaders  den  heeren  van  sire  side, 
jNe  ghetroesten  heni  met  tbestriden 

675o  Tvransche  heere,  mids  dat  die  coninc 
Van  Almaengen  hem  dus  afghinc. 
Als  desen  raed  dus  waert  gheslegen, 
Curt  daer  na  wart  vercregen 
I  jaer  bestant  an  beeden  siden. 

6760  In  condicien,  dat  binnen  dien  tiden 
Die  coninc  van  Vranckerike 
Behouden  soude  sekerlike 
Brugge,  Curtrike  ende  Risele  mede, 
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Ende  al  tgoent  voer  waerhede, 
67^5  Dat  lii  in  Vlaendrcn  adde  gewonnen. 

Ende  voert  soude  partien  soninien 

Haer  fect  vor  onsen  lieiegen  vader, 

Bonefacius,  die  al  gader 

Tghescil  soude  hoeren  an  beede  siden, 
6770  Ende  dat  jugeren  sonder  venniden, 

Ende  dat  binnen  den  vornoemden  jare. 

Dit  acordeerden  ai  dare 

Beede,  die  coninge  ende  die  grave. 

Ende  iiier  met  scieden  ave 
0775  Beede  de  partien  sekerlike. 

Die  coninc  trac  in  Vranckerike, 

Ende  die  coninc  van  Inghelant 

Trac  te  scepe  waert,  sy  hu  bekant. 

Ende  als  dit  die  Waloyse  vernamen, 
67(S()  Begonsten  si  hem  seere  vergramen, 

Dat  sy  dus  scieden  sonder  ghewin ; 

Ende  acordeerden  in  haren  sin, 

Te  pilgierne  de  stede  van  Ghend , 

Ende  oec  datter  ware  omtrent, 
0785  Ende  staken  te  vele  stede  in  tvier 

Binnen  Ghend,  ende  ronnen  scier 

In  de  huse,  om  roven  ende  pilgeren. 

Maer  dat  sach  men  saen  sesseren  : 

Want  die  van  Ghend  in  de  wapine  liepen 
6790  Met  luder  stemmen,  dat  si  riepen  : 

<(  Slach  al  doot  met  groten  moede , 

Die  ons  roven  van  onsen  goede.  » 

In  dese  beroerte  met  moede  groot 

Worden  daer  ghesleghen  doot 
6795  Wel  MMMM  Waloyse  schiere. 

Ende  gherne  hadden  sy  in  dangiere 

Brocht  de  Waloyse,  die  buten  waren; 

Maer  die  grave  al  sonder  sparen 
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Met  sinen  kindren  was  daer  jeghen  : 

(5800  Maer  anders  waer  doot  blevon 

De  prinche  bulen,  ende  alle  syn  lieden. 
Aldus  de  \Val03se  ule  Vlaendren  scieden 
Ende  naer  dat  dlngelsce  gesceeden  waren, 
Trocken  wech  niet  haren  scaren 

6805  Die  prinche  van  den  keyseiike , 
Die  ic  hu  voren  claerlike 
Hebbe  ghenooml,  als  ghi  hebt  gehoert. 
Si  bleven  vronielike  upt  woerd, 
Dat  sy  beloefden  ende  seiden, 

6810  Ende  daden  hare  hjeraeude  gereyden, 
Die  sy  sonden  an  den  coninc  saen 
Van  Almaengen  sonder  waen, 
Ende  ontseiden  hem  alle  vrede. 
Ende  alle  sine  hulpers  mede. 

681  o       Als  van  Almacugen  die  coninc 
Dit  verstont  wel  varinc, 
Sant  hi  met  groeten  spoede 
Om  lieden,  die  hem  worden  le  yoede. 
Daer  quam  Gerfaut  van  Hongherien, 

6820  Ende  de  Vriesen  in  groten  partien, 
Ende  Lodewyc  van  Bayvier, 
Ende  ruddren  ,  cnde  sciltcnapen  fier 
Tote  xvni  m  ten  wapinen  rasch 
An  dander  side  quam  wel  tarnasch 

^S"!^  Dherloghe  van  Oesterike  ende  sine  parlie 
Met  lieden  van  wapinen,  geloves  mye, 
Wel  xnii  M  al  sonder  faeljo 
Daer  ghesciede  grote  bataelje ; 
En  in  desen  groeten  stoet 

6850  Wart  Ardufflel  geslegen  doot, 

Die  coninc  van  den  Roomseen  rike. 
Lodewyc  van  Beyeren  sekerlike 
Wart  in  desen  slryt  ghevaen, 
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Ende  rudderen  ende  cnapen  sonder  waea 
6855  V^ele  ghevaen  ende  dool  gheslegen. 

Ende  naer  desen  eerlikc  seghen 

Trac  die  hertoghe  van  Oesterike 

Melten  heere  sekerlike 

Voer  Aken,  ende  lacher  xi,  daghe, 
6840  Daer  wart  hi  ontfaen,  al  sonder  saghe, 

Endc  ghecroent  binnen  dcr  slede. 

Ende  curt  daer  naer  voer  vvaerhede 

Quam  die  grave  van  Hencgouwe 

Toten  coninc  in  goeder  trouwe, 
6845  Die  heere  was  van  den  Roomscen  rike 

Ende  dede  hem  manscap  haestelike, 

Ende  maecte  voerl  een  huwelic, 

Dat  de  Roemsce  conincryc 

Nam  Chaerles  dochter  van  Valoys. 
6850  Hier  waert  die  grave  quite  desrois 

Van  Almaengen  ,  des  syt  vroet, 

Hier  naer  die  grave  metter  spoet 

Sant  Robberechte  te  Rome  waert 

Sinen  sone,  om  de  dachvaert 
6855  Te  houdene  voer  onsen  heleghen  vader 

Bonefacius,  die  al  gader 

Tghescil  soude  hoeren  an  beede  siden , 

Ende  termineren  in  curten  tiden. 
Ende  int  ghelike  in  ware  dinc 
6860  Sant  die  vranxsche  coninc 

Van  Simpoel  Jakemaerde ; 

Die  ingelsce  coninc  ter  vaerde 

Santer  den  bisscop,  sonder  sy, 

Van  Durommes .  gheloves  my. 
6865  Als  dese  lu  partie  waren 

Te  Roeme  commen  metten  haren 


V.  (i864  Durommes,  Durbam. 
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Tiocsi  voer  onsen  heleghen  vader. 
Ende  toechden  haer  last  al  gader. 
Ende  als  ons  heleghe  vader  heeft  gehort 

6870  De  partien  weder  ende  voert ; 
Soe  ternieneerde  haestelike, 
Dat  de  coninc  van  Vranckerike 
Den  grave  van  Vlaendren  soude  geven 
Siere  dochter,  sonder  daer  jegen 

6875  Te  seggene,  te  doene,  in  eneger  maniere, 
Ende  dat  hi  heni  restituerde  schiere 
Sine  eerve,  die  hi  hem  af  hadde  gewonnen 
'  Sonder  delay,  of  wancomen. 

Ende  in  ghelike  soude  hi  mede 

6880  Den  coninc  van  Ingelant  vor  waerhede 
Restitueren  ende  weder  keeren, 
Sonder  belet  ofte  deeren, 
Sloten  ende  steden,  die  de  coninc 
Van  Vranckerike  in  ware  dinc 

6885  In  Gasscoenjen  adde  doen  vercrighen  : 
Ende  hier  met  souder  torloghen  bliven, 
Ende  cesseren  an  allen  siden. 
Ende  brieve  waren  in  curten  tiden 
Hier  af  gemaect,  ende  ghebulleert. 

6890  Hier  met  syn  de  heeren  gekeert 
Te  lande  waert,  al  metter  spoet\ 
Robbrecht  van  Vlaendren,  des  sjt  vroet, 
Quam  in  Vlaendren  sekerlike 
Bi  sinen  vader,  dien  hi  claerlike 

6895  Heeft  verclaert  die  terminacie 
Van  den  paeus  in  curter  relacie. 
Dio  ander  twee  heercn  te  gader  quamen 
Tote  binnen  Parys  ,  daer  si  le  samen 
Trocken  bi  den  vrancscen  coninc, 

6900  Ende  daer  bi  was  in  ware  dinc 

Chaerle  van  Valoys,  Loys  Durens, 
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Den  gnive  van  Artoys,  ende  nienich  prens, 

Kuddren  ende  cnapen  van  oegen  moede. 

Daer  verliaelden  inelter  spoede 
690a  Die  bisscop ,  ende  Ja(|ueniaert  vornomt 

Van  al  tal  in  curter  stont 

Des  paeus  senlencie  voer  wacrliede; 

Ende  die  heeren  toechden  lcr  stede 

Des  paeus  sentencie  ende  jugement. 
6910  Ende  jeghenwordich  ende  present 

Van  den  coninc  nam  die  lettren  scier 

Die  grave  van  Artoys,  ende  waerpse  inl  vier, 

Dat  den  menegen  wonder  dochle, 

Dies  de  coninc  niet  en  rochte, 
6915  Ende  seide  voert,  in  gheere  manieren 

-Ne  soudi  de  sentencie  obedieren; 

Maer  alsoe  varinc  als  Paesschen  quame: 

Ende  den  vrede  hende  name, 

Soudi  ter  oerlogen  verstaen. 
6920  Alsoe  hi  dede  sonder  waen, 

Want  hi  den  grave  van  Artoys  sant 

In  Gasscoenjen  alte  hant. 

Ende  Chaerle  van  Valois  ter  vaerl 

Sant  hi  neder  te  Vlaender  waert. 
6925  Ende  curt  daer  na,  dat  hi  quam  int  lant, 

Ghinc  hem  al  Vlaendren  in  hant, 

Sonder  alleene  de  sfede  van  Gliend. 

Als  dit  den  grave  was  bekent, 

Sant  hi  ute  met  groeter  spoede 
6930  Dal  men  haestelic  worde  te  goede. 

An  die  heeren  sonder  sparen 

Die  van  siere  aliantse  waren.  ' 

Maer  het  was  al  omme  niet. 

Dies  de  grave  dochde  verdriet. 
693S  Ende  moeste  sceppen  anderen  raet. 

JNaer  dat  hem  ghescepen  slaet, 
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VVanl  hine  mochto  in  geen  manieren 
Den  raet  vondcn  noch  visieren, 
Oin  sinen  vianden  le  wederstane. 

6940  Doe  moesti  enen  raet  vangen  ane, 
Dat  hi,  Roi)brecht  ende  VVillem, 
Syn  twee  houlste  sonen,  ic  seker  bem, 
Hem  overgaven  sonder  waen 
Chaerle  van  Valoys  als  ghevaen , 

694S  Ende  in  condicien  besproken  claer, 
Dat  haer  vangenesse  maer  een  jaer 
]Ne  soude  ghedueren.  Ende  binnen  der  tyt 
Soe  mochle  de  grave  houden  tretyt 
Metfen  coninc,  omme  apoynteren 

6930  Ende  conste  ment  niet  veracorderen 
Met  vriendelichede  binnen  der  tyt 
Soe  soude  Chaerle,  des  seker  syt, 
Van  Valoys,  al  sonder  waen, 
Den  grave  weder  senden  saen , 

69S5  Ende  Robbrechte  ende  Willeme  mede, 
Onghevaen  te  Ghend.  in  de  stede, 
In  sulken  state,  als  hi  se  ontfinc. 
Aldus  die  grave  in  handen  ghinc, 
£nde  sine  kindrc,  eeloeft  mi  das. 

6960  Daer  hi  zeere  in  bedroghen  was; 

Want  Chaerle  van  Valoys  sant  de  gevane 
Den  coninc,  ende  dede  hem  te  verstane 
De  condicie  voeren  verclaert. 
'  Ende  die  coninc  onghespaert 

6965  Dede  Cliaerle  a;elofte  in  svn  hanl. 
Te  houdene,  als  een  prince  vaeliant, 
Tbesprec  tusschcn  hem  ende  den  grave; 
Maer  hiner  hilter  een  twint  niet  ave 
Ghelyc  ghi  hier  na  sult  verstaen. 

6970       Die  coninc  sant  den  grave  gevaen 
Te  Compiengen  in  den  turre  sciere, 
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Ende  Robbrcchle,  sincn  sone  fiere 
In  een  casteel,  dal  Chinon  heet, 
Twelke  in  Toreynen  steel, 
H975  Ende  Willcmnie  hi  in  Ouvcrsjtic  sant 
In  een  casteel,  iNonncttc  hccl. 
Endc  die  grave  al  binnen  den  jaerc 
Dede  beede  stille  ende  opcnbarc 
Versouc  doen  zecre  neerenstclike 
6980  An  den  coninc  van  Vranckerike, 
Om  lapoynternc  binncn  der  tyt. 
Maer  hinc  conste,  seker  syt, 
Pays  ghecrighen,  noch  acorl. 
Ende  als  de  grave  dit  heeft  gehort, 
698S  Dedi  versouken  haestelike 

An  Chaerle  van  V^aloys  sekerlike, 
Dat  hine  sonder  langer  respyt 
Dade  tclivereren;  ende  ghevryt, 
Hem  ende  sinc  kindrcn  niede, 
6990  Sonde  te  Ghend  binnen  der  stede, 
Volgende  der  gheloften  sine. 
Chaerle  voer  in  curten  termine 
An  den  coninc,  daer  hi  versochtc 
De  teliverantsche,  soe  hi  best  mochte, 
699a  Van  den  gcvangenen  harde  sciere. 

De  coninc  wederseit  in  felre  manieren. 
Jeghen  eeren  ende  jeghen  trouwe. 
Dus  stont  gevangenen  nauwe  : 
Want  si  moesten  bliven  gevaen. 
7000       Ende  dic  coninc  sondcr  waen 

Sant  Raoul  van  Neele,  syt  seker  das, 
In  Vlaendren,  die  conincstavel  was, 
AIs  gouvcrneer  te  sine  van  de  lande. 
Ende  die  graefnede  te  hande 
7003  Voer  mct  haren  drien  sone  le  hant 
Te  Namcn  in  hacr  selve  lanl. 
TOME  IV.  100 
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Curl  hier  naer  die  vranxsce  coninc 
Trac  in  Vlaendren  in  ware  dinc, 
Daer  hi  grolelic  in  waert  onlfaen. 

7010  Ende  daer  ghifti  sonder  waen 
Eenen  verrader  losengier, 
Den  welken  dien  hi  gaf  tbestier 
Van  den  casleelc  van  Malen  te  hant, 
Gobeert  del  Espinanche  genant. 

701 S  Voer  steldi  gouvernecr  ter  vaert 
Van  Simpoel  her  Jaquemaert, 
Ende  verliet  Raoul  dc  INeele. 
Curt  trac  de  coninc  met  grooten  riveele 
Te  Vranckerike  waert  al  metter  vaert. 

7020  Curt  hier  na  trouwede  Edewaert 
Van  Ingelant  sekerlike 
Des  coninxs  suster  van  Vranckerike. 
Die  Jehane  was  genant. 
Vlaendren  bleef  in  sconinxs  hant 

7025  Twee  jaer  seer  paysivelyc. 

Hier  binnen  soe  dede  sterkelyc 
De  gouverneer  diverse  casleele 
Versterken ,  ende  meer  in  decle 
Tcasteel  van  Risele  dan  enich  ander. 

7030  Curt  daer  naer  dedi  een  ander, 
Dalli  Vlaendren  bescatte  zeere 
Om  desen  cost;  dies  uten  keere 
Menich  was  al  heymelike. 
Hier  naer  gesciede  curtelike. 

703S  Dat  hute  Brugge  verwandelen  ginc 
Eenen  vleeschouwer  in  ware  dinc, 
Die  Jan  Breidel  was  ghenant, 
Met  gheselsceppe,  sy  hu  bekant, 
Te  Malen,  daer  men  vercochte  wyn, 

7040  Int  casteel,  verstaet  den  fyn  : 

Ende  Jan  vornoemt  wilde  hebben  wyn 
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Van  den  cnape,  verstaet  den  lyn. 

De  cnape  Janne  qualike  toe  sprac, 

Twelke  Jan  voernoeml  liaestelike  wrac  : 
7045  Want  lii  slouch  den  cnape  doot. 

Ende  Gobeert  mel  haesten  groot, 

Die  casteleyn,  wapende  hem  sciere. 

Ende  quam  neder  als  die  fiere. 

Om  te  wrekene  harde  saen; 
7050  Daer  soe  wart  hi  wcder  staen 

Van  Janne  ende  sine  gesellen  mede. 

Dit  gheruchte  quam  int  stede 

Van  Brugghen,  dat  men  te  Male  vacht. 

Wel  Dcc  met  groeter  cracht 
7055  Van  den  commune  wel  haestelike, 

Trocken  te  Malen  rascelike, 

Ende  sloughen  Gobeerte  ende  de  sine  niede 

Aldaer  doot  ter  selver  stede. 
Als  dit  de  gouverneer  vernam , 
7060  Haestelike  hi  te  Brugge  waert  quam 

Met  ruddren,  met  cnapen  in  groten  getale, 

Ende  soudeneeren  alsoe  wale , 

Ende  liede  van  ghescutte  met : 

Ende  niet  lange,  dat  hi  let, 
7063  Hi  en  trac  te  Brugge  binnen, 

Wel  MMM  steerc,  doe  ic  hu  kennen, 

Omme  steerke  corexie  te  doene. 

Als  dit  vernamen  die  baroene, 

Die  den  casteleyn  adde[n]  verslegen ; 
7070  Worden  saen  versien  daer  jeghcn , 

Ende  trocken  in  den  Dam  wel  sciere, 

Ende  namen  te  eenen  bestiere 

Eenen,  die  Pieter  de  Coninc  hiet, 

Ende  was  een  zeere  vrome  diet. 
7075  Een  wevere  van  Brugge  dat  hi  was. 

Dese  gaf  hem  moet,  quic  ende  ras: 


7%  CORPUS  CHHOiMCORllM  FLANDRIAE. 

Oec  sant  hy  heymelike  binncn  der  stede 
An  vriende,  die  hi  wetene  dede, 
Dat  men  hem  wilde  werden  te  «joede. 

7080  Hier  naer  mol  i  goeden  moede 

Trac  hi  bi  nacJile  te  Brugghe  hinnen , 
Roupende  met  verstorenden  sinnen  : 
«  Scilt  ende  vrient,  ende  slach  al  doot.  » 
Menieh  Fransois  van  vare  hute  scoot; 

7085  Die  worden  verslegen  hier  ende  daer, 
In  husen,  in  kelders  over  waer, 
In  straten,  in  steghen  over  al, 
Warter  versleghen  groot  ghetal, 
Tote  MMMM  ende  xvi  inede, 

7090  Ende  lx  ghevangen  over  waerhede. 
Ende  daer  ontvloe  metter  vaert 
Van  Simpoel  Jakeniaert, 
Pictcr  Filote,  Jehan  de  Bremi, 
Jchan  de  Leyns,  ende  meer  daer  Li; 

7095  Dewelke  met  wel  drouven  sinne 
Trockcn  te  Curterike  inne, 
Ende  besetten  den  casteel  saen. 
Endc  daer  af  soe  heeft  llast  ontfacn 
Jehan  de  Bremi ,  ende  met  hem 

7100  Jehan  de  Leyns,  ic  seker  bem, 
Ende  soudeneeren  een  ghedeel 
Blcven  bcwarende  tcasteel 
Van  Curterikc;  ende  Jacqucmaert 
Van  Simpoel  nam  sine  vaert 

7105  Te  Parys  yoer  den  coninc, 

Ende  vertrac  hem  al  de  dinc, 
Hoe  dat  te  Brugghe  was  vergaen. 
Als  de  coninc  dit  heeft  versJacn, 
Dedi  een  groot  mandement 

7H0  Van  ruddren  ende  cnapen,sy  hu  bekent. 
Ende  de  vergaderinghe  was 
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TAtreclit,  gheloeft  mi  das. 

De  grave  van  Artoys,  des  geloeft, 

Waert  l)i  dcn  coninc  gheslen.  hoeft 
71  lo  Ende  iipper  capitcin  te  sine. 

Endc  hinnen  desen  voernoeniden  termine, 

Dat  tfolc  van  wapenen  quam  ane. 

Qnaenit  dien  van  Brugge  te  verstane; 

De  welkc  huut  trocken  haeslelike 
71^0  Ende  conquesterden  sekerlike 

Beede  sloten  ende  stcden  saen, 

Als  :  Houdcnerdc,  Herdenborch,  sonder  waen  . 

Belle,  Poperinghe,  cnde  tFrie, 

Ende  noch  vele  andercn  blcven  hem  bie. 
712S  Curterikc  ende  Cassele  de  steden 

Bleven  hem  bi  over  waerhede; 

Endc  tcasleel  van  Curterikc 

Bchilden  de  Fransoysen  forcelike. 

Der  Vlamingen  capitein  was 
7130  Pieter  dc  Coninc,  gcloeft  mi  das, 

Haer  motyf  was  ende  cry, 

Dat  sy  haren  princhen  vry 

Hute  sconinx  vangenesse  hebben  wouden, 

Of  si  soudc[n]  torloghc  houdcn 
7155  Jeghen  sconinx  moghcnlhedc. 

Den  V^lamingen  quam  te  hulpen  mede 

Gwy  van  Namcn ,  des  seker  syt , 

Endc  met  hem  ter  selvcr  tyt 

Dc  clcerc  van  Gulken,  ende  int  selike 
7140  Ruddren  ende  cnapen  sekerlike, 

Huut  Zeclant,  Gulkc,  Namen  met. 

De  Vlaminge  en  hcbbcn  niet  gelet; 

Sine  beleyden  haestelike 

Den  castecl  van  Curlcrike. 
714S  Als  de  grave  Robbrecht  dit  vernam  , 

Van  Artoys  saen  hi  neder  quam 
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Metten  Vrancsoysen  ,  syt  seker  das , 
Daer  menich  edel  nian  in  was , 
Princhen,  baenraetsen  ende  ander  lieeren  . 

7150  XXX  M  vrome  ter  weeren 

Was  tvranxsce  heere  overslegen. 
Ende  neder  commende  de  rechte  wegen 
Sone  was  onder  theere  ghehort 
Peert  negen  weder  no  voert. 

7155  Als  die  Vranxsoyse  bi  Curterike  quanien, 
Ende  si  de  Vlaminghe  vernamen  , 
Ende  elc  van  anderen  waert  gheware : 
Ordineerden  hare  scare 
Dien  partien  an  becden  siden. 

7160  Saen  ghincmer  vreeselike  striden; 
Maer  in  seere  curter  huere 
Ontfingen  zware  sconfeltuere 
Die  Fransoyse  ter  selver  stede. 

Daer  bleef  verslegen  voer  waerhede 

7165  De  grave  van  Artoys,  ende  Jakemart 
Van  Simpoel  syn  broeder  ter  vaert; 
De  grave  dAngeli,  de  grave  mede 
Van  Buenen  bleef  daer  ter  stede. 
DAubemaelle,  ende  de  Dreus 

7170  Blever  beede  de  grave  preus. 

De  grave  van  Dammartyn,  ende  met  hem 
De  grave  van  Soyson,  ic  seker  bem, 
Ende  Aliamus,  de  houtsfe  sone 
Van  Bartaenjen  ,  i  jongelinc  scone, 

7175  Ende  Jan-sonder-Genade,  die  sone  was 
Sgraven  van  Henegouwe,  geloft  das, 
Godefroet  van  Brabant,  ende  Raoul  de  INeele, 
De  conincstavele,  die  met  riveele 
In  Vranckerike  regnerde  langen  tyt. 

7IS0  Oec  bleefer  syn  broeder  Gwyt, 
Die  marscale  van  den  heere  was; 
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Daer  blcef  doet,  glieloefl  mi  das, 

Die  camerlinc  van  Tankervile, 

Ende  occ  bleefer  ter  selver  wile 
7185  Reynoiit  de  Trie,  Heynri  de  Ligni , 

Baudraes  de  Pirevues,  gheloves  my; 

Ferrant  dAramnes ,  ende  Aubri  mede 

Van  Longevael  bleven  ter  stede. 

Soe  dede  die  casteleyen  van  Duway, 
7190  Ende  menich  rudder  van  herten  gay. 

xc  baenraetsen  blevcn  doot, 

Ende  van  ruddren  een  groot  conroet , 

Tote  MC  bi  ghetale 

Blever  doot  al  in  den  dale, 
7i95  Ende  menich  wel  gheboren  nian, 

Die  ic  niet  ghenommen  en  can, 

Bleven  ter  plaetsen  versleghen  daer. 
Dit  "hesciede  al  over  waer 

Up  Sinte  Benedictus  dach, 
7200  Die  in  hoymaent  ghelach , 

Int  jaer  mccc  ende  twee 

Ghesciede  dit,  nu  hoert  mee. 

Huut  deser  bataeljen  soe  ontfloen 

Gwy  de  Simpoel,  Loys  de  Borboen, 
7203  Robbrecht  van  Boloenjen,  ende  Reynout 

Van  Dammartyn,  om  haer  behout, 

Ende  anderen  in  wel  cleene  ghetale. 

Dese  trocken  alte  male 

By  den  vranxscen  coninc, 
7210  Ende  vertelden  hem  al  de  dinc 

Van  der  zwarer  sconfeltuere, 

Dat  den  coninc  te  dier  huere 

Verwonderde  soc  over  zeere, 

Dat  hi  wort  soe  huten  keere 
721 S  Van  der  over  groete  scade. 

Haestelike  wart  hi  te  rade. 
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I)at  lii  niandemente  dede 

!n  Vranckerike  an  elke  stede, 

Ende  Luten  lande  int  ghelike, 

7220  Om  te  wrekene  haeslclike 

De  scade  ,  die  hem  de  Vlamingen  daden. 
Binnen  desen  tiden  worden  beraden 
De  Vlamingen  in  zeere  hoege  moet, 
Dat  si  wilden  onder  voet 

7225  Tcasteel  van  Curlerike  niet  onminnen 
Werpen,  ende  al  diere  binnen 
Waren.  Maer  haestelike 
Die  van  binnen  sekerlike, 
Jehan  de  Leyns,  Jehan  de  Bremi, 

7250  Gaven  hem  over,  gheloves  my, 

Ghevaen ,  ende  te  Brugge  gesonden . 
Daer  si  laghen  goede  stonden. 
Hier  naer  quam  Jan  van  ISamen  int  laiit, 
De  welke  vergaderde  te  hant 

7235  Tlant  van  Aelst  ende  van  Waes, 
Keerde  Ghend  ende  Ypre  mede, 
Ende  trocken  huut  voer  waerhede 
Metten  vlaemscen  heere  voert 
Tote  Risele  voer  de  poert , 

7240  Twelke  si  beleyden  al  omtrent. 

Doe  waert  daer  gehouden  i  parlement, 
Daer  di  van  Risele  liem  in  verbonden  : 
Mochtse  de  coninc  binnen  der  stonden 
Van  eenre  niaent  doen  ontset, 

7245  Soe  bleven  sy  den  coninc  met; 

Ende  waers  de  coninc  in  ghebreke , 
Si  souden  hem  dan  haestelike 
Den  Vlamingen  hem  over  gheven. 
Ende  int  ghelike  was  ghescreven 

7250  Dien  van  Duway  ter  selver  tyt, 
Die  int  ghelike  namen  respyt, 
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Huut  welken  beede  de  sleden  screven  : 

Maer  tsurcoes  is  acliter  bleven 

Van  den  coninc  van  Nranckerike. 
72oD  Doe  gaven  hem  over  haestelike 

Beede  de  steden  den  Vlaniins;hen. 

Dus  sachnien  verkeeren  de  dinghen, 

Mids  welken  Vlaendren  eendrachtelike 

Hem  stelden  jeghen  Vranckerike. 
7260       Hicr  naer,  omtrent  Sinte  Baven  dach, 

Men  den  coninc  logieren  sach 

Voer  Duway  met  groten  heere. 

De  Vlaminghe  ghereeden  hem  ter  weere, 

Ende  trocken  bi  den  coninc 
7265  Up  ene  mile  in  ware  dinc. 

Jan  van  Namen,  ende  Gwy, 

Willem  van  Gulken,  gheloves  my, 

Pieter  de  Coninc,  die  rudder  was 

Te  Curterike  worden,  geloeft  mi  das, 
7270  Waren  hoeders  van  den  vlaemscen  heere. 

Hier  binnen  sonden  si  over  meere 

An  dcn  coninc  van  Ingelant, 

Ende  daden  hem  bekant 

De  alianlse,  die  wilen  was, 
727S  Up  twelke  sy  versochten  ras 

Hulpe,  surcoes  ende  bistandichede  , 

Twelke  hem  de  coninc  toe  sede; 

Dies  hi  in  gheere  meeningen  was, 

Want  hi  hadde,  gheloeft  mi  das, 
7280  Ghetrout,  de  suster  van  den  coninc. 

3Iaer  anders  soe  sfhesciede  de  dinc  : 

CJ 

Want  die  coninghinne  waert  gheware 
Der  boden,  die  waren  comen  dare 
Van  Vlaendren,  ende  met  neerenste  sinne 
7283  Begherde  soe  te  sine  in  inne, 
Wat  de  boden  al  daer  sochten, 

ToME  IV.  m 
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01"  wat  nieniaren  dat  si  brochten  : 
Want  si  sccnen  van  groten  affare, 
Ende  peinsde,  dat  si  niet  al  dare 

7290  Oni  cleene  saken  commen  waren. 
Dion  dach  verleet  al  sonder  sparen, 
Ende  snachls,  als  die  coninghinne  lach 
By  den  coninc,  so  dede  gliewacli . 
Den  coninc,  om  te  wetene  claer, 

7295  VVat  die  Vlamingen  daden  daer. 
Die  coninc  sprac  :  «  Ic  ne  mach 
De  niemare  niemen  doen  ghewach  : 
Want  hct  syn  secrete  saken.  » 
Die  coninghinne  met  soeten  spraken 

7300  Sprac  den  coninc  toe  vriendelike  : 
«  Ic  soude  noede  sekerlike 
Huwen  raet  yemen  maken  cont.  i> 
Doe  sprac  die  coninc  ter  selver  stont  : 
«  Ic  wille  belofte  hebben,  vrouwe. 

730o  Bi  uwer  wiveliker  trouwe, 
Eer  icl  u  verclaren  sal, 
Dat  ghyt  volcomenlike  al 
Helen  sult  sonder  verclaren.  » 
Hier  af  dede  so  belofte  te  wa[r]en, 

7310  Twelke  niet  lange  verholen  en  bleef. 
INu  hoert,  hoe  te  scerne  dreef 
De  coninc  van  Ingelant  sciere 
Den  vranxscen  coninc  in  vremder  maniere 
Bi  der  falacie,  die  hi  visierde, 

731 D  Der  coninghinne,  die  hi  pierde 

Met  worden,  alsoe  ghi  sult  hoeren  ; 
"  Lieve  vrouwe  hute  vercoren , 
Mi  heeft  wonder  boven  maten, 
Waer  omme  die  vranxsce  princen  haten 

7320  Huwen  broeder.  den  coninc  : 
Want  si  hebben  in  ware  dinc. 
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Beloeft  le  leverne  den  Vlaniingeii; 

Ende  hule  descn  dinghen 

Syn  de  Vlaniinghe  coninien  hier 
7525  Mel  grocten  nioede,  ende  seere  fier, 

Dat  men  den  coninc  ihaere  hant 

In  deerste  bataeije  leveren  sal. 

INu  hebsi  versien  up  al, 

Oni  dcn  coninc  uwen  brocder 
7550  Mi  te  sendene,  des  syt  vroedcr, 

Oni  meer  te  hebbene  in  haer  bedwanc. 

Aldus  slaet  uwen  broeder  stranc, 

Up  dat  hi  vecht  jeghen  de  Vlamingen.  » 

Alsoe  verhoerde  dese  dinghen , 
7555  Sprac  soe  zeere  wiselike, 

Dat  soe  zeere  heymelike 

Houden  soude  onder  haer 

Sine  wort  ende  syn  verclaer. 

Hier  naer  de  coninc  fingierde  saen ,    ' 
7540  Ofte  hi  in  slape  ware  bevaen. 

Ende  als  der  coninghinne  dochte, 

Dat  hi  in  slape  wesen  mochte, 

Stont  soe  up  neven  siere  side, 

Ende  ontboot  in  curten  tiden 
754o  Eenen  cleerc  bi  haren  camerlinc, 

Ende  vertrac  hem  in  curter  dinc 

Des  coninxs  worde,  ende  dat  hi  saen 

Eenen  brief  scrcve  al  sonder  waen 

Van  der  materien  an  haren  broeder, 
75o0  Dien  so  segelde,  dies  syt  vroeder, 

Ende  laste  enen  bode  up  syn  leven . 

Dat  hi  niemen  den  brief  soude  gheven , 

Dan  haren  broeder  in  syn  hant. 

De  bode  trac  wech,  ende  vant 
7555  Den  coninc  voer  Duway  ter  stede. 

Haestelike  ende  sonder  bede 
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Las  de  coninc  selve  den  bricf, 
Uie  hcm  te  hocrne  was  niet  lief. 
Want  hi  wacndc  syn  verradcn. 

7360  Die  princhcn  diichlcn  van  scadcn, 
Die  den  brief  hocrden  lesen, 
Ende  waenden  alle  verradcn  wesen, 
Ende  nicnien  cn  hilt  in  andcrcn  trouwe. 
Dit  surcocrs  was  vondcn  nauwe 

7365  Van  dcn  ingclscen  coninc. 

ISu  hoert  hoet  hicr  niet  verghinc. 
Die  coninc  sinen  brocder  oniboet , 
Syn  hcrte  was  zwarer  dan  een  loot, 
Ende  Lodewyc  Duercnx  medc, 

7370  Ende  accordcerdcn  tcr  stcde, 
Om  te  houdene  parlement. 
De  Vlaminge  wordens  content, 
Ende  sonden  de  clecrc  van  Gulken  daer 
Jcfthcn  bccdc  de  hecrcn  vocrbaer. 

7375  Lodewikc,  cndc  des  conincs  broeder  : 
Want  dic  clcerc  was  vele  vroeder, 
Dan  andcr  warcn  int  vlaemsce  heere. 
Daer  versochtcn  met  groten  ghecre 
De  vranxsce  hcere  tcr  selvcr  fyt, 

7380  Dat  mcn  hem  gave  sonder  respyt 
Ghiselc,  cnde  andren  sekere  mede , 
In  batcn  van  dies  te  Brugghe  int  stede 
Ghcviel  te  doenc,  ter  wccrdicheit 
Van  des  conincs  moghcntheit, 

7585  Van  der  grotcr  overdaet ; 

Ofte  anders  ne  ware  geenen  raet, 
De  coninc  nc  moeste  van  der  saken 
INemen  mcttcn  zwaerdc  dc  wrake. 

Als  Willem  van  Gulken  dit  heeft  verhort, 

7390  Haestelike  heeft  iii  ghcantwort  : 
«  Van  al  dies  voeren  es  ghesciet, 
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Dacf  af  ne  wil  wi  betren  niel: 

Maor  wi  willen  hebben  saen 

Onsen  princen,  die  glii  houl  gevaen 
739?)  Met  quader  sake  voer  wacrhede, 

Ende  daertoe  sine  kindre  niede. 

Of  wi  willen  metter  vaerde 

De  sake  becorten  nietten  zwaerde  : 

Anders  ne  sullen  de  ^laminghe 
7400  Den  coninc  doen  beteringhe.  >» 

Als  dese  antworde  gegheven  was, 

Die  heeren  scieden,  geloeft  mi  das, 

Die  vranxsche  heeren  trocken  saen 

13y  den  coninc  sonder  waen, 
7405  Ende  sonden  hem  de  handelinghe. 

Den  coninc  genouchde  qualic  de  dinge, 

Ende  hilt  le  vaster  in  sinen  moet, 

Dat  der  V  laminge  over  moel 

Nemmermeer  soe  groet  ware ; 
7410  Ende  ware  datlen  hute  siere  scare 

Sine  princen  hadden  verraden. 

Ende  om  te  commene  uter  traden , 

Soe  waert  hi  alsoe  bedacht , 

Dat  hi  binder  selver  nachl 
741 S  Onllogierde,  ende  trac  ter  vaert 

Den  rechten  wech  te  Parys  waert, 

Dat  sinen  heeren  wonder  dochte  : 

Dies  de  coninc  niel  ne  rochte. 

Maer  om  de  sloten  ende  de  sleden 
7420  Te  bewarene  jeghen  donvreden 

Der  Vlaminghe,  so  sleldere  de  coninc 

(jautiere  van  Castelion,  in  waere  dinc, 

Mile  de  INoyeres  ende  Fouken  mede 

De  Merkes ,  om  om  den  onvrede 
7423  Van  den  Vlaminghen  vornomt. 

Hier  naer  dat  ter  kennessen  comt 
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\an  den  Vlaminghe  haestelike, 
Dat  de  coninc  van  Vranckerike 
Achter  trac,  ende  liet  de  stede 

7430  Van  Duvvay  in  haren  vrede, 

Twelke  de  Vlaminghe  wonderde  seere, 
Unde  stelden  hem  ter  keere 
Te  Vlaendren  waert  met  haren  heere. 
Dus  scieden  partie ,  sonder  weere 

7455  01' pays  te  makene,  of  bestant: 
Soe  keerde  elkerlyc  in  syn  lant. 
Desen  tour  dingelsce  coninc  bedreef, 
Daer  hi  de  Fransoysc  te  scerne  niot  dreef. 
Hier  naer  binnen  curter  tyt 

7440  Trocken  de  Vlaminge,  seker  syt, 
In  Artoys  met  heercrachte  groot, 
Wel  XXX  M  an  een  conroet: 
Daer  die  Fransoyse  jeghen  quamen, 
Daer  de  Vlaminghe  scade  namen, 

7445  Wel  xx  m  soe  bleefer  doot; 

Ende  dat  si  hadden  desen  stoet, 

Was  over  Pont  dArkes,  sy  hu  verclaert, 

Dat  si  verloren  de  dachvaert. 

Hier  na  vercouverede[n]  de  Vlaniinghe, 

7450  Ende  trocken  in  ware  dinghe 

Voer  Lessine  met  groeter  macht, 
Met  huutnemender  hecrecracht, 
iMids  dat  de  grave  van  Henegouwe  was 
Metten  coninc,  gheloeft  mi  das  : 

7455  Soe  hilden  de  Vlaminohe  over  viant. 
Den  Vlaminghe  quam  thulpcn  fe  liant 
Philips  ,  de  sone  van  grave  Gwy, 
De  alrehoutste,  gheloves  mi , 
Sonder  diere  ghevangen  laghen. 

7460  Voer  Lessine  quam  hi  in  curten  dagen, 
Daer  hi  blidelic  was  ontfaen. 
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Endc  curt  daer  naer  soe  streden  saen 
De  Vlaruinglie  up  Lessine  met  machte, 
Twelke  dal  si  wonuen  niet  cnichte, 
7463  Ende  verbrandent  in  den  "roul. 

Dit  ghesciede,  die  ic  u  cont, 

Int  jaor  MCCC  ende  drie. 

Ende  hier  naer,  gheloves  niie. 

Trocken  dc  Vlaminw  vor  Dornike, 
7470  Ende  bclcydcnt  slerkelike. 

Als  de  coninc  dit  vernam, 

Met  groter  macht  hi  neder  quam 

Tote  Pcrone  in  de  stede, 

Maer  curt  waert  besproken  een  vrcde 
7475  Bi  dcn  grave  van  Savoye, 

Ende  dacr  toe  bi  den  otroye 

Van  partien  an  beeden  siden , 

Mids  dat  de  grave  ten  sclvcn  tide, 

Gwy,  hutc  vangcnessen  quam 
7480  In  condicien;  als  ic  vernam, 

Dat  men  binnen  den  naesten  jare 

Tretieren  soude  al  opcnbare 

Tusscen  den  coninc  ende  den  grave. 

Ende  hicr  mct  trocken  particn  ave. 
748d  Mids  dat  dc  erave  belofde  dede. 

Up  dat  men  den  pays  voer  waerhede 

Binnen  den  vornoemden  jarc  ne  mochte 

i^iict  ghcmaken  bi  wege  sochte, 

Dal  de  grave  sonder  vermiden 
7490  Weder  in  vangenesse  soude  riden. 

In  deser  condicien,  als  ic  vernam. 

De  grave  Gwy  te  lande  quam , 

Endc  dede  binnen  den  vornoemdcn  jaere 

Pays  versouken  over  ware ; 
7495  Maer  wat  men  bat,  tretierde,  of  sochte, 

Het  was  dinc,  dat  niet  baten  mochte. 
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Ende  als  tjaer  was  overleden, 
Es  weder  in  vangenesse  gereden 
Die  grave  Gwy  in  goeder  trouwen. 

7500  De  Vlaminge  wachten  den  tyt  nauwe  : 
Want  als  de  tyt  verleden  was, 
Trocsi  in  Artoys  niet  leden  ras, 
Wel  XXX  M  bi  ghetale. 
Daer  quam  jeghen,  verslaet  mi  wale, 

7dOS  Otte  van  Bourgoengen  metten  Fransoysen; 
Maer  si  blever  in  der  noysen, 
Wel  MM ,  sy  hu  cont, 
Ende  Otte  warter  soe  ghewont, 
Dat  hi  staerf  van  dcr  quetsure  zwaer. 

7510       De  Vlaminge  trocken  curt  daer  naer 

Te  Teerenborch,  dat  si  wonne[n]  met  crachte, 
Ende  verbrandent.  Curt  quam  met  machte 
Dc  coninc  ,  om  te  wederslane 
De  Vlamiiige,  endc  van  der  banc 

7513  Te  drivene  met  siere  macht. 

Binnen  desen  lidcn  men  zeere  vacht, 
Voer  Sierixzee,  gheloves  my, 
Daer  wart  ghevaen  dic  vrome  Gwy, 
Van  Namen ,  des  graven  Gwys  sone : 

7520  Dit  viel  den  Vlamingen  onscone. 
Hem  vincken  Rogcr  de  Salorie , 
Die  amiracl  was,  ghclovcs  mie, 
Van  Vranckerike  in  dien  tyt, 
Ende  santene,  seker  syt, 

7525  TAtrecht  den  coninc  saen  , 
Diene  voert  sant  ghevaen 
Te  Parjs  binncn  dcr  slede. 
Ende  die  coninc  voer  waerhede 
Wilde  in  Vlaendren  neder  comen; 

7530  Maer  den  wech  waert  hem  benomen 
Van  den  Vlamingen,  die  daer  jeghen 
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Versien  waren ,  ende  de  weghen 

Soe  bedolven  haddeln]  al  onime, 

Dat  de  coninc  nioeste  int  croinme 
7S35  Keeren,  ende  trac  hi  Dornike. 

Ende  al  daer  up  sekerlike 

Te  Mons  up  Peule  bi  Orchies, 

Dewelke,  om  tscuwen  met  vcrlies, 

Hem  overa;avcn  den  coninc. 
7540  Ende  die  Vlaminghe,  in  ware  dinc, 

Quamen  met  groter  mogenthede, 

Wel  CM,  voer  waerhede, 

Logieren  bi  des  coninxs  heere, 

Twelke  was  van  groter  weere, 
7545  Wel  c  ende  lx  m  man. 

Maer  Iretieren  men  began, 

Ende  Vlaminghe  sochten  omoef : 

Maer  het  was  al  jeghenspoet. 

Ende  als  den  Vlaminge  dochte, 
7550  Dat  hem  niet  baten  ne  mochte; 

Trockse  vromelic  up  die  Fransoise . 

Ende  maecter  onder  grote  noyse ; 

Want  de  Fransoyse,  gheloves  myen, 

Die  warens  al  onversien, 
7555  Mids  dat  si  letten  up  den  vrede. 

Ende  daer  waerl  ter  selver  stede 

Deerste  bataelje  ghesconfiert; 

Ende  dermet  worden  zeere  versierl 

De  Vlaniinge.  Maer  de  coninc 
7560  Quam  te  wetene  de  dinc, 

Die  met  slere  moghenthede 

De  Vlaminaren  heeft  bestreden. 

CJ 

Daer  was  ghevochten  sterkelyc, 
Soe  dat  de  coninc  van  Vranckeryc 
7565  Was  van  sinen  paerde  ghevelt, 

Ende  doliflamme  lach  jeghen  tfelt, 
ToME  IV.  i02    ' 
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Knde  an  beeden  siden  bleven 
(iroete  menichte  doot  gheslegen. 
Maer  die  Fransoise  met  groter  cracht 

7o70  Verstaken  de  Vlaminghe  ende  haer  macht. 
Soe  dat  si  bi  fortsen  moeslen  vlien , 
Daer  men  grool  jammer  sach  ghescien. 
Daer  bleef  VVillcm  van  Gulken  verslegen. 
Ende  an  velden ,  ende  an  wegen 

757S  Wel  XX  m  Vlaminghe; 

Ende  voert  verloersi  in  ware  dinge 
Haer  caryn  altemale. 
,  Dit  gheviel  in  ware  tale, 

Als  men  mccc  jaer  ende  viere  screef . 

7o80  Dat  vlaemsche  heere  daer  tonder  bleef 
Jeghen  coninxs  moghentede. 
Ende  hier  naer  voer  waerhede 
Trac  voer  Risele  de  coninc. 
Daer  binn^n  was  in  ware  dinc 

7585  Philips  van  Vlaendren ,  ende  Jan 

Van  JNamen.  zjn  broeder,  een  vrome  man. 
De  welke  Jan,  in  curter  tyl, 
In  Vlaendren  trac  sonder  respyt, 
Ende  vergaderde  zeere  haestelike 

7o90  Die  Vlaminghe,  die  curtelike 

Bereet  waren  in  groeten  ghetale, 
Wel  voersien,  ghewapent  wale, 
Met  tenten  ende  pauwelioene, 
Ende  trocken  henen  doer  dat  groene 

7595  Met  Janne  van  Namen  vromelike 
Bi  seoninx  heere  van  Vranckerike. 
Dit  dochte  den  Fransoisen  wonder  oroet, 
INaer  tferlies  ende  wederstoet, 
Van  den  Vlamingen  up  ende  neder. 

7600  Hoe  si  mochten  vercouvereren  weder 
Binnen  xl  daghe  naer  haer  verlies. 
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Ende  dit  was,  "licloefl  nii  dies. 

Drie  daghe  na  Sente  Baven  dach. 

Binnen  descr  tyt  lioerde  men  ghewach, 
7605  Dat  de  niaecht,  daer  torloge  om  quam, 

Verleden  was,  daer  menich  gram 

Om  waert  binnen  harer  tyl. 

Daer  naer  waert  ghehouden  tretyt 

Bi  den  hertoghe  van  Brabant. 
7610  Die  tacoert  maecte  eer  yet  lan^ 

In  deser  manieren  sekerlike, 

Dat  de  ghevanghene  haestelike 

De  grave  ende  sine  kindere  met 

Gheteliveleert  worden  onghelet. 
7615  Dies  soude  men  over  in  sconinxs  hant 

Risele,  Duway  ende  al  tlant, 

Dat  daer  toe  in  ostagen  bleven , 

Tote  dat  de  Vlaminghe  soude  hebbe[nj  gegeven, 

De  somme  van  cm  pont 
7620  In  franxsen  munten  te  dier  stont. 

Te  wetene ,  enen  ouden  groeten  was 

Over  eenen  penninc,  gheloeft  my  das, 

Gherekent  int  vornoemde  payment. 

Up  desen  tyt,  sy  hu  bekent, 
7625  Staerf  grave  Gwy,  geloves  my, 

Ende  sine  kindre,  die  heeren  vry, 

Quamen  neder  te  lande  waert. 

Dus  hende  torloghe,sy  hu  verclaert, 

Ende  Robbrecht  waert  van  Vlaendren  srave.  Robrechi  van  Beiiiune 

°  ilMri-i3-i-J.) 

7630  Nu  willicker  swighen  ave, 

Ende  spreken  voert  van  den  coninc. 

Dewelke  hatte  sonderlinc 

Den  paeus  Bonefacius  zeere, 

Ende  was  up  hem  huten  keere  ^ 

7635  Om  de  sentencie  voerleden, 

Ende  ordineerde  in  onseden 


812  CORPUS  CHRONICORUM  FLAISDRIAE. 

Den  paeus  te  doodene.  alse  hi  dede. 

Ende  aviseerde  in  dc  stede 

Van  Avenjoen ,  daer  de  paeus  was, 

7640  Liede  van  wapine  te  sendene  ras; 
Daer  lioeft  of  v\  as  al  ongelet 
Een  rudder,  hiet  Willem  Longaret, 
Die  trac,  daer  hi  den  paeus  vant 
In  een  camere  alte  hant;  ^ 

7645  Daer  dedi  ontvvindc[n]  sconinxs  baniere, 
Mon  Joye  waert  daer  gheroupen  sciere. 
Daer  was  de  paeus  in  persen  zwaer 
Ghedromt ,  ende  staerf  over  waer 
Van  der  zwarer  perse  groet. 

7650  Maer  eer  dat  hi  bleef  doot, 
Vermalendide  hi  den  coninc 
Ende  syn  hoir  in  ware  dinc. 
Tote  den  vu*'"  lede  nederwaert, 
Ende  alle  die  waren  ler  dachvaert. 

7655  De  Fransoysen  keerden  saen 
Rinnen  Parys  sonder  waen. 
INiet  lange  daer  na,  soe  ghesciede 
Ten  toesiene  van  vele  liede, 
Willem  Longaret  ghinc  in  de  sale 

7660  Te  Parys,  verstaet  niy  wale. 

Daer  verwoeddi  soe  gruwelike, 
Dat  te  siene  was  ejselike. 
Dit  was  wrake  ende  plage  zwaer. 
Nu  willic  hu  doen  verclaer 

7665  Van  den  grave  Robbrechte, 
Die  hem  hilt  huter  hechte 
Van  Vranckerike,  en  blcef  in  syn  lant 
Paysivel,  doe  ic  hu  becant, 
Wel  xu  jaer,  of  lettel  min. 

7670  Den  coninc  quam  in  sinen  sin, 
Dat  hine  dicwile  ihove  ontboet: 
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Maer  hinc  hilfcr  af,  cleen  no  groot. 

Hier  iip  nain  de  coninc  raet, 

Uat  was,  (Jat  hi  sonder  verlaet 
7675  Den  grave  ontboet  up  gheleede, 

Te  vaerne  ende  te  keerne  beede. 

Twelke  dat  de  grave  dede, 

Ende  voer  te  Parys  in  de  stede, 

Bi  den  coninc  sOnder  lette , 
7G80  Diene  stappans  in  talen  sette, 

Ende  begheerde  van  den  baroen, 

Dat  hi  manscap  soiide  doen 

Van  Vlaendren  in  curter  lyt. 

Die  grave  antworde  sonder  respyt : 
7683  '<  Als  Risele,  Duway,  beede  de  steden, 

Te  mire  hant  syn  commen  met  vreden : 

Sal  ic  sonder  letten  yet 

Hu  nianscap  doen  ende  anders  niet, 

Want  die  pennighe  syn  betaelt, 
7690  Ende  daer  in  soe  nes  niet  ghefaelt : 

Want  Enguerans  de  Margny 

Heefse  ontfaen ,  gheloves  my, 

Hu  camerlinc  hute  uwer  name. 

Ende  hier  omme  soe  es  wel  betame, 
7693  De  slote  te  commene  te  mire  hant; 

Dan  sal  ic  gherne,  als  prince  vaeliant. 

Van  Vlaendren  hu  nianscap  doen.  » 

«  Ende  macht  niet  syn,  «  sprac  die  baroen, 

«  Ic  wilt  getrouwelike  seggen  te  voeren ; 
7700  Ic  wint  al,  of  het  blyft  verloeren 

Van  Vlaendren  dat  remenant.  » 

Als  de  coninc  soe  sufHsant 

Den  prince  vant,  als  ghi  mocht  horen, 

Haddys  in  syn  herte  toren  : 
7705  Maer  anders  ne  west  ire  wat  toe  doen. 

Met  gramscepen  sciet  hi  van  den  baroen , 
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Endo  die  grave  voer  sire  straten, 
Ende  heeft  den  coninc  niet  torne  ghelalen. 
Ende  als  de  grave  in  Vlaendren  quani. 

7710  Haestelike  hi  raet  nani, 

Ende  beleyde  Risele  de  stede. 
Ende  jeghen  desen  onvrede 
Sant  de  coninc  haestelike 
Groet  volc  van  wapenen  sekerlike 

7715  Met  Lodevvike,  sinen  houtsten  sone. 
Die  Hustyn  hiet;  want  hi  was  gewone 
Moylic  te  sine  al  sinen  tyt. 
Met  hem  quani  al  sonder  respyt 
Chaerle  de  Valoys,  ende  niet  heni 

7720  Lodewyc  Duerenx,  ic  seker  beni . 
Ende  Enguerans  do  Marigny 
Als  lieutenant,  gheloves  my, 
Van  den  coninc,  ende  in  de  weere 
Hoeft  te  sine  van  den  heere. 

772S       Als  grave  Robbrecht  dit  heeft  veriiort. 
Sciet  hi  van  Risele  der  port, 
Ende  quam  haestelic  over  de  Leye: 
Maer  het  quam  naer  siere  greye  : 
Want  Enguerans  maecte  bestant 

77.1O  Metten  grave  een  jaer  lanc. 

Sonder  tweten  van  den  anderen  heeren. 
Dus  moesten  die  Fransoyse  keeren ; 
Dies  van  Naverne  Lodewyc, 
Des  coninc  sone  sekerlyc, 

7735  Ende  Chaerle  van  Valoys  waeren  te  samen 
Ontpayt,  ende  teerst  dat  si  quamen 
Ri  den  coninc,  so  daden  si  saen 
Haer  claghe  sonder  waen 
Over  Enguerans  de  Margnj', 

7740  Dat  hi  bestant  maecte ,  sonder  hem  bi 
Te  sine,  te  wetene  of  te  vragene  niet. 
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De  coninc  niet  alte  zeere  let 
Dp  haer  claghe  le  tHer  tyt, 

Ende  sej  de  sonder  langher  respyl , 
7745  Dat  hys  wel  ghepayt  ware. 

INiet  jeghen  staende  haer  clachte  zwaerc. 
Curt  daer  na  de  coninc 

Maecte  rudders  in  ware  dinc 

Sine  in  sonen ,  ende  ghifte  se  scone. 
77o0  Lodewike,  den  houtsten,  gaf  hi  de  crone 

Van  Naverne  sekerlike , 

Twelke  was  een  ghifte  rike. 

Philipse  hi,  den  anderen  sone,  gaf 

Tgraefscap  van  Poytiers,  ende  datler  an  claf. 
7755  Chaerle,  den  jonxsten  van  den  drien, 

Gaf  hi  graefscap,  geloves  niyen, 

Van  der  Marche.  Ende  noch  hi  dede 

Sine  11  neven  rudders  mede, 

Chaerles  kindre  van  Valoys, 
7760  Philips  ende  Kaerle.  Zere  cortoys 

Waren  die  ghebroederen  ende  scone. 

Men  hilter  hof :  onder  den  croene 

Ne  was  gehouden  in  xl  jaren 

Soe  over  scone,  hordic  verclaren. 
7765  Maer  zeere  curt  verwandelde  den  staet : 

Ghenouchte  der  werelt  es  cranc  toeverlaet , 

Alsoe  ghi  van  my  sult  verstaen. 

Curt  voer  den  coninc  ter  jachte  saen, 

Daer  hi  enen  ever  versach. 
7770  Hi  jaechder  na,  wat  hi  mach 

Soe  dat  hi  sinen  lieden  ontreet, 

Ende  sinen  enen  voet  ontgleet 

Huten  sleghereepe ,  ende  viel  saen 

Van  den  paerde;  maer  ghevaen 
7775  Bleef  aldaer  den  anderen  voet, 

In  den  steghereep,  ende  al  verwoet 
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Ran  tpeert  slepende  den  coninc. 
Soe  eer  men  dat  peert  ghevinc, 
Was  de  coninc  ghequetst  so  zwaer. 

7780  Dat  hi  daer  staerf  over  waer. 
Dit  was  een  maledixie  fel. 
Dit  ghesciede,  verstaet  wel, 
Als  nien  mccc  ende  xvi  screef, 
Dat  de  coninc  doot  bleef, 

7785  Die  nien  hiet  Philips  de  Scone. 

Hier  naer  quam  syn  sone  ter  crone. 
Lodewyc  Hustyn  van  INaverne. 
Ende  binnen  curler  tyt  daer  nare 
Dedi  Enguerans  de  Margny 

7790  Ter  doot  bringen,  gheloves  my, 

Om  datti  sonder  hem  maecle  tbestant 
Jeghen  den  grave  van  Vlaender  lant, 
Dien  hi  haette  met  fellen  moede. 
Curt  ghereeddi  metter  spoede  , 

7795  Ende  dede  grote  mandemente  : 

In  Vlaendren  te  sine  was  sine  atente. 
Als  de  vrede  verleden  ware. 
Grave  Robbrecht  waert  dies  geware, 
Ende  trac  vor  Risele  met  heercrachte. 

7800  Maer  als  hi  bevoelde  de  machte 
Van  den  coninc,  die  neder  quam, 
Up  hem  verbolgen,  tornich  ende  gram; 
Trac  hi  achter  biunen  der  Leye 
Te  sinen  voerdeele,  le  synre  greye. 

7805  Die  coninc  volgede  hem,  soe  hi  naest  mochle; 
Maer  oni  niet  waest,  dat  hi  dochte  : 
W  ant  de  reghen  viel  zoe  zwaer, 
Dat  de  coninc  moeste  van  daer 
Sceeden  ende  laten  torloge  varen , 

7810  Ende  trac  thuuswaert  sonder  sparen. 
Niet  lange  na  dat  hi  thuus  quani, 
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Waert  hi  vergeven,  als  ic  vernam. 

Syn  wyf  (Irouch  kint,  sy  hu  bekant. 

Doe  waert  Philips  syn  brocder  regcnt 
7815  Van  Vranckcrike,  les  die  coninghinne 

Ghelach  met  zeere  drouven  zinne, 

Dewelke  curt  baerde  enen  sone  : 

Maer  niet  langhe[r]  levende  dc  gone 

Dan  x  daghe,  gheloeft  my  das. 
7820  Philips  trac  met  leden  ras 

Te  Kiemen,ende  deed  hem  consacreren 

Coninc;  daer  waeren  vele  heeren. 

Dese  coninc  Philips  hadde  te  wive 

Mahault  dochter,  scone  van  live, 
7825  Die  van  Artoys  was  graefnede. 

Bi  deser  vrouwen  van  goeder  sede 

Haddi  ni  dochtren  sekerlike, 

Die  hi  stelde  thuwelike, 

Deerste  an  den  hertoghe  vry 
7830  Van  Bourgoenjen,  gheloves  my; 

Dander  hadde  den  Dauphyn : 

De  derde  nam  in  curten  termyn 

Lodewike  van  Niveers,  Lodewy[c]s  sone, 

Een  jongelinc  heersam  ende  scone  : 
7855  Grave  Robbrecht  was  syn  oudervader. 

Dit  huwelic  was  brocht  te  gader 

Bv  sekeren  tretiete  voersienichlike, 

Dat  men  desen  huwelike 

Torloge  te  male  soude  cesseren. 
7840       Ende  na  sconinx  Philips  begeeren 

Soe  soude  den  selven  Lodewike 

Tgraefscap  bliven  sekerlike 

INaer  den  oudervader  syn. 

Die  coninc  leefde  curten  termyn, 
7845  Omtrent  v  jaer  was  sine  regnacie. 

Chaerle  syn  broeder  in  curter  spacie, 
TOME   IV.  103 
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Die  grave  van  der  Marche  was . 
VVaert  daer  na  coninc,  geloeft  niy  das. 
Ende  al  in  syn  ecrste  jaer 

78d0  Staerf  grave  Robbreclit  voer  waer. 
Ende  de  vornonide  Lodewyc 
Waert  grave  van  Vlaendren  sckerlyc 
Curt  na  Sente  Baven  dach. 
Als  tcarnacioen  doet  ghewach . 
LodewyckvanNMcrs  785S  xMCCC  cndc  XXII  dacr  toe. 

Curt  quani  in  Vlaendren  groot  gheroe  : 
Want  Jan  van  INamen  was  heere 
Van  der  Sluus ,  ende  wilde  nieere 
Rechts  behouden,  als  van  der  waghe. 

7860  Dan  die  van  Brugge  voer  dien  daghe 
Dochte,  dat  hi  sculdich  was 
Te  behoudene.  Met  leden  ras 
Wapenden  hem  als  liede  coen, 
Ende  daden  van  den  selven  doen 

7865  Haren  prinche  Lodewyc, 

Ende  trocken  met  hem  haestelyc 
Ter  Sluus  up  sinen  hoem  van  Namen  : 
Diet  rieden  mochten  hem  wel  scamen. 
Daer  slougen  si  vele  van  sgraven  lieden 

7870  Van  INamen,  soe  hordic  bedieden. 

Ende  vingen  den  grave  daer  toe  mede. 
Ende  verberrenden  de  stede 
Van  der  Sluus,  ende  brochten  saen 
Den  grave  van  Namen  ghevaen 

7875  Te  Brugghe,  ende  leidene  in  den  Steen. 
Maer  curt  onlquam  die  grave  reen, 
Want  anders  ware  hire  bleven  doot. 
Duer  een  gat  hi  ontscoet 
Van  eere  stille,  gheloves  my, 

7880  Bi  hulpen  van  die  hem  waren  bi. 
Soe  dat  hi  in  syn  lant  ghequam. 
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Dies  die  van  Bruggc  worden  gram, 

Endc  worder  niet  in  crocler  roere. 

Ende  in  die  onghctemperde  voere 
788d  Jaecliden  si  den  grave  Lodewyc 

Huter  stede  zeere  hacstelyc  : 

Want  si  den  grave  teghen  ane 

Van  sgraven  van  Namen  ontgane. 

Als  men  XXIII  screef  voer  waer. 
7890  Rees  ene  riote  zeer  zwaer 

Te  Brugghe,  ende  int  Vrie  mcdc. 

Soe  worden  verdreven  voer  waerhede 

De  hedele,  ende  som  ghesleghen  doot: 

Haer  huse  cnde  casteele  groot 
7895  Worden  ter  neder  gheworpen  sacn. 

Hacr  hoeftman  was ,  hebbic  verstaen . 

Een  hiet  Coclen  Sandeken. 

Haestelic  trocken  si  met  hem 

Voer  Ardenborch,  ende  lagher  voren 
7900  VII  wcken,  soe  ghi  moecht  horen;' 

Daer  tenden  so  moesten  si  hem  up  gheven . 

Up  dat  si  behouden  wilden  tleven. 
Als  grave  Lodewyc  dit  vcrhorde. 

Weet,  dat  hi  hem  zecrc  storde, 
7905  Ende  vergaderde  in  curter  tyt 

Ruddrcn  ende  cnapen,  des  seker  syt, 

Ende  daer  toe  vricnde  ende  maghe. 

De  gravc  van  Namen  was  niet  traghe , 

Gwy  ende  Jan  van  Vlaendren  niede, 
7910  De  hecre  van  Neele  vocr  waerhede 

Ende  andere  heere  in  groeten  ghctale 

W  ordcn  tc  goedc  al  te  male 

Gravc  Lodewike,  haren  heere. 

Endc  voeren  mct  enen  curten  keere 
7915  Sant  hi  den  bisscop  van  Camerike, 

Willem  van  Ausone,  sckcrlike. 
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Aii  elke  stede  binnen  sinen  lande, 
.  Te  wetene,  wic  vrient  of  viande 
In  dese  sake  iieni  wiide  syn. 

79^0  Ende  binnen  zeere  curten  terniyn 

Vercreech  hi  tverclaers,  sy  hu  bekand. 
Dal  waren  voeren  die  van  Giiend  ; 
Ypere,  ende  die  Houdenaerde 
Wilden  bliven  als  donvervaerde 

7925  Haren  ghercchten  heere  bi. 
Alle  dandere,  geloves  my, 
Blcven  bi  Coelin  Sandekine, 
Dat  dcn  grave  dedc  pine, 
Dewclke  voer  haestelike 

7950  Binnen  der  stede  van  Curterike 

Met  sinen  edelen,  voeren  verclaerl, 
Ende  deder  tfier  in  steken  ter  vaert. 

Als  tconniun  sach  vlaken  tfier, 
Liepcn  si  als  liede  onghier 

7935  Up  de[n]  grave,  ende  uj)  de  sine, 
Den  wclken  sy  in  curten  termine 
Viiiijlien.  cnde  slou"hen  sine  liede 
Groele  mcnichte,  hordic  bedicden. 
Jan  van  Vlaendrcn  bleeftcr  doot, 

79iO  Dc  heere  van  INeele,  ende  een  conroet 
Van  xxuii  ruddren  niede, 
Ende  andcr  blcven  ter  stcde. 
Dic  grave  van  Namcn  dieontquam, 
Ende  trac  doer  Ghcnd,  als  ic  \ernam  : 

7945  Van  danen  voer  hi  te  sinen  lande. 

Nu  hoert  van  Lodewike,  die  in  dc  hande 
Van  sinen  viande  was  ghevaen; 
Si  vorden  lc  Brugge  sonder  waen , 


Ende  leydene  al  daer  in  de  Steen. 
Sine  maghe  ende  sine  vri 
Trocken  seere  haestelike 


7950  Sine  maghe  ende  sine  vriende  gemeen 
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Bi  dcn  coninc  van  Vranckerike, 

Ende  daclen  liare  claclilc  al  daer. 

Ende  als  dc  coninc  versfonl  al  claer, 
79a3  Sant  iii  bi  onsen  helegen  vadcr 

Den  paeus,  dat  hi  wilde  al  gader. 

Oin  de  niesdaet  voeren  verclaert , 

Sentencie  vverpen  onghespaert 

Up  de  Vlaminghe  ende  sine  ban, 
79G0  Dal  nien  no  weder  wyf  no  inan 

Trouwede,  no  kinder  kerstin  dede, 

INo  liede  grouve,  vro  no  spade, 

In  cnegher  ghewideger  slede. 

Dit  hceft  de  coninc  den  paeus  gcbeden 
7963  Ry  den  messagen,  diere  voeren. 

Als  de  paeus  verstont  de  atoeren, 

Dat  de  Vlaminge  hilden  ghevacn 

Haren  prinche  sonder  wacn  , 

Sant  hi  enen  kardinacl  te  Doernike 
7970  Hute  siere  niacht,  dat  hi  haestelike 

De  sentencie  werpen  soude. 

Te  Doernike  quani  hi,  ende  also  houde, 

Ende  sonder  letlen,  cleen  of  grool, 

Dedi ,  dat  de  paeus  gheboet, 
7973  Ende  waerp  de  vornoemde  senlcncie  zwaer 

Up  tlant  van  Vlaendren  openbaer. 

Als  de  Vlamingc  dit  vernamen, 

Soc  aviseerden  si  te  samen  , 

Dat  si  bi  den  cardinael  sonden 
7980  Te  Doernike,  daer  sine  vonden. 

Ende  daer  wacrt  so  verre  ghedacn , 

Dat  gctelivereert  waert  saen 

De  grave  huler  vanghenesse , 

Ende  int  ghelike  van  den  cesse, 
7983  Dat  de  cardinael  up  Vlaender  dede 

Dat  soude  cesseren  daer  nicdc. 


822  CORPUS  CHROiMCORUM  FLANDR[AE. 

Dus  viel  de  sake  van  acoerde  : 
Maer  curtelic  viel  in  discoerde 
Tlant,  ende  worden  huten  keere, 

7990  Ende  verdreven  haren  heere, 

Ende  ruddren  ende  cnapen  niede, 
Ende  groete  poerters ,  elc  ule  siere  stede. 
Ende  Lodewyc,  de  grave  valiant, 
Riet  te  IVeveers  in  syn  lant, 

7995  Ende  Coelin  Sandekin  in  ware  dingen 
Bleef  hoeft  van  de  Vlaminsihen. 
Ende  recht  in  dit  selve  jaer 
Staerf  Chaerle  de  coninc,  die  v  jaer 
Geregneert ,  leltel  niin  of  nieere. 

8000  Doe  wart  in  Vranckerike  heere 

Ende  coninc  Philips,  die  grave  was 
Van  Valoys,  geloeft  nii  das, 
Endo  rechtzwere  in  ware  dinc 
Van  den  doeden  coninc. 

8005  Dese  trac  te  Riemen  in  de  stede, 
Daer  hi  hem  consacreren  dede 
Int  jaer  XXVIII  voer  geseit 
Up  den  dach  der  Triniteit, 
Daer  grave  Lodewyc  verdiende  syn  leen, 

8010  Ende  gorde  hem  tzwaert  als  rudder  reen. 
Ende  grave  Lodewyc  ter  stede 
Haestelike  versouc  dede 
An  den  coninc  sonder  respyt, 
Dat  hi  hem  ter  selver  tyt 

8015  Als  syn  heere  souvereyn 

Te  goede  worde,  dat  hi  tplein 
Van  Vlaendren  behouden  mochte. 
Die  coninc  met  vromen  ghedochte 


Beloefde  den  grave  alte  hande, 
Dat  hine  geweldich  van  sinen  li 
Maken  soude  na  siere  macht, 
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Oftc  lien  gebrake  hein  an  sire  cracht. 
Endc  (ghelike  hi  wel  dede; 

Hi  quani  inet  groeler  niogenthede 
8025  Neder  te  Nlandcr  te  Cassele  toe, 

Ende  die  Vlaniinghe  waren  doe 

Te  Cassele  boven  met  groeler  niacht. 

Ende  trocken  jeghen  des  coninx  luacht 

Te  velde.  Daer  waerl  ghevochten  zeere, 
8050  Dat  daer  menich  waert  liuten  keere. 

Ende  groet  verlies  an  beede  siden. 

iMaer  de  Vlaminge  sach  men  beriden 

Van  den  Fransoysen  so  over  zeeie. 

Dat  si  worden  huten  keere. 
8055  Ende  verloren  velt  ende  stryt, 

Ende  namer  scade,  des  seker  syt. 

Wel  XI  M  weerachteger  liede. 

Curt  hier  na  soe  ghesciede, 

Dat  die  coninc  trac  tY'pre  binnen, 
8040  Daer  hi  ontfaen  waert  met  minen, 

Ende  al  Vlaender  ghinc  hem  in  hant. 

Ende  doe  stelde  hi  den  grave  valiant , 

Lodewike,  in  sine  eervachtichede. 

Ende  trac  curtelike  van  steden 
8045  Binnen  der  stede  van  Parys, 

Ende  grave  Lodewyc,  syls  wys. 

Behilt  syn  lant  enen  tyt 

Paysivel,  des  seker  syt. 

Int  jaer  XXXIII  so  ontfingen  scade 
8050  De  Vlaminghe  bi  dommen  rade 

Ten  Hallekine,  daer  si  gherochten, 

Ende  jeghen  de  Brabanders  vochten, 

Daer  hem  aensichfe  ende  nueseii  waren 

Van  den  Brabanders  sonder  sparen 
8055  Dorhouwen  met  leeliken  teekenen. 

Dit  was  oin  den  coep  van  .Mechline . 
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Die  grave  Lodewyc  adde  vercregen, 
Dewclke  den  hertoge  van  Brabant  jeghen 
Seere  ghinc  te  dien  liden. 

8060  Oec  sach  nicr  Brabant  oni  beriden 
Van  den  heeren  van  den  Rinen, 
Dic  heni  daden  menege  pinen  : 
An  dander  side  de  Vlaminc;he. 
Langhe  duerden  dese  dinghe 

8063  Van  der  orloghe  van  Brabant. 

Curt  daer  naer  quam  in  Catsant 
De  Inghelsce  met  groter  mogenthede, 
Ende  hebben  minen  heere  Gwy  besteden, 
Sgraven  Lodewyc  bastaerde  broeder, 

8070  Dewelke  daei"  ghestelt  was  hoeder 
Van  den  Vlaniinghen  te  dier  tyt. 
Maer  de  Vlaminghe  verloren  de[n]  stryl, 
Ende  myn  heere  Gwy  bleefer  gevaen. 
Oec  bleefer  doot  sonder  waen 

807d  De  dukre  van  Halewine. 

Her  Jan  van  Moerkerke  moeste  de  pinen 
Van  der  doot  al  daer  liden. 
Ende  het  bleven  bi  sire  siden 
Her  Jan  van  Hemsrode  verslegen, 

8080  Ende  Arnout  van  Brusi;damme.  de  desen, 
Ende  menich  ander  edel  man, 
Die  ic  ghenomen  niet  en  can. 
Dit  ffhesciede  te  Sente  Martins  messe 

CJ 

Int  jaer  XXX  ende  sesse. 

8085  INaer  dese  sconfeltuere  zware 

Wart  Vlaenderen  beroert  voer  ware, 
Om  enen  rudder,  verstaet  den  fyn, 
Die  hiet  dcr  Scgher  de  Courtroysyn, 
Die  de  grave  onthoefden  dede. 

80n0  Oec  ffheviel  te  Ghend  in  dc  stede 
Up  den  Alder  Kinder  dach. 
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Die  int  selve  jaer  gelach , 

Dal  iii  (ilicnd  rees  met  gewelcle 

Een  hiot  Jacop  van  Artevelde, 
8095  Dewelke  verdreef  huler  stede 

De  officiers ,  voer  waerhede , 

De  halius,  endc  scepenen  genieene. 

Ende  sinc  nnicht  ne  waert  niet  cleene  : 

Want  hi  Irac  tc  Brugge  Linnen , 
8100  Daer  hi  ontfaen  waert  inel  niinnen, 

Ende  voert  vercreech  lii  dc  voerder  hant 

Van  den  lande,  sy  hu  becanl. 

Hier  naer  grave  Lodewyc  vertrac 

Toten  coninc,  die  lii  sprac, 
8105  Ende  vertelde  hcm  in  ware  dinghen, 

Hoe  dat  die  Vlaminghen 

Jeghen  hem  waren  zeere  rcbel. 

Dit  dochte  den  coninc  quaet  spel  : 

Want  lii  suerchde  ende  dochte, 
8110  Dat  de  ingelsce  coninc  mochte 

Metten  Vlamingen  alieren , 

Twelke  hem  groetelic  mochte  deeren  : 

Want  die  herloghe  van  Brabant 

Die  was  an  den  ingelsce  cant. 
8115  Soe  was  die  gravc  van  Henegouwe; 

Ende  oec  mede  in  goeder  trouwe 

Geldcre  ende  Gulke  bede, 

Ende  Lodewyc  van  Beyeren  niede, 

Die  coninc  van  Almaenjen  was; 
8l!20  Dus  ontsag  hem  die  coninc  das. 
By  dcscii  hi  al  omme  sant 

In  allen  havenen  in  syn  lant, 

Ende  in  allen  sleden  bi  der  zee, 

Datmcr  jcghen  versaghe  te  niee, 
8125  Jeghen  dat  dlnghelsce  commen  mochten. 

Binnen  dien  dlngelsce  raet  sochten, 
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Om  over  te  commene  te  dier  stont. 

Ende  zeere  curt,  doe  ic  hu  cont, 

Trac  die  coninc  Edewaert, 
8130  Mel  groeter  macht  wel  bewaert. 

Te  scepe,  ende  quam  over  saen 

TAntwerpen,  doe  ic  hu  verstaen. 

iNiet  iange,  dat  hi  daer  was, 

Hem  ne  quam  le  hulpen  ras 
8155  Van  Brandcnborch  die  margrave, 

Wel  voersien  met  lieden  gave, 

Tote  XM  was  syn  ghetal, 

Dewelke  hem  syn  vader  beval , 

Lodewyc,  coninc  van  Almaenjen. 
8140  Men  hadde  come  an  de  side  Spaenjen , 

Alsoe  vrome  lieden  a;hesien. 

Dese  quam  thulpen,  gheloves  mien. 

Edewaerde  den  coninc, 

Ende  int  ghelike,  in  ware  dinc, 
8145  De  heeren  vornoemt  van  sire  partie, 

Ende  Irocken  sciere,  geloves  mye, 

Voer  Camerike,  ende  lager  voeren. 

Maer  dat  was  pine  verloren  : 

Want  an  de  stede  met  geenre  saken 
8150  Ne  constcn  si  niet  wel  gheraken  : 

Want  Jan,  hertoghe  van  INormendien, 

Des  conincx  Philips  sone,  horic  lien, 

Metten  grave  Eermeniac, 

Reden  soe  bi ,  dat  vertrac 
8155  Die  coninc  van  lna;elant  ende  de  sine. 

Maer  si  voeren  in  curlen  termine 

A  Mont  Sente  Martin,  ende  daer  omtrent; 

Ende  hebben  die  contreye  al  ghescent. 

Die  coninc  Philips  huut  desen  doene 
8160  Dede  vergaderen  sine  baroene, 

Ende  Irac  met  groeter  moghenthede 
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Naer  Edewaerde,  als  diene  beslreden 

Gliernc  liadde  te  dier  tyt. 

Maer  Edewaert  sonder  respyt, 
816S  Als  lii  vernam  van  coninx  maclit. 

Soe  waert  hi  haestelic  bedacht. 

I)at  hi  trac  achter  ende  de  sine 

Duer  Terracen  in  curten  tennine. 

Duer  Henegouwe  ende  tAntwerpen  toe. 
8170  De  winter  quam  up  handen  doe, 

Soe  dat  beede  die  coninghe  heere  scieden , 

Ende  Edewaert  bleef  met  lettel  lieden 

Verwinterende  tAntwerpen  binnen 

Met  sinen  wive,  der  coninghinne, 
8173  Ende  met  sinen  kindren  mede. 

Dit  ghesciede  voer  waerhede, 

Als  men  XXXV  III  screef. 
Hier  na  niet  lange  ne  bleef, 

De  Vlaminghe  ne  sonden  haestelike 
8180  An  den  coninc  van  Vranckerike 

Bi  rade  van  Jacoppe  van  Artenvelde. 

Die  tlant  hilt  niet  ghewelde, 

Dat  die  coninc  beede  de  steden, 

Risele,  Duway,  sonder  vele  onleden 
818»  De  Vlaminghe  wilde  overgheven, 

*  Bedi  sine  waren  ostagen  maer  bleven , 

Over  penninge,  die  betaelt  waren. 

Daet  die  coninc  sonder  sparen. 

Si  souden  bliven  obedient; 
8190  Maer  anders,  daden  si  heni  bekent, 

Mochten  sise  met  vrienscepe  gecrigen  niet. 

Heni  ne  stont  te  latene  niet, 

Si  souden  forchelic  gecrighen, 

Of  si  souder  omme  wighen 
8195  Met  algader  haere  macht. 

Haestelic  waert  die  coninc  bedacht  : 
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Als  hi  dese  niemare  hoerde, 
Soe  lasti  niet  curten  woerde 
Den  grave  Lodewike  sonder  lelle, 

8200  Dat  hi  hem  te  weghe  sette 

Te  Vlaenderwacrt  sonder  beidc. 
De  grave  spoede  hem  ghereide, 
Ende  quam  in  Vlaendrcn  haestclikc. 
Daer  wacrt  hi  ontfaen  ecrlike 

8205  Als  prenche  ende  heere  van  dcn  lande  : 

Macr  daer  omnie,  dattene  de  coninc  sande, 
Ne  consti  vulhrincfhcn  nict : 
Dat  was  datti  tVlaemsce  diet 
In  pajse  hilde  sonder  bewint, 

8210  Dies  hi  machtich  niet  een  twint 
In  nc  ghecre  manieren  nc  was. 
Want  si  ghchelt  wacren  ras, 
Te  goede  tc  werdenc  met  gewclde, 
fii  rade  van  Jacoppe  van  Artevelde, 

8215  Den  coninc  van  Ingelant. 

Als  dil  den  grave  waert  bekant, 
Trac  hi  uten  lande  heymclike 
Bi  den  coninc  van  Vranckerike. 
Als  de  Vlaminghe  dit  verhorden  . 

8220  Weet,  dat  si  hem  zeere  storden. 
Ende  sonden  mettcr  vaerdc 
Om  den  coninc  Edewaerde, 
Dic  hacstelic  te  Ghend  quani, 
Ende  de  aliansie  ane  nam 

8225  Van  dcn  Vlaminghe  te  diere  fyt. 
Ende  Edewaert,  des  seker  syt. 
Syn  wyf  ende  sine  kindcre  mede. 
Bleven  te  Ghcnd  in  de  stede 
TSentc  Baefs  int  cloester  gcloierl, 

8250  Curt  heeft  Edewacrt  ghevisicrt, 
Dat  hi  trac  in  Ingelant, 
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Daer  hi  vergadorde  te  hant 

Licde  van  wapine  in  groeten  gelale, 

Ende  archiers  alsoe  wale. 
8255  Om  over  te  commene  in  Vlaender  lanl. 

Voer  syn  wechtrecken  liet  hi  te  hanl 

Bi  der  coninghinne  vri 

Twee  graven  :  deen  was  ^  an  Salebri . 

Van  Fussoc  die  andcr  was. 
8240       In  desen  tide  vergaderde  ras 

Een  Godemaer  Dousay  te  Doernike 

Liede  van  wapinen  sekerlike, 

Wel  Mcc,  ende  quam  ghereden 

Bi  Audenaerde,  in  vele  steden 
8245  Brandende  ende  doet  slaende  in  waere  dinge, 

£nde  vaende  vele  \  lamine;he. 

Als  Jacop  van  Artevelde  dit  horde, 

Trac  hi  slappans  bi  slans  acorde 

Voer  Doernike,  dat  si  beleiden  saen, 
8250  Wel  XLM  Vlaminijhe  sonder  waen  : 

Ende  te  desen  tiden  mede 

Soe  trocken  hute  Ghend  der  ^tede 

Van  Fussoc  ende  van  Salebri 

De  t>vee  vornomde  jTraven  vri 
8255  Met  haren  lieden  ende  int  ghelike 

Van  vele  Vlamingen  sekerlike, 

Ende  trocken  omtrent  Risele  doe. 

Die  Fransoyse  quamer  loe 

Met  liede  van  wapine,  die  se  saen 
8260  Aldaer  besprongen  sonder  waen. 

Daer  worden  de  grave  beede  gevaen, 

Twelke  hem  coste  vele  haven, 

Haer  volc  gevaen  sekerlike, 


V.  8257   Salisbury.  V.  8240  Dousay,  voorder  cii  boliT  Du  ['ay. 

V.  8258  Suffolk. 
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Ende  ghesleghen  int  ghelike. 

826d  Ende  die  Vlaminghe,  syt  seker  dies, 
INani  daer  wel  zwaer  verlies. 
Ende  beede  de  graven,  in  waere  dinc. 
Worden  Philipse  den  coninc 
Ghesonden  seere  haestelike. 

8270       Hier  naer  zeere  curtelike 

Quam  Jan,  hertoghe  van  Norniendien. 
In  Henegouwe  met  siere  partien  . 
Brandende  huse,  dorpen,  steden. 
Ende,  nacr  orloghers  sedcn , 

827S  Vaende  ende  doet  slaende  te  hande 
De  vornoeniden  van  den  lande. 
AIs  de  ffrave  van  HenecrouAve  vernam . 
Met  groeter  haest  dat  hi  quam 
Bi  Jacoppe  van  Artevelde  saen , 

8280  Ende  int  ghelike  sonder  waen 
An  de  Vlaniinghe  ghemeene, 
Wies  de  menichte  niet  ne  was  cleene. 
Ende  int  gelike  versochte  hi  sciere 
An  den  vornoemden  prienchiere. 

828S  Brabant,  (ihelre,  Gulke  mede, 

E^nde  Brandeborch,  sy  hu  bekant, 
Eauquemont  ende  Biaumont : 
An  hem  allen  le  dier  stont 
Versochti  surcoes  rasscelike 

8290  Jeghen  de  macht  van  Vranckerike, 
Twelke  si  daden  gemeenlic, 
Endc  trocken  haestclic 
In  Henegouwe  met  geweldc 
Boven  Valenchine  up  de  Scelde 

829S  Bi  den  Scoudhuerne,  den  casteel, 
Daer  bi  dat  lach  geheel 
De  niacht  van  den  vranxscen  heere. 
In  desen  tyt  quam  over  tmeere 
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Met  groeter  maclit,  Edewaert,  vor  Calsant, 
SoOO  Als  (lie  wilde  in  Vlacndren  lant: 

Maer  daer  quani  jeghen  saen 

Genevoyse,  INormans,  sonder  vvaen, 

Metten  vranxscen  amirael. 

Daer  vachmen  gruwelic  sonder  fael. 
8505  An  beede  siden  vvas  scade  zvvaer  : 

31aer  INormans  ende  Genevoyse.  voer  vvaer. 

Bleven  londcr  ende  doot, 

Wel  xxM  al  in  dcn  stoet. 

Daer  bleef  damirael  Barbebaire. 
<S5iO  iNichole  Bahures  voer  ware, 

Ende  Huwe  Kiret  sonder  sparen, 

Die  groete  capiteine  waren 

Ter  zee  van  der  vranxscer  siden. 

Ende  eerse  vermeeslrcn  int  striden  . 
8515  Edewaert  mochte  ende  sinc  parlie, 

Verloer  hi,  gheloves  niye, 

Wel  XM  van  siere  siden. 

Ende  in  dit  vornoemden  striden 

Blever  doot  xu  vrouwen  valianl; 
8320  Die  de  coninc  huut  Ingclant 

Hadde  brocht  te  dien  sinne, 

Om  te  sine  bi  der  coninghinne. 
ISaer  dese  bataelje  sekcrlike 

Lande  Edewaert  haestclike 
8525  Tcr  Sluus,  ende  voer  van  dan  te  Ghend. 

Endevoert  heeft  hi  gesent 

De  mare  haestelike  int  heere  , 

In  Heneijouwe.  die  van  daer  meere 

Sine  vriendc  blide  warcn. 
8550  Ende  die  Fransoyse  sonder  sparen 

Worden  zeere  ghesconfiert , 

Ende  worden  haestclic  onllogiert, 

Ende  trocken  tAtrecht  in  de  stede 
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Bi  (len  coniiic  voer  waerhede, 
8333  De  welke  haeslelic  sant 

Ijiede  van  wapine  te  hant 
■  Te  Risele  ende  te  Doernike , 

Ende  le  Duway  diere  ghelike, 

Om  tverwaren  van  der  sleden. 
8540       Ende  haestelike  sach  nien  bereden 

Doernike  ende  vasle  beleit 

Van  den  coninc  Edewaerde  voerseit, 

Ende  van  sinen  alieten  mede. 

Ende  binnen  den  beiiggenevan  der  stede 
8345  Trac  Robbrecht  van  Artoys  saen 

Met  xxM  Vlaminghen  sonder  waen 

Voer  Sent  Oemaers  in  dien  tide  : 

Want  hi  was  an  dingelsce  side. 

Maer  de  stede  was  wel  voersien 
8350  Van  liede  van  wapinen ,  geloves  myen. 

Daer  war  Otte  dhertoghe  binnen 

Van  Boergoenjen,  wilt  versinnen, 

De  grave  van  Arloys  ende  syn  sone, 

Een  jongelinc  valiant  ende  scone, 
8355  De  grave  van  Boenen,  sonder  lac, 

Ende  de  grave  van  Eermenjac, 

Ende  ruddren  ende  cnapen  in  groeten  getale. 

Dese  quamen  huut,  voersicn  wale, 

Up  de  Viaminghe  te.dier  lyt. 
8560  Daer  namen  scade,  seker  syt, 

De  Vlaminghe,  ende  verloren  daer 

Wel  MMM  man  voer  waer, 

En  a!  gader  haer  caryn. 

Robbrecht  van  Artoys,  verstaet  den  fyn, 
8365  Ontquam,  ende  trac  tYpre,  in, 

Tornich  zeere  in  sinen  sin, 

Dat  hem  alsoe  was  vergaen. 
Daer  na  trac  hi  sonder  >\aen 
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Voer  Docrnikc,  dacr  tgrocle  lieere  lacli, 
8570  Mel  Edewaerde,  doe  ic  hu  ghewach. 

De  namc  van  coninx  Edcwacrls  heere 

Hiel  wcl  ccc  duust  ter  weere; 

Ende  weet,  dat  men  up  de  stedc 

Menich  groet  assaut  dede. 
8575  Maer  die  van  binnen,  gheloves  mien  , 

Waren  daer  jeghcn  wei  voersieu. 

Daer  lagen  in  velc  goede  lieden, 

Wies  namen  som  ic  sal  bedicden, 

De  grave  van  Foys ,  de  graven  niet 
8580  Van  Heu,  van  Piergot  ongelet, 

De  vicomte  van  Verbome, 

Endc  van  Poyticrs,  twee  hecren  vrome. 

Lodewyc,  ende  Aymars  mede. 

Ende  Sainiars  van  Vianen  der  stede, 
S385  Godemacr  du  Fay,  Robbrecht,  Bertram, 

Ende  ruddren  ende  cnapen,  als  ic  vernam, 

Wel  VI  M  vrome  ter  weeie. 

]Nu  hoert  van  des  coninx  heere, 

Philips,  die  met  groeter  mogenthede 
8390  Quam ,  ontset  te  docnc  der  slede 

Van  Doernike,  doe  ic  hu  ghewach  :  , 

Want  men  le  velde  liggen  sach 

Up  ni  milen,  in  ware  dinc, 

Van  den  ingelschen  coninc. 
859§^  Binnen  dat  si  lagen  alsoe  bi 

Deen  den  andren  ,  geloves  my. 

Ghescieden  vele  scermutsingen 

Deen  up  den  anderen  in  waere  dinghen. 

Eens  reet  huut  forecren 
8400  Reynout  van  Faukemont  up  syn  verweeren . 

Metgaders  Janne  van  Henegouwe 

Bi  Mons  up  Pevelein,  goeder  trouwe. 

Jeghen  hem  de  bisscop  van  Ludeke  quam . 
ToME  IV.  105 
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Die  tien  liden,  als  ic  vernam, 
8405  Soiideneere  was  van  den  coninc 

Van  Vranckerike  in  waere  dinc. 

Daer  worden  dlngelsce  ende  Henewiers  mede 

Ghesconfiert  ter  selver  stede, 

Ende  wel  ccc  bleefer  doot, 
8M0  Ende  xl  gevangen  in  den  sloot. 

Ende  binnen  nii  dage  daer  naer 

Keet  die  margrave  van  Gulken  voer  waer 

Daer  bi ,  dat  deerste  pongys  was. 

Daer  qnani  jeglien,  quic  ende  ras, 
8415  Chaerle  de  Monmeranchyn 

Ende  syn  broeder,  een  rudder  fyn, 

Bielibaut  de  Troye  was  hi  genant; 

Maer  syn  gheselscap  waert  int  sant 

Haestelic  gheleit  sonder  waen, 
8420  Ende  beede  de  broeders  worden  gevaen. 

Een  derde  reyse  wa(5rt  daer  gedaen , 

Die  Jan  van  Beaumont  sonder  waen, 

Gautier  de  Margni,  ende  niet  hem 

De  sccnescael,  ic  seker  bem, 
8425  Daden,  ende  waren  wel  voersien, 

XM  sterc,  geloves  myen. 
■  Daer  quam  de  bisscop  van  Ludeke  jeghen  : 

Maer  haestelic  worden  sine  liede  verslesien, 

Ende  selver  soe  waert  hi  ghevaen. 
8450  Maer  hem  quam  curt  le  surcoese  saen 

Die  grave  van  Savoye,  ende  syn  broeder 

Lodewyc  hiet,  des  syt  vroeder; 

Ende  quamen  den  Henewiers  soe  an . 

Dat  hi  blide  was ,  die  ontquam. 
8455  Die  bisscop  waert  gelost  aldaer, 

Ende  dander  ontfingen  scade  zwaer. 

V.  8417   Leost  Willibaul  de  Joye.  V.  8425  Gautier  de  Maurii. 
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In  desen  tyt  sant  Philips  de  coninc 

An  den  paeus,  in  ware  dinc. 

Versochti.  dalfi  vernieuwen  wilde 
S440  I)e  senlencie,  want  niet  ne  hilde 

De  Vlaminghen,  dat  si  beloefden  te  voren 

Den  coninc;  want  si  holpen  storen 

Contraric  haren  rechten  heere. 

Ende  harcn  souvereyn ,  dat  was  nieere . 
8445  Met  sconinx  vianden  van  Vranokerike. 

Hute  desen  soe  sant  haestelike 

De  paeus  neder,  ende  dede  saen 

Vlaendren  in  cesse  staen. 

Maer  binnen  deser  selver  tvt 
8450  VVaert  gehouden  een  tretyt: 

Maer  men  const  ghevinden  niet 
Pays  of  acoert.  Maer  eer  dat  sciet 
Waert  gehouden  een  bestant 
Tusschen  partien  cen  jaer  lanc, 
8455  Ende  in  condicien  sonderwaen, 
Dat  de  sentencie  te  nieufe  gedaen 
Van  den  paeues  was  in  ware  dingen, 
Euwelike  up  de  Vlaminghen 
Ende  voert  waert  wisselin"e  srhedaen . 
8460  Dat  die  graAcn,  die  waeren  gevaen 
Van  Salebri,  van  Fussoc  mede, 
Ghetelivereert  worden  ter  stede, 
Omme  Chaerle  van  iMonmeransin 
Ende  om  Biliebaut  de  Troye.  de  broeder  syn. 
8465  Dit  gesciede,  voer  waert  gheseit, 
Als  Dornike  hadde  gesyn  beleit 
XI  weken.  des  syt  gewesse. 
Omtrent  Sinte  Bamesse, 
Als  men  XCCC  ende  XL  screef , 
8470  Cesseerde  dit  orloghe,  ende  bleef. 

Ende  beede  coninghe,  sy  hu  becant, 
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Keerden  ende  trocken  in  haer  lant, 

Ende  hare  aliete  int  glielike. 

Die  grave  van  Vlaendren  sekerlike 
8475  Trac  in  Vranckerike,  sy  hn  hecant . 

Ende  Jacob  van  Arlevelde  bleeftlanl 

Van  Vlaendren  rearierende  niet  «ewelt. 

Ende  binnen  dien,  dat  hvt  dus  helt. 

Tote  nien  XLV  screef  vor  waer. 
8480  Ghesciede  int  lant  hier  ende  daer 

Groete  wonderlike  saken. 

Die  van  Ghent  twee  waerven  traken 

Te  Brugge  binnen  dien  selven  tiden  : 

Eerst  waerf  namen  sire  sonder  verniiden 
8485  Ghisele,  ende  voeren  tYpere  waert, 

Ende  tWesllant  omme  metter  vaert. 

Endc  daer  na  up  enen  andren  tyt 

Trocken  si  te  Brugge  sonder  respy  t , 

Ende  slougen  in  de  Vlamincstrate 
8490  Vele  niakelaren,  dat  ommate 

Meneghe  dochte  binnen  der  stede. 

Al  tlant  stont  in  groeter  onvrede 

Sonder  justicie  ende  wet, 

Ende  menich  wonderlyc  upset 
8495   Gesciede  in  Vlaender  hier  ende  <laer. 

Ende  binnen  Ghent  al  over  waer 

(iheviel  ene  grote  bloetsturtinge  : 

Want  si  vochten  onderlinghe 

De  insetene  van  der  stede, 
8500  Daer  men  groete  jammerhede 

Ommedreef  al  binnen  Ghent. 

Daer  bleven  doot,  sy  hu  bekendl. 

In  die  beroerte  bi  ghetale 

Meer  dan  d  in  waere  tale. 
8505  Omme  die  beroerte,  ende  om  tferlies 

Es  in  gedinckenessen  dies 
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Bleven  de  naine  van  der  plago 

Van  den  quaden  maendaghe, 

Twelke  den  cersten  inaeiidacli  was 
8510  In  den  niey,  geloeft  niy  das. 

Als  men  screef  XLV  jaer. 

Ende  MCCC  al  over  waer. 

In  dese  beroerte  ende  andere  mede 

Ghesciede  in  Vlaender  te  nienearer  stedc 
8515  .Menich  wonderlvc  abuus. 

Hier  naer  quani  Edewaerl  tcr  Sluus. 

Die  ingelsce  coninc,sy  hu  cont. 

Ende  brochte  met  liem  ter  selver  slonl 

Sinen  sone,  ende  meende  saen . 
8520  Dal  hi  Vlaender  soude  onlfaen  . 

Ende  heere  worden  met  gewelde 

Bi  hulpe  van  Jacoppe  van  Artevelde. 

Up  wiens  troesl  hi  quam  an  llant  : 

Ende  oec  omboet  hi  te  hant 
8525  Jacoppe,  dat  hi  bi  hem  quame. 

Alst  Jacop  hoerde,  waest  heni  gename. 

Reet  bi  den  coninc  sonder  letten, 

Diene  stappans  in  tale  selte. 

Ende  versochte  an  hem  sacn  . 
.8530  Dat  hi  wilde  doen  ontfaen 

Sinen  sone  als  heere  int  lant. 

Hi  wilde  als  i  prince  valiant 

Tlant  bescudden  melten  zweerde 

Jeghen  wien  dat  waere  np  deerde : 
8535  Ende  boven  dien  beloefdi  in  waere  din<<;eii. 

CJ 

Tlant  fe  doene  sine  vul  neeriimen. 

Als  Jacop  verstont  des  coninx  worde, 
Viel  hi  stappans  len  acorde 
Van  den  coninc  sonder  waen. 
8540  Ende  heeft  aldaer  last  ontfaen 

ISa  sconinx  begherte,  sy  hu  bekent. 
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Mids  welken  dat  hi  quam  te  Ghent, 
Ende  vergaderde  binnen  der  stede 
De  goede  liede  vor  waerhede, 
8345  Ende  seide  hem  tiast  den  coninc 
Van  Injrelant  in  ware  dinc. 

CJ 

Ende  haestelike  metten  woerde 
Ghecreech  hire  vcle  tsine  acoerde; 
Maer  de  meeste  poerters  van  machle 

8530  Worden  al  in  ander  ghedachte, 

Ende  int  ghelike  een  Gheeraerd  Denys, 
Die  ne  wilde  in  gheenre  wys 
Consenteren  de  onthervencsse 
Van  den  piinche,  syts  ghewesse. 

8353  Dese  wederstont  vromelike, 
Bedi  hi  adde  sekerlike 
Groet  vervolch  hinnen  Ghent. 
Want  hi  tien  tide  was  regent 
Van  der  traperien,  die  doe  was 

8360  Sterc  ende  machtich ,  syt  seker  das , 
Binnen  der  vornoemden  stede. 

Nu  hoert  wat  Jacop  dede  : 
Hi  keerde  syn  avys  haestelike, 
Ende  seide,  dat  hi  int  ghelike 

8363  Bleve  bi  der  eendrachtichede 
Van  den  course  van  der  stede ; 
Maer  hi  soude  riden  ter  vaert 
Bi  den  coninc  Edewaert, 
Ende  hoeptene  te  payene  wel. 

8370  Jacop  sciet  met  leden  snel 

Ller  stede  van  Ghent  te  hant, 
Ende  voer  haestelic  in  Catsant, 
Ende  vertrac  den  coninc  saen  , 
Hoe  de  antworde  was  vergaen 

8375  Binnen  Ghent,  ende  wie  sy  waren, 
Diet  daden.  Ende  na  tverclaren 
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Van  Jacoppe  vocr  dcn  coninc 

Wacrt  ghcacordccrt  in  waere  dinc, 

Dal  Jacoj)  haestclic  Ijinnen  dcr  sledc 
S580  Kecrcn  soudc,  also  hi  dcdc, 

Ende  die  coninc  over  waer 

Soude  hem  heyinelic  senden  naer 

D  Galoyse  quic  cndc  rasch  , 

Wel  vocrsien  int  haernasch  , 
<S58d  AIsoc  hi  dede  sckerlike. 

Jacop  reet  voren  haestelike, 

Ende  hi  dede  voersien  tien  liden 

Die  laghen,  ende  dede,  dat  hy  besiden 

Dcr  steden  bciden  ende  dadcn  wachtc. 
8590  Oni  te  conimcne  in  der  nachtc 

Binncn  der  stede  sonder  waen. 

Ende  dan  was  Jacops  menighe  saen  . 

Hcnilicden  te  bringhenc  binnen  der  stedc. 

Ende  doet  te  slane  vor  waerhede 
859o  Ghecraerde  Denys  met  sire  crachte, 

Ende  de  meeste  poerters  van  niachte. 

Die  doe  in  de  stede  waren. 

Maer  sine  viande,  hordic  verclaren, 

Wordens  te  binncn  cnde  vorsien, 
S600  Ende  adden  doen  wachtcn  ende  bespien 

Die  laghen,  ende  al  Jacops  avys. 

Dies  dede  haestelic  Geraerd  Denys, 

Ende  die  van  sire  alianse  waren, 

Groet  volc  wapenen  sonder  sparen. 
8605  Teersten  si  wisten  dat  Jacop  was 

In  huus  gebeet:  met  leden  ras     . 

Waert  hi  haestelikc  beloepen  , 

Ende  moest  metten  live  becoepen  , 

Ende  waert  verslcghen  met  heeten  moede, 
8610  Eer  hem  syn  vriende  mochle  werden  te  goede. 
Die  Galoyse,  die  buten  bleven. 
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AIs  sy  (Jie  maren  hebben  besev  en , 
Keeiden  sy  haestelic  in  Calsant, 
Ende  dadent  den  coninc  becant . 

8615  De  welke  haestehc  naer  de  niaren 
Sceepte,  ende  es  wech  gevaren 
Tln"ehint  wart.  Maer  curt  daer  naer 
Trac  hi  in  Vranckerike  vor  waer 
Met  groter  niachl  geweldelike. 

8620  Philips,  de  coninc  van  Vranckerike. 
Qnani  jeghcn  hem,  geloves  my, 
Omtrent  de  plaelse  van  Kersi 
Vergaderden  die  balaeljen  daer. 
Daer  soe  worden  over  waer 

<S625  De  Fransoyse  versteken  tier  tyt, 
Ende  verloren  velt  ende  stryf. 
Daer  bleef  de  coninc  van  Beyhem  doot . 
Dhertoghe  van  Loieyne  bleef  in  den  stoot, 
Van  Vlaender,  Alenscoen  ende  van  Bloys 

(S650  Blever  de  graven  ende  nienich  Fransoys, 
Ende  wel  mcc  ruddren  goel 
Bleven  versleghen  in  haer  bloet. 
Ende  de  coninc  Philips  met  gewelt 
Was  twee  waerf  van  sine  paerde  gevelt, 

8655  Maer  int  hende  hi  ontquam. 

Binnen  desen  tide,  al  ic  vernam, 
Trocken  de  Vlaminge  in  Artoys, 
Daer  si  daden  vele  vcrnoys. 
Daer  na  trocken  sy  voer  Betune  : 

8640  INiet  langhe  ne  waest,  men  sach  se  rumen 
Mids  waren,  di  quam[en]  ul  Vranckerike, 
Die  hem  dochlen  suercelike. 
Dat  dlngelsce  ware[n]  int  verlies. 
Te  meer  beduchten  si  hem  dies  : 

8645  Want  si  bleven  van  der  partien 
Van  den  Ingelscen,  hordic  lien, 
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INaer  Jacops  dool  van  Arlevelde, 

Eride  liilden  tlant  met  gewelde. 

(]ontrarie  den  coninc  cnde  den  grave. 
8650  Oni  dit  ocusoen  trocken  si  ave, 

Ende  quamen  in  Vlaender  over  waer. 

Curt  trac  Edewaert  hier  naer 

Voer  Calays  en  bcleyde  de  stcde. 

Int  jacr  MCCC  vor  waerhede 
8655  Ende  XLVI,  in  september  macnt. 

Was  voer  Calays  de  siege  geraemt, 

INaer  de  bataelje  van  Kersy. 

Ende  in  Calays,  gheloves  my, 

Lach  Jan  van  Viancn  capitein. 
8660  Ernout  de  Dodenehem,  een  edel  ijrevn: 

Daer  lach  van  Byaulet,  een  vrome  heere, 

De  heere  van  Gringni  lach  in  de  weere. 

Endc  ruddren  ende  cnapen  in  grote  getale, 

Die  heni  proufden  seere  waele. 
8665       In  desen  tiden  was  Lodewyc,  LoJcwykvanMaio. 

Gi         I  II  (1346-1384.' 

rave  Lodewycs  sone,  sekerlyc 

Bi  Philippe  den  vranxsccn  coninc. 

Daer  waert  besproken  in  waere  dinc 

Een  huwelic,  doe  ic  hu  bekant, 
8670  Van  shertogen  dochter  van  Brabant . 

Ende  den  jonge  grave  tiere  stont; 

Twelke  men  dede,  sy  hu  cont, 

Om  daliantse  te  nieute  te  doene 

Tusscen  Edewaerde,  den  prince  coene, 
8675  Ende  den  hertoghe  van  Brabant. 

Ende  int  ghelike  van  Vlaenderlant. 

Ende  curt  hier  na,  sy  hu  bekanf . 

Quam  jonghe  Lodewyc  te  Ghent, 

Ende  waert  ontfaen  alte  hande 
8680  Als  prince  ende  heere  van  den  lande, 

Ende  dat  hi  ontfinge,  ende  dade  ontfaen. 
ToMK  IV.  m 
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S}  [n]  reclit,  syn  renteii  :  maor  niet  afgaen 

iVe  wilden  de  Vlaniinghe  der  ingelsccr  partien. 
In  desen  tiden,  hordic  lien. 
868o  Qiiam  Edewaert  selve  binnen  Ghent, 

Mids  dat  hem  was  gedaen  bekent 

Van  den  hnweliken  voerseit, 

p]nde  duchle,  dat  hier  al  een  ghesceet 

Van  sire  aliantse  n)ochte  comen, 
8690  Twelke  liem  comen  mochte  tonvromen , 

Ende  vergaderde  binnen  der  stede 

Van  den  comune  vor  waerhede 

De  meeste  macht,  sy  hu  cont. 

Ende  daer  waert  sjheacordeert  lier  stont. 
8695  By  den  rade  der  Vlaminghe, 

Om  de  meeste  versekerins>he. 

Dat  grave  Lodewvc  te  hant 

Sconinx  dochter  van  linielant 

Trouwen  soude  sonder  respyt. 
8700  Hier  up  sciet  Edewaert  tier  lyt, 

Ende  trac  voer  Calays  in  syn  heere, 

Daer  hi  steerc  lach  in  de  weere. 

Ende  die  V  laminirhe  voeren  saen 

By  haren  prince,  ende  daden  hem  verstaen 
8705  Tacoert  van  den  huwelike, 

Up  twelke  hi  antworde  curtelike, 

Dat  hys  in  gheenre  maniere  ne  dade. 

Doe  worden  de  Vlaminghe  te  rade. 

Dat  si  met  ombekenden  moede 
8710  Haren  prince  stelden  in  seker  hoede, 

Ende  sciden  hem  ,  dat  lii  in  dien  staet 

Bliven  soude  sonder  verlaet, 

Tes  hi  thuwelic  vulquame, 

Ende  daden  sinen  lichame 
8715  Hoeden  ende  wel  bewaren. 

In  desen  tiden  sonder  sparen 
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Lach  1  rudder  ute  Vranckerike 

Int  ingelsce  heere,  die  hacstclike 

Trac  hi  i\vi\  hcrloghe  van  Brahant: 
.S72U  (iodcfioel  dc  Harcourt  was  hi  "cnant. 

Ende  was  hi  hanne  syns  hmts  verdrevcn, 

Ende  hceft  den  herloarhe  ten  kenne  cearheven 

Thesprcc  al  van  den  huwclikc . 

I)ic  Edewaerde  wcl  haestelike 
.S72o  Ontkeerde,  cndc  trac  an  de  vranxsce  side, 

Ende  niaecle  in  dien  tide 

(iodefroet  pays  an  dcn  coninc. 

Ende  hinncn  dat  gesciede  dese  dinc,  ' 

Was  te  Berghene  int  Westlanl 
8750  Ecnc  dachvaert,  sy  hu  hecant, 

Daer  di  coninc  Edewaert  quam  : 

An  dandcr  side ,  als  ic  vcrnam , 

Die  Vlaniinghe,  ende  brochten  daer 

Lodcwike,  haren  princc,  voerbaer. 
8735  Wcder  dat  hem  was  lief  of  leet. 

Daer  was  getretiert  vorghescect. 

Dat  men  thuwelic  ende  dc  feeste 

Houden  soude  met  bliden  sheeste. 

Te  belokenen  Pacsschcn  daer  naer. 
8740  Hier  up  scieden  sy  al  daer 

An  beeden  siden,  ende  Edewaert 

Trac  te  sinen  heere  waert 

Voer  Calays,  ende  de  V  laminghe 

INamen  hoedc  cnde  sekeringhe 
8745  Van  haren  prinche  vele  te  meer. 

Maer  daer  waert  encn  nouwen  keer 

Vonden ,  soe  ic  hu  doe  ghewach : 

Want  up  encn  sconen  dach 

Vcrsochte  de  jonge  grave  vorbaere, 
8750  Dat  hi  metten  sporeware 

Heni  merghen  wilde  hute  lustichede. 
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Eiide  Lat  liemlieden,  te  ridene  mede. 
Diene  liadden  in  liaer  bewaren  : 
Si  consenteerdent  sonder  sparen. 

8755  Ende  ais  hi  te  velde  quani, 
Sinen  sporeware  hi  nani, 
Ende  lieten  vlieghen,  ende  hier  naer, 
Ende  ontreet  hem  allen  daer 
Tote  Waestene  iij)  die  riviere, 

87()0  Daer  waren  hi  voerade  twee  ruddren  fiere: 
Hcr  Lodewyc  van  den  Walle  was  deen. 
Her  Roelant  van  Pouke,  i  rudder  reen , 
Was  de  ander  te  diere  tyl, 
De  welke  namen  sonder  respyt 

8765  Den  jonghen  grave  melier  vaerde, 

Ende  riden  daer  met  als  donverwaerde 
Over  de  Leye  rascelike, 
Ende  soe  henen  in  Vranckerike. 
Ende  de  Vlaniini>he  hadden  tnaersien. 

8770  Dies  waersi  tornich,  geloves  mien. 

Hier  na  de  Vlaminghe  sonder  waen 
Trocken  in  Arloys,  daer  si  wederstaen 
Worden,  ende  verlorcn  daer 
Wel  Dcc  man  voer  waer; 

8775  Ende  aldus  bleef  torloghe  slaende. 
Die  coninc  Philips  die  verinaeiule 
IVIandeniente  in  groten  ghelale, 
Die  bi  hem  quamen,  verslaet  wale, 
Om  Calays  te  doene  ontset. 

8780  Hier  binnen  quam  onghelet 
Die  jonghe  grave  Lodewyc 
Voer  den  coninc,  daer  hi  eerlyc 
Ende  ionstelic  waert  ontfaen. 
Ende  die  coninc  bereedem  saen, 

8785  Ende  quam  tAtrecht  met  groter  niacht, 
Ende  verbeide  der  heercracht. 
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Die  hem  volnliede  iii  ciirler  slonl. 

Biiinen  desen  liden,  sy  ini  cont, 

Trockeii  de  Vlaminghe  over  Leye 
<S79U  Te  \\  aesleiie  duere;  maer  tharer  greye 

Ne  ghesciede  de  reyse  niet, 

Maer  verloren,  verslaet  tbediet. 

Wel  Mcc  tier  tyt. 

Die  coninc  Philips  sondcr  respyt 
8795  Trac  den  Inorelscen  heere  hi 

CJ 

Up  111  milen,  gheloves  niy, 
Om  der  stede  te  doene  ontset, 
Ende  omboet  al  onijhelet 
An  den  coninc  van  InuhclanL 

c?  ^ 

8800  Bataelje  le  leverne  als  prince  valiant. 

In  wat  maniere  dat  hi  woude  , 

Lyf  jeghen  lyf  als  rudder  boude. 

Of  c  jeghen  c.  of  meere  ghetal , 

Of  theere  an  beeden  siden  al. 
8805  Maer  hine  mochte.  wats  "hesciet, 

Ter  bataeljen  commen  niet; 

Maer  die  coninc  van  Inijhclant 

Dede  bedelvcn,  eer  jet  laiic. 

Syn  heere  ende  Calays  lien  tide. 
S8I0  Dat  men  se  bevechten,  noch  bestriden 

In  ne  gheenre  maniere  ne  mochte, 

Ofte  wat  lisle  dat  men  sochte: 

Men  conste  de  stede  ontselteii  niet. 
Als  de  coninc  Philips  dil  siet, 
8815  Keerdi  achter  in  Vranckerike. 

Doe  berieden  hem  haeslelike 

Die  van  Calavs.  ende  afhinsjen  saen 

In  de  ghenade  sonder  waen 


Van  live  ende  goede  te  hant 
Den  coninc  Edewaerde  van  I 
Ende  Edewaert  nam  tslot  in  hanl. 


8820  Den  coninc  Edewaerde  van  Ingelant. 
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Da(  lii  sterkelyc  heeft  ghemant. 

Entle  gheset  in  vaster  hoede. 

Ende  verdreef  al  metler  spoede. 
<S<S2a  Diere  te  voren  waren  binnen. 

INu  willic  hu  doen  hekinnen 

\  an  den  coninc  van  Vranckerike  : 

Die  Irac  harde  curtelike 

Binnen  der  stede  van  Parys; 
<SS5()  Daer  tretierde  nien,  ende  hadde  avys, 

Om  te  slutene  thuwelic 

Tusschen  den  grave  Lodcwyc  . 

Ende  Isherlogen  dochter  van  Brabant, 

Twelke  men  sloet  eer  yet  lanc. 
8855       Ende  curtelike  hier  naer 

Waert  bestant  iii  jaer 

Tusschen  beede  de  coninghen. 

Hier  niet  cesseerden  de  Vlaminghen 

Van  te  orlogene  up  Vranckerike  : 
8840  Macr  anders  waersi  sekerlike 

lii  beroerten  onderlinghe. 

Huul  welken  vele  vremder  dinghe 

In  Vlaendren  ghescieden  te  vele  steden. 

Ende  tlant  wart  vul  onvreden, 
<S845  Ende  sonderlinghe  binnen  Ghent, 

De  welke  trockcn,  sy  hu  bekent. 

Voer  Aelst,  dat  si  beleiden. 

Ende  als  si  danen  souden  sceiden, 

VVorden  si  in  beroerten  zeere , 
<S850  Ende  Vlaendren  duere  als  int  heere. 

Ende  al  up  de  weverye. 

Die  warl  ghevelt,  gheloves  niye. 

Dit  ghesciede,  als  men  screef  vor  waer 

MCCCendeXLVIIIjaer. 
8855  Curt  hier  naer,  sy  hu  becant. 

Quamen  die  cruusbroeders  ini  lant, 
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Ende  daer  naor  die  groete  sleerfle  was 

kerstinede  diierc.  eheloeH  mi  das. 

linde  inl  jaer  L,  dal  verslael. 
<S8G0  So  was  te  Roenie  tgroet  ailael. 

Ende  binnen  zeere  curler  tyt 
\  Staerf  coninc  Philips.  seker  z\l. 

Ende  Jan ,  zyn  sone,  die  herloghe  was 

Van  Norniendyen,  een  piinchc  rasch, 
8865  Wart  coninc,  ende  hadde  binnen  siiien  levene 

Eersame,  machteghe  kindre  zevene; 

Vier  sonen  ende  dochtren  drie  : 

Dhoutste  zone,  gheloves  mye, 

Hiet  Karel,  van  Norniendyen  hertoghe. 
8870  Oec  so  was  dese  prinche  hoghe 

Dauphyn  van  Vyane;  die  ander  hiet 

Lodewyc  van  Ingan,  een  vrome  diet; 

Jan  van  Berry  die  derde  vvas: 

Die  vierde,  een  edel  prinche  ras, 
S87d  Philips  lc  Hardi  was  hi  ghenant, 

Ende  sindert  wart  grave  in  V  laender  lant. 
Dhoulste  dochter  hadde  in  huwelike 

Van  INaverne  den  coninc  rike, 

De  welke  Karel  was  ghenant; 
8880  Die  ander  hadde,  sy  hu  becant, 

Her  Galiache  van  IVlelaen  : 

Ende  die  derde  sonder  waen 

Hadde  den  hertoghe  van  liaer. 

Voert  will  ic  hu  doen  verclaer 
8883  Van  Lodewyke,  den  prinche  vaeliant. 

Die  ghewcldich  wart  int  lant 

iMet  zierc  groeler  wyshcde. 

Maer  anders  viel  hi  in  groeten  onvrede 

Jeghen  den  hertoghe  W  einseiine 

V.  8872   Inf/nn,  .\njou.  V.  8878  Naverne .  Navarre. 
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8890  V;ui  Biabaiit,  den  zwaghcr  zine, 
Oni  la;oet  van  zinen  liuwelikc, 
'l\velke  nien  den  prinche  rike 
Onlhill.  Dies  trac  hi  niet  machlc 
In  Brabant  up  eene  Sente  Jans  naehle 

8895  Tote  up  tBonchout  vorwacr. 

IVlaer  pays  wart  ghoniaect  al  daer; 

Maer  curtelike  wart  hi  te  broken 

Bi  den  Brabanters,  dat  waei-t  ghewrokeu; 

Want  Lodewyc  metten  Vlaminghem  quam 

8900  Voer  Brucsele,  daer  hi  slrvt  nam, 

Daer  de  Brabanlers  tonder  ghinghen. 
Dit  ghesciede  in  waren  dinghen 
In  den  oust  up  Sente  Lauwereins  octave, 
Int  jaer  LVI,  ende  den  grave 

8905  Was  Bruesele  ende  Brabant  up  ghegheven. 
Ende  oin  le  scuwene  meerre  sneven , 
Was  bi  den  grave  Willem  van  Henegauwe 
Den  pays  ghemaect  in  goeder  trauwe 
'russchen  den  grave  Lodewike 

8910  Ende  her  Wenseline,  den  prinche  rike, 
Dat  Lodewyc  soude  behoiiden  tsine; 
Dat  was  den  coep  van  Macheline, 
Die  wilen  cochte  de  vader  zyn. 
Jeghen  den  bisscop,  verstaet  den  fyn. 

8915  Van  Ludeke,  ende  zinen  capitele  met. 
Voert  was  hem  in  handen  gheset 
Andwaerpen  ,  ende  datter  volcht  mede, 
In  contelpande  ter  selver  stede, 
Over  zyn  huwelic  goet, 

8920  Twelke  liep,  des  zyt  vroet, 
Lxxxvi  M  ende  dc  mede 
Ghuldine  royale  voor  waerhede, 
Ende  voerl  over  zyns  wyfs  hoerye 
Soude  hi  hebben,  ghelovos  mye. 
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8925  XM  ghuldine  alle  jare 

Van  Floreinsen  over  warc. 

Voert  Loevene.  Bruesele,  Njvele.  Tieneu 

Waren  verbondeu  ,  dat  si  dieneu 

Moesten  den  grave  Lodewyke 
8930  In  orlochen  sekerlike 

Elke  slede  met  eere  bauiere 

Up  haren  cost.  ende  ondcr  dese  viere 

Mocsten  twee  baenraetsen  zyu, 

Ende  twee  rudderen,  verstaet  den  fyn. 
893S  Ende  onder  elkc  baniere  niede 

\xv  nianne  voer  waerhede 

Ghestoffeert  mct  wapinen  goet. 

Ende  haren  dienst  duercn  nioet 

VI  wcken  up  haren  cost  vorseit 
8940  In  elc  jaer  voer  wacrheit, 

l)p  dat  orloghe  heeft  de  priuche  valiant, 

Souder  alleene  up  Brabaut. 

Ende  voert  sal  hi  tsiere  eeren 

Sinen  tytel  moghen  meeren , 
8945  Ende  doen  scriven  tn  sinen  brieve 

Ja,  up  dat  heui  ghclieve, 

Hertoghe  van  Brabant.  Maer  llaul 

Vau  Brabant  sal  den  prinche  valiaut 

Weinseline  bliven,  ende  zinen  wive. 
8950  Hicr  met  henden  die  ghekive. 

Naer  desen  stryl,  naer  desen  pays, 

Wart  in  Vlaeudrcn  vcle  sajuiays 

Van  groeten  beroerten  onderlinghe; 

Ende  vele  messeliker  dinghe 
8955  Gheviel  in  Vlaendrcn  cnde  te  Ghent. 

I)e  vvcveryc  rces.  sy  hu  bekent, 

Ende  curtelike  daer  naer 

Quam  tYpre  eene  beroerte  zwaer. 

Dat  den  meneghen  coste  tleven. 
^OMF.   IV.  107 
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8960  Int  lant  gheviel  zwaer  sneven 

Van  brantle,  die  zwaer  scade  dede. 

Te  Ghent,  te  Brugghe,  tAelst  mede, 

Ende  in  tlant  te  nienegher  stat. 

Maer  grave  Lodcwyc,  verstaet  dat, 
8905  Bleef  een  gheweldich  lantsheere 

In  Vlaendren  met  groeter  eere 

Meneghen  sconen  langhen  tjt. 

Ende  hier  naer,  des  seker  zyt, 

Trauwede  Margriete,  die  dochter  was 
8970  Grave  Lodewycx,  als  ict  las,  • 

Philipse,  des  conincs  sone, 

Van  Vranckerike,  ende  de  ghone 

Was  van  Borgoenjen  hertoghe. 

Ende  Lodewike,  den  prinche  hoghe. 
8975  Was  weder  ghegheven  van  don  coninc 

Rysele,  Duway,  in  waere  dinc, 

Orchies ,  ende  dat  daer  toe  behoerde. 

Thuwelic  ghesciede  bi  dien  acoerde 

vui  daghe  voer  Sente  Jans  messe 
8980  Int  jaer  LXIX,  zyts  ghewesse  : 

Ende  int  jaer  LXXI  daer  naer, 

Den  \xn"'«="  dach  in  mey,  vorwaer, 

Wart  Jan  van  Dygoen  gheboren. 

Int  selve  jaer  den  stryt  verloren 
8985  De  Vlaminghe  in  Pelau,  ende  ghinghen  tonder 

Van  den  Ingelscen  besonder. 

In  de  baye  dese  sconfeituere  was. 

Curt  daer  naer,  gheloeft  mi  das, 

VVarl  die  hertoghc  Weynseleyn 
8990  Ghevanghen  tusschen  3Iase  ende  Ryn, 

Ende  ruddren,  cnapen  in  groeten  getale, 

Ende  vele  doode  also  wale 


V.  898S   Petau,  Poitou. 
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Blevcr  in  den  stryt  versleghen. 
Nu  hoert  van  den  vronien  deghen 
8995  Philipse,  ende  zinen  wive. 

Die  hadden  binnen  haren  live 

Noch  iii  zonen,  ende  dochteren  viere  : 

Lantsheeren  wordent  ende  vranwen  fiere. 

Dhoutstc  naer  Janne  Anthonis  hiet 
9000  Ende  wart  een  zeerc  vrome  diet; 

Sint  wart  hi  hertoghe  van  Brabant. 

Die  joncste  was  Philips  ghenant; 

Van  Niveers  so  wart  hi  grave. 

Dese  heeren  van  moede  ghave 
9005  Alle  drie  waren  in  huwelike, 

Ende  hadden  kindre  machtich  ende  rike , 

Alsoe  ghi  hoeren  sult  hier  naer. 

Jan  die  trauwede  over  waer 

Shertoghen  Aelbrechts  dochter  te  wive. 
9010  Ende  Anthonis  binnen  zinen  live 

Dede  twee  huwelike  scone. 

Deerste  was  weert  te  spanne  crone 

Van  scoenheden  ende  van  edelheden. 

Ende  Avas  dochter  vor  waerheden 
9015  Tsgraven  van  Sempoel^  dander  was 

Tskeysers  broeders  dochter,  als  ic  las ; 

Philips,  de  jonxste  van  den  drien, 

Hadde  te  wive,  gheloves  niyen, 

Van  Heu  des  graven  dochter  goede, 
9020  Een  edele  vrauwe  van  hoghen  bloedc. 
Die  houtste  dochtre  van  den  vieren 

Hadde  eenen  vromen  prinche,  ende  tieren, 

Den  hertosfhe  van  Oesterike ; 

Die  ander  dochter  sekerlike 
9025  Hadde  den  grave  van  Oestervant, 

Die  daer  na  wart  grave  van  Hollant; 

Die  derde  den  grave  van  Savoye, 
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Een  vrome  lantheer  iii  tornoye; 

Die  vierde  nani  in  huwclike 
9030  V  an  Borboen  den  hertoghe  rike. 

Maer  curtelike  so  staerf  die  vrauwe. 
Nu  willic  van  den  prinche  ghetrauwe 

Sjjreken,  van  grave  Lodewike, 

Die  in  zyn  lant  eersanielike 
9035  Leefde  als  een  princiie  valiant. 

INochtan  so  ghesciede  int  lant 

Groet  abuus  ende  vremde  saken. 

De  volres  van  Ghent  hute  traken. 

Oni  te  beterne  haren  loen , 
9040  Tote  Berchem,  des  neemt  goen. 

Hier  af  quam  groete  wapeninghe; 

Maer  de  prinche  cesseerde  de  dinghe. 

Dit  was,  als  men  LXXHI  screef. 

In  desen  tyt  tgroete  water  bedreef 
9045  Vele  scaden,  ende  oec  yselinghe 

Verlasten  de  boeme  sondcrlinifhe 

Te  vele  steden,  ende  spleten  van  den  laste. 

Ende  hier  naer  quamen  vremde  gaste 

Van  oest,  die  verwoeddelike 
9050  Quamen  dantsende  so  gruwelike 

Dal  heni  de  nieneghe  daer  af  vervaerde. 

Hier  naer  quamen  van  hogher  waerde 

Vele  heeren  te  Brugghc  int  stede, 

Om  te  makene  pays  ende  vrede 
9055  Tusschen  beede  den  coninghen. 

Curt  daer  naer,  in  waren  dinghen. 

T<>at  to  Biervliot  hute  brac. 

Dies  menich  doghede  onghemac, 

Ende  verdorven  van  der  zee  : 
9060  Dit  dede  den  meneghen  arde  wee, 

Dat  dat  goedo  lant  verdaorf, 

Daer  menich  menscho  onde  beeste  staerf. 
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Dilwas  int  LXXVI«««  jaer. 

Daer  naer  gheviel  een  branl  zwaer 
IMIGo  TSente  Pioters  iip  Onser  \  ranwen  dacli 

Te  (jiljent,  die  in  niaerte  ghelacli. 

Ende  in  desen  zwaren  brant 

Wart  Sente  Pieters  cloester  ghescant, 

Ende  de  prochikerke  niede . 
9070  Ende  wel  vm  huuse  in  de  stede. 

Dit  ghesciede  over  waer, 

Ais  men  screef  LXXVIII  jaer. 

Ende  binnen  den  jare  sekerlike 

So  rees  t"hescil  onduechdelike 
9075  In  dheleghe  Kerke,  wilt  verstaen  : 

Want  naer  dat  de  paeus  Urbaen 

Ghecoren  was  ende  gheconsacreert . 

Wart  saen  daer  naer  gheordineert 

Clement,  ende  paeus  ghecoreii. 
9080  Hier  huut  so  rees  groeten  toren 

AI  kerstinhede  duere  in  dheleghe  Kerke 

Onder  prelaten  ende  clerke. 

Ende  onder  die  werlike  princhen  inede 

Ende  voerl  al  duere  in  kerstinhede. 
9083  Dit  was  te  rekene  een  zware  plaghe. 

Want  daer  af  quam  van  daglie  te  daghe 

Orloghe  ende  zwaer  ongheval. 
Hier  naer  rees  een  groet  ghescal 

In  Vlaendren,  ende  duerde  langhen  tyt  : 
9090  Ende  dacr  eerst  huut  quam  den  nyt, 

Was,  dat  die  van  Brugghe  daden 

Delven,  ende  waren  beraden 

Om  een  vaert,  le  commene  saen 

Van  huter  Leyen  sonder  waen 
909o  Tote  Brugghe  binnen  der  stede. 

Hier  af  quam  groet  onvrede: 

Want  alst  die  van  Ghent  vernamen  . 
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So  sach  men  se  zeere  vergramen, 
Ende  haestelike  te  wapinen  loepen. 

9100  Ende  vergadcren  met  groeten  hoepen  : 
Niet  te  delvene!  was  haerren  cry. 
Oec  wouden  si,  ghelovets  mi^ 
Hute  trecken  ,  ende  doot  slaen. 
Die  daer  te  delvene  hadden  bestaen; 

91 OS  Maer  die  grave  Lodewyc 
Die  deet  cesseren  haestelyc 
Van  meer  te  delvene  naer  dier  stonl. 
Maer  altoes  so  bleeft  quaet  gront 
Tusschen  den  vornoemden  steden, 

9H0  Dit  was  dbeghinsele  der  onvreden. 
Dese  beroerte  ende  wapeninghen, 
Die  ghesciede  in  waren  dinghen 
In  wedemaent  den  vi*'<'°  dach , 
Als  men  screef,  hoerdic  ghewach, 

9115  Dusentich  CCCLXXIX  jaer. 

Ende  in  septembre  volghende  daer  naer 
Gheviel  eene  wapeninghe  groot 
Te  Ghent,  daer  wart  ghesleghen  dool 
Die  hoeflbailiu  Roegeer  van  Auterive. 

9120  Ende  mids  desen  groeten  ghekive 
So  bleef  men  te  Ghent  in  de  stede 
In  de  wapine  met  groeter  onvrede  : 
Wiene  slouch,  of  waer  omme  ment  dede, 
Niemene  nc  wiste  die  waerhcde, 

9125  Maer  ter  Couteren  dat  hi  quam 

Met  tsheeren  banieren,  als  ic  vernam. 
Ecneghe  seiden  doe  al  bloot, 
Dat  si  waenden  ghesleghen  doot 
Hebben  den  deken  van  den  neeringhen. 

9130       Ende  binnen  deser  werrin^hen 
Quam  binnen  Ghent  eene  mare, 
Dat  Wondelghem  ghemant  ware 
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Met  lieden,  die  in  curlen  tyden 

De  stede  sterkelic  soiiden  beryden. 
9135  Als  die  van  (ilient  dit  liaddcn  glielioorl. 

Trocken  si  haestelic  liuler  poorl 

Tote  voer  Wondelghein  tcasteel ; 

Maer  si  ne  vernamen  plet  no  deel , 

Datter  licden  binnen  waren  , 
1H40  Boven  drie,  hoerdic  verclaren, 

Die  hem  lcasteel  hopen  daden, 

Dat  si  dorsochten  van  grade  te  graden. 

Ende  als  zyt  langhe  hadden  dorsochl, 

Keerden  si  buten:  maer  bedocht 
9145  Waren  eeneghe,  diere  in  bleven, 

Ende  staker  in  tfier.  Als  dit  beseven 

Dieghene  diere  buten  waren, 

So  waest  hem  leet,  hoerdic  verclaren ; 

Maer  sine  condent  ghcbelren  niet. 
9150  Hier  af  so  quam  zwaer  verdriet : 

Want  vele  goeder  liede  int  stede, 

Wethouders  ende  andre  mede, 

Trocken  huul  Ghent  over  waer 

Toten  prinche,  hoerdic  verclaer. 
9155  Hier  af  quam  groete  roeringhen 

Binnen  Ghent,  in  waren  dinghen  : 

Want  si  maecten  niewe  beleet, 

Endewitte  caproene  al  bereet. 

Wilde  ghesellen  van  dcn  dinnen 
91()0  Niemen  goeders  ne  mochtcr  an  winnen. 

Oec  sloughen  die  van  Ghent  saen 

Vele  huuse  ontwee  sonder  waen 

Van  denghenen  sonder  sparen, 

Die  hem  doe  ontrocken  waren 
9165  Metten  prinche  sonder  verdrach. 
Ende  als  hier  af  quam  ghewach 

Voer  den  grave  Lodewyc , 
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Dedi  Ypre  haesfolyc 
Mannen.  ende  Denremonde, 

9170  Aelst,  ende  Audenaerde  ter  selver  stonde. 
Curt  hier  naer  trocken  die  van  Ghent 
Te  Curterike.  si  hu  bekent. 
Die  haestelike  sonder  beide 
In  aliantsen  worden  ghereide 

9175  Met  dien  van  Ghent  sondcr  sparen. 

En  die  van  Ghent  zyn  voort  ghevaren, 
Ende  met  heni  die  van  Curterike 
Met  groeter  menichte  waerlike 
Van  hare  lieder  casselryen. 

9i80  Haer  leetsman  was,  hoerdic  lyen . 
Een  Jan  Yoens,  van  daghen  hout; 
In  Ypre  quaemsi  met  ghewout. 
Daer  wilden  se  theerscap  wederstaen; 
Maer  dat  was  curt  ghedaen  : 

918S  Want  daer  waerter  vele  ghesleghen 

Up  de  maerct,  ende  dander  verdreven 
Van  die  hilden  sgraven  partye. 
Hier  na  trocken,  ghelovets  mye, 
Die  van  Ghent  ende  van  Ypre  mede, 

9i90  Ende  die  van  Curterike  te  nienea:her  stede 
Int  Westlant  al  sonder  sparen, 
Die  haestelic  beraden  waren 
In  aliancien  met  die  van  Ghent. 
Hier  na  Irockens,  sy  hu  bekent, 

9I9S  Binnen  Brugghe  arde  zaen, 
Daer  si  wel  waren  ontfaen  , 
Ende  vielen  mede  tharen  acoorde. 
Ende  binnen  Brugghe  so  liepen  woorde , 
Dat  men  ter  Sluus  in  de  stede 

9;200  Vele  diverser  ambochte  dede. 

Contrarie  der  vryheit  van  Brugghe. 
Ende  om  dit  so  trac  wel  vlugghe 
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(Ihent,  lirugghe,  Ypre  end  tFrye  mede, 
Ende  hare  alieute  ter  Sluus  int  stede, 
9205  Ende  slougher  vele  huuse  ontwee 
Van  dcn  gliencn  sonder  niec, 

Daermcn  daniljachlo  in  adde  ghedaen. 

Hier  naer  theere  sonder  waen 

Trocken  dor  Ghent  voer  Audenaerde, 
9210  Ende  beleident  metter  vacrdc  : 

\\  ant  daer  was  groet  herscap  iii, 

Dic  de  stede  om  sprinsen  ghcwin 

Langhe  hilden  ende  vromelyc. 

Ende  binnen  diere  tyl  grave  Lodcwyc 
921 S  Die  lach  binnen  Denremondc 

i\Iet  zinen  vricnden  te  dicr  slondc. 

Ende  oec  met  vele  soudcneercn  , 

Duutsche  heeren,  vrome  ter  weeren. 

Maer  si  blever  onlanghc  stonl. 
9220  Ende  scieden  van  heni,  sy  hu  cont, 

Mids  eere  reyse ,  die  zy  daden  , 

Omtrent  Melle,  daer  zy  in  scaden 

Quamen  :  want  die  van  Ghent  quamer  ieghen 

Wel  versicn .  ende  de  wea:hen 
922S  Verliep  si  hem  metter  vaerde, 

Endc  veldense  van  haren  paerde, 

Ende  verloren  in  dien  oreestc. 

De  soffisanxste  ende  de  meestc 

Van  hare  lieder  compaengyen. 
9250  Hiei-  onime  vcrtrocsi,  hoerd  ic  lyen, 

Ende  scieden  van  den  princhc  goel. 

Ende  binnen  desen,  des  syt  vroet. 

Dat  theere  lach  voer  Audenaerde, 

Quam  Philips  van  hogher  waerde, 
9255  Sconinx  sone  van  Vranckerike. 

De  welke  hadde  in  huwelike 

Margrielen ,  die  eeneghe  dochter  was 
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Sgraven  Lodewycs,  als  ic  las. 
Binnen  Doernike  der  £;oeder  stat . 
9240  Ende  dede  so  vele,  verstaet  dat. 

Int  heere,  dat  vocr  Audcnaerdc  lach  , 
Met  tretiete ,  dal  ic  hu  ghewach . 
Dat  nier  een  dachvaert  af  helt 
Te  Ponteronnen  an  dat  veit, 
9245  Daer  hi  alle  dic  discoorde 

Apoynteerde,  ende  brochte  tacoorde, 
Ende  maecter  eenen  pays  af  saen, 
Als  ic  hier  naer  sal  doen  verstaen. 
Eerst  so  was  versheven  al 
9250  Den  comnuine,  groet  ende  smal. 
Wies  datsi  hadden  ghedaen 
In  de  beroerte  sonder  waen. 
Oec  souden  si  behouden  haer  vryhede, 
Costumcn,  ende  usagien  mede. 
9255  Entie  verbinde,  groet  ende  cleene, 
Van  den  casselryen  ghemeene. 
Ende  sonderlinghe  die  van  Ghent. 
Eeneghe  ambochte,  die  in  constrent 
Bi  sekeren  verbinde  waren, 
9260  Souden  zyn  te  nieute.  hoerdic  verclaren. 
Entie  ghescriften  overghegheven. 
Voert  soude  cewelic  zyn  verdreven 
Die  proost  van  Aerlebeke  ende  verlaten, 
Ende  alle  olliciers  van  haren  staten, 
9265  Ende  ncmen  vonnesse  ende  wet 
Bi  den  ghenen  ,  diere  toe  gheset 
Souden  zyn  van  al  den  lande, 
Tote  XXV  toe  te  hande  : 
i.\  van  Chent,  ende  vui  mede 
9270  Van  Brugghe,  Ypre,  van  elker  stede, 
Midsgaders  baliuus  ende  olficijers, 
Die  van  tsgraven  weghe  tbestiers 
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Hebbeii  soudeii  vaii  cJer  xakcii. 

Dese  souden  sonder  verlateii 
9275  lilken  doen  wel  ende  vonnesse. 

Dese  x.w,  des  zyls  ghewesse, 

Souden  eens  binnen  elkcn  iare 

Dinqueslie  sitlen  openbare 

IJp  allc  doincijcrs  van  dcn  lande, 
9280  Endc  dic  corrigcrcn  te  liande. 

INaer  dat  zyse  mesdadich  vonden. 

Oec  worden  verlaten  ten  selven  stonden 

Schcpcnen  van  der  stede  van  Ghent, 

Ende  ander  nicuwe,  si  hu  bekent, 
9285  Gheniaect  binnen  der  selver  stcdc. 

Ende  die  zwoeren  voer  wacrhede  , 

Up  Sente  Thomaes  avont  vocr  Kersldach , 

Dies  men  te  voren  noint  en  zach. 
Ende  die  grave  in  alleii  kecie 
9290  Soude  bliven  cen  vry  lantsheere. 

Ende  sine  lieden  sonder  waeii 

Sullen  hem  bliven  onderdaen 

Ghetrauwclic,  als  goede  liede. 

Iii  deser  maniercn  den  pays  ghesciede , 
9295  Eiide  elc  soude  commen  tsincn  goede. 

Ilier  up  sciet  theere  metter  spoede, 

Dat  vor  Audenaerde  lach, 

Ende  trockcn  thuus  waert,  hoerdic  ghcwach. 

Dit  ghcsciede  over  waer, 
9500  Als  men  screef  ons  Heeren  jaer 

Duscnfich  ende  CCC  niedc. 

Ende  LXXIX  voer  wacrhede: 

Ende  warl  in  november  ghchent. 

Endc  in  deii  -Mey  lecs  tcersle  content 
9305  Al  binnen  den  vornodmden  jare. 

Ende  curt  hicr  naer  ai  over  warc 

Was  die  grave  Lodewyx 
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Ontboden  zeere  haestelj^c 
Te  Parys  voer  clen  coninc, 
'      9510  Voer  wien  dat  hi ,  in  waere  dinc, 
Belast  was  met  evelen  nioede: 
Maer  het  wart  weder  brocht  inl  goede 
Bi  niier  vrauwen  van  Artoys. 
Die  niet  scoenen  woerden  cortoys 

9315  An  den  coninc  so  vele  dede, 
Dat  die  coninc  vor  waerhede 
Sinen  evelen  moet  liet  varen . 
Ende  ontfinckene  eerlic  te  waren. 
Hier  naer  keerdi  te  Rycele  int  stede; 

9520  Maer  eer  hiere  quam,  so  waest  onvrede 
^  In  Vlaendren  ende  de  pays  te  broken, 

Dies  men  zindert  zach  anstoken 
Menich  huus  al  mctten  brande, 
Ende  meneghen  dooden  binnen  den  lande, 

9325  Twelke  was  groete  iammerhede. 
INu  lioert,  hoe  dat  desen  vrede 
Te  broken  was  al  metter  vaerde  : 
Het  quamen  rydende  huut  Audenaerde, 
Eene  chevauchye  lEeke,  daer  si  v«rnamen 

9530  Eeneghe  van  Gheud,  die  dacr  quamen; 
Soni  sloughen  sise  doot,  som  af  de  voete. 
Dit  gheruchte  quan)  onsoete 
Binnen  Ghent  mel  groeten  mesbare, 
Die  hem  rasch  wapenden  openbare, 

9535  Ende  trocken  tAudenaerde  waert, 
Om  te  volghene  nietter  vaerl . 
Die  de  fayte  hadden  ghedaen. 
Si  mestense;  maer  arde  sacn 
Met  groeten  luste  ende  met  crachte 

9340  Quamen  si  in  Audenaerde  met  machte, 
Ende  braken  de  poerten  ende  de  vesten 
Met  ifroeten  wille  tharen  besten 

CJ 
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An  de  z)  de  te  Ghenl  waerl. 

I)ie  niemare  qiiiiin  onghespaert 
9345  Vocr  den  grave  Lodewyc. 

Die  daer  naer  zeere  curtelyc 

Tlant  dede  haestelic  heryden. 

Al  over  Leye  in  curlen  tyden. 

Hier  naer  Irocken  die  van  Ghenl 
95o0  Voer  Aelst,  dat  si  hu  bekenl. 

Daer  si  groete  scade  ontfinghen  : 

Want  het  ghesciede  so  de  dinghen  , 

Datter  vele  ghesleghen  waren, 

Ende  verdroncken  van  den  haren. 
93o3  Curtelikc  keerden  si  weder  saen, 

Ende  ontboden  sonder  waen 

Serianten  te  Brugghe  ende  int  tFrye. 

Ende  eldere  niede,  ghelovets  mye. 

Ende  boleiden  Denremondc. 
9560  Ende  binnen  deser  selver  stonde 

So  trocken  die  van  Ghent  up  tsanl 

Binnen  Brugghe,  si  hu  becant. 

Daer  si  waren  sciere  bestreden 

Mids  ghescille  ende  onvreden, 
9365  Dat  binnen  rees  onderlinehen. 

Daer  ghesciede  so  de  dinghen  , 

Datter  vele  liede  van  Ghent 

Doot  bleven. sy  hu  bekent. 

Vele  ghewont  ende  ghevaen. 
9570  Haestelic  so  waert  verstaen 

Dese  mare  voer  Denremonde, 

Ende  die  van  Ghent  in  curter  stonde 

Ghecresfhen  in  haer  shewelt  de  stede, 

Entie  serianle  van  Brugghe  niede. 
9575  Ende  brochtense  binnen  Ghent  ghevaen. 
Binnen  deser  tyt  al  sonder  waen 

Quam  die  grave  Lodewyc 
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Binnen  Brugghe  haestelic. 
In  desen  tyt,  si  hu  verklaert, 
9580  Quanien  te  Poperinghen  in  den  aert 
Vele  lieden  van  der  partyen 
Van  sgraven  lieden,  hoerdic  lyen. 
Die  van  Ypre  ende  van  Poperinghen 
Trocker  ieghen  in  waren  dinghen , 
9585  Ende  slougher  wel  dccc  doot. 

Binnen  deser  tyt  was  neerenst  groet 
Met  tretiete  an  den  grave  ghedaen 
Om  pays,  die  inen  sach  over  gaen; 
Ende  die  ghevanghene  an  beede  zyden 
9590  Worden  ghelost  ten  selven  tyden , 
Ende  elc  trac  te  ziere  stede. 
Die  grave  Lodewyc  voer  waerhede 
Die  trac  selve  binnen  Ghent. 
Dies  de  meneghe,  sy  hu  bekent, 
9595  Blyde  was  ter  selver  tyt. 
Ende  die  grave  sekerlyc 
Wasser  wel  ende  eerlike  ontfaen ; 
Ende  met  processien  ieghen  ghegaen. 
Jonstelic  ende  met  groeter  minnen 
9400  Was  hi  brocht  te  Ghentbinnen, 
Daer  hi  duerde  onlanghe  stonde  : 
Want  een  nieu  ghescil  begonde 
Binnen  Brugghe  onderlinghe. 
Daer  ghesciede  so  die  dinghe, 
9405  Dat  dambachte  van  der  stcde 

Worden  onderlinghe  vechtende  mede, 
Ende  eenea;he  ambochte  tonder  ehedaen. 
Die  boven  bleven ,  worden  saen 
(ihealyheert  an  sgraven  partye. 
9410       Hier  af  so  rees  groete  envye 

In  Vlaendren,  ende  zonderlinghe  te  Ghent. 
Die  haestelic  mel  ghenent 
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Te  wapinen  liepen.  ende  liocken  saen 

Te  Curterike,  tYpre.sonder  wacn, 
9415  Ende  nieenden  eenen  onjmeganc 

Te  makcne,  si  hn  hekanl. 

Alsoe  si  vocren  hadden  yhcdaen. 

Die  grave  vernaemt,  ende  quam  saen 

Binnen  Brugghe  mcttcr  spoct. 
Oi^O  'Ende  beriet  hem  niel  licdcn  vroet. 

Wat  hem  hier  stont  le  doenc. 

Doe  was  ghcradcn  dcn  grave  coene, 

Dat  hi  daer  ieghen  soude  met  crachle, 

Om  te  wcder  stanc  dic  machte 
9423  Van  die  van  Ghent  cnde  haere  parlve. 

Huut  trac  Bruc;chc.  ende  dacr  foc  iFrvc. 

Ende  licden  van  wapinen  ecn  groot  ghetal. 

Die  in  nienighcn  waren  al . 

Die  van  Ghent  te  wederstane. 
9450  Oec  so  viel  hem  groet  volc  ane 

TDixmude  wacrt,  so  was  haer  vaert 

Ghcbattaclgicrt  ende  wel  ghescaerl. 
Ende  die  van  Ghend  met  haren  hecre 

Quamen  bi  Dixmude  ter  weere 
9455  Haestelic  ieghen  sgraven  partye. 

Ende  worden  "hesconfiert,  srhelovcls  mvc: 

Ende  verdreven  van  den  velde. 

Oec  lielen  si  daer  hacr  ghetelde. 

Ende  daer  toe  menesrhen  ntan  verslcafhen. 
9440  Die  vluchteo-he  haeslen  hem  van  den  wecrhen, 

Tes  si  binnen  Ypre  quamen. 

Niet  langhc  si  daer  haer  ruste  namcn ; 

Sine  trockcn  duere  te  Curterike  waert. 

Maer  eenecrhe  blever.  si  hu  verclaert . 
9445  Die  mesniaect  waren  moede. 

Dat  hem  zaen  verghinc  tongocde  : 

Want  die  grave  in  Ypre  quam 
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Met  sinen  lieden ,  als  ic  vernani. 
Daer  waren  vele  \Iuchteghe  ghevaen, 

9450  Encle  andre  binnen  der  stede  zaen, 
Die  de  grave  onthoefden  dede, 
Wel  ccc  binnen  der  stede. 

Hier  naer  de  grave,  als  ic  vernam, 
Binnen  Yprc  ghisele  nani 

9455  Oni  de  meeste  sekerhede. 

Nu  hoerl  voert  die  waerhede 

Van  die  van  Ghent,  die  huut  Ypre  Iraken. 

Si  haesleh  hem  in  waren  zaken , 

Tes  si  quamen  te  Curterike. 

9460  Daer  sloughen  si  doot  haestelike 
Jan  Boelen,  die  overdeken  was 
Van  den  neeringhen,  gheloeft  mi  das, 
Ende  teghen  hem,  dat  hise  hadde  verraden. 
Hier  naer  si  hem  te  weghe  daden 

9465  Haestelic,  ende  quamen  fe  Ghent. 
Die  grave  volchde  met  ghenent , 
Ende  quam  binnen  Curterike, 
Ende  nam  Ghysele  int  ghelike, 
Als  hi  tYpre  hadde  ghedaen. 

9470       Hier  naer  de  grave  ghinc  ligghen  saen 
Voer  Ghend  mct  eenen  groeten  heeie  : 
Want  hi  hadde  met  hem  ter  weere 
Al  Vlaendren  sonder  Gheeraudsberghe, 
Dat  hendieden  verghinc  tee  erghe  : 

9475  Want  die  joncheere  van  Eedinghen 
Tracker  voeren  in  waren  dinghen , 
Ende  die  namse  up  in  ghenaden. 
Maer  curt  wart  hi  anders  beraden , 
AIs  hi  quam  binnen  der  slede, 

9480  Dat  hire  vele  onthoefden  dede^ 

Maer  haestelic  waert  hire  huut  verdreven. 
i^u  so  hoert  voert,  hoe  beleghen 


KYMKKONYK  VAN  VLAENDEREN.  86S 

Ghent  was  van  grave  Lodewike. 

Hi  quam  dervoeren  sekerlike 
9483  Van  Scptcnibre  den  cersten  dach : 

X  weken ,  dat  men  daer  ligghen  sach, 

Ende  eencn  dach  al  over  waer. 

Dit  was,  als  men  screef  LXXX  jaer. 

Ende  binncn  dat  Ghent  dus  was  beleit, 
9490  So  frocken  si  huut  wel  ghercet 

TEenam,  ende  sloughen,  hoerdic  bedieden, 

Wel  MM  van  sij;raven  lieden. 

cJ 

Daer  naer  trocsi  voer  Audenaerde 

Ongheordineert  met  groeter  ovaerde, 
949S  Soct  blecc;  want  dic  van  der  stede 

SconGerdcnse  al  vocr  waerhede, 

Ende  sloughcr  vele,  ende  vinghen 

Wel  tote  D  in  waren  dinghen, 

Ende  dandcr  vlocn  te  Ghenl  int  stede. 
9300       Hier  naer  trocken  voer  uaerhede 

Die  van  Ghcnt  weder  huut  saen 

Voer  Aelst,  cnde  wonnent  sonder  waen, 

Ende  deslruweerdent  nietten  brande. 

Oec  sloughen  zierc  doot  als  fclle  viande 
9503  Een  groot  deel  binnen  der  stede, 

Ende  worpen  poerlen  ende  vesten  mede 

Ter  neder  met  groeter  overmoet. 

Saen  keerdcn  si  weder,  dcs  zyt  vroet, 

In  Ghent,  ende  wel  curl  daer  naer 
9310  Trocken  si  hute  over  waer 

Voer  Denremonde  met  groeter  macht. 

Die  van  binnen  worden  bedacht, 

Datsi  jeghen  hem  buten  quamen , 

Daer  si  groete  scade  af  namen  : 
9313  Want  si  verloren  vele  lieden. 

Curt  die  van  Ghent  van  danen  scieden, 

Ende  quamen  weder  binnen  Ghent. 
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Hier  naer  hebsi  huut  ghesent 
Ter  langher  briigghen  over  tpas, 

9520  Daer  "roet  volc  a-heleyhen  was 

Huut  Vier  Anibochten  ende  Waes  inecle, 
Die  (Jaer  hadden  beleit  de  stede  : 
Die  sloughcn  zy  doot  ende  verdreven. 
Weet,  datter  menich  liet  zyn  leven. 

9523  Die  vluchteghe  die  vloen  haere  stralen, 
Ende  hebben  daer  haer  caryn  ghelaten, 
Dies  vele  was  bi  waerheden. 
Saea  naemsi  tgoet,  ende  quamen  int  stede 
Die  van  Ghent  met  haren  ghewinne. 

9530  Maer  niet  langhe  ne  bleef  zierc  inne, 

Sine  sonden  groele  menichte  van  lieden 
TEverghem,  hoerdic  bedieden. 
Die  van  Brugghe  quamer  jeghen  , 
Die  voer  de  stede  hadden  ghdeghen 

9535  Met  arde  meneghen  vromcn  man, 
Ende  elke  partye  troc  stoutelic  an. 
Daer  was  glievochten  met  groeten  moede; 
Maer  int  thende  verghinct  tongoede 
Die  van  Brugghe  ende  haere  partye, 

9540  Ende  blever  doot,  gheloevets  mye, 
Groete  menichte  over  waer, 
Ende  de  vluchteghe  ghejaecht  van  daer 
Tote  al  vaste  bi  den  heere. 
Als  int  heere  quam  die  meere 

9545  Van  der  groeter  sconfeltueren, 

Doe  wilde  daer  lettel  yement  dueren. 
Maer  daer  was  so  vele  ghedaen 
Met  wysheden  arde  saen , 
Ende  om  sgraven  heere  mede, 

9550  Dat  mer  sprac  om  pays  ende  vrede, 
Dwelke  haestelic  an  beeden  zyden 
Wart  gheaccordeert  ten  tyden , 
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Endc  die  pays,  die  wart  ghesloleii. 

Doe  sciet  tlieere  met  groetcn  roten, 
9553  Ende  clc  die  trac  daer  hi  behoerde. 

Niet  langlie  nc  duerdet;  niacr  in  discocrde 

Viel  si  ende  in  orloghen  zwaer  : 

Want  binnen  xv  wekcn  daer  naer 

VVorden  ghedaen  raslemente 
9560  Lip  die  van  Ghcnt  nict  constrente 

Binnen  Bruffche  over  wacre. 

Als  te  Ghcnt  quani  de  mare, 

Liep  mer  lc  wapinen  haestelyc, 

Ende  die  grave  Lodewyc 
9565  Dede  sinc  slotc  wel  vorsicn 

Van  lieden,  van  wapincn ,  ghelovets  mye, 

Die  daghelics  de  stcde  beredcn  : 

Ende  tlant  wart  al  vul  onvreden, 

Ende  elc  dede  andren  scade  groet, 
9570  Curl  tiocken  met  machtc  groet 

Die  van  Ghent  vocr  Curterike; 

Die  branden  af  haestelike 

De  voerbailjcn  van  der  stede. 

Andere  huut  Ghcnt,  vor  waerhede, 
9375  Trocken  om  provanche  scicrc 

Te  drien  stedcn  ofte  vicre. 

Binnen  desen  tyden  sgraven  lieden 

Hute  Brugghe  met  machte  scieden  , 

Ende  quamen  te  Nevele  met  groeten  moede, 
9580  Ende  die  van  Ghcnl  metter  spoede 

Quamen  haestelic  daer  jeghen 

Te  velde;  maer  si  mesten  des  zeghen, 

Ende  wordcn  crhesconfiert  vorwaer  : 

Oec  lieten  si  meneghen  doodcn  daer, 
9585  Die  daer  blevcn  up  den  velde. 

Curt  daer  naer  al  mct  ghewelde 

So  wart  Eecloe  verbrant. 


I 
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Hier  naer  trac  de  grave  vailiant 

Voer  Glieraudsberghe  met  lieere  craclite, 

9590  Ende  destnnverl  niet  niachte. 

Daer  naer  quani  \n  ligghen  voer  Ghcnt 
Tcr  Nonnen  bossche,  ende  daer  onitrent, 
Ende  buten  Ghent  teere  sccrmulsinglien 
Bleef  doot  de  joncheere  van  Eedinghen  , 

9595  Ende  mids  der  doot  van  den  jonghen  nian 
Sciet  de  grave  ende  theere  van  dan. 
Hier  naer  ghevielen  nieuwe  dinghen 
Te  Ghent;  want  met  eere  wapeninghen 
Was  ter  maeict  brocht  sgraven  baniere; 

9600  <(  Vlaendren  ende  lecu,  »  so  riep  iner  sciere. 
Ende  een  toenre  van  der  stede , 
Hiet  Gillis  de  Mulre,  voer  waerhede, 
Wart  ghesleghen  in  dien  tyden. 
Hier  af  reson  gioete  nyden  : 

9605  Want  die  hier  af  upsetters  waren, 

Worden  verdreven,  hoerdic  verclaren. 
•  Dus  wies  dorloghe  in  lanc  so  niecre, 

Ende  die  provanche  dierde  zeere 
Binnen  Ghent  van  tyde  tc  tyde, 

96^0  Knde  zy  worden  met  groelen  nyde 
Bcreden  zcere  viandelike 
Alle  daghe  sekerlike. 
Die  a;rave  meende.  doe  ic  hu  kinnen, 
Dat  se  die  hongher  soude  winneii. 

9615  Ende  die  van  Glient,  sy  hu  becant, 
Haelden  met  ghewapender  hant 
Hare  jirovanche  buten  lande 
In  Brabant,  in  Hencgauwe  te  liande, 
In  Waes  cnde  in  Vier  .\mbocliten  inede, 

9620  Ende  brochtcnse  met  crachte  int  stede, 

V.  9592  By  't  kloostcr  van  Nomicn-Bossclic,       tc  Heusdcn. 
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Oec  wonnen  si  Oeslborch  in  dien  tyden, 

Ende  alle  daghe  sacli  nier  stryden. 
Die  ^an  Ghenl  cooren  in  dieii  lyden 

lioeflman  Philips  van  Aerfevclde, 
96^0   Die  niet  overdadegiien  ghewelde 

iiegneerde  al  zinen  tyt. 

in  zyn  beghinsel,  dcs  zelcer  zyt, 

Slouch  In'  den  voerschepene  doot, 

Eenen  man  van  maciite  groot, 
9()50  Ende  van  den  nieesten  van  der  stede. 

Hier  naer  hi  vergaderen  dede 

Binnen  Ghenl  den  groeten  raet 

Up  de  colacie.  dat  verstaet. 

Daer  slouch  hi  den  overdeken  dool, 
965o  Eenen  man  van  machte  Erroot. 

Andre  fayle  hi  vele  dede, 

Doolslaghe  ende  onthoefden  mede , 

Endc  waert  so  overzeere  ontsien, 

Dat  hi  meneghen  goede  man  vlien 
9640  Dede  met  ziere  groeter  overdaet 

Al  huter  slede,  dat  verslael. 

Als  dit  de  grave  i^odewyc 

Vernam ,  so  dedi  haestelyc 

Ghysele  nemen ,  een  groet  ghetal, 
964S  TY'pre,  te  Curterike —  die  hi  beval 

Te  sendene  te  Duway  in  de  slede  — 

TOrlchyes  ende  te  Pappalines  mede, 

Dat  arde  schiere  was  ghedaen. 
INu  willic  hn  doen  verslaen 
9650  Van  Philipse  ende  die  van  (ihent. 

Mids  der  dierte,  sy  hu  bekent, 

Si  groelelic  thenden  loerden  waren. 

Doe  ne  was  daer  gheen  langer  spaien  , 

Si  moesten  vechten  ,  of  bliven  doot 
96SS  Van  honghere;  ende  te  scuwene  de  noot, 
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So  vonden  si  in  haren  raet 
'  Voer  Brugghe  le  Ireckene,  dat  verslaet, 

Ghelyc  datsi  daden  niet  meneghen  nian. 
Ende  als  Philips  ende  zyn  ghespan 

9660  Llp  twee  milen  waren  Brugghe  der  slede, 
Ende  grave  Lodewyc  de  waerhede 
Wiste,  die  biiinen  Brugghe  was; 
Beriet  hi  hem  quie  ende  rasch 
Met  die  van  Brugghe  ende  andre  mede, 

9665  Die  doe  te  Brngghe  waren  int  stede 
Met  groeten  heercrachte  comen. 
Die  raet  die  wart  sciere  ghenomen , 
Dat  men  haestelic  sonder  vermiden 
Die  van  Ghent  soude  bestriden. 

9670  Naer  desen  raet  so  trac  vlugghe 

Menich  vroom  man  huut  Brugghe , 
Om  te  strydene  up  die  van  Ghent. 
Die  battaeljen,  sy  hu  bekent, 
Ghinghen  toe  an  beede  zyden  : 

9675  Daer  sach  men  vreeselike  striden , 
Dat  meneghen  man  coste  zyn  leven. 
•  Maer  die  van  Brugghe  worden  verdreven, 
Ende  moesten  wyken  van  den  velde. 
Die  van  Ghent  met  groeten  ghewelde 

9680  Al  vliende  slouchse  bi  hoepen  doot, 

Ende  volchden  hem  met  crachte  eroot. 
Datsi  melten  vluchteghen  quamen 
Binnen  Brugghe,  eert  vernamen  , 
Die  te  Brugghe  binnen  waren. 

9685  Als  binnen  quamen  de  felle  maren, 
Dat  die  van  Ghent  waien  binnen; 
Met  vromen  moede,  doe  ic  hu  kinnen, 
Trocker  die  van  Brugghe  jeghen, 
Ende  haddense  gheriie  huut  ghesleghen. 

9690  Daer  (oe  volchde  hem  menich  man 
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Van  sgraven  Lodewycs  lieden  an, 

Om  die  van  Glienl  te  weder  stane, 

Ende  ghinglien  heni  vromelic  ane. 

Ten  Iween  ,  of  ten  diien  steden. 
9695  Worden  si  bevochtcn  voer  waerheden  : 

Maer  ten  hende  vielen  de  dinghen, 

I)at  die  van  Bnigghe  tonder  ghinghen. 

In  dit  ghevecht,  in  desen  stoet, 

So  bleef  menich  goet  man  doot : 
9700  Ende  die  van  Ghent,  voer  waerhede, 

Worden  meester  van  der  stede. 

Ende  wonnen  daer  over  groelen  scat, 

Dies  si  som  lettel  te  bat 

Hadden  binnen  curter  tyt. 
9705       Nu  hoert  van  den  grave  Lodewyc, 

Die  naer  dit  overzwaer  oreest, 

Daer  hi  zeere  in  was  bevreest, 

W  art  i;hebora;hen  an  eere  zvde 

Onder  vrienden;  maer  in  corlen  tyde 
9710  Wart  hem  gheholpen  huter  stede 

Van  Brugghe,  ende  gheleet  mede, 

Tes  hi  te  Risele  binncn  quam; 

Dies  nienich  was  blide,  alsic  vernam, 

AI  men  van  ziere  comsten  wiste, 
9715  Dat  hi  ontcommen  was  huten  twiste, 

Die  so  suershelvc  adde  shezvn. 

Nu  so  hoert  voert  den  lyn 

Van  Philips  van  Artevelde, 

Die  haestelic  wel  ghewelde 
9720  Ghecreech  Ypre  ende  tFrye  mede, 

TWestlant,  ende  Curterike  de  stede, 

Dat  al  keerde  tsiere  hant 

Ende  daer  toe  al  Vlaendrenlant, 

Sonder  Denremonde  ende  .\udenaerde 
9725  Ende  hi  bereedde  hem  metter  vaerde 
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Melten  laiule  ghenieenlike, 
Endc  beleide  zeere  liaestelike 
Audenaerde,  de  sterke  stede, 
Daerinlaglien,  voer  waerhede, 
9730  Ruddren  ende  cnapen  vele , 

Die  wel  wislen  van  wapinspele, 
Ende  hilde  de  stede  vronielyc 
Eenen  arde  langhen  t^^t, 
Den  terniyn  van  eenen  halven  jare. 
9735       JNu  eist  tyt,  dat  ic  verclare 
Van  den  grave  Lodewike. 
Als  hi  ansach  so  zuerghelike 
Syn  lant  ende  zine  macht  vergliden, 
So  trac  hi  in  curten  tiden 

9740  Van  Rysele  lote  Hesdyn 

Ende  ontboet  den  zone  zyn, 
Philipse,  ziere  dochter  man  , 
Die  de  vaert  sciere  nam  an  , 
Ende  quam  bi  den  edelen  grave. 

9743  Daer  onder  spraken  heni  de  heere  gave 
Van  der  orloghen ,  van  den  lande , 
Ende  hoe  dal  sy  haer  viande, 
Ende  haer  riguer  niochten  weder  staen. 
Curt  waren  si  beraden  saen  ^ 

9750  Want  Philips  voer  in  Vranckerike, 
Die  edcle  herloghe  van  zinne  rike, 
Ende  bood  an  den  coninc  ende  den  heeren. 
Dat  si  wilden  helpen  keeren 
Tonrecht,  dat  men  den  grave  boet, 

9755  Ende  dalsi  den  overwille  groet 

Van  den  Vlamina:hen  wilden  wederstaen. 
Die  coninc  wart  beraden  zaen 
Metten  heeren  van  Vranckerike , 
Dat  hi  wildc  haestelike 

97G0  VVederstaen  die  Vlaminghen. 
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Ende  menich  lantsheere  zondeilinghen 

Quamcn  up  Vlaendren  nicUen  coninc 

Tote  Atrecht,  in  waerre  dinc, 

Daer  die  coninc  verbeidende  was 
9765  Den  conincstavele,  gheloefl  nii  das, 

Van  Vranckerike,  cnde  daerloc  niede 

Den  maerscalc  van  Borboenjen  ter  stede, 

Dewelke  met  «jroeter  moijenthede 

Van  volke  neder  quamen  ghereden. 
9770  Ende  eert  tgroele  iieere  le  gader  quam  , 

Die  coninc  in  zincn  ract  nam , 

Dat  hi  Lodewike  zinen  broeder, 

Syns  vadcrs  kint,  ende  ziere  moeder 

Van  Alrecht  zant  te  Pieroene, 
9773  Die  doe  was  een  jonghelinc  scoene  : 

Want  de  reyse  dochte  hem  zwaer; 

Dies  so  zant  hine  al  daer. 

Ende  binnen  dat  an  quam  sconinx  heere, 

So  quamen  lieden  van  wapinen  ter  weere 
9780  In  Vlaendren  tote  bi  Ypre  saen, 

Die  haestelic  worden  weder  staen, 

Ende  ghesconfiert  ende  verdreven. 

Ende  oec  so  lieter  vele  haer  leven. 

Hier  naer  fgroele  heere  neder  quam 
978S  i\lel  groeter  macht,  als  ic  vernam  : 

Maer  eenc  groele  quanliteit 

Quamer  voercn  over  waerhcit, 

Ende  braken  in  over  de  Leye , 

Ende  sloughen  vele  Vlaminghe  in  die  contreye, 
9790  Ende  wonnen  groet  deel  van  den  lande. 

Binnen  desen  tyden  waest  met  brande 

Binnen  dcr  stede  van  Rysele  ontsteken, 

Dwelke  men  teech  sekerleken 

Philips  Spicrers  van  Artevelde. 
9793  Curt  daer  naer  quam  met  gheweldc 
TOME   IV.  HO 
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Die  coninc  niel  ziere  niachl  int  lant: 
Ypre  cJat  gliiiic  liein  in  hant. 
Ende  als  Philips  dit  voriiani, 
So  sciet  hi  met  nieneghen  man 

9S00  Van  voer  de  stede  van  Audenaerde, 
Die  hi  liet  beleit  ter  vaerde, 
Ende  trac  niet  croeter  heercracht 
Jcifhen  de  coninc  ende  zine  niachl 
Tote  bi  den  veldc  te  Roesbeke. 

9805  Daer  ordeneerdi  sekerleke 

Sine  battaelje  inet  groeten  nioede, 
Dat  heni  zint  verghinc  tongoede  : 
Want  die  coninc  an  dander  zyde 
Die  was  sciere  bereet  ten  stryde, 

9810  Ende  maecle  twee  baltaeljen  groet, 
Oni  te  wedersfane  den  stoet 
Van  Philipse  ende  ziere  partyen. 
In  deerste  waren,  hoerdic  lyen, 
Bortoene  ende  Borghelioene, 

981S  Riddren  ende  cnapen  van  herten  coene, 
Groete  menichte,  hoerdic  verclaren. 
In  die  andre  baltaelje  waren 
Sconinx  oems  :  deen,  die  was 
Berri;  die  ander,  gheloeft  mi  das, 

9820  Borgoenjen,  ende  die  derde  mede 
Was  Borboen,  voer  waerhede, 
Die  drie  machteghe  hcrloghen  waren 
Boven  dese  warer,  hocrdic  verclaren, 
Vier  hertoghen,  ende  graven 

9823  Wel  .v.wiii,  rike  van  haven , 

Baenraelse,  ruddren  sonder  ghetal. 
Die  battaeljen  vergaderden  al 
Franlsoise  ende  Vlaminghen. 
Dacr  verghinghen  so  die  dinghen. 

9830  Dat  Philips  ende  zyn  conroet 
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Bleven  up  tfclt  verslcghcn  doet, 

Wel  tole  XXVI  m  nian. 

Ende  eencghc  zeiden  vorwaer  dan  . 

Dat  dOliflaninic  onlwondcn  was. 
9855  Dese  niarc  iicp  arde  ras 

Tlant  duere^  ende  van  voer  Audenaerdc 

So  keerde  theere  metter  vaerde, 

Ende  qnanicn  in  Ghenl  sondcr  bcide. 

Al  Vlacndrcn  dat  kcerde  ghereide, 
9840  Sondcr  Ghcnt,  nieltcn  coninc, 

Die  huten  lande  sciet  varinc, 

Om  dat  in  den  winter  was. 

Maer  eer  hi  wechtrac,  gheloeft  mi  das. 

Dedi  vcrbrandcn  Curtcriken. 
9843       Hier  nacr  trac  hi  hacslclike 

Te  Peroene  te  zinen  broeder 

Lodewike,  des  zjt  vroeder, 

Ende  van  danen  te  Parys, 

Daer  dedi  roupen ,  dcs  zyt  wys , 
9830  Die  gabcelc  binnen  der  stede 

Van  coerne  ende  zoute  mede. 

Oec  dedc  hire  vcle  justicicren 

Binnen  Parys,  ende  quaerleleren  , 

Ja  die  upsetters  waren 
9835  Van  den  maelgctters  sondcr  sparen. 
Hier  naer  trac  de  grave  saen 

Binncn  Ryscle,  hebbic  verstaen. 

Hier  naer  Irockcn  huut  nict  machle, 

Die  van  Ghcnt  met  heercrachte 
9860  Vocr  Erdenbuerch  ende  wonnen  de  stede 

Vechtende  hant  voer  waerhedc. 

Hier  naer  sprac  nien  om  ecn  bestant 

Tusschen  dcn  grave,  sy  hu  becant, 

Ende  ziere  stede  van  Ghent: 
9863  Maer  hct  bleef  achter,  sy  hu  bekent. 
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Daor  na  (rockcii  wedcr  saen 
Dic  van  Ghent,  hehbic  vcrstaen, 
Voer  Brugghe ,  ende  haor  lccsman  was 
Dhcorc  van  Erzele,  ghclocft  nii  das, 

9870  Ende  stondcn  lancfhe  voer  de  stede 
Wel  i\  huercn  voer  wacrhede 
In  battacljen  vroniolike. 
Maer  niemen  ne  vvas  daer  sckerlike, 
Dic  heni  bataeljo  lcvcren  woude. 

9875  Doe  so  branden  si  also  houde 

TSente  Cruus,  Malen  ende  dacr  omtrent. 
Hicr  naer  z)  n  si  afghewcnt. 
Ende  quamcn  te  Ghcnt  sondcr  lctten. 
Curt  ghinghen  si  hcm  le  wcghe  setten 

9880  Om  vittaclje  (haren  ghercye 
Tusschcn  Scclde  cndc  Leye. 
Ende  als  si  mcl  vittacljicn  quamcn 
Tc  Ghcnt  waorl,  quamen  licdcn  van  namen 
Ruddrcn,  cnapcn  in  groctcn  ghetalc, 

9885  W  cl  dusentich  paerde,  ghelroestich  wale. 
Ende  reden  hem  bi  mct  groctcn  moede. . 
Maer  die  van  dcr  achterhoedc, 
Dic  noch  doc  te  Ducrlc  warcn, 
Maecten  hoeft  metten  haren, 

9890  Ende  stelden  hem  vromolic  ter  wccrc. 
Dat  z}S  lcden  sonder  decrc, 
Ende  dhceren  scicdcn  hacrro  slralen, 
Ende  hebbcnsc  onbevochtcn  ghelaten  : 
Daer  na  trocsi  binncn  dcr  stede. 

9895       INu  hoorl  vocrt  die  wacrhode 

Van  dic  van  Ghent,  wies  si  dadcn. 
Saon  so  w  orden  si  beradcn , 
Dat  si  sondcn  an  dcn  coninc 
,  Van  Inghclant,  vcrstact  de  dinc, 

9900  Om  hulpc  cnde  aliantse  vorwacr. 
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De  welke  heni  gliesciede  aldaer  ; 

Wanl  die  bisscop  van  Noortwyc, 

Ende  hcr  Hiiglie  sckeilyc, 

Die  nien  liiet  van  Calvcrlay, 
990d  Quamen  ovcr,  sonder  delay, 

Met  lieden  van  wapinen  eiidc  archiers  met, 

Tote  in  Vlaendren  onghelel, 

In  dc  balc  van  die  van  Ghent. 

Omtrent  Duunkerke,  sy  hu  bekenl, 
9910  Quamen  hem  dic  van  dcn  Westlande  jeghcii 

Met  groetcn  volke;  maer  der  zeghen 

So  mesten  si  le  diere  tyt, 

Endc  vcrlorcn  velt  ende  stryt, 

Ende  namcn  scade  over  waer 
99 IS  Mecr  dan  vm  mannen  al  daer. 

Ende  met  deser  sconfeltuercn 

Sone  durfle  niement  daer  ghedueren, 

Ja  daer  eeneghe  weere  an  lach. 

Sine  vloen  over  nacht  ende  dach , 
99!20  Endc  lieten  haer  goet  ombewaert. 

Dlnghelsche  wonnen  metter  vacrt 

Duunkerke  ende  Bruborcli  mede  . 

Berorhenc  cndc  Grevcniiiirhen  de  stede, 

c3  cj  ■ 

Ende  al  de  macrtse  daer  ointrcnt, 
9925  Die  si  pyljierden,  sy  hu  bckcnt, 

Ende  wonnen  daer  o\er  groct  goet. 
Hicr  nacr  troclicn,  dies  zyt  vroet, 

Dlnghelsche  voer  Yprc  dcr  slcde , 

Ende  beleidense  voer  waerhede  : 
9930  Oec  lieten  si  weten  die  niemare 

Binnen  Ghcnl,  die  vorware 

Hem  zccrc  haesten  met  groeter  macht. 

Ende  trocken  over  dach  endc  nachl. 

Tes  si  bi  dcn  Ingelschen  quamen, 
9933  Die  blide  waren,  als  zy  vernamen. 
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Dat  die  van  Ghent  commen  waren. 
Doe  ne  was  daer  gheen  langher  sparen ; 
Sine  beleiden  an  tween  zyden 
Ypre  sonder  enich  vermyden. 

9940  Die  heere  van  Erzele,  sy  hu  bekent, 
Was  leesman  van  die  van  Ghent. 
Van  provanchen  hadsi  plenteyt, 
Buten  ende  binnen  vor  waerheit; 
Maer  meest  buten  :  want  die  lieden 

994o  Waren  ghevloen  ,  hoerdic  bedieden, 

Ende  lieten  de  beesten  ende  vulde  scueren. 

Dit  waren  zware  avontueren, 

Onit  Westlant  sekerlike  : 

Want  het  was  weeldich  ende  rike. 

9930  IX  weken  was  Ypre  beleit, 

Ende  binnen  desen,  voer  waerheit, 
Worden  si  bestueremt  zeere  : 
Maer  het  ne  scaedde  hem  niet  een  peere; 
Ende  die  van  buten  in  den  nytspele 

9955  Hadden  doode  ende  ghequetste  vele. 
Als  die  coninc  van  Vranckerike 
INiemare  hadde  warachtelike, 
Dat  dlngelsche  in  Vlaendren  waren; 
So  dedi  vergaderen  sonder  sparen 

9960  Al  de  macht  van  zinen  lande, 

Ende  trac  in  V  laendren  te  hande 
Met  xxxiui  lantsheeren, 
VII  herloghen  van  groeler  eeren, 
Berri  ende  Borgoenjen  mcde, 

9965  Borboen,  Loreyne  voer  waerhede, 
Baer,  Barlaenjen,  ende  die  graven 
Waren  princlien  van  groeter  haven, 
Vlaendren,  Savojen  ende  Labret, 
La  Marche ,  Bloes,  Boloenjen  met, 

9970  Beauvays,  Seynpoel  ende  Dammartyn, 
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Ende  menich  ander  prinche  fyn  : 

Bacnraesen  ende  ruddren  so  vele, 

Dal  tc  ne  ghccncn  nj  t  spcle 

Die  coninc  noint  ^o  machlich  quam. 
9975  Want  mcn  scidc,  also  ic  vcrnam. 

Dat  hi  hadde  in  sine  scaren 

Wel  XVIII  M  glavien  te  waren, 

Endc  van  pacrdcn  tghetal , 

Dal  den  coniiic  volchde  al 
9980  Ncder  in  den  vlaemschen  aerde, 

Waren  wel  cc  dusentich  paerde  : 

Dus  overslouch  men  sconinx  heere. 

Dat  hi  neder  brochtc  ter  weere. 

Curtclikc  cs  hi  in  Vlaendren  coiuen. 
9985  Ende  alst  dlngclsche  hcbben  vernomen, 

Trocsi  in  Bruborch  sonder  beide  : 

Die  van  Glicnt  haesten  hcm  ghereide. 

Datsi  quamen  binnen  Ghent. 
Ende  die  coninc.  sy  hu  bckcut , 
9990  Trac  vocr  Bruborch  hacstclike, 

Ende  dede  bestridcn  steikelike 

Dlngelsche,  dic  hcm  met  vromer  haul 

Weerdcn  als  liede  vaeliant: 

So  dat  des  conincs  moghenlhede 
9995  Nict  ne  dyede,  oni  te  winne  de  stede. 

Maer  bi  tretiete  over  waer, 

Trocken  dlngelsche  van  daer. 

Ende  voeren  te  Calays  sonder  letten. 

Curt  sach  men  hcm  te  wes;he  setten 
10000  De  coninc  van  Vranckerike, 

Die  weder  kcerde  haestelike 

In  Vranckerikc,  dancn  hi  was  comen. 

Curt  hier  naer,  hcbbic  vcrnomen  , 

Wan  Fransoys  Ackermau  Audenaerde, 
10005  Twclke  quam  bi  crancker  waerde  : 
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Wanl  hi  bi  naclitc  met  die  van  Ghent 
Daer  in  clam,  sv  hu  bekent, 
Ende  behildent  met  foitscheliker  machl. 
Doe  worden  die  van  Ghent  bedacht, 

iOOlO  Dat  si  Audenaerde  die  slede 

Sterkelike  manden  vor  waerhede. 
Ende  binnen  corten  (yt  hier  nare 
Hilt  men  tretiet  over  ware 
Tusschen  beede  dcn  coninghen, 

1001 D  Oni  een  bestant  in  warcn  dinghen. 
Ende  die  dachvaert  was  ghestelt 
Tusschen  Calays,  up  een  velt, 
Ende  der  stede  van  Boloenjen. 
Maer  niet  ne  ghinghen  voert  de  bezoenjen 

10020  Endc  dat  quam  bi  eere  zaken  : 

Dlngelsche  voerden  in  haer  spraken, 
Soude  dbestant  wesen  echt, 
Die  van  Ghent,  niet  woorden  slecht, 
Die  moester  in  begrepen  zyn. 

10023  Hier  met  bleeft  achter  eenen  termyn  : 
Want  die  grave  Lodewyc 
Dede  so  vele  sekerlyc 
An  die  heeren  van  Vranckerike, 
Dat  si  toppinioen  sterkelike 

10030  Hilden,  om  te  hebbene  buten  bestande 
Die  van  Ghent.  Ende  alte  hande 
Scieden  de  hoere  an  beede  syden 
Sonder  bestant.  INu  willic  tyden 
Tote  den  edelen  lantsheere 

10035  Lodewyke,  die  met  groeten  zeere 
Leefde  om  dese  orloghe  zwaer, 
Want  ie,  dat  wan  al  over  waer, 
Hi  verloes  van  daghe  te  daghe; 
Dies  dreef  hi  in  zine  herte  claghe, 

10040  Om  Iferlies  van  zinen  lande. 
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Ende  dat  mcnich  zyn  lyf  tc  pande 

Swaerlic  liet,  dies  haddi  rauwe, 

So  dat  dic  cdcle  prinche  ghclrauwe 

Scere  wart  zicc  ende  onsjhcsont. 
10045  Ende  dacr  nacr  in  curter  slont 

Trac  hi  tScnle  Omaers  in  de  stede, 

Dacr  hi  verleet  vor  waerhede. 

Eiuic  die  edele  princhc  f )  n 

VVart  naer  dc  begherte  z}n 
10050  TSenlc  Pieters  te  Ryselc  bcgravcn, 

Eerlike  niet  groeter  haven  , 

Int  carnaciocn  vorwaer, 

Ais  nien  screef  ons  Heercn  jaer 

Dusentich  CCC  LXXX  ende  drie , 
10035  In  novenibre,  ghelovets  mye. 
Ende  in  sporkle  daer  naer, 

So  wart  ecn  jaer  beslant  vorwaer 

Tusschen  beede  den  coninghcn. 

Ende  dic  van  Ghent  in  waren  dinghen 
10060  Waren  metter  inghelschcr  zyden 

Int  bestant  te  dien  tyden. 

Ende  die  cocpiiede  onderiinghe 

Cochtcn,  vercochten  in  waren  dinghe 

In  Viaendren  eenen  curten  tyt : 
10065  Want  dbeslant,  des  zeker  zyt, 

Wart  in  Viacndren  tc  brokcn ; 

Want  die  hceren  ghinglien  bestoken  , 

Bi  daghc  nict  grocter  sublyiheden 

Audenaerde,  die  vaste  stede, 
10070  Met  waghcnen  si  ter  porten  quamen, 

Doe  spronghcn  si  van  den  waghencn  tsamen , 

Ende  sncden  die  slringhen  van  den  paerdc: 

Doe  iiepen  die  paerde  liaerre  vaerde, 

Daer  worden  si  met  groeten  moede 
10075  Vechtende  up  die  de  hoede 
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Van  der  poerten  hadden  lier  tyt. 
Ende  binnen  dien,  des  seker  zyt, 
Quanien  die  laghen  van  buten  in, 
Ende  verstaken  int  beghin 

10080  Die  hoeders  van  der  poorten  daer, 
Ende  wonnen  die  stede  daer  naer, 
Ende  slougher  vele  doot  int  stede. 
Die  ontvlien  niochten  vor  waerhede. 
Quamen  te  Ghent,  so  zy  eerst  mochten. 

10085  Ais  le  Ghent  waren  die  gherochten  , 
Haestelic  si  te  wapinen  liepen; 
Maer  en  mochte  hem  niet  bescieten  : 
Audenaerde  ne  bleef  an  sheeren  zyde. 
Hier  naer,  in  zeere  curten  tyde, 

10090  Trocken  die  van  Ghent  ter  vaert 

Met  groeter  macht  te  Biervliet  waert, 
Ende  beleidenl  an  deen  zyde; 
Ende  die  Inghelsche  te  dien  tyde 
Quamen  voeren  ter  selver  stonl , 

10095  Ende  storemder  up,  zy  hu  cont 

Maer  en  baette  hem  niet  een  haer, 
Maer  lieler  vele  doode  al  daer 
Ende  ghequetse,  voer  waerhede. 
Curt*trocsi  van  voert  de  stede. 

101 00  Die  van  Ghcnt  quamen  thuus  waert^ 
Dlngelsche  zeylden  met  snelre  vaert 
Tlnghelant  waert  in  curter  tyt, 
Ende  die  van  Ghent,  des  seker  zyt, 
Cosen  binnen  haerre  stede 

10105  Upper  hoefnian,  voer  waerhede, 
Eenen  Boudin,  den  riken,  saen. 
Maer  curt  wart  hi  af  ghedaen  : 
Want  het  dochte  hem  rasernie 
Syn  regement,  gheloevets  mye. 

10110       Doe  zondent  sy  in  Inghelant 
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An  den  coninc.  dat  lii  le  hant 

Hem  senden  soude  nietter  vaert 

Van  zinen  weglie  eenen  rewaert 

Dwelke  de  coninc  sciere  dede. 
10115  Ende  sanl  te  Ghent  in  de  sfede 

Eenen  zier,  Jehan  de  Bourseel  ghenaiit. 

Dies  zy  blyde  waren  tc  hant 

Ende  wart  als  rewaert  ontfaen. 

Curt  daer  naer  al  sonder  waen 
10120  Quam  hi  ter  maerct  met  sconinx  baniere 

Van  Inghelant,  ende  dede  sciere 

Hulde.  zweeren.  den  inijelschen  coninc  : 

Dat  daden  die  van  Ghent  varinc. 

Ende  binnen  desen  tyden  vorwaer, 
10125  Dat  die  van  Ghent  openbaer 

Den  inghelschen  rewaert  hadden  ontfaen , 

Heeft  dhertoghe  Philips  so  vele  ghedaen 

An  den  coninc  van  Vranckerike. 

Dat  hi  verjraderde  mosrhendelike 
10130  Groet  volc.  om  met  machten 

Af  te  doene  de  Vier  Ambachten. 

Binnen  dat  hi  dese  gaderinghe  dede, 

So  gheviel  te  Ghent  in  de  stede. 

Dat  dheere  van  Erzele  waert  ghevaen 
10135  In  eene  wapeninghe  sonder  waen. 

Ende  als  tfolc  gheseeeden  was, 

Die  beleeders  ghinghen  ras 

Snoevens  om  de  heymelichede 

Ter  vanghenessen  voer  waerhede . 
10140  Ende  hebben  daer  afheslechen  doot. 

CJ  o 

Oec  maecten  si  beroerte  grool . 

Ende  daden  den  lieden  verslaen. 

Dat  hi  wonder  soude  hebben  uhedaen  . 

CJ 

Up  dat  hi  ware  bleven  te  live 
iOI45  Maer  onder  manne  ende  wive 
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Waest  van  den  onderden  niet  eenen  lief: 

Maer  menich  goet  man  claechde  tgrief, 

Ende  de  doot  van  den  heere  : 

Want  hi  was  ghemint  zeere 
10150  Metten  goeden  van  der  stede. 

Ende  heymelike  so  seide  men  mede. 

Dat  hi  also  was  vermoort, 

Om  dat  hi  gherne  tacoort 

Ende  pays  ghcmaect  hadde  vorwaer 
lOifiS  Van  der  orloghen  zwaer; 

Maer  de  beleeders  waren  hem  contrare. 

Dit  was  de  sake  openbare, 

Daer  om  dat  hi  was  ghesleghen. 

Hier  naer  hebben  die  van  Ghent  vercreghen 
10160  Ri  Fransoys  Ackerman  den  Dam, 

Die  bi  nachte  daer  binnen  quam 

Omtrent  met  d  ghesellen, 

Die  hi  huut  leedde.  hoerdic  vertellen. 

AIs  te  Brugghe  quam  de  mare. 
101(55  Ende  ter  Sluus  al  openbare; 

So  trocken  si  huut  haestelike. 

Ende  bestreden  sterkelike 

Den  Dam  van  allen  zyden. 

Dic  Hase  van  Vlaendren  in  dien  tyden 
10170  Was  met  die  van  Brugghe  vor  tstede, 

Daer  hi  groete  manlichede  dede; 

Maer  en  mochte  baten  niet, 

Dat  si  wonnen  plct  ofte  yet, 

Ende  moesten  bi  foortchen  achterwaert. 
10175  Die  van  Ghent  onghespaert 

Sonden  om  sourcors  wel  saen 

Binnen  Gheut  al  sonder  waen; 

Die  hem  sonden  haestelike 

MM  serjante,  die  crachtelike 
10180  Hem  helpen  houden  souden  de  stede 
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Dese  quanien  sonder  bede 
Binnen  den  avonde  in  den  Dain. 

Endc  curt  liicr  naer  nedcr  quam 
Die  coninc  van  Vranckcrike, 
10I(S")  Die  in  wille  was  sekcrlike, 

Oin  Vier  Anibochten  af  te  doene. 
Maer  als  hi  ende  zine  baroene 
Wisten  die  van  Ghent  in  dcn  Dam, 
Viel  hi  hittich  ende  zecre  gram 
1011)0  Met  groeter  macht  voer  de  stede, 
Ende  lacher  voeren  voer  waerhede 
Omtrent  een  maent,  doe  ic  hu  kinnen, 
Dat  hire  nict  an  ne  mochtc  winnen. 
Ende  binnen  die  middelen  tyden 
101 9o  Sachmer  stormen  ende  stryden, 

Endc  oec  tretiet  houden  van  payse  : 
Want  menich  wasser  qualic  tayse, 
Bcede  buten  ende  binncn. 
Maer  daer  ne  was  an  ghccn  winnen, 
10200  Dat  ment  bringhen  conste  tacoorde; 
Maer  het  waren  al  ydelc  woorde, 
Mids  dat  de  belceders  van  Ghent 
De  werringhe  hilden,  sy  hu  bekent. 
Oec  instruweerden  si  sekerlike 
1020S  Die  insetene  zeere  messelike, 
Seidcn,  dat  al  verranesse  ware. 
Oec  so  daden  si  loepen  dc  mare, 
Dat  de  coninc  van  Inghelant 
Te  scepe  ware,  ende  dat  hi  te  hant 
10210  In  Vlaendren  haestelic  soude  conien, 
Ghent  te  baten  ende  te  vroinen; 
Maer  dit  waren  al  ydel  saghen. 

Nu  hoert  van  den  ghenen,  die  laghen 
Met  Fransoys  Ackerman  in  den  Dam. 
10213  AIs  si  bevoelden  dat  nieinen  quam. 


886  CORPUS  CHRONICORUM  FLANDRIAE. 

Om  hemlieden  te  werclene  te  goede, 
Trocken  si  hute  metter  spoede 
Tylike  met  eere  morghinstont, 
Si  hadder  vele  onghesont. 

IU220  Als  niens  buten  waert  gheware, 
Wordcn  si  bestreden  zware , 
P]nde  daer  warter  bi  den  weghen 
Vele  ghcvanghen  ende  ghesleghen. 
Ende  dheere  dat  bestreet  de  stede, 

10^2^3  Ende  wonnense  met  crachte  mede, 
So  dat  naiiwelic  de  vierde  man 
Met  behendicheden  ontquam. 
Alse  de  coninc  machtich  was 
Van  der  stede,  gheloeft  mi  das; 

10230  So  Irac  hi  in  de  Vier  Ambachten, 
Ende  selgierese  met  crachten  , 
Met  moghentheden  ende  met  ghewelde; 
Ende  boven  al  Artevelde, 
Ende  quam  tSente  Amantsberghe  voert, 

10255  Ende  bulen  Ghent  vaste  an  die  poert. 
Ende  haestelic  met  snelre  vaert 
Trac  hi  weder  te  V  ranckerike  waert , 
Ende  thorloghe  ne  cesseerde  niet; 
Dies  menich  hadde  zwaer  verdriet. 

10240  Daghelix  vachtmer  an  beede  zyden, 
Ende  in  dit  rioureuse  stryden 
Wart  een  Inglielman  ghevaen , 
Ende  binnen  Ghent  brocht  wel  saen, 
Daer  de  rewaert  van  der  stede 

I024o  Groete  juslicie  over  dede  : 

Want  hi  dedene  quaerteleren  , 
Segghende  :  das  sal  mense  leeren 
Alle  die  ghenen  sonder  letten, 
Die  hem  jeghen  hare  heeren  setten  : 

10250  Dits  de  rechte  justicie  dan. 


RYMKROiNYk  VAN  VLAENDEREIS.  887 

Menich  inselen  goel  man 

iNanien  hier  an  exeniple  groet , 

Wien  de  orloghe  zeere  verdroet, 

Ende  spraken  met  andren  eymclikc, 
I02aa  So  dat  si  zeere  subtyllike 

Ende  bedectclike  met  andren  spraken, 

Eiide  brochlen  toe  so  vorre  die  saken 

An  eneghc  bcleeders  int  slede, 

Dien  zeere  leet  was  den  onvrede 
I0;2G0  Ende  niewelinghe  commen  waren 

An  dofficic,  hoerdic  verclaren, 

Ende  heimclic  hadde[n]  bevoelt  oec  mede, 

Dat  die  hcrtoghe  metter  stede 

Acorderen  soude  in  payse, 
10263  Dies  zy  zeere  waren  layse. 

Up  desen  troest  ende  upt  confoorl 

Van  den  goeden  van  der  poort 

So  wart  ghemaect  een  wapeninghen 

Binnen  Ghcnt  in  waren  dinghen, 
10270  Ende  den  roup  was  int  ghemeene, 

Dat  si  hem  wapcndcn  groet  ende  cleene, 

Die  pays  wildcn  ende  wonen  te  Ghent. 

Met  desen  roupe  so  W'aert  verblent 

Die  rewaert  van  InErhelant. 
10275  Ende  dic  beleeders,  sy  hu  bekant, 

Die  de  orloghe  hadden  ghchouden  : 

\V  ant  weder  si  wouden ,  of  ne  wouden , 

Die  ander  hcm  te  machtich  waren. 

Doe  was  arhesonden  sonder  sparen 


s 


par 


10280  An  den  hertoghe  om  een  bestant, 
Ende  dat  hi  int  ghelike  te  hant 
Eene  dachvaert  wilde  consenteren, 
Ter  welker  dat  men  mochte  tracteren , 
Om  pays  te  makene  ende  zoene. 

10283       Die  hertoghe  bi  rade  ziere  baroene 
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Consenteerdet  vriendelike, 
Endc  stelde  een  daclivaert  te  Dornike, 
Daer  die  van  Ghent  eersanielic  sonden 
iMef  simplen  ghelaten,  hoerdic  orconden, 

10290  Dat  den  hertoghe  was  bcquame. 

Hier  naer  de  prinche  sondcr  blame, 

Philips,  die  edele  lantsheere, 

Hadde  bi  hem  tsiere  eere 

Den  hertoghe  Aelbrecht  van  Henegauwe, 

10295  En  die  edele  lantsvrauwe, 

Syn  moye,  die  wyde  was  bekant, 
Die  hertoghinne  van  Brabant, 
Ende  daer  toe  meneghen  edelen  man 
Huut  Vranckerike,  daer  ecre  lach  an. 

10300  Die  state  van  Vlaendren  daer  waren 
Bi  den  herloghe,  hoerdic  verclaren, 
Ende  daer  toe  bi  der  hertoghinnen. 

Doc  ghinc  nien  tretyct  ontghinnen 
Oemoedelike  bi  dien  van  Ghent, 

1030?)  De  welke  baden  met  ghenenl 
Oemoedelike  haren  heere, 
Dat  hi  om  die  Gods  eere 
Ontfaermicheit  hadde  up  zine  slede, 
Duer  die  Gods  ontfaermichede, 

103 10  Met  vele  woerden  oemoedelike, 
Want  eewelike  aerme  ende  rike 
,     Wilden  hem  bliven  onderdaen, 
Als  goede  lieden,  sonder  afgaen  , 
Ende  dat  hise  in  payse  ontfinghe, 

I031S  Ende  vergave  alle  de  dinghe, 

Dic  bi  dcr  orloghen  waren  ghesciet  : 
Wanl  sine  constcnt  ghcbetren  niet 
Die  groete  mesdaet,  het  ne  ware 
Bi  siere  ghenaden  opcnbare. 

10320  Oec  versochten  si  ende  hem  baden 
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Oelmoedelike  up  ghenarlen. 

Dat  hi  der  steden  hare  vryhede, 

Costuinen,  ende  usagen  mede, 

Wilde  consentercn  tiere  Ivl. 
1032a  Ilier  up  nam  dhertoghe  respyt 

Wel  ni  of  iiii  daghe  wyselike. 

Binncn  desen  tyde  sekerlike, 

Dat  men  desc  dachvaert  helt, 

So  vcrloren  hare  ghcwelt 
10330  Dhoude  beleeders  te  Ghent  int  stede, 

Ende  de  rewaert  van  Inghelant  inede. 

Ende  die  upsetters  van  den  payse 

Waren  l)lvde  ende  wel  tayse , 

Dat  hem  Itolc  so  wel  bleef  bi. 
1035S  Die  houde  beleeders,  ghelovets  mi, 

Hilden  hem  heymelic  endc  huten  weghe, 

Als  die  verloren  hadden  den  zeghe  : 

Want  tfolc  was  der  orloghen  moede. 
Nu  hoert  voert  al  metter  spoede. 
10340  Hoe  dat  te  Dornike  verghinc 

Metter  dachvaert  in  wacre  dinc. 

Daer  wart  ghetretiert  van  bezyden, 

Ende  besproken  in  dien  tydcn, 

Dat  die  van  Ghcnt  souden  afgaen 
10345  Der  aliantsen  sondere  wacn 

Van  Inghelant  jeghenwordelike. 

Ende  si  antwoerden  blidelike, 

Dat  zyt  glieerne  souden  doen , 

Ende  ghetrauwe  bliven  dcn  baroen 
IOodO  Philipse,  dcn  edelen  lanlshecre, 

Ende  siere  gheseinedcn,  in  allcn  keerc, 

Harcr  rechtcr  ervachtighcr  vrauwen: 

Macr  si  bespraken  in  goedcr  trauwen 

Om  tgeleede  van  den  rewaert 
^Qoyo  Van  Inghelant,  ende  dat  hi  bewaert 
TOME  IV.  112 
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Ende  ombescaet  bleve  in  live,  in  goede. 
Men  consenteret  hem  nietter  spoede. 
Hier  naer  de  principael  dachvaert  quam, 
Daer  menich  groet  gheboren  man 
10360  Was  jeghenwordich,  ende  ander  mede. 
Die  hertoghe  Aelbrecht  dede  sine  bede 
Jonstehc  voer  die  van  Ghent 
An  den  prinche,  wyde  bckent, 
Philipse,  van  Borgoenjen  hertoghe; 
10565  Ende  int  ghelike  die  vrauwe  hoghe 
Van  Brabant,  die  edele  hertoghinne, 
De  welke  kniekle  met  wysen  zinne. 
So  dede  die  ervachte<;he  huds  vrauwe 
Mergriete  met  jonstehker  trauwe  : 
10370  Cnielende  bat  so  haren  heere 
Phiiipse,  dat  hi  dor  Gods  eere 
Die  van  Ghent  ontfinghe  in  ghenaden. 

Die  hertoghe  wart  sciere  beraden  , 
Dat  hi  ter  bede  van  vrauwen  ende  heeren, 
10375  Ende  alre  vortst  ter  Gods  eeren 
Vergatende  in  ghenaden  onlfinc 
Dien  van  Ghent  van  alre  dinc, 
Wies  bi  der  orloghen  ware  ghesciet , 
Ende  wilde  des  ghedincken  niet 
10380  Nemmermeer  te  ghenen  daghen. 

Si  weenden.  diet  hoerden  ende  zasjhen, 
V^an  bliscepen  ter  selver  stede. 
Daer  toe  gaf  hi  hem  vryheit  mede, 
Costumen  ende  usagen  met, 
10385  Ende  besechelet  hem  al  onijhelet; 

Die  herlogho  Aelbrecht  endc  myn  vrauwe 
Van  Brabant  in  goeder  trauwe 
Besegheldenl.  ende  menich  edel  man 
Slaker  haren  zeghel  an ; 
10390  Ende  die  steden  van  Vlaendren  met. 
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Oec  so  vvaest  al  onghelet 

(ilieconlinneert  van  den  coninc 

Van  \  lanckerike  in  waere  dinc. 
Doe  dil  aldus  was  oveiledcn, 
10395  So  was  de  bliscap,  so  binneii  der  steden 

Van  Doniike,  so  over  groot, 

Dat  ineneglien  de  tranen  huut  scoot 

Hulen  hoeghen  van  blischepen. 

Saen  worden  die  van  Ghent  begrepen, 
10400  Dat  si  inet  devoten  zinne 

Trocken  toter  kerken  inne 

Van  Onser  Vrauwen  oetinoedelike, 

Ende  daden  daer  zeere  rikelike 

Haer  offiande  niet  bliden  gheeste; 
1040S  Van  danen  ter  heerberghen  met  groeter  feeste, 

Met  fronipen  ende  niet  andren  spele. 

In  Dornike  was  der  feesten  so  vele, 

Dat  nier  te  voeren  up  eenen  dacli 

In  arde  nieneghen  jare  en  sach. 
10410  Hier  naer  die  van  Ghent  quamen 

Thuus ,  daer  si  saen  vernamen 

Menecrhen  blvden  in  de  stede. 
Ende  curtelike  voer  waerhede 

Quani  dhertoghe  ende  dhertoghinne 
10415  Binnen  Ghent  met  blyden  zinne, 

Daer  si  eerlike  waren  ontfaen 

Alse  heere  ende  vrauwe  sonder  waen. 

Daer  zwoer  men  den  pays  an  allen  zyden, 

Dies  menich  blyde  was  tien  tyden. 
10420  Dit  ghesciede  al  over  waer, 

Als  men  screef  LXXXV  jaer 

Ende  XIII  ondcrt;  dies  menich  in  hoghen 

Was  blyde  om  thcnde  van  der  orloghen  . 

Want  elc  te  sinen  goede  quam , 
10425  .\Isoe  hyt  vant,  als  ic  vernam. 
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Hier  naer  voeren  met  blyden  zinne 
Die  hertoghe  ende  die  hertoghinne 
In  Viaendren  van  steden  te  stcden: 
Dies  menich  blyde  was  ende  te  vreden 

10430  Van  der  lieveliker  visentacie. 

Ende  die  hertoghe  in  corter  spacie 
Slelde  wet  endc  juslicic  int  lant. 
Oec  dcdc  munte  slaen  te  hanl, 
Beedc  van  sclvcre  ende  van  aroude. 

10435  Hier  naer  trac  dc  prinche  boude 

In  Vranckerike,  wanl  hi  tregcment 
Van  der  crocnc  hadde,  sy  hu  bekent. 
Ende  binnen  curten  tyt  daer  naer 
Sconfierden  dlnghclschc  vorwaer 

10440  De  vlote,  ende  quamen  vocr  de  Sluus; 
Dies  menich  in  Vlaendren  was  confuus. 
Ende  Philips,  die  cdelc  hcere, 
Bleef  cen  ghewcldich  lantshcere 
In  Vlaendrcn,  endc  van  groeter  macht, 

1044f)  Ende  hceft  de  croene  so  bewacht, 
Ende  zyn  lant  daer  toc  mede, 
Dat  het  haddc  pays  ende  vrede, 
Duerende  al  zinen  tyt. 
Oec  brochle  hi  toe,  des  zeker  zyt, 

10450  Dat  Richaert  coninc  van  Inghelant, 
Die  vrome  prinche  endc  vacliant, 
Trauwcdc  dc  dochtcr  van  Vranckerike, 
Als  men  screcf  sckcrlike 
MCCC  ende  XCVI  jaer. 

10455  Ende  int  selve  jaer  vorwaer 
Die  gravc  van  Oestcrvant  was 
In  Vricslant,  ghcloefl  mi  daS. 

Ende  int  jaer  daer  naer,  zyts  vroet. 
Sturte  nienich  edel  nian  zyn  bloet 

104G0  Vocr  die  Tuerken,  wreet  ende  fel; 
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Ende  in  dat  felle  nyl  spel 

Was  rnyn  heere  Jan  van  Niveers  ghevaen , 

Dic  houlsle  sono  sonder  waen 

Van  lMiilij)se,  den  herloghc  vroet, 
I046S  De  weike  coste  groet  goet, 

Eer  hi  huul  heydenessen  quani , 

Twee  jaer  daer  naer,  als  ic  vernain  , 

Wart  Hcinric  van  Lancaestre  coninc 

Van  Inghclant^  want  hi  vinc 
10470  Richaerde  den  coninc  zinen  heere, 

Ende  wart  selve  des  lants  heere. 

Int  jaer  MCCCC  nien  sach 

Eene  sterre,  doc  ic  hu  ghewach, 

Mel  eenen  sterte  langhen  tyt. 
10475  Int  selve  jaer,  des  seker  zyt, 

Was  groete  sterfle,  dat  verstaet: 

Oec  was  te  Roeme  tgroete  aflaet, 

Dies  de  meneghe  was  blide. 
Hier  naer  in  zeere  curten  tyde 
10480  Quamen  lOeslhende,  boven  Brugghe, 

vin  walvissche  also  vlugghe , 

Dat  si  verzanden  daer  ter  stede; 

Binnen  Philips  tyt  voer  waerhede 

Waren  in  Vlaendren  opinioene 
10485  Van  vremden  wonderliken  doene, 

Om  (ghescil  der  helegher  Kerken. 

Al  Vlaendren  duere,  papen  ende  clerken 

Hute  ghedaen  binnen  Ghent 

Die  so  waren  al  ghewent 
10490  An  den  paeus  van  Avenjoen  : 

Philips,  die  edele  prinche  coen, 

Ende  daer  loe  dat  vrancsche  rike, 

Hilden  toppinioen  sterkelike. 

Die  van  Ghent  hilden  bander  zyde 
10495  Toppinioen  van  Roeme  te  stryde; 
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Ende  scieden  van  Dornike  sonder  waen, 
Daer  si  oyt  onder  liadden  gheslaen. 
Mids  dat  de  bisscop  niet  ne  was 
Van  dier  zyde,  gheloeft  mi  das. 

I03U0  Maer  een  andcr  van  Roenie  quam, 

Hiet  meester  Willem,  als  ic  vernam, 
Van  Coudenberghe  was  zinen  name. 
Dese  hadde  vercreghen  tsiere  vrame 
An  den  paeus,  bisscop  te  sine 

10505  Van  Dornike;,  maer  ten  fine 

So  en  haddi  gheene  obediencie 
Te  gheere  plaetse,  no  revcrencie, 
Sonder  alleene  binnen  Ghent. 
Daer  haddi  eenen  tyt  regement, 

lOalO  Ende  deder  hof  houden  van  zinen  weghe  : 
Dit  dochte  den  meneghen  vremde  pleghe 
Dustane  ghescille  binnen  den  lande. 
(iUrt  trac  dese  meester  Willem  te  hande 
In  Inghelant^  ende  bleeffer  tes  hi  staerf. 

105IS  INaer  zyn  wechtrecken  menich  waerf 
Bleef  groet  ghescil  te  Ghent  int  slede: 
Want  alle  daghe  voer  waerhede 
VVorden  verwaten  in  de  kercken 
Leecke,  papen  ende  clercken, 

10320  Die  waren  van  der  ander  zyde, 
Ende  tfolc  leefde  in  groelen  nyde 
Onderlinghe,  groet  ende  cleene. 
Beroerte  quammer  af  int  ghemeene, 
Wapeninghen  ende  ghevochton . 

I0S25  Dwelke  de  papen  al  toe  brochten. 
Maer  met  wyshcden  sonder  waen 
Waest  bi  der  wet  wederstaen, 
Ende  seker  verbode  daer  up  gheleit, 
Ende  die  wel  scerp  vor  waerheit, 

10330  Dat  gheene  leecke  naer  dier  stonde 
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Hem  van  der  saken  ne  onderwonde 

Up  groele  senlencic  van  Lanne. 

Ende  van  dier  tyl  die  leeckc  manue 

Ne  onderwondens  lieni  groel  no  cleene. 
I055S  Dus  wart  gheslilt  te  Ghent  Igheineene; 

Maer  anders  so  bleven  si  in  partyen, 

Onderlingho  die  van  der  clergyen, 

Meneghen  tyl,  des  zyl  vroet. 

Hicr  naer  staerf  dc  hertoghe  vroet, 
10340  Philips,  te  Halle  in  Brabant, 

Ende  die  edele  prinche  vacliant 

Wart  ten  Tsaertcreusen  bcgravcn, 

Buten  Dygoen,  met  grocter  haven. 

Hi  staerf  in  zyn  xix*'«  jaer, 
lOaio  Dat  hi  grave  was,  vorwaer 

Ende  Mergriete,  die  edele  vrauwe, 

Die  ervachteghe  in  goedcr  trauwe. 

Leefdc  curte  spacic  daer  naer, 

Lettel  min  of  nieer,  dan  een  jaer. 
I05a0  Ende  binnen  dat  so  vrauwe  was, 

So  versmachtcn,  ghelocft  mi  das, 

Te  Brugghe  in  de  Sanlelbarie 

Drie  jonghe  kindre,  ghcloeves  mye. 

Binnen  haerre  tyt,  up  Sente  Lysbettcn  nacht, 
iOS.55  Was  de  vloet  van  sulker  cracht 

TYsendyke  cnde  dacr  omtrent, 

Dat  die  zce  heeft  ghcsceut 

Die  dyke  in  zcere  curtcr  stont, 

Ende  verdaerf,  dat  zy  hu  cont, 
10560  Vele  lants  ende  liede  daermet. 

Niet  lan"he  daer  na  ouijhelet 

Versciet  die  edele  vrauwe  goet 

TAlrecht,  ende  wart  metter  spoet 

Begraven  le  Rysele  binnen  der  stede. 
iOS6D       Curt  hier  naer  voer  waerhede  ^'"X-u^».)" 
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Slouch  Jan ,  hare  sone,  als  grave,  zyn  hant 
An  Vlaendren,  ende  wart  een  prinche  vaeliant, 
Ende  was  binnen  Ghent  ontfaen 
Int  jaer  MCCCC  ende  viere  sonder  waen, 
10570  Up  den  xxv^ten  dach, 

Die  in  de  maent  van  April  lach. 


EINUE 
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Alduere  ends  Ihuere,  overal. 
Alfudsline,  half  vasten. 
AUinghe ,  kleine  niunt. 
Aiveet ,  waclit. 

B. 

Bakinen ,  baken  of  beken. 

Jlaralle ,  bedrog,  van  't  prov.  baratla. 

Bedauwers,  gemeen  voctvolk. 

Bedi ,  beide  of  l)ydien. 

Behaecht,  bcliawd. 

fioficie,  kloek,  stout. 


Calent]ieren,  liejagcn,  aenslaen. 

Camsien,  kapillels. 

Capoijlemenl ,  overeenkonisl. 

Cesle ,  opUoudcn  dcr  gecslelyke  diensten. 

Comoet ,  bende ,  lioop. 

Conslrenle,  bedwans. 


Diel,  Iwrst,  licrl,  licld. 
Dukre,  heer. 
Ducoieren , 


D. 


E. 


Eerssalers ,  geneeshecren ,  van  arcbialri. 


Fai/tis,  minzaem  ,bekoorlvk. 
TOME    IV. 


Chelelmercesl,  verlosl. 
Ghewilcors ,  wilkcuri};  bchandcld. 
Goen,  bewaking,  zorg. 
Gry,  wclbehagcn,  gre. 
Gnjn,  dappere  man. 


Hare  ende  Ihare,  hier  en  daer. 
Hjeraende ,  heraschen. 


/,afr ,  gebrek ,  smaed,  lui. 

Lien ,  zeggcn 

Losengier,  vleijer,  bedricger. 

M. 

Meisiiieilen ,  huisgcnootcn. 
ilerglien ,  vcrmaken. 
itiswende ,  ongcval. 


Neyen,  hinnikcn. 

Noese  ofnoise,  tvvist,  gerucht ,  wanordc. 


Ombaren,  uitscheiden,  afzien. 
3,  Ontwee ,  omver. 
2,  Onghewonnen ,  onbekend. 
Oruste ,  stryd ,  gewoel. 
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Picrde,  paeide. 
Pilichede ,  pynlykhede. 
Plet,  deet. 
Pargys,  stryd,  gevecht. 


Bacmcren ,  braiidschatlen. 
Happcn,  zweren. 
Rastemente ,  raslyk. 


Setyieren,  aenvallen,  bespringen. 
Silgieren,  verwoesten. 
Smeme,  haestelyk. 
Stictys ,  eenig  tyd. 
Snerghen,  zorgen. 


Tes  ,  tot  dat. 

Thenden  tiresden  .  van  't  ecn  einde  tot  liet  ander. 


Tien ,  betichten,  trekken. 
Trade ,  middel,  wyze. 
Tivint ,  niet  met  allen. 


Varine ,  aenstonds. 
Verbessinge ,  verbetering. 
Verde,  vrede. 
Vermandelde ,  verwisselde. 
Verneys,  verdriet ,  verderf. 
Vermanesse,  kerkelyke  ban. 
Vcrzweeren ,  meiuadig. 
Vite,  levensbeschryving. 
Voerdcrs ,  voornuders. 
Vogaet,  voogd ,  (avoui). 
Vullekine .  len  volle. 


W. 


Waermizoen .  bezetting. 
Wastereti ,  vermoesten. 
Wighen ,  strydeu. 
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